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MONSIEUR 


•*  # * =» 


ONSIEUR, 

VOus  avez  eu  la  bonté  cPaprou^ 
ver  le  dejfein , que  favois  con- 
çu, de  vous  donner  un  Témoignage 
public  de  mon  refpeCl  pour  votre 
vertu , votre  mérité  dijîingué 
vos  Talent  pour  le  Gouvernement , 

^2'  ' ‘ en 
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E P I T R É,  ‘ 

en  vous  dédiant  ce  Volume  Çf  le  fuh 
vaut  y d'un  ouvrage  qui  a eu  le  bon* 
heur  de  trouver  l-aprohation  du  Pu- 
blic y Çf  en  particulier  de  ceux  que 
leur  'NaiJJance  & leurs  Emplois  at- 
tachent aux  affaires  d'Etat,  Mais 
des  raifonsy  tirées  du  foin  de  l' Equi- 
té y dont  vous  faites  profejjîon  , &* 
auxquelles  y par  conjéquent  y je  n'at 
pu  refufer  de  me  rendre  y ne  vous 
permirent  pas  â accepter  cette  offran- 
de publique,  après  en  avoir  refufé 
quelques  autres  femblables.  Cejî 
ce  qui  me  donne  l’occajîon  de  vous, 
faire  une  Dédicace  âun  genre  tout 
' nouveau  y puis-qiC  elle  cfl  dans  le  goût 
de  b infcription  de  certain  Autel  cbA- 
thenes , ou  on  lifoit:  Au  Dieu  inconmi, 
V os  vertus  y Monfeur,  & ma  fraip 
chife  natùrelle  y,  trouveroient  leur 
compté  j puifque  je  pour  rois  donner 
aux  prémiéres  les  finceres  élogèt 
qu'elles  méritent  , Ji  votre  mo- 
deflie  , ne  ' 7jfijnpofoit  encore  nri 
nouveau  ffleiice  à cet  égard.  Faut- 
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DEDICATOIRE. 

« 

il  donc  mettre  ici  des  bornes  d,  , 
cette  Dédicace?  Car,  tout  bien corh. 
Jîderê , on  ne  peut  guère  s faire  des 
vœux  pour  votre  profperitê,  votre 
Fortune,  votre  Elévation}  puifque 
ce  font  des  chofes  qu'on  ne  peut  re- 
garder que  comme  infaillibles  Çf 
certaines , & comme  un  tribut  dû  à 
votre  naijjance , aux  Services  de  Vos 
Ancêtres  & à ceux  que  vous  avez 
déjà  rendus,  niais  fur-tout  à votre 
mérite , à vos  vertus , à votre  équi- 
té , êf  à cette  aff'abilitê  qui  vous 
ont  cônclUé  iaffeûion,  Pejîîme  & le 
refpeCl  de  vos  Concitoyens , grands 
êf  petits.  Continuez  , Monfieur^ 
à marcher  fur  ces  Traces  que  vous 
avez';  fuivies  fi  fidèlement  jufquà 
préfent,  nous  aurons  V indicible  fch 
tisfaûion  de  vous  voir  placé  parmi 
nos  Peres  de  la  Patrie  ; Csr*  de  faire 
alors  des  vœux  ardens  pour  deman- 
der au  Ciel  qu'il  vous  y conferve  ' 
long- te  ms  , pour  le  bonheur  êf  la 
Profperitê  de  l'Etat  ,Çf  pour  celle 
\ . ^3  du 
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EPITRE  dedicatoire; 

du  Commerce  & de  la  Navigation 
des  habitans  de  cette  République. 
Permettez  moi  de  vous  ajjurer  que  ^ 
ce  font  les  vœux  que  je  fais  d'avan-. 
ce  y & que  je  fuis  avec  le  plus  pro^ 
fond  refpeû. 


MoNSIEUR| 


ybtres  très  - humble  très* 
obéïffant  Serviteur, 


ROUSSET, 


» 

AVER- 
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VO I c 1 5 enfin , le  douiiiéme  Vo- 
lume de  mon  Recueil  Hiflori- 
que  des  Æes^  Négociations  Je 
• dis  enfin  y car  il  auroit  dû  paroître  il 
y a long-tems.  Les  Matériaux  é- 
toienc  prêts  j mais  il  me  manquoit 
une  Pièce  par  laquelle  je  voulois  le 
commencer  puis  qu’elle  étoit  une 
fuite  du  Tom.  X.  que  je  n’avois  pu 
inferer  dans  le  Tom.  XL  6c  que  je 
me  trouve  encore  obligé  de  renvo- 
yer au  Tom.  XllI.  Ceft'  le  fameux 
Traité  définitif  de  Vienne , donc 
les  préliminaires  ont  étéTignés  dès 
le  mois  d’Oélobre  173  V'  ^ 
fin  à là  Guerre,  en  Italie,  en  Alle- 
magne 62  en  ‘Pologne.'  Ce  Traité  ‘ 
conclu  dés  le  milieu  de  1737.  puis 
qu’il  a été  communiqué  aux  Puiflan-r 
ces  Maritimes -en  juillet  de  la  rnêma 

' ^ an- 
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AVERTISSEMENT.  : 

année,  n’a  été  achevé,  perfeélion*^ 
né  & ligné  cju’en  Novembre  1738.  s* 
encore  n’a  t-il  été  figné  alors,  que 
par  deux  des  quatre  Puiflances,  dont 
il  réglé  les  intérêts  & les  préten- 
j(ions , enfin  il  n’eft  pas  encore  [en 
Février]  accepté  par  la  Cour  d’EC- 
pagne  , & il  n’eft  par  conféquent 
pas  ratifié.  C’eft  cet  important  • 
Traité  qui  a li  long-tems  fufpendu 
l’a  publication  de  ce  Volume  , 6ç 
que  nous  ne  pouvons  encore  y join- 
dre. 11  en  aiiroit  été  plus  intéref- 
fant,  quoi  qu’il  le  foit  déjà  afiez.vu 
rimportance  des  matières  , telle 
qu’eft  la  Succeflion  de  Berg  & Ju- 
liers  , les  Démêlez  au  fujèt  des  Dé- 
prédations .des  Efpagnols  dans  les 
Mers  de  l’Amerique , & les  affaire? 
intérieures  de  l’Empire. 

V:  Les  Pièces  qii’on  trouvera  dans  ce 
Volume  font  comme  celles  des  Pré- 
cédens,  originales  autant  qu’il  a été 
poflible  d’obtenir  des  Copies  de  cel- 
les qui  n’ont  pas  été  publiées  en  en- 
tier 
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AVERTISSEMENT. 

tîer  foit,  en  Angleterte  ou  en  Alle- 
magne dans  les  Papiers  publics  heb- 
domadaires ; car  du  relie  la  plupart 
de  ces  aâfaires  intérelTant  une  bonne 
partie  des  Puifiances  de  l’Europe , les 
Mémoires,  déclarations.  Conféren- 
ces , Refolutions  qui  y ont  raport 
ont  dû  palTer  par  tant  de  mains , que 
plufieurs  perfonnes  qui  s’intéreflent 
à l’amélioration  & à la  continuation 
de  ce  Recueil  fe  font  fait  un  plaifir 
de  m’en  envoyer  plufieurs , comme 
je  m’en  fais  un  de  leur  en  témoigner 
publiquement  ma  reconnoiflance , 
puis  qu’il  ne  m’a  pas  été  polTible  de 
le  faire  en  particulier,  parce  que  ces 
perfonnes  n’ont  pas  trouvé  à propos 
de  fe  faire  connoitre. 

^ On  auroit  pu  ajouter  à ce  volume 
la  convention  du  Pardo^  fignée  au 
Commencement  de  cette  année  en- 
tre la  Grande  Bretagne  & l’Efpagne 
pour  parvenir  à un  Traité  qui  pût 
terminer  les  démêlez  par  raport  au 
Commerce  & à la  Navigation  entre 

* 5 les 
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AVERTISSEMENT. 

les  deux  Couronnes , mais  elle  eutf 
été  mife  hors  de  fa  place , puifqu’el- 
le  n’eut  pû  être  qu’à  la  fin  du  Volu-> 
me.  Ainli  nous  la  refervons  pour 
le  volume  fuivanc , ou  elle  pourra 
fervir  de  prologue  au  Traité  même. 
Fafle  le  Ciel  que  nous  pui  liions  y 
joindre  ceux  que  la  Republique  elt, 
furie  point  de  conclure  avec  la  Fran- 
ce 5 l’Efpagne  , 6c  la  Regence  des 
Païs-Bas  fur  le  même  fujet  du  Com- 
merce 6c,  de  la  Navigation  de  leurs 
ftijets  ! 
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^ Rtcutil  Hijlari^ui  iJSes  « 
f,  éii  dernier  Duc  deCleves  qui  font  pafTés 
9f  proviJionntUmtra  dans  la  maifon  de  Nea- 
bourg  9 par  un  parcage  (m'elie  fie  de  cou« 
ce  ceice  fuccelEon  avec  rËlefteor  de  Bran- 
debourg , qui , aiofi  que  le  Duc  de  Neu< 
is  bourg,  avoit  envahi  les  Provinces  qut 
formoienc  cecce  fuccelTion , en  force  que 
ces  deux  maifons  n’ape'lerenc  pas  à ce 
99  parcage  les  autres  concurrens  : il  eft 
99  vrai  ces  Princes  priiteftcrenc  dans 
99  leurs  Traitez  de  Partage  qu’ils  n’enten- 
99  doienc  point  préjudicier  aux  droits  des 
99  autres  précendans , qui  relleroienc  dans 
99  leurs  entier , & qu’ils  pourroient  toûjours 
99  faire  valoir  ipar  les  voyes  ufitées  dans 
99  l’Empire.  Sur  quoi  ceux-ci  demandoienc 
99  fi  la  «70VSÎ  det  armes  (f  d'invajion  étoit  une 
99  voye  ufitée  & permife  dans  l’Empire,  & fi 
99  un  pofleffoire  fondée  fur  une  telle  voye  , 
99  ajoutoic  quelque  chofe  aux  droits  de  ceux 
99  qui  y avoienc  recours  ? 

9t  Quoiqu’il  en  Toit,  ce  pofleflbire  a fub- 
99  lifté  jufqu’à  notre  terns , nonobftanc  tou*- 
tes  les  démarchés,*  les  ÎBftances,  & Ics^ 
99  Procedures  des  autres  Prétendans , qui- 
99  ont  înftitué  leur  aÛion  contre  les  Princes- 
99  pofledans , par  devant  l’Empéreur  & les 
99  Tribunaux  de'  l’Empire , qui  n’ont  pas 
99  trouvé  à propos  de  ftatuer  fur  cette  im- 
99  portante  aftàire  qui  eft  refté  in  Jtatu  qu9 , 
,,  jufqu’à  préfent,  que  le  Roi  de  Prufle  pré- 
,,  tend  que , la  maifon  Palatine  de  Neu- 
,9  bourg  de  la  Branche  de  Neubourg , avec 
5,  le  Chef  de  laquelle  fa  maifon  a fait  ce  par-' 
jjtasc,  étant  fur  le  point  de  s’éteindre, 

„ puif- 


Wgodaiiont  ^ Méittoirft  ff  Traitez* 

^ puifque  cecce  branche  o*a  plus  de  Mâles^ 
J»  que  rEledleurPalacÎD,  toute  la  fucceflioa* 
fi  doit  revenir  à la  maifon  de  Brandebourg, 
n qui  n*a  cédé  à la  branche  de  Neubourg^ 
i,  par  les  Traitez  de  parcage»  les  Etats  donc 
ff  elle  a joüi  pendant  plus  de  12;  ans»  quo 
» pur  amour  de  la  Paix , pour  ne  pas  embrafer 
fi  l'Empire,  & nullement  parce  qu*elle  crût 
ti  que  cette  branche  y eût  quelque  droit. 

»»  Çecte  précenGon  de  Ta  M^.  Pr.  a re« 
a veillé  40US  les  Préten'dans  qui  (outiennenc 
ti  à leur  tour', que 9 la  branche  de  Neubourg 
if  venant  à s’éteindre»  toute  l’affaire  de  la 
ti  fucceddon  rentre  dans  l’étac  oh  elle  écoit 
ti  ,à  là  mort  du  Duc  de  Cleves  » ^ean  Guü- 
»»  laume,  & qu’Qiji  doit  atterre  la  décifîoa 
»»  de  l’Eippereur  ou  du  Tribunal  compccabc 
ti  de  l’Empire',  û Pon  n’âime  mieux  porter 
fi  çecçe  affaire  devant  la  Diète  encierë» '& 
ti  Qu’ainfi  le  poffeffoire  de  la  mpifon  de 
M Brandebourg  doit  naturellement  finir 
ti  avec  celui  de  celle  de  Neubourg,  i la 
f>,mort  *4e,irË|edeur  Palatin. 

it  La  maifon  Palatine  prétend  que  lea. 
ti  Dcçits  de  la  branche  de  Neubourg  paffehc 
ti  de  droit  & haciicqllement  k la  ligne  do 
ti  Sultzbach , donc  le  Chef  Aug^âe,  ralada 
ti.de  N('uhpurg-^ultzbach,étoic frere  Pufii4 
ti  de  (fVqlfgang‘ Guillaume  Palatin  de  Neu* 
ji  bourg  , Pt  tous , deux  fila  d'Anne  de  Qeves^ 
dont  ils  parcageojenc  les  Droits . enfort» 
„,qije  la  ligne  de  fvo\fgang-Gmllaùm  ve- 
»»  pant  à s’éteindre»  celle  de  Ton  frere  Au^ 
fuçcede  hàturellement  à tout  lee 
ji>  Droits  de  là  première  ; & par  confequéne 

A a f#  que 
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,,  que  le.  polTeffoire  de  la  partie  adjugée  & 

•J,  la  maîfon  de  Neubourg  par  les  Traitez 
,y  de  Partage,  dpittiaturellement&  de  droit 
refter  au  Prince  de  Sultziàcb \ en  qui'  fe* 
M trouvent  'rétinis  tous  les  Droits  de  la  Du- 
>,  chefle  Anne,  comme  ceux  delaDuchefftt 
Marie-Eléonore  ]e  font  dans  la  pérfohne  du 
,>  Roi  de  Prufle.  * * * • 

‘ „ La  maifon  de  Saxe  produit  à fon  tour 
fes  droits, -qu’elle  prétend  antérieurs  à 
9,  tous  les  autres  , & qu’ils  anéantiffent  tou- 
, tes  les  prétendons  tirées  du  droit  here- 
9,  ditaire  des  femelles.  Elle  foutient  que  les 
a Duchez  & Comtez  de.  la  fucceflîon  font 
' „ des  grands  defs  de  l’Empire,  ôteonféquem- 
„ ment  des  Fiefs  mafeulins , eiiforte  que  le 
,,  Duc  Jean  Guillaume  étant  le  dernier  Mâ- 
,,  le  de  fa  Maifon  , celle  de  faxe  feule  a dû 
,,  hériter  de  toute  cette  fucceflîon , en  ver- 
,,îtu  de  TExpedtaîive  & des  invejiitures  én^ 
données  à la  maifon  de  Saxe  par  • 
„ l’Empereur  Frédéric  III.  réitérées  par  fes 
fuccefleurs '&  confirmées  par  Rodolfe  lU 
JJ--&  par  tous  les  Empereurs  qui  fontvénui 
,,  après  lui.  ' ' • 

,,  Tous  les  précendans  en  apellent  au  ju- 
99  gement  de  l’Empereur  & de  l’Empire. 
L’Empire  jufqu’à  prefent  a gardé  le  ülea- 
ce.  L’Eledleur  Palatin  a fortifié  fa  pré- 
99  tenfion  en  faveur  du  Pr.  de  Sultzbaeh  de 
•„  l’alliance  de  deux  Eleéleurs  & dé  la  Ga- 
I,  rantie  d’un  grand  Potentat  (a).  L’Emp- 
li pereur  , 

if  4)  On  êft  moralement  Cfitain  qu’il  y à un  Traité 
entté  les  Elefteuis  de  Bavière  / de  Cologne  8c  f^latln  » 

. .4  ^ . ; .JH  . 

‘ ■-  t»  ... 
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O t^éreur  femble  avoir  renoncé  dans  cette 
9f  aiTaire  au  droit , donc  il  eft  fî  jaloux  ea« 

9j  toute  autre  occaûon , de  Juge  fuprême  dans 
les  démêlés  entre  les  Princes  de  l’Empire» 

M pour  joindre  fa  médiation  à celle  du  Roi 
très -Chrétien  , pour  accommoder  cette 
9i  chacouilleufe  affaire  à l’amiable.  Pour  y 
99  réüflir  plus  fûrement,  ces  deux  Monarf 
99  ques  ont  invité  le  Roi  de  la  Grande  Ere- 
99  tagne  & les  Etats  Generaux  de  fe  join-. 

„ dre  à eux,  n’ignorant  pas  combien  leurs 
hautes  Puiffances,  fur-tout,  fe  font  toû- 
,,  jours  intereffées  fa)  & s’intéreffenc  avec 
99  raifon  à tout  ce  qui  concerne  les  Etats 
99  de  cette  fuccefîîon, 

^ 99  En  voilà  affez  pour  mettre  nos  Lec- 
„ teurs  au  fait  des  Deduûions , Mémoires , 

,'j  Refolutions,  & Déclarations  qu’on  va  ra.- 
99  porter.  Le  Duc  de  Dcicic-Pofiïj , qui  fortoic 
99  aulïï  d’une  fœ’ur  du  Duc  Jean  Guillaume  ^ 

99  & qui  a voit  fuccedé  à tous  les  Etats  de. 

„ la  Branche  Palatine  de  deux-ponts,  après 
99.  la  mort  de  Charles  XII.  Roi  de  Suede  en 
99  17181  fut  le  premier  qui  attaqua  les  Prinr 

•-  h ces 

an  fil  jet  de  cette  fucceffion , nuit  il  eft  tenu  fi  fccrcc  ^ 
qu’on  n’a  pu  en  avoir  une  copie  , "non  plus  qu* 
de  la  garantie  du  R*i  de  France , qni  eft  entre'  dans 
tontes  les  vues  du  Traité  entre  les  trois  Eleâeurs.  On 
doit  faire  attention  que  cette  fuccefllon’a  to&jo«rs  été 
confideré  comme  une  affaire  de  Religion.  Onpeutcon* 
fulter  PHi/loire  dt  'U  fuetfjjion  de  Berg  Gr  Jutiers , quf 
j’ai  fout  pteiTe  6c  qui  paroitra  peut  • Itie  ^vant  ce  v«< 
lunie.  ■ , . -> 

(a)  C’eft  ce  qui  paroit.pat  le  contena  de  toute 
rnlftoiic  de  ccttcdiiccclBon. 
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if  ces  pofledani  en  pübliaiit  la  Üédnâioa 

«fuivâme  en  livi. 

t , 

Court!  i>t*DVCT ion  des  Droits 4*  la 
maifon  Palatine  deDeux^Ponts  à lafuceef^ 
fieh  dtt  Mtàfs  dé  Birg  Julien  Ôc» 

IL  ëft  notoire,  & foffirammenç  coPnn  dans 
tout  l*£inpire,  que  S.  ,Â.  S.,  Gufitvoe-' 
Samuét’L^ldy  Comté  Palatin,  & Duc  ré« 
râantde  Deux  - Ponts , a une  prétenfîon  julte* 
& inconteftable  fur  le  Duché  dé  Juliers,  & 
les  pays  qui  y appartieùnent.  Cependant 
' S.  A.  d.  (e  trouve  à préfent  indifpénfable-' 
ment  obligée , par  rapport  aux  drconflàn- 
eet  épineufes  qui  le  rencontrent  dans  cette 
affaire  , dé  déduire  ici  de  nouveau  Tes  juP 
tés  prétendons  en  peu  dé  paroles , & de  le# 
éxpofer  aux  yeux  dii  PubUc. 

' Lorique  le  Duc  Jeaili  GuiUatsme.dé  Juliert' 
&de  Ueves  idôôrut  le  aç.  de  Marê  1609',' 
^ que  tous  lès  Hoirs  males  furent  éteints 
avec  lui;  il  Te  trôuvâ.encore  en  vie  crois. dé 
Tes  Sœiin,  la PndcefTe^fnhs, mariée  SuDué 
Philippe  Louis  de  Nenbourg;  la  Princeffe 
Madeleine  f mariée  au  Doc  Jean  I.  de  Deux- 
Ponts  ; & la  Princefle  S^Ue , mariée  au 
bfërquis  Charles  de  Burgau.  L’aînée  de  ces 
tréi(i  fœurs,  la  PrinCéde  Alàrie  £leofioT«^  qui 
ivoit  été  mariée  au  Duc  Albert  PredeHc  dé 
Prude  , étoic  morte,  & il  en  reftoit  alors 
cinq  dlles,  dont  i’ainée  Anne  avoit  époufé 
Jean  Sigismond  Elefleur  de  Brandebourg,  dt 
jde  laquelle  il  s*agic  ici  priopipakmenc* 
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Lorfque  FËmpereur  (Parles  V,  accorda 
eo  1346,  leprivdègedelaSuccefnon  de 
Julier»  ao  Duc  GuUkmmef^  en  faveur  de  fom 
Ëpoufcy  ta  PrinceiK;  Marie  ^ Archi-Duchefle 
d'Autriche»  d fitie  de  i’Ëinpereur  Ferdinani 
1. , qui  fucceda  à CbarUs  V.  » on  y inféra 
cxprcHëmene.  Qu*en  ccu  que  le  Duc  Guillau* 
me  fon  Epouft  Marie  vîendroient  à mou- 
rir^ faut  avoir  laijjé  d hoirs  mâles  ; tm  les  Du- 
chés ^ pats  , leurs  Sujits^  en  tant  qu'ils 
étaient  fiefs  ée  l'Empereur  (f  de  V Empire , fe- 
raient dévolus  aux  PrineeJJes , que  le  Duc  Guil- 
Jaume  aurait  procrées  avec  fon  Epoufe  la  Prin- 
ceffe  Marie  9 & fi  dam  le  tems  de  leur  décès, 
il  ne  fe  trouvoit  plus  de  leurs  filles  en  vie , qm 
cejdits  pcas  feraient  dévolus  aux  difcenians  fan- 
tis  de  leur  mariage , qui  Je  trouveroient  alors 

en  vie. 

Ce  cas  étant  donc  arrivé,  comme  il  e(t 
notoire , S.  A.  S.  la  Ducheife  de  Deux- Ponts 
ne  manqua  pas , après  ta  mort  du  Duc  Jeegi 
GuiUttume,  de  faire  valoir,  par -tout  oü  il 
écoic  convenable  , fes  droits  & préten- 
fions  à ta  fucceifion  de  ces  pal’s,  dévolus 
en  conformité  de  ce  Privilège  Impérial. 

Et  bien  particuliérement,  lorfque  l’E- 
le6leur  de  Brandebourg,  & le  Duc  de  Neu- 
bourg  Ç qui  immédiatement  après  la  mort 
du  détunc  s^éeoient  approchés  de  ces  pals 
pour  s’en  roettro  en  poficflioi  ) eurent  fait 
en  1609.  une  Convention  particulière  à 
3ortmuni  par  la  médiation  du  Landgrave 

Mau- 

( m)  Il  et  d’an*  ce  'RéiiUît  JCAKh  , Mfmairti  Toiric 

Vir.  p.  î>i. 
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Maurice  de  Hefie,  oîi  il  éioit  convenu, 
tous  deux , à /avoir  Brandebourg , ^ Neubourg  , 
/e  meîtr oient  réciproquement  en  poj/effion  de  ces 
païs  y ^ s’y  cbargeroient  de  l’adminijtration , 
juiqu'à  ce  quil  fut  décidé  juridiquement , ou  con- 
venu aîniabiement , auquel  de  ces  deux  cette  fuc- 
cejjion  héréditaire  appartiendroit  légitimement  iÿc. 
La  Duchelïe  de  Üeux-Ponts  confiderant , 

Î|ue  par  cecce  Tranfaftion  elle  n’écoic  pas 
eulcment  privée  de  l’Uiufruic  de  ces  pays  ; 
mais  que  même  elle  étoit  tout  à fait  exclut 
de  toute  la  Succclfion  héréditaire  par  cei 
paroles  exprefles  inférées  dans  ce  Traité. 
Qui  de  ces  deux  y (à  /avoir  de  Brandebourg 
(le  Neubourg)  en  Jeroit  enfuite  déclaré  le  véri- 
table héritier.  Elle  protefta  de  la  manière  la 
plus  folcmnelle  contre  cette  Convention 
par  une  Lettre  de  i.  de  Juillet  1609. , ôc 
elle  perfida  dans  Tes  pourfuites,  jufqu’à  ce 
qu’il  lui  fut  promis  le  29,  de  Juillet,  à Hei- 
delberg , après  pluüeurs  négociations  pré- 
alables, par  l’Eleéleur  Palatin,  par  Wur- 
temberg, par  Bade,  comme  auffi  par  Bran- 
debourg de  p>r  Neubourg,  que  par  rapport 
à fes  préienlions  elle  feroit  mife  en  fureté 
par  des  Réverfales  Tuffifantes , lefquelles  lui 
fürent  elfeélivement  délivrées  Pannée  fui- 
vante  le  24.  de  Janvier  dans  la  Ville  de 
Hall  en  Souabc  , & par  lefquclles  ou  alTura 
de  la  manière. la  plus  forte,  & la  plus  effica- 
ce à elle,  â:  à fes  Fils,  fes  droits  & fes 
prétenfions  fur  cette  fucceflîon. 

Et  lorfqu’en fuite  l’Empereur  Mathias  or- 
donna en  1615.  à toutes  les  Parties,  qui 
précendoienc  cecce  Succeffion  ,foic  en  tout, 

ou 
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ou  en  partie , de  fe  fifter  devant  le  Confcil 
Impérial-  Aulique,  elle  ne  manqua  pas  non 
plus  d'y  produire  pour  elle,  & pour  les 
rrinces  fes  Fils,  leurs  Droits  & leurs  juftes 
prétenfîons.  Mais  comme  pendant  la  dif- 
cuffion  de  ces  prétenfîons,  qui  fut  exprès 
trainée  en  longueur,  il  s'alluma  en  Alle- 
magne cette  longue  & fanglante guerre,  par 
laquelle  le  Duché  de  Deux-Ponts  ( comme 
il  eft  connu  de  tout  le  monde  } fut  fi  épui- 
fé  & fi  rui'oé,  qu'il  n’en  reüa  prèsque  au- 
cune trace,  la  Sérénilf  Maifon  de  Deux- 
Ponts  fût  auflî  privée  par  conféqueot  de 
toute  occafion,  & de  tous  les  moyens  né- 
ceflaires , pour  pouvoir  pourfuivre  fes  droits 
avec  alTez  d’efficace.  •* 

Mais  d’abord  que  la  Paix  de  Munfler  & 
d'Ofnabrug  fut  conclue , de  qu’il  fut  fiipulé 
dans  rinlirumenc  de  cette  Paix , Article 
IV.  5.  ulf.  Que  les  Parties  litigeantes  pour 
la  Succeffion  de  Juliers  s’accommoderoienc 
au  plutôt  , ou  par  les  voyes  de  la  jultice 
ordinaire,  ou  par  un  Accord  amiable.  Les 
Héritiers  mâles  de  la  DuchefTe  ( qui  étoic 
morte  dans  cet  intervalle)  ne  manquèrent 
pas  d’avoir  foin  de  leurs  juftes  prétenfions, 
& de  les  expoft  r aux  yeux  du  Public  par 
une  Déduélion  circonfianciée  , qui  fut  alors 
rendue  publique  par  i’impreifion. 

Et  lorfqu’en  id.35.  pendant  la  Diete  gé* 
nérale , qui  fut  alors  tenue  à Ratisbonne , 
S.  M.  Impériale  ordonna  par  un  Referipe 
aux  parties  intereflées  &refpeélives  qui  l’an- 
née précédente , s’étoient  déjà  addrelTécs  au 
Conieil  Impérial  Aulique  de  réaffuiner  leur 

A J aétion 
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sâioQ  commcndée , cwn  ratibakhionê  retr$^» 
«^0rum , avanc  que  l’aimée  fûc  écoulée , à 
compter  de  la  date  du  Refcript , & d’y  pro- 
duire le»  preuves  ultérieures  ae  leurs  droits» 
afin  qu’oB  puifle  y procéder  à une  Senten- 
ce definitive;  les  Sérénilfimer Héritiers  mâ- 
les de  la  defunce  DuchelTe  Madelnm  de 
Deux-Ponts , de  gl.  m.  • ne  manquèrent  pas 
d’y  pourfuivre  leurs  juftes  prétenfions , fle 
de  démontrer  par  une  Deduélion  ample  & 
imprimée , que  le  partage  recherché  & pré- 
tendu par  la  SerenifT.  Maifon  de  Deux- Ponts 
étoit  le  mieux  fondé  en  conformité  du  Pri- 
vilège, que  l’Empereur  Charles  V.  comme 
le  vrai  Prince  Juge  en  cette  affaire,  avoit 
accordé  en  154$.  Et  que  les  prétcnfîoiïs 
des  Parties  oppofées  étoient  vrdeufes  en 
partie  vkio  plus  petitionis , & en  partie  âefe^u 
voeationis  fpeciaUs  aut  competentîs  aBionis,  & 
que  par  cooféquent  clics  étoient  nulles  & 
de  nulle  valeur. 

Mais  voyant,  que  cela  n’etoit  pas  fuffi- 
fant,  pour  leur  procurer  le  moindre  avan- 
tage , dt  ne  pouvant  efpérer  de  long  tems 
une  Sentence  definitive,  la  Sérénifl*.  Mai- 
ibn  de  Deux-Poms-Landsberg  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire , que  de  chercher  fon  avan- 
tage par  une  Convention  particulière.  Com- 
me efFeélivement  le  Duc  luderic-Lnuïs  de 
Landsberg  céda  fon  tiers  de  la  Succeffîon 
de  Juliers,au  Comte  Palatin  de  Neubourg, 
pour  une  certaine  fomme  d’argent  comptant , 
le  28.  d’Août  i6do.  par  un  Contraéb  for- 
mel fait,  conclu  & ligné  au  Château  de 
Hambach,  (ccpeadait  atec  ccue  reflric- 
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tion  9 qae  cûnt  ^1à  fefOit  fdt  fÂs  préjudi- 
cé  diï  Go^tts , & dé  fe$  àotf6$  H^aCi'.) 
Et  kjrfquè  r^oéé  fsi^aMé  lé  Duc  pŸtiific 
de  Dèüx-PôDté  Modhit léd.  dé  Jaiîlec,ÔC 
quë  par  éètiréquëtit  un  auifé  fitième  de  eec- 
te  Succêi&oa  iài  échut  éh  partage  » il  con- 
vint , & t*aCcorda  de  nouveau  w cette 
portion  pour  dhe  adtre  ibiâme  d’argent  avec 
fè  Comte  Pâl.  dé  Neubowg  àf  üfiralings-' 
haufen  lé  ào.  de  Mai  1667.  cependant  en  9 
refervant  ies  droits  dt  lés  Précéâfions  de  Sé 
Majefté  Roÿale  de  Suède , dt  de  fon  Onclé 
Paternel,  Père  du  Duc  i préfent  r^nant. 
Cependant  le  Roi  de  Suede  Charles  XI.,  & 
foii  Oncle  Paternel , le  Duc  Adolphe  Jean,^ 
ne  voulurent  ni  éntrer  ni  être  compris  dans> 
cette  Convention  ; Üâ  proteftérent  au  con'* 
traire,  & fe  refervérent  toujours  leurs  droits, 
& leurs  Prétenfîons.  Et  effectivement  il 
fût  dit  dans  un  Article  fépâré  du  Traicé 
d’ Alliance  défeûÛve^  Côâctuê  te  1.  de 
cembre  id;^  entre  le  ROi  dé  Suede  & TE- 
lecteur  de  Brandebourg  r que  comme  S.  M. 
Ro^aU  dé  Suêié  s*efi  engagii  Art.  , d«  Je 
ihaffÿr  de  la  garantie  des  paît  de  devis  de 
la  Marek , ^ de  Risveûsherg  \ (f  que  (CaHlêurs 
il  ejt  notoire  i qUe  tant  élit  que  la- Mai/on  de 
Deux-Ponts  a une  Prétenjien  légitime  éf  de 
Droit  fur  la  SucceffiàA  4e  JfuUets  ; que  les 
Prêterions  de  S.  M.  éP  de  fon  Oûcle  Paternel , le 
Duc  Adolphe  Jean,  ont  été  rejensies  en  leur 
éntier  dans  la  Confédération  faite  le  6.  de  Mai 
i068.  entre  la  Suede , Brandebourg , Neu- 
hourg  y fuivafit  V Article  XL  dudit  Traité  y (S 
que  par  confiquent  elles  font  Hujoîtrs  refiées 

êàns 
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dans  leurs  vigueur , comme  elles  font  encore  ad* 
tuellement^  &c.  Cejt  pourquoi  S.  A S.  E.  a» 
Brandebourg  déclare  par  ces  préfentes  pour  ellt^ 
pour  fes  Succejfeurs , éS  pour  fes  Hoirs  mâles ^ 
que  S.  M.  Royale  de  Suede , éf  Jon  Oncie  Pa- 
terv.el , le  Duc  Adolphe  Jean,  ne  recevront  le 
moindre  préjudice  par  la  Garantie  des  Fais  de 
Cleves,  de  la  Marck,  é?  de  Ravensberg  ,dont 
Sadite  M.  Royale  de  Suede  s'ejl  chargée,  Cotti- 
me  pour  plus  de  fureté  l'Art.  IX,  de  la  Con- 
vention conclue  Vannée.  i6(5B*  a été  repetée  ici 
de  mot  en  mot  (a).  4 ^ , V 

Il  feroit  encore  fuperflu  de  faire  ici 
mention , que  lorfque  S.  M.  R.  de  Prufle , 
comme  Ele£leur  de  Brandebourg,  fit  in; 
fifter  auprès  de  l’Empereur  de  g.  ml 
pour  en  obtenir  l’Inveftiture , on  y fit  in^ 
finuer  du  côté  de  la  Suede:  Qu'en  cas 
que  la  PruJJe  recherchât  Vinvefiiture  des  Pats 
deJuMerSf  comme  cela  avoit  été  fait  Vannée 
1699.,  ofi  nuroit  foin  de  ne  lui  accorder  pasAcs 
moindre  chofe , qui  put  préjudicier  à la  Maifon; 
de  Deux  - Ponts  i laquelle , en  conformité  de  ce  > 
qüi  avoit  été  trcdté  à ce  fujet  depuis  plus  de^ 
cent  ans  tam  judicialiter,  quam  extra -judi- 
cialiter,  y avoit  un  droit  incohtefiable  & lé^- 
Urne. 

Et  comme  de  cette  manière  la  branche 
Palatine  de  la  Maifon  de  Deux-Ponts- 
Kleebourg,  s’eft  toujours  refervée  fes  juf- 
tes  prétendons  fur  la  Succeffion  de  Juliers 

juf- 

(«)  Ce  Traité  & les  Articles  fèparés  font  ,dans 
Crmid  Corpt  DiploMàtijut  in  'TrMtés,  Toin.  VIli  part* 

!•  pas*  24S*  C«l.  Zr 
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jurqu’à  lâ  gîorieufe  mort  du  Roi  deSuede 
Çbarles  XII.  de  g.  m.  ; S.  A.  S.  le  Comte 
Palatin,  & Duc  de  Deux -Ponts  à préfent 
fêlant  , Gujîave  Samuel  Leopeld,  comme 
le  feul  Dclcendant  & Héritier  de  la  défur* 
te  ^Duchefle  Madeleine , qui  eûtprotellé, 
n*a  pas  manqué,'  après  avoir  pris  les 
Renés  de  la  Regence  du  Duché  de  deux- 
Ponts,  qui  lui  étoit  dévolu,  de  s’adreffer 
très  amiablement , & en  .bon  parent , à 
S.  A.  S.  E.  Pal.  fur  fes  juftes  précenfions  , 
& de  lui  faire  déclarer,  qu’il  étoit  ré- 
folu,  & qu’il  déclaroit,  pofitivement , qu’il 
vouloit  bien  s’accorder  avec  Elle  d’une 
manière  convenable;  mais  que  û fes  bon* 
nés  intentions  ne  trouvoient  pas  d’accès 
chez  S.  A.  S.  E.  ou  n’écoient  pas  de  fon 
goût , & qu’elle  ne  voulût  pas  s’accom- 
moder avec  lui. par  un  accord  raifonnable, 
S.  A.  S.  de  Deux-Ponts  fe  refervoit  pour 
à préfent  & pour  l’avenir  toutes  fes  juûes 
pretenfîons  & fes  droits  à cette  Succeilion 
in  folidum  in  totum;  ayant  en  même 
tems  pris  la  précaution  , pour  lui  don- 
' ner  des  marques  véritables  & réelles  de  fes 
-bonnes  intentions,  de  joindre  à ces  pro- 
poûtions,  Statim  Caufæ,  qui  refulte  im- 
mancablement  à prefent  des  Accords  paf- 
fés  & allégués.  • 

Et  quoique  S,  A.  S.  Eleft.  y répondît 
en  date  du  19.  de  Février.  1722.  Qu'el- 
le ■ n’étoit  pas  encore  fuffifamment  informée 
des  prétendus  droits  de  S.  A:  S,  de  Deux- 

Ponte 

(*)  En  1711. 
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Rems  âtf  fuiei  de  fis  prétm/ms  fifr  lu  ^c§fi 
fim  àt  Jmers\  néaavmns  i iWaprès  en  avoir 
^réçu  ks  ûtformations  neçejfaires  9 elle  ne  mon* 
^uereit  pas  de  ^expliquer  Id-éPfius  w Plutét, 

Cepeodanc  toute  cecco  affaire  reua.-là  » & 
il  ne  8*enfttivit  d*aucre  choCe,  que  ce  que 
S.  A.  S.  E.  ffc  ioTtuoer  |aa  Duc  de  Deuit- 
Ponts  le  8.  d’Aout,  de  le  30.  de  Décembre 

172(5. 

Mais  comme  $.  A.  8»  le  Duc  de  Deui:* 
Ponts , quelque  deûr  qu'elle  eût  de  traiter 
les  chofes  à l'amiable»  fe  trouve  obligée» 
vû  la  ûcuacioo  préfence  des  a&ires  » de 
-pourfuivre  fes  juffes  droits  & Tes  prétea- 
uons  à la  Succc^n  des  fufdics  pals  ; elle 
;efl:  aflurée , que  Perlboae  ne  pourra  l'ae- 
eufer  ff-Don  de  les  avoir  foateouôsd’upe  ma* 
niére  convenable»  ainfî  qu’elle  le  ifolt  en- 
.core  ici. 

Au  reffe  il  feroit  fuperflu  d’examiner  ici 
plus  au  long  les  droits  & les  prétendons  do* 
‘Deux -Ponts»  comme  auffi  celles  des  il- 
ludres  Mailbns  de  Brandebourg  & de  Neu- 
bourg,  d'autant  que  cela  parent  avec  évi- 
dence» par  ce  qui  a été  déjà  ci*devant  dé- 
duit» & par  ce  qa\onn'a  ps«  voulu  répéter 
ici  que  fuccincemeut^'A  quoi  80a  AlteBe 
Sérénifïïme  de  Deux -Ponts  le  mpenree , cane 
au  fujet  de  la  ^dffpute  encre  Leurs  AlcefTet 
Séréniffimet  Eleétorales  de  Brandebourg  & 

' Palatine  d'on  côté  • que  de  ceUe  de  Deux- 
Ponts  d'aucre  côté.  ’-'v 

Au  furplus  » S.  A.  S.  de  I>:ux- Ponts  fe 
Tcpofe  entièrement  fur  la  jufte  .alBlbmce  de 
S.  M.  Impériale  » & fur  l'ecroice  Alliance^  de 

r&* 


by  Gi-Jijgle 


Végêcîaiêûs  t Mimîfêi  & Trêittz,  if 

l*£qusnimité  » ;repOQiHie  de  (out  le  mt»)de , 
de  Braodebourg  & de  Neobourg;  comme 
aofiî  üix  les  <^Dveotipiii  pafTées  qui  doi- 
vent Incooceüablemeiit  forcir  leur  ettcc. 

On  av<l  dans  les  Tomes  VII.  & VIII. 
» de  ce  Recueil  les  Deduâions  publiées 
après  ceUe>ci»  par  les  Cours  de  Saxe,  de 
fi  Berlti,  le  de  Manheim.  Celle-ci  après 
ff  avoir  établi  les  droits  de  la  Maifon  de 
,>  Ncubourg,  palTa  à ceux  de  La  ligne  de 
M Sultzbach , comme  une  fuite  des  préce- 
ff  deos  f & peu  après  publia  une  Déduélion 
ft  ex  j^ofejfo  pour  établir  fes  Droits  à la  fuc*' 
ff  ceuion  générale  de  rDleâeur  Palatin , fous 
f,  le  titre  de  Kwt%  Jedennoeb  htfigiffrunieten 
fi  Unterricbtfien , que  la  Coor  de  Berlin  fît 
ff  réimprimer  celle  que  la  voici  avec  une  re- 

ff  futation  fuivie. 

* ^ ( 

Déduction  Succintb  if  bien  fon^ 

‘ iée  des  Droits  de  là  Branebe  mafculine  des 
Princes  Palatins  de  Snitzbach , fur  les 
Duchez  de  ^uJters,  Çleves  if  Berg,  des 
Comtez  de  la  Marck  if  de  Ravensberg  if 
des  Seigneuries  de  Raveftein  if  fPtnnen^> 
ial  ifc»  or#/Refvtàtion  fon- 
dée en  preuves , dans  laquelle  on  établit  les 
Droits  de  h Maifon  Royale  de  Prùffe  fur 
toute  lê  Succejjimf  lors  de  textinSion  de 
-'  là  branche  MafeuUm  de  Neubourgf  au^i 
r Duebez  de  Berg  if  Julien  tant  in  peti- 
' iftorio  J!»  in  pofTeflîorio. 
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Déduction  I. 

C*£fl:  une  chofe  univerfellenient  connus 
de  tous  ceux  qui  ont  une  légère  con- 
noilTance  des  anciennes  & illultres  Maifons 
Electorales  & Ducales  de  l’Empire  Germa- 
nique ù.  de  leur  Généalogie , & ce  qui  ne 
fera  concellé  de  perfonne,  qui  aimeàavouëf 
la  vérité  toute  pure,  qu’en  conformité  delà 
Table  Généalogique  ( mife  à la  tête  du  To- 
me W.')  la  Duchelfe  Anne  de  Juliers , de 
Cicves , & de  Berg , a procréé  avec  fon 
Seigneur  & Epoux  le  Duc  Philippe  Louis  de 
Neubourg,  pluficurs  Princes,  dont  l’ainé  , 
ÎVolffgang  - Guillaume  , a établi  la  branche 
des  Ducs  de  Neubourg,  comme  le  Gadet  » 
Augujlet  celle  des  Comtes  Palatins  de  Sultz- 
bacn  ; & qu’en  confcquence , ces  deux  bran- 
ches ont  obtenu  un  droit  égal  à la  SucceP- 
lion  pleniére  du  dernier  Duc  de  Juliers,  de 
Cleves,  & de  Berg,  Comte  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg , Seigneur  de  Raveftein  , 
lorfqu’il  décéda  en  1609.  C à l’exception  de 
l’ordre  ordinaire,  & de  la  primogéniture) 
& que  ce  droit  s’eft  inconteftablement  com- 
muniqué à leurs  defcendans  réciproques»  ' 

REPONSE  I.'s  . . 

‘ , ✓ 

Quoi  que  ce  foit  une  chofe  connue  & do- 
toire  , que  la  Duchelfe  Anne  de  Juliers  , de 
Cleves,  & de  Berg,  &c.  mariée  au’ Duc 
Philippe- Louis  de  Keub'ourg  a procréé , dans 
foQ  mariage  avec  ce  Duc,  plüûeurs  Princes  , 

dont 
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donc  J’ainé  , Wolffgang-Gùillaume ^ a fondé  la  . 
branche  des  Ducs  de  Neubourg , comme 
le  Prince  Mgujle  y a écé  le  chef  de 
celle  des  Ducs  de  Sültzbach ; cependant  on 
a fait  voir  depuis  long-tems  avec  fonde- 
ment, & fur-tout  en  dernier  lieu  dans  les 
Remarques  fur  la  prerendue  Deduâion  Succinte 
four  la  SéréniJJÎme'Maifon  Palatine  de  SuUzbacb, 

( a)  comme  il  paroitra  encore  avec  plusd’é- 
vid^ce  par  la  reponfe  préfente  à la  nouvel- 

, , tout  ce  qui  a 

été  allégué  dans  cette  Déduétioii  au  fujec 
des  droits , que  ces  deux  Lignes  ont  obte- 
nu réciproquement  à la  Succeflion  entière 
.du  dernier  Dud  Jean- Guillaume  de  Cle-  . 
ves,  dejuhers  &c.  après  qu’il  fut  décé- 
dé  en  i6op , fe  trouve  très  mal  fondé  ; 
mais  que  tout  au  contraire  cette  Succeiîion 
etc  venue  juridiquement  & par  droit  d’heri- 
tage  à la  Princcfle  yînne , mariée  à l’EIec- 
jean-Sigifmond  de  Brandebourg,  & pro- 
créée de  Marie- Eleomre  Sœur  ainée  du  Duc 
^an- Guillaume  y mariée  avec  le  Duc  Albert- 
Frédéric  de  Prufle. 

D E.  D ü c T I O N IL. 

F T quoi  qu  on  n*ait  pas  envie , pour  évî* 
y ter  toute  prolixité',  de  s’arrêter  parti- 
culièrement au  Pétitoire,  on  ne' peut  néan- 
moins  s’empêcher  , pour  mettre  ici  dans.' 
tout  Ton  Jour  le  droit  de  Succeffion  ..héréii-^ 

’tâ^éV' 

(a)  Elle  eft  avec  les  Remarques  dans  le  Tom.  Vlll- 
P®6‘  +Î7»  de  ce  Rteutil  i' A£ltt  y N/gKidlhni  Su. 

Tome  XII,  b 


i8  Recueil  Hîjiorfqm 
taire , qui  après  rexcio^on  entière  des  hoirs 
mâles  Palatins  de  la  branche  de  Neubourg, 
à préfent  Eleftorale , revient  inconteftable- 
ment  aux  hoirs  mâles  de  la  branche  des 
Ducs  de  Sultzbachf  fur  toute  la  mâfle  de  la 
Succeffion  de  Juliers,  c*eft-à-dirc  les  Duchés 
de  Juliers,  de  Cleves,  & de  Berg,  comme 
auffi  les  Comtés  de  la  -Marck,  de  Raveoi-  . 
bcrg,  & Tes  Seigneuries  de  Ravedein  & de 
Wionendal.  On  effleurera  cet  article,  en  pa(^ 
üint,  pour  faire  voir,  que  ces  trois  Du* 
diés , & ces  deux  Comtés , en  conformité 
des  Lettres  d’inveftiture  lmpériales,  & d’au- 
tres preuves  inconteftables , font  de  vérita- 
bles Fiefs  mâles , comme  prefque  tous  les  • 
autres  Duchés,  & Principautés  le  font  dans 
l’Empire , & que  ces  deux  Comtés  font  de 
vrais  Fiefs  Ducaux  & mâles  ; dt  que  par  con-  " 
féquent  il  n’appartient  d’y  fucceder,  à qui 
que  ce  foie , forti  des  fismelles  de  la  famille  des 
Dués  de  Juliers , à moins  qu’il  n’y  foie  ren- 
du habile  par  un  privilège  particulier  d’Ha- 
hUitâtUm  de  S.  M.  Im^riale.  Et  c’eft  par  un 
privilège  particulier  d'HoMlitâtim  de  S.  M. 
Impériale,  que  les  fculs  enfans  de  la  Sœur 
du  dernier  Duc  Jt&n' Guillatme  de  Juliers , 
de  Cleves  & de  Berg  âtc.  more  l’anqée  idog. 
qui  lui  fbrvivroit , & bien  fpecialemenc  celtd 
des  Enfans  mdies  qui  furvivroit  encore  à (a 
Mere,  furent  decliu-és  habiles,  à çetcejSuc- 
«îeflîbn  héréditaire.  Ce  dont  on  peut  con- 
clure fans  peine;  qu’aucun  droit  de  Succèf- 
lîon  héréditaire  dans  les  Paîs  de  Juliers,  de 
Cleves , de  Berg , de  la  Marck , & de  Ra- 
vensberg,  ne  peut  compéter  aux  Princefles 

Soeurs 
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SÆurs  4ü  defunc  Due^  ^ai.n^oDt  pas  proi^éé 
de  S1§  , ou  â'oQc  pltis  été  ta  vief/lonqw  le 
cas  exifta. 


Repoüis&IL 

Pout  ce  qdi  regarde  le  prétetidu'fotide^ 
ment  « fur  iequél  ob  prétend  bâtir  les  droit) 
prétendus  des  deut  Maifons  Palatines  de 
Neubosrji;  dt  dé  Suliebàch  à l’héricage  dd 
deroier  'Duc  Gutilautiu  de  Cleves  > dé 
Juliers  & de  berg^  Cotiice  de  la  Marck«  dC 
de  Raveosberg , Seigneur  dfe  aareftein’  & 
de  Wiooendal , à ravoir: 

99  Que  les  aiendonilés  crois  Duchés , & le# 
a deux  Comtés  ÿ en  conformité  des  Lettres 
d'invediture  Impériales  , qui  dans  ces  tôt- 
«9  tes  de  cas  eq  parlent  clairement  i.  comme 
99  aufli  d'autres  Docamens  inconceftables  » 
99  reiTemblent  à prefque  cous  les  autres  Du- 
99  chés  & Principaacés  i comme  auffi  aus 
>9  Comtés  de  PEmpirc , qui  font  de  vraie 
99  Fiefs  roafcalms  ^ par  conièquent 

9>  aucun  de(cend»ic  de  la  ligne  féminine  de 
99  Juliers  ne.  peut  prétendre  à cette  Suéeef- 
h fion , à moifrs  qu'il  n’y  ait  été  rendu  hà- 
99  le  par  un  PrieilèM  d'ÈLabilUàtim  ; pâr  1«- 
99  qüel  privilège  d’Habilitation  de  S.  M-  ïm- 
99  périale,  les  feuls  fils  de  la  Princelfe 
99  Sœur  vivante  du  dernier  Duc  ^ean  Guil- 
99  lautne  de  Juliers  , &c.  mort  en  1609*  ^ 
99  bien  particulièrement  les  fils 4 qui  futvi- 
,9  vToient  à leur  mere,  ont  été  rendit  habi- 
99  les  à fucceder  dans  ces  païs^  9,  > 

' ©tt  en  a déjà  prouvé  avec,  évidence  . Ja 

B 2 fanf- 
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faulTetéà  differentes  fois  & particulièrement 
dans  les  Remarques  alléguées , & on  a fait 
voir,  que  des  trois  Duchés,  & Comtés,  fi- 
. tués  dans  les  Païs-Bas , & des  deux  côtés  du 
Rhyn,  comme,  Brabant , Flandres,  Artois, 
HainauU  , Namur  , Limhourg , Luxembourg  , 
la  Lorraine,  la  Hollande,  Gueldres,  Zutpben 
&c.  font  effeélivement  des  Feuàa  promijcua, 

qu’en  tout  tems  les  Princeffes. vi vantes  , 
fuivant  l’ordre  de  leur  naiflançe  , ont  fuc- 
cedé  dans  ces  païs  après  l’extinélion  de  la 
Ligne  Mafculine.  Comme  donc,  pour  évi- 
ter toute  prolixité,  on  veut  bien  s'y  rap- 
porter, on  fe  contentera  de  répéter  ici  en 
peu  de  mots  au  fujet  des  Duchés  de  juliers, 
de  Cleves , & de  Berg , & des  C-omtés  de  la 
Marck  & de  Ravensberg,  que  ces  dits  païs, 
en  conformité  des  témoignages  autentiques, 
des  coûtumes-conftamment  obfervées  dans 
les  Fiefs,  des  anciennes  & nouvelles  Invef- 
titures  ; des.  Conventions  provinciales  faites 
entre  le  Prince  & les  Etats , & confirmées 
par  les  Empereurs , comme  auflî  en  vertu 
des  pajftes  & des  contrats  de  Mariage , font 
auflî  Feuda  promifeua  & qu’en  tout  tçms  les 
•Princefles,  & leurs  Defeendans,  fans  aucu- 
ne Habilitation  préalable  des  Empereurs , y 
•nt  fuccedé , après  l’cxtinélion  des  Hoirs 
jHT.â'es. 

Sans  charger  cette  Reponfe  par  le  témoir 
gnage  de  pluûeurs  Auteurs,  & autres  Savans 
très-verfez  dans  le  Droit  féodal , l’Empereur 
Maximilien  I.  lui-même  a rendu  témoignage 
di  la  Succeflîon  féminine  dans  les  Duchés 
de  Juliers  & de  Cleves , dans,  fa  Dedu6lkf 
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Jurium  Maria  Burgundicæ , comme  on  le  trou- 
ve dans  Leibnitz  in  Mantijfa  Cod.  Dipl.  p.  27. 
oii  il  eft-dit  ; 

Item  que  ez  parties  de  Gaule,  hors  du 
„ Royaume  de  France,  comme  font  les 
,t  Duchés , Comtés  , Baronies  , Caftelle- 
,,  nies , Pairies  , & autres  Fiefs  , deçà  le 
„ Rhyn,  que  l'on  dit  de  parte. Galliæ  Belgi- 
,,  cæ,  comme  les  Duchés  de  Brabant,  Lim* 
„ bourg,  Luxembourg,  Cleves  y Gueldres , 
,,  Juliersy  Lorraine,  Bar,  les  Montz,(5yg) 
y y ia  Comté  de  Flandres  en  partie,  à l'avoir 
„ Alofl:  & Thenremonde,  les  Comtés  de 
,,  Namur  & de  Hainault,  la  Marque  de  Zut- 
„ phen , Hollande.,  ZeeJande  &c.  fans  quel-  • 
,,  que  d’fficuîié , iceux  & tous  autres  Fiefs 
,,  & dignités  ont  fuccedé^  & fuccedent  fur 
,y  filles,  & de  ce  font  advenus  les  cas  tanç 
„ de  fois  que  fans  nombre. 

D’ailleurs  la  Succeflion  femelle  dans  les 
païs  de  Cleves,  Juliers,  Berg,  de  la  Marck 
& de  Ravensfierg  y a été  fi  bien  en  ufage , 
en  tout  tems,  que  dans  le  moment,  que  la 
Ligne  mâle  y efl  venu  à.  manquer,  ils  font 
toujours  tombé -en  héritagç  à la  Ligne  fé- 
minine. En  forte  que,  lorfqu’en  1368.  la  pofie- 
rité  mâle  des  derniers  Comtes  de  Cleves  fût 
éteinte  par  la  mort  du  Comte  ^eany  cette 
Succeflion  échût  k Marguerite  y fille 

de  fon  frere  Thierry  Xl.  comme  à la  plus 
proche  héritière.  Et  par  fon  mariage  avec, 
le  Comte  J dolpbe  de  la 'Marck,  ces  deux 
Païs  ayant  été  unis,  la  Succeflion  fémini- 
ne fut  établie  pour  toûjours  dans  ces  païs, 
îiiivant  le  droit  de  la  primogéniture , par 
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k»  paitA  unienis  faics  encre  Adolphe  E>ue  de 
Cleves  ^ Cpmce  de  la  Marck , & les  £catt 
de  ces  païs,  en  1418.  comme  enfuice  les 
héritiers,  & les  defcendans  en  general  00c 
dté  inveÂis  de  ces  païs , y compris  la  ligne 
féminine  fuivanc  la  Succeflion  féodale, 
tab'je  dans  ces  païs , en  conformité  dés  an* 
ciçnnes  Lettres  dloveftituie  & d'antres  Do* 
cumen?.- 

Les  môme»  circonftances  fe  rençontrenc 
daos  la  Succenion  féminine  au  Duché  de 
Juliers  j comme  les  héritiers  & les  defeen* 
dans  en  general  en  ont  été  invertis  de  touç  • 
tems  par  le»  anciennes  Lettres  d’iovertîcu* 

* Te,  & par  çonfequenc , fuivant  k«  Coûtâmes 
féodales  établies  dans  ces  païs , U faut  né* 
ceflairement  comprendre  entre  ces  Héritiets 
&Succcneurs,  la  ligne  féminine.  D'aucanç 
que , lorfque  pat  la  mort  du  Comte  ^ean  (iç 
Fûlekenbergi  donc  la  Comté  fait  une  grande 
partie  de  ce  Duché , la  Ligne  Mafculine  ^ 
fut  éteinte  en  1352.  fa  feeur  ainée,  Philip»^ 
tê,  ne  fut  pas  leulemenc  invertie  de  cecto 
Comté  ; mai»  aurtî , lots  que  le  Duc  Renaud  • 
de  Gueldres  & .dé  Juliers  décéda  en  1417. 

. fans  laiflèr  de  fucçeffeur»  mâles,  k Comte 
d’^Egmond  fut  inverti  de  ce»  PaiH,  pat 
l'Empereur  Sigifmond,  par  droit  d’heiitage 
de  fa  Mere  Marie , & de  fon  Ayeule  Jewrmê* 
Ces  mêmes  circonftances.  fe  renconireiit 
encore  dans  le  Duché  de  Berg  ; car  lorfque 
k Comte  Adolphe  décéda  en  1227.  làns  laifler 
d’hoirs  mâle»,  fa  fîlk  Cumgardes  mariée  an 

* Comte  Henry  â%  Limhourg\  lui  lucceda , & 
lorfque  la  poiteriié  mafeuhne  de  cette  Coen- 

. B4  urtb 


Négociations  i Mèmcirer^  Traitez.  23 
tcfle  fuc  encore  éteinte,  fa  fCAe  Margueritt 
fucceda  dans  ces  Pais,  & par  fon  mariage 
avec  le  Comte  Otton  de  Ravensberg  , les 
Païs  de  Berg  & de  Ravensberg  furent  unis. 
Leur  fille  Marguerite  hérita  ensuite  ces  Païs, 

& les  porta  tn  dot  à fon  Mari  Gérard  de 
Juliers,  Et  enfin  ces  Païs  font  tombés  en 
héritage  à la  Princefle  Marie,  fille  unique  du 
dernier  Duc  Guillaume • de  JuWers  ^ &c.  ôcc. 

& par  fon  mariage  avec  le  Duc  Jfean  de  Cle- 
ves,  & par  le  Çontraft'de  Mariage,  & les 
autres  paéles  d’ünion  , ont  été  combinés 
avec  les  Païs  de  Cleves  & de  la  Marck  ; de 
par  confequent  la  fucceflion  féminine  , au 
defaut  des  hoirs  mâles  a été  encore  plus  af- 
fermie dans  ces  Païs,  qui  font  incontefia- 
bletnent  venus  par  héritage , & par  droit  de 
fucceflion,  après  l’extinftion  des  hpirs  mâ- 
les, aux  Princefles,  & à leurs  Defcècdans 
mâles  & femelles , fans  aucune  Habilitation 
préalable  des  Empereurs,  & qu’ils  ont  été 
unis,  & combinés,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  Table  Généalogique;  par  confequent, 
tout  ce  qui  a été  allégué  dans  cette  Déduc- 
tion , au  fujet  de  l'Habilitation , qui  feroic 
néceflaire  dans  ces  Païs , au  Sexe  féminin , 
pour  le  rendre  capable  d’y  fuccèder , tombe 
de  foy  même.  De  môme  le  privilège  Im- 
périal d* Habilitation  allégué,  entant  qu’il  efl 
contraire  aux  droits  bien  acquis  &;  établis  ^ 
des  Princefles,  eft  ipfo  jure  nul  & de  nulle 
valeur,  &' que  par  confequent,  toutes  les 
prétenfions,  que  les  hoirs  mâles  -de  Neû- 
bourg  & de  Sultzbach  forment  fur  ces  Païs, 
s’évanoüiflenc  entièrement;  vû  que  l’Empe- 
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jeui^n’a'pû,  ni  voulu  priver  les  Princefleâ  • 
des  Iqveüitures,  qu’elles  ont  obtenu  par  une 
conftante  fucceflion  féodale  féminine  , ni 
des  Conventions  & Paéles  faits  entre  le  Prin- 
ce & les  Etats  du  Pays , ni  de  leurs  autres 
droits  bien  acquis,  par  un  nouveau  régle- 
ment*. D’autant  que  Charles  y.  aulîî  bien 
que  fes  fuccefleurs  Ferdinand  I.  & Maximilien 
XL  ont  accordé,  par  leurs  Lettres  d’invef? 
tittire  des  Années  1521.  1559.  & 1566.  ,,  de 
,,  pouvoir  pofleder  les  Païs  mentionnés , & 
„ de  pouvoir  en  jouir,  & s’en  fervir,  com- 
„ me  il  feroit  convenable  dans  ces  Duchés , 
Principautés , Comtés  & Seigneuries , fui- 
,,  vant  l’ufage  & le  Droit  féodal.*,, 

De  même  l’Empereur  Ferdinand  I.  ratifia 
de  nouveau  la  fucceflion  féodale,  qui  en  tout 
tems.  9voic  été  en  ufage  dans  ces  Païs,  par 
la  confirmation,  qu’il  accorda  l’année  1559. 
à caufe  de  l’union  de  ces  Païs,  & oü  il  dit: 
J,  Nous  confirmons  , & ratifions  aufli  par 
,,  nôtre  pleine  Puiflance  Impériale,  avec 
,,  co*noiflance  de  caufe,  en  vertu  de  ces 
„ préfentes,  & c’eft  notre  volonté  que  les- 
„ dits  Duchés  & Païs  de  Juliers,  de  Cle- 
ves,  de  Berg,  de  la  Marck,  & de  Ra- 
„ vensbcrg  reftent  enfemble  unis  & combi- 
,,  nés  * fans  pouvoir  jamais  être  feparés  , 
,,  tant  que  la  fucceflion  des  héritiers,  & de 
• ,,  la  poflerité  de  S.  A.  S.  en  ligne  defcen- 
r,  dante,  fubfiftera  & continuera. 

. Outre  cela  on  a toujours  eu  foin 'de  ré- 
ferver  aux  Princcfles,  leur  droit  éventuel  à 
la  fucceflion  dans  ces  Païs  , dans  tous  les 
Concrafts  de  Mariage,  & dans  les  Renon- 
^ • . cia- 
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eiations.  Comme  dans  le  Contraft  de  Ma- 
riage, lors  que  la  Princefle  Marie-Eleonore , 
fœur  aînée  du  dernier  Duc  Jean- Guillaume 
de  Cleves,  fut  mariée  avec  le  Duc  Albert 
Frédéric  de  Pruffe,  on  inféra  cette  conditioa 
expreffe.  ‘ ' 

„ On  eft  encore  convenu , & on  a ftipu- 
,9  lé,  que  fi  Nous  Guillaume  Duc,  & Marie  ' 
99  Duchefle  de  Juliers  ,.de  Cleves,  & de 
„ Berg,  laifiions  après  notre  décès  des  hoirs 
99  mâles,  mais  qui  cnfuite  ne  laifieroientpas 
„ d’heritiers , qu’en  tel  cas  nos  Duchés , 
,,'de  Juliers,  Cleves  & Berg,  & les  Comtés 
„ de  la  Marck,  & de  Ravensberg,  & tou- 
,,  tes  nos  autres  Seigneuries , avec  toutes 
99  leurs  terres,  appartenances  & dépendant 
„ ces,  & toutes  les  jurifdiéBons  & préroga- 
,,  tives  ,.  qui  nous  appartiennent  à préfent 
„ réellenient,  & que  nous  pofledons,  ou  ce 
99  que  Nous  ou  nos  héritiers  mâles  laiflTerons 
„ après  nous , fans  en  excepter  aucune  cho- 
99  fe,  avec  tous  les  Païs,  Habitans,  & Su- 
99  jèts,  comme  Nous,  & nos  heritiers  mâles 
99  en  avons  joui’,  ou  aurions  pû  en  jouir, 

„ doivent , en  vertu,  & fuivant  le  Contenu 
,,  des  Privilèges  Impériaux  obtenus  & con* 

,,  firmés , revenir  & tomber  en  héritage  à 
9,  notre  très  - chere  fille  aînée , la  Princeflo 
,9  Marie- Eleonore  J Epoufe  dn  Duc  Albert- 
99  Frédéric  de  Prufle , nôtre  futur  Gendre , 

& â leurs  enfens  refpcélifs,  en  cas  qu’ils 
en  procréent  enfemblq.  Et  fi  le  cas  exi- 
99  fioit  que  nos  deux  chers  fils  Charles- Frede- 
,9  rie  y & Jean  - Guillaume  vinifent  à mourVr  , 
i,  fans  laiffer  des  héritiers  (ce  qu’à  Dieu  ne 
• B ^ tt  plaife) 
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„ plaife)  alors  ces  dits  Duchés  & Païs  vie.a« 
„ droieot  à nôtre  très  cher  Gendre  le  Duc 
ft  Albtft-  Frédéric  t dt  k nôtre  tiès-chere  fiU 
tf  le  ainée  Marie -Ele9nor$f  & à leurs  Heri» 
t,  tiers.  Conainc  nous  ferons  toct  nôtre  pof- 
,,  fible , & n’obmettrons  rien  3 pour  cxbor- 
,,  ter  gracieufement  notre  NobleiTe  , & les 
,9  Etats  de  nos  Païs,  d’y  donner  leur  coa~ 
n fentemènc  ôç  approbation,  comme  ils  (g- 
f,  ront  obligés  de  faire,  en  conformité  des 
t,  fusdits  privilèges  Impériaux.  „ 

Une  pareille  fuccelllao  éventuelle  dans  ces 
païs,  après  le  décès  des  deux  fœurs  aînées, 
ét  de  leurs  defeendans,  fut  enfuite  refervée 
à la  troifième  Princeflè  Mo4eleine,  dans  Ton 
contraél  de  Mariage  fait  avec  fon  Epoux 
le  Duc  Jean  de  Deux*PoQCi , oU  il  e(t  roar- 
qué. 

,,  Au  relie , en  cas  que  notre  dite  chere 
,,  fille  ainée,  la  Prioceffe  Marie -JS/smre, 
„ & de  même  notre  fécondé  fille  i la  Pria- 
«,  cefle  Anne  Comtefle  Palatine  du.  Rhin  , 
„ vinlTcnt  à mourir  Caps  laifiier  d’Enfans  iegi* 
,,  times,  (ce  qu’à  D'eune  plaife)  alors  no- 
,,  tre  dite  fille  Madeleine , ou  fes  defeeodans 

légitimés,  entreront  au  lieu  & à la  place 
49  du  nos  deux  dites  filles,  ou  de  leurs def- 
0,  cendans  légitimés,  & polTederont  en  hé- 
0,  rirage  tous  les  Païs , Sujèts,  Biens  de 
,'9  notre  fuccelfion,  & de  iaméme  manière, 
99  que  nous  , Mme  - Bleonofe  ^ DuchdTe  de 
0,  prulTe,  ou  fes  héritiers  légitimes,  les  aurions 
„ polTédés. 

Enforce  que  le  fusdit  Privilège  d'HabUita- 
tien  n’a. mérité. aucune  acteotion  ni  du  Duc 
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Guillaume  de  Cleves  &c.  ni  delaMaifon  Pa- 
latine de  Nçubourg , & qu*on  a toûjours 
obfervé,  comme  il  n’étoit  que  jufte,  dans 
ka  paKa  de  Juliers , Cleves , Berg , ia  Mardc 
& Ravensberg  l’ancienne  Coûtgme  féodale , 
ç'oll  à dire  que  la  fuccelHon  dans  ces  païs 
fox  toujours  confervée  aux  PrincelTcs  fuivant 
l’ordre  de  primogeniture,  après  PexcinéUoo 
des  hoirs  m^iles» 

P^DucTiorrlIh 

La  foaur  alode  du  dernier  Duc  3^eaihGuü^ 
hume,  la  DuçheiTa  J^eomre,  qui  a été 
mariée  au  Duc  de  Pru0e,  & de  laquelle  la 
MaifoQ  Ëleé^QraJe  de  Brandebourg  » k pre* 
fem  Royale  de  PruiTe , dérive  Tes  droits  de 
fucceffîon/invant  laXable  Généalogique  C^X 
n’eue  point  d'cufaos  m^les,  Elle  laiiTa  feur 
iement  des  Princefles  ; outre  cela  Elle  n’eut 
pas  le  bonheur»  de  furvivre  à ibn  frere,  le 
dernier  Duc  Jean  Guillaume  ^ & nefe  trou- 
va pas  par  confeaueni  dans  le.  cas  Ripulé» 
praconditione  yàans  le  Privilège  Impérial 
bilitation.  Enforte  que  la  PiioceUo  fa  hile  » ' 
qu’Rlle  avoit  procréée  .avec  le  Duc  de  Pru(^ 
fc»  & qui  fut  enfuite  mariée  dans  la  Mai-  . 
fon  ËkOorale  de  Brandebourg»  ne -pou  voHi 
jamais  prétendre.  le  moindre  droit  de  fuccef' 
6oa  dans. les  furdics  Païs»  & ne  pouvoit 
porrer  ce  droit  dans  la  Séreniffîbie  Maifon  ' , 
Electorale. 

. ^aportte  dans  le  Tom.  VII  pag. 

" Re- 
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''  REPONSE  111. 

Parce  qoe  le  fusdit  Privilège  ^Hahilita^ 
'9ion,  avec  toutes  les  confequences , qu’ba 
prétend  en  tirer,  tombent  entièrement, 
comme  nous  l’avons  déjà  ruffifammenc  fait 
voir  plus  haut;  & qu'au  lieu  de  cela,  pour 
décider  les  differens  préfcns,il  faut  abfolu^ 
ineoe  mettre  pour  fondement  les  Coûrumes 
féodales,  introduites  dans  les  paîs  de Cleves, 
de  juliers,  Berg,  la  Marck  & Ravensberg , 
en  conformité  desquelles  les  filles , après  l’ex- 
Cinébion  de  la  ligne  mafeuline , ont , avec 
leurs  defeendans , fuivant  l’ordre  de  la  pri* 
mogeniturc,  le  droit  de  fucceilion  dans  ces 
Païs.  C'eft  pourquoi  la  Fille  ainée,  Marie- 
Eleonore^  avec  (a  fille,  Atme^  qui  fut  mariée 
à rElcéleur^'ean-  Sigismond  de  Brandebourg, 
ont  eu  un  droit  iocontefiable  à la  fucceffioa 
entière  du  dernier  Duc  de  Cleves,  CLc.^ean- 
Guillaume,  mort  Tannée  idop.  leouel  droit 
elles  ont  certainement  tranl'porté  a la  Mai> 
fon  Royale  de  Prufle  ; à quoi  ne  répugné  ab- 
’ folument  pas,  que  la  fusdite  Marie-Eleonore 
n’a  pas  furvécu,  ce. qui  eft  le  cas  pofé  pro 
conditione  dans  le  privilège  d' Habilitation: 
d'aucanrque  fi  le  fusdit  privi’ège  é' Habilita- 
tion étoit  d’une  force  fuffifante,  ladite  con- 
dition pourtant  ne  pourroit  pas  avoir  le 
moindre  fondement,  parce  que  dans  la  fuc- 
celllon  linéale,  le  droit  de  fucceflion  eft  déjà 
dévolu  , par  les  loix  des  Païs  & par  la  Coû- 
tume  féodale,  à tous  les  defeendans  du  pré- 
mier  acquérant. 

Grot. 
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Et  que  par  coofeqacnt  cela  a été  toujours 
inféré  dans  les  Lettres  d’invcftiture  de  ces 
Païs  au  fujèt  des  héritiers';  & que  de-Ià  ü 
s’enfuit  incohteftablement , que  le  décès  de 
^ la  Princeffe . Mûrie- Eleonore^  arrivé,  pendant 
la  vie  de  fon  frere  le  Duc  - GuiWaume , 
& avant  la  dévolution  de  ces  Païs , ne  peut 
préjudicier  à fes  Defceodans. 

Déduction  IV.  , 

AU  lieu  que  la  (beur  du  dernier  Duc^^ran- 
Guillaume  dejuliers,  &c.  la  Prin celle 
Anne  , qui  fut  mariée  au  Duc  Pbilippe-ljmis 
de  Neubourg,  eut  de  fon  mariage üeux  fils. 
Je  Duc^//jçar^-G»iÜaüOTe,chefde  la  Ligne 
Palatine  de  Ne^mrg , & Augujie , chef  de  la 
Palatine  de  SuUzbacb , & qu’elle  eut  le  bon- 
heur de  vivre  encore  plufieurs  années  ap»^è« 
Ja  mort  de  fon  frere,  le  dernier  Duc  Jean- 
Guillaume^  enforteque  les  Privilèges  Impé- 
riaux d’Habilitatioo  ont  été  accomplis  en 
general  & en  particulier  dans  les  defcendans 
de  la  DuchelTc  Anne^  tant  delà  Ligne  de 
Suftzbach,  quedc  celle  de  Neubourg.  C’eft 
pourquoi  on  lailTe  à tout  homme  jufte  & 
impartial,  à juger  fi,  après  l’extinûion  de 
la  Ligne  mafculine  de  Neubourg,  toute  la 
MalTe  de  la  fuccellion  de  Juüers,  à favoir 
les  Duchés  de  juliers,  de  Cleves  & de  Berg  , 
avec  les  Comtés  de  la  Marck  & de  Ravens- 
berg,  & les  Seigneuries  de  Ravoftein  &^de 
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Winnendal,  oe  devroienc  pas  être  adjugés 
in  pttitotio , â U Mai  fou  Palatine  du  Siiuz* 
bach.  D’autant  qùe  cette  Ligne  Palatine 
de  Sultzbach , quieftfortie  du  deuxième  fîls 
de  la  DuchefTe  jinntàe  Julieirs  , n’a  jamais 
fait  aucune  Cefllon  du  moindre  village,  qui 
apparrieot  à la  malTe  entière  de  U fufdite 
fucceïfion  ; encoirc  moins  â-t-elle  été  iftterei^ 
fé€)  ou  a^t  eile  pris  la  moindre  part  dans  Id 
convention  héréditaire , qui  fut  faite  en  idCdé 
entre  la  Maifon  Eleâorate  de  Brandebourg  ^ 
^ la  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  „ & 
if  par«laquelfe  cette  fusdite  Maifon  Palatine 
i,  de  Neubourg , dans  la  bonne  intention 
,)  de  conferver  alors  la  paix  & la  tranqui* 
fi  lité  dans  rEurope,.  de  particuliercmenc 
))  dans  i’Ëmpire , abandonna  fit  céda  pour 
elle  feule  tout  lé  Duché  de  Cléves,  avet 
les  Comtés  de  la  Marckde  de  Ravensbcrg> 
à S.  A.  S.  Eleâ.  de  Brandebourg  ; mais  que 
tout  au  contraire,  dans  toutes  les  occur- 
rences de  occâflons , elle  a toujours  referyé 
pour  elle  fes  droits  dcprétenfionsincontefta 
blés  fut  toute  la  Ma(Te  de  cette  (UccéiHon  ; 
ayant  toujours  eu  pour  Principe,  que  les 
circonftances  du  fusdit  privilège  é’Hûbilitâ- 
tion  écoienc  bien  fondées  de  inconteftabjes  ; 
,,  de  lors  de  la  déciiion  juridique  des  diffe- 
„ rens  réciproques  fur  cette  fucceflîon  on 
a mettroit  pour  fondement  dans  le  petltoi- 
i,  re  la  qualité  des  fusdits  hoirs  mâles  de 
„ ces  mentionnés  Pays , de  qu*on  y pfeq- 
ii  droit  poür  règle  de  cette  déciflon  les 
if  Lettres  d'Ioveftiturb,&  le  Privilège  d’Ha*. 
if  bilitation , accortlés  par  les  Empereurs  ; ** 

/ & 
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& qu’enfuitc  la  fucceflîon  dans  ces  Païs  n*y 
feroit  pas  étendue  plus  loio>  que  fur  NB. 
les  fîls  de  1^  fœur  du  dernier  Duc  de  Juliers 
Jean-Ouillavmt  y & particulièrement  NB.  fur 
les  fils  de  celle  des  fœurs , qui  étoic  encore 
vivante , lorfque  le  cas  fusdit  arriva  , enfin 
que  la  Maifon-  Royale  de  Pruflè  ne  pour- 
roitpas  fc  flatter  d*une  décifion  favorable  in 
‘ petitorio.  Enforte  que  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  a toutes  les  raifons  du  monde , de 
fe  mettre  en  fureté , & de  fe  precautionner 
contre  une  décifion  contraire  w petitorio  , 
qui  à la  fin  pourroit  bien  être  donnée  en 
tems  & Heu , & contre  une  Convention  ul- 
térieure & amiable  fur  cette  fuccefiion , qu’on 
pourroit  'fadlemenc  faire  de  nouveau  à 
îbn  préjudice; 

RïÿonseIV. 

♦ 

! 

La  DucheflTe  Anne,  mariée  au  Duc  Pfci- 
lîppe-Louis  de  Neubourg  n’a  pas  eu  un  droit 
pius  grand  à la  fucceffion  du  dernier  Duc  , , 

Jean’  Ouülaume , par  le  fusdit  Privilège  d’Ha- 
bilitation,  que  par  la  Coûtume  établie  dans 
ces.Paîs;  parce  que,  fi  même  on  vouloitre- 
connoîtrela  validité  de  ce  Privilège,  cette 
Princefife,  & fes  hoirs  inâles  n’auroienc  pu 
avoir  aucune  portion  dans  la  fusdite  fuccef- 
fion  en  vertu ae ce  privilège, étant  certain, 
que  dans  ce  cas  les  hoirs  males  des  filles  doi- 
vent prémierement  arriver  à cette  fucceflTmn, 
îorfqu’il  ne  fe  trouve  plus  de  ces  dites  filles 
en  vie.  Mais  comme  à la  mort  du  dernier 
t5uc  Jetm-Gvnihxime  de  Juliers,  il  fe  trou- 

va 
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va  encore  en  vie  deux  de  fes  fœurs  puînées^ 
Madeleine-.&  Sibylle ^ ce  Privilège  feroic  plu-, 
tôc  à l'avantage  de  la  Maifdn  Royale  de 
PrufTe,  parce  qu’à  la  mort  du  (ferniLT  Duc 
Jean  Guillaume , qui  arriva  l’année  i6op  , il 
s’y  trouva  cffedlivement,  en  vie  , deux  hoirs 
mâles  de  fa  fœur  aînée  Marie-Elelonore , à fa- 
. voir  deuxfiis,  George-Guiilaume , 6l  Joachim- 
Sigismondf  que  fa  fille  Anne  avoit  procréés  . 
avec  Ton  Epoux  l’Eledteur  Jean  Sigismond, 
dont  l’ainé  naquit  en  1595.  & l’autre  en 
1603.  Et  qu’outre  cela  il  ne  fait  rien  à l’affai- 
re, que  ces  deux  Princes  n’ont  pas  été  fils 
àe  Marie-Eleonore  f d’autant  que  cela  n’eft  pas 
pofitivement  ordonné  par  ce  Privilège.  Et 
comme  ce  Privilège,  qui eft  tout  à fait  con- 
traire à la  fuccefiion  féodale, qui  y étoitdéja 
effedlivement  introduite,  avant  qu’on  en  fie 
le  partage  héréditaire,  ne  peut  pas  ferviren 
juftice  contre  les  droits  acquis  des  Prineef- 
fes  , & de  leurs  defeendans , à la  fucceflion 
dans  ces  Pays,  ni  de  règle  &de  fondement 
dans  la  decifion  des  differens  préfens  ; mais 
que  les  anciennes  coûtumês  féodales,  intro- 
duites légitimement  dans  ces  Fais , par  un 
Ufage  confiant  & non  interorapu ,' par  des 
Lettrés  d’inveftiture,  par  des  Conventions 
Provinciales,  & des  Contraéls  de  mariage, 
doivent  neceffairement  fervir  de  règle  de 
bafe  , dans  la  décifipn  de  ces  diffefénts.  Tou- 
te perfonne,  raifonnable  & impartiale ,,  ne 
voudra  & ne  pourra  difputer  à'  la  Mai  Ton 
Royale  de  PrufTe  les  Païs  dévolus  par  la 
mort  du  dernier  Duc  Jean- Guillaume;  au 
lieu  que  la  Maifon'  Palatine  de  Sultzbacb  a 

rai  Ton 
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**ai(bn  de  craindre, d’être  pour  toujours  ex- 
clue in  petitorio  de  la  fucceffion  de  ces  Païs, 

& que  par  confequenc  elle  devroic  chercher 
& tenter  toutes  les  voyes  amiables  pour  par- 
venir à un  accommodement. 

Déduction.  V. 

POur  ce  qui  regarde , en  fécond  lieu  le, 
Pofleflbire,&  les  droits  inconteftables, 
qui  en  cela  militent  à l’avantage  de  la  Mai- 
ion  Palatine  de  -Sultzhacb , toutes  les  Nego- 
tiations  & Aêtes  juridiques , & bien  fpecia- 
lement  la  Convention  de  Dortmund  du  der- 
nier jour  de  May  1609.  & le  recés  du  26. 
de  juin  1609.  fait  au  fujet  de  cette  Conven- 
tion entre  la  Maifon  Eledcorale  de  Brande-. 
bourg,  & la  Palatine  de  Neubourg,  prou- 
vent avecévidence  , qu’iramediatement  après 
la  mort  fusdite,  la  Duchefle  Anne  de  Ju- 
liers,  de  Cleves  & de  Berg,  a fait  faire  NB, 
pour  elle -même  la  fufdite  Convention,  au 
fujet  de  ces  Duchés , comme  auflî  des  Pais  ^ 
de  la  Marck  & de  Ravensberg,  par  fou 
fils  ainé,  le  Duc  fVbîffjgang- Guillaume  NB. 
corpme  fon  Plénipotentiaire.'  Et  ce  droit 
inconteftable  , & la  poflelîion  réelle  que 
cette  Duchefle  a acquife  par  là,  eft  (fui- 
vant  tous  les  Droits  & Loix , comme  aufli  par 
la  Convention  prefcntée  à fa  Majefte  Impéria- 
le in  1614. , par  les  Pa6ta-Domus  que  la  Du- 
cheffe de  Juliers,  de  Cleves,  &de  Berg 
a faits  avec  fon  Mari  en  1613,  h.  en6n  par 
fon  Teftament  de  Panuée  1630.)  parvenu 
après  fa  mort  à tous  fes  fils , & par  confc- 
TomeXIL  C quenc 
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quent  auili  bien  à Ton  deuxième  filSÿ  Chef 
de  la  branche  de  Sultzbach>  qu’au  fils  aïoé 
le  Duc  Wolffang- Guillaume.  Et  que  celui- 
ci  n’a  obtenu  en  cela  aucun  autre  avanta- 
ge , que  celui  qu’il  avoit  en  vertu  dè  fa  pri- 
mogéniture  ; & dont  on  ne  peut  pas  tirer 
avec  raifon  d’autre  confequence,  fi -non 
qu’après  l’extinélion  entière  de  la  branche 
ainée , celle  du  Duc  Augufte  de  Sultzbach  en- 
tre dans  tous  les  Droits , que  la  première 
Mere  de  famiTle  la  Duchefl'e  Anne  a acquis 
fur  toute  la  Mafle  de  la  fucceflîon , par  la 
pofleiTîon  primordiale,  & que  fuivant  tous 
lés  Droits,  la  Convention,  que  la  branche 
ainée  a faite  avec  la  Maifon  Eleftorale  de 
Brandebourg  fans  l’intervention  de  la  deuxiè- 
me branche,  ne  peut  abfoluraent  pas  être 
préjudiciable  aux  fuccefleurs  & defi:endans 
du  deuxième  fils  le  Duc  Augujie  de  Sultz- 
bach; & que  non-obant  tout  cela,  cette 
deuxième  branche  a abfolument  confervé 
dans  leur  entier  Tes  droits  primordiaux  de 
fucceflîon  & de  polTefiTion  fur  toute  laMalTe  , 
c’eft  à dire  fur  les  Pais  de  Juliers , de  Cle- 
ves , de  Berg , de  la  Marck  & de  Ravens- 
berg.  Ce  qui  en  troifiéme  lieu  fe  vérifié 
avec  plus  d’évidence , que  fuivant  les  preu- 
ves raportées,  la  Sereniflîme  Maifon  Pala- 
tine de  Sultzbach  afolemnelleraenc  protefté 
auprès  de  S.  M.  Impériale  contre  la  Con- 
vention hefeditaire,  ,,  qui  fut  faite  l’année 
,,  i666.  entre  les  Maifons  de  Brandebourg 
„ &,  de  Néubourg;  qu’elle  s’eft  refervéeex- 
,,  preflTément  en  tout  tems  fes  droits  fur 
toute  la  Mafife  de  cette  fucceflîon  ; ôc 
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»»  parce  que  la  branche  aînée  de  Neubourg 
»f  s’efl:  deuftée  par  la  fufdite  Convention  de 
9,  tous  fes  droits  fur  le«  Païs  de  Cleves, 

,,  de  la  Marck  & de  Ravensberg  , cju’elle 
99  s’efl:  addreflTée  par  des  voyes  ordinaires  & 

99  perraifes  aux  Juges  fuprémes  de  l’Empire, 
pour  revendiquer  lesdits  Païs  de  l’EIec- 
,,  teur  de  Brandebourg.  *' 

Par  quelle  raifon  peut*  on  donc  foutenir 
équitablement  de  la  part  de  Maifon  Royale 
de  Pruflè,  que  la  deuxième  branche  Palatine 
de  Sulczbach  n’a  jamais  eu  ni  part  ni  droit 
à la  Con  - polTclïïon  de  toute  la  MalTe,  & 
qu’on  voudroit  à préfent  approprier  à cette 
branche  un  Droit,  qu’elle  n’avoit  jamaia 
prétendu , & n’avoit  jamais  eu  , d’autant  que 
les  fufdits  Documents,  entre  lesquels  la 
Convention  de  Dortraund  du  dernier  de 
May  1609.  & le  Recès  de  Dufleldorp,  en 
date  du  20.  de  Juin  de  la  même  année , faits  . 
avec  S.  A.  S.  Eléét  de  Brandebourg,  dé* 
montrent  évidemment  tout  le  contraire. 

REPONSE  V. 

Ce  qu’on  avance  ici  d’une  pofleflîon  & 
con-pofleflion  primordiale  fur  les  Païs  de 
Juliers,  de  Cleves,  de  Berg,  delà  Marck  & 
de  Ravensberg;  qui  devroit  corapeter  à la 
Maifon  Palatine  de  Sultzhacb,  n’a  aucun  fon- 
dement, parce  qu’il  eft  notoire  & connu  de 
tout  le  monde , que  PElefteur  de  Brande- 
bourg, s’eft  mis  tout  feul  en 

poflTeflion  de  ces  Païs , au  nom  de  fa  femme. 
Arme ^ comme  héritière  feule  & légitimé, 
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comme  les  Inftrumens  de  la  prife  de  Poflel^ 
jjon  le  prouvent  ; & qu’enfuite  , à caufe  des 
conjonélures  de  ce  tems  , il  a admis , dans 
la  con-ponrelTion  de  ces  Pais,  le  Duc  IVolf- 
f gang-Guillaume  de  Neubourg,  par  lafuldite 
Convention  de  Dortmund  , oii  il  n’a  été  fait 
aucune  mention  de  Ton  frere  ,1e  Comte  Pa- 
latin Augujle  de  Sultzbach.  Comme  aulïi 
le  Plein- pouvoir,  que  la  DuchefTe  Anne  a 
donné  dans  ce  tems , pour  faire  cette  Con- 
vention, ne  fait  rien  à l’affaire;  & comme 
cnfuite  elle  n’a  pas  été  prife  dans  la  Con- 
ponefîion  , les  Pactes  faits  en  1613.  les  Ac- 
tions intentées  devants.  M.  lmp.  en  1614, 
& Ton  Teftament  faits  en  1630.  n’ont  abfo- 
lument  pas  pu  tranfércr  à la  ligne  Palatine 
de  Sultzbacb  ce  droit  de  poffefTion.  Etcom- 
nie , de  l’aveu  même  de  la  Maifon  de  Sultz- 
bacb ^ cette  Maifon  n’a  pas  été  comprifedanî 
le  Recès  Héréditaire  de  Duffeldorp , il  s’en- 
fuit de  foi  même , que  c’eft  avec  fondemeni 
& avec  raifon,  que  la  Maifon  Royale  de 
Pruffe  foutient , que  la  Maifon  Palatine  d< 
Sultzbach  n’a  aucune  prétenfion  ni  part  à h 
Con  - polTeffion  ni  de  tous  les  fufdits  Pais  et 
general , ni  en  particulier  des  Duchés  de  Ju 
liers  & de  Berg,  & que  par  confequent  I; 
polfefîion  de  tous  ces  Duchés  & Pais  appar 
tient  à la  feule  Maifon  Royale  de  Pruffe , a 
près  l’extinélion  des  hoirs  mâles  de  la  Mai 
fon  de  Neubourg  , vû  qu’elle  ne  s’eft  jamai 
défiftée  de  fes  prétentions  fur  toute  cett 
focceffion  , mais  qu’elle  fe  l’eft  toujoui 
entièrement  refervée  dans  toutes  les  Cor 
‘yentioDs , qu’elle  a faites  avec  Neubourg. 
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Déduction  VI. 

Quatrièmement, dès  le  commencement  de 
cette  Difpute  fur  la  fucceilion  de  Juliers, 
la  DucheOe  Anne  a tranfporté  à fon 
deuxième  fils  le  Duc  At^ufte  de  Sultzbacb, 
& celui<ci  aux  heritiers  mâles  de  fa  Bran- 
che, fon  droit  inconteflable  de  Succellion; 
ce  qui  eft  confirmé  par  plutieurs  Aètes  fo- 
lemnels,  qui  font  paflès  tzDtjudicialitert  que 
extrajudidaliter , & particulièrement , par  les 
requifitioDs  de  rinvefiiture  de  ces  Païs , 
faite  publiquement  à la  Cour  Impériale  l’an- 
née idga.  par  feu  le  Seigneur  Electeur  Pa- 
latin Jean- Guillaume t de  gl.  mem.  & l’an- 
née 1717.  par  S.  A.  S.  Eleft.  alors  régnan- 
te, fans  qu’il  y ait  été  fut  la  moindre  men- 
tion de  la  Maifon  Eleâomle  de  Brandebourg, 
à préfent  Royale  de  Prufle,&  queparcon- 
fequeot  ces  Inveffitures  de  toute  la.mafTe 
de  la  fucceffion , ont  été  prifes  en  même 
tems  pour  les  hoirs  mâles  de  la  branche 
Palatine  de  SuUzbacb  ; ce  qui  a été  recher- 
ché quajt  in  confpeÜu  îotius  Jmperii.  C’eft 
pourquoi  il efl  impofliblede  s’imaginer,  que 
U Sa  Majefléle  Roi  de  Pru(Te,étoit  informée 
de  toutes  les  circonRances  du  droit  primor- 
dial & con-pofleflbrial , qui  appartient  lé|^i- 
timement  à la  Maifon  Palatine  de  SuUzbacb^ 
par  tant  d’Aéles  publics  confirmés , de  foute- 
’ nus  inalterablementjufqu’à  préfent,  tant  par 
rapport  aux  Duchés  de  Juliers  & de  Berg  , 
qu’aux  autres  Païs  de  S.  A.  S.  Eleft.  PaTa- 
cine,  elle  voulût  s’y  introduire  à main  ar* 

C 3 mée. 


38  Recueil  Hijlorique  a Æes, 

jtiée,  & en' priver  la  Maifon  Palatine  ç 
Sultzbacb.  D’autant  qu’il  a été  réglé  par 

Êaix  de  Weftphalic  , par  laquelle  la  Maifc 
leftorale  de  Brandebourg  a obtenu , fai 
cela,  des  avantages  confidérables , & qi 
par  confequent  elle  a raifon , plus  que  pt 
fonne,  de  foutenir,  que  toute  l’affaire  de 
Succeflion  de  Juliers  refteroic  in  jlatu  qm 
Jufqu’à  ce  qu’elle  fût  finie  entièrement , t 
par  une  décifion  juridique  , ou  par  une  Co 
vention  amiable.  Et  que  par  confequent» 
chacun  feroic  confervé  dans  les  juftes  dro: 
& prétentions , qu’il  avoir  dans  ce  tems  , 
en  confequence  la  Maifon  Palatine  de  i’uli 
bacb  dans  fon  jufte  droit  de  poffeflîon  jufqL 
]a  décifion  entière.  C'eft  pourquoi  il  n’< 
permis  à perfonne  d’y  contrevenir,  ni 
prendre  les  armes;  Les  Loix  & les  Conf 
tutions  établies  dans  l’Empire , ordonna 
des  Peines  rigoureufes  , contre  ceux  qui 
font , y étant  traités  comme  perturbate» 
du  repos  public  ; & les  Garants  de  la  pt 
de  Weftphalie  font  abfolument  obligés 
prévenir,  par  des  moyens  convenables 
efficaces , toutes  ces  injuites  & dangereu 
entreprifes. 


REPONSE.  VL 


Comme  le  prétendu  droit  de  ponefîîo 
dévolu  à la  Maifon  Palatine  de  SuUzbat 
eft  très-mal  fondé,  ainfi  qu’il  paroit  par 
qui  a été  dit  ci-deflus  ; ainfi  les  Inveflitu 
de  la  Con  - pofleflion  des  années  î6p2. 
ï7X7t  -recherchées  par  h Maifon  Palatine 
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Neubourgf  fans  que  la  Maifon  Royale  de 
Piuile  en  aie  eû  la  moindre  connoinance , 
ne  peuvent  pas  non  plus  être  d’aucune  uti- 
lité à la  branche  de  Sultzbach  , parce  que 
S.  M.  Impériale  à heûcé  avec  raifon , d’ac- 
coruer  cette  demande.  Et  fuppofé  que  cet- 
te Conféodation  leur  eût  été  efFeétivemenc 
accordée,  elle  n’auroit  pourtant  pu  avoir, 
Lite  pendente , aucun  effet  & force  en  jufti- 
ce  , ni  porter  préjudice  à la  Maifon  Royale 
de  Pruffe.  Or  comme  la  Maifon  Palatine 
de  Sultzbach  n’a  jamais  eu  le  moindre  droit 
de  poffeffîon  dans  les  fufdits  païs,  ellevou- 
droit  entreprendre  de  chaffer  à force  ouver- 
te la  Maifon  Royale  de  Pruffe , d’une  poffef- 
fion  de  ces  pais,  qu’elle  a,  dès  le  com- 
mencement, prife  légitimement,  & qu’elle 
a continuée  jufqu’à  préfent.  Elle  fe  rendroit 
certainement  plûtôt  coupable  des  peines 
rigoureufes , qui  ont  été  ordonnées  par  la 
Paix  de  Weffphalie  contre  les  transgreffeurs 
des  Statuts , & les  Perturbateurs  du  Repos 
public;  & les  garants  de  .cette  Paix,  fe- 
roient,  dans  ce  cas  , certainement  obligés 
de  prévenir  de  pareilles  entreprifes  dange- 
reules. 

D E D U C T.I  O N VII. 

Et  il  faut  encore  conGderer  ici , que  la 
branche  Palatine  de  Sultzbacb  a été  , & 
eft  encore  aftuellement  intereffée,  comme  u- 
ne  des  parties , dans  le  Procès  qu’on  a in- 
tenté , devant  S.  M.  Impériale , au  fujèt  de 
toute  la  Malle  de  la  Succeffion  du  Duché  de 
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JuUers;  ce  qui  fe  vérifie  avec  évidence  tant 
par  la  Déduélion  juridique  de  leur  mère, 
la  Duchefle , dans  laquelle  elle  requiert 
une  deciûon  juridique  de  l’affaire  capitale 
NB.  pour  elle,  & pour  fes  fils,  comme  il 
paroic  par  plulicurs  Documens  autentiques. 
Comme  donc  il  a été  établi  & décidé  , une 
fois  pour  toutes,  dans  les  Confticutions  & 
Loix  fondamentales  de  l’Empire,  qu’il  ne 
doit  être  permis , à qui  que  ce  foit,  des’in- 
tioduire  de  force  dans  la  poffeflion  des 
pais  conteftés  Jen  jufiice  ; mais  que  chacun 
eft  obligé  d’attendre  là-deffus  une  Sentence 
définitive;  & que  toutes  les  entreprifes  con- 
traires y font  punies  de  peines  rigoureüfes. 
On  peut  efperer  avec  raifon  de  la  haute  E- 
quanimité  de  fa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe, 
que , pour  maintenir  la  tranquilité  & Repos 
public,  pour  ne  pas  impliquer  dans  cette  af- 
faire la  plus  grande  partie  de  la  Patrie  , & 
enfin  pour  ne  pas  expofer  Tes  propres  païs 
au  hazard  d’un  événement  douteux,  & (e 
mettre  par-là  dans  une  neceffité  indifpenfa- 
ble  d’en  rendre  un  jour  compte  à Dieu  ; El- 
le voudra  bien  fe  refondre  généreufement, 
à laiffer  tranquillement  laSércnifiimeMaifon 
palatine  de  Sultzbacb,  dans  fon  droit  pri- 
inordialement  acquis, comme  aufli  dans  fon 
droit  poffefforial,  dont  elle  a jufqu’à  préfenc 
joui,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  les  pays 
de  Juliers  & de  Berg,  & autres  que  S.  A. 
Eleéloralç  Palatine  poffede  aéluellemeoc. 
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ReP.  ONSE  VII. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  peut  bien 
condefcendre  , que  les  difFerens  fur  la  malTe 
de  la  Succeflion  de  Juliérs  , qui  eft  pendante 
en  juftice  in  petitorio , foienc  décidés  d’une 
ou  d’autre  manière,  comme  cela  a été  pref- 
crit  par  la  paix  de  Weftphalie.  Mais  elle  ef- 
pere  auffi  en  même  tems , que  la  Séréniflime 
Maifon  PàhtÏDe  de  Sultzbacb  ne  l’inquiettera 
^int  dans  fa  pofledion  jugement  acquife des 
Duchés  de  Juliers  & de  Berg  , & ne  donne- 
ra pas  occafîon  d’impliquer  la  bonne  Patrie 
dans  une  guerre  , d’une  maniéré  criante  de- 
vant Dieu  & devant  le  monde,  & ne  s’at- 
tirera point  par- là  les  peines  , qui  ont  été 
ftatuées  dans  les  Conftitutions  & Loix  de 
l’Empire  contre  les  Perturbateurs  du  Repos 
public. 

Déduction  VIII. 

Et  quoique  5to.  quelques  Miniflres  du 
Roi  de  Prulfe  ayent  voulu  foutenir,  que 
■par  la  prétendue  Convention  héréditaire, 
la  Maifon  Royale  de  Prufle  avoit  confervé 
la  Con-poJfeJJion  dans  le  païs  de  Juliers  & de 
Berg,  & qu'en  conformité  de  cela  elleétoic 
■ en  droit  de  s’en  mettre  en  pofleflîon , après 
l'extinélion  de  la  Ligne  mafculine  de  Neu- 
bourg , à prefent  l’Eleélorale  Palatine  ; ce- 
pendant la  fauflfeté  de  cette  fuppofltion  er- 
' ronée  fe  prouve  clairement  en  ce  que , de  cet- 
te manière,  la  pofleflîon  des  païs  de  Juliers 
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& de  Berg  n’ed  abfoiumeuc  pas  dévoluë; 
mais  pour  les  rai  Tons  juridiques  de  hifloriques 
fouvenc  alléguées  appartient  à la  Maifon  Pa- 
litine  de  Sultzbach  , & après  l’extinftion  de 
fes  del'cendans  mâles , ipjo  jure  ^ ja£lo , en 
conformité  des  Lettres  exprellcs  de  la  Con- 
vention héréditaire , aux  trois  Princeffes 
Petites-filles  de  Ton  A.  S.  Eleélorale , étant 
defeendues  du  Contraft;»nt , & enfuite  de 
l’Eleèleur  Philippe  Guillaume , & ayant  été 
expreflément  compnles  entre  les  Defcen- 
dansdans  cette  Convention  héréditaire.  La 
fauffeté  de  cette  fuppofition  paroit  encore 
en  ce  que , fuivant  le  propre  aveu  des  Mi- 
nières de  PrulTe,  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  n’a  été  ipterefiTée  en  aucune  ma* 
niére  dans  cette  Convention  héréditaire , 
laquelle  par  confeqnent  ne  lui  peut  pas  pré- 
judicier  ; mais  que  tout  au  contraire  le  droit 
poflelTorial , que  cette  Maifon  a acquis  dès 
Ibn  Origine,  & confervé  tmfuite  partant 
d’Aftes  folemnels  tant  juridiques , .qu’extra- 
juridiques, lui  relie  dans  fon  entier,  au  lieu 
que  la  précédente  con-polTefljon  reJpeBu  de 
rËleèléur  de  Brandebourg , & les  préten- 
tions, qu’on  fait  de  ce  côté  fur  les  pais  de 
Juliers  & de  Berg , ont  abfojument  celTé , & 
que  par  confequent.il  n’eè.plus  reèé  à S. 
A,  S.  Ëleèt.  de  Brandebourg  aucun  droit  de 
Con  - polTeffion , ni  aucun  autre  droit.  Ce 
qui  paroit  clairement  par  ce  qu*en  confor- 

- mité  de  l’Art.  4.  de  la  fufdite  Convention 
héréditaire , & du  côté  de  la  Maifon  Palati- 

- ne  de  Neubourg , k préfent  Eleûorale  Pala- 
tine, il  ne  fut  laififé  à la  Màifon  Eleélora* 
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le  de  Brandebourg,  à préfenc  Royale  de 
Prufle,  aucune  autre  pofleflîon,  que  celle 
du  Duché  de  Cleves , & des  Comtés  de  la 
Marck  & de  Ravensberg,  comme  du  côté 
de  la  Maifon  Eleéiorale  de  Brandebourg  il  ne 
fut  cédé  à celle  de  Neubourg  que  la  poflef* 
fion  des  Duchés  de  Juliers  & de  Berg,  & 
enfuite  de  la  Seigneurie  de  Raveftein.  En- 
forte  que  ces  pais , ordinairement  appellés 
Us  pats  de  la  Succejjion  de  Juliers,  fûrent  par- 
tagés entre  les  deux  Sérémlfimes  Seigneurs 
tranCgeans  d'une  manière,  que  ( fuivant les 
formules),  chaque  portion  de  ces  pais,  les 
Sujèts,  & les  Habitans  dévoient  être  NB. 
uniquement  attachés  avec  obciflance,  fide- 
lité, de  foumiffion  , à leur  Prince  légitime, 
& qu’en  même  tems,  chacun  des  Seigneurs 
Contraélaps  pourroit  fe  fervir  des  armes  de 
tous  ces  païs.  Toutes  les  Inveftitures  des 
pais  de  Juliers  & de  Berg,  ont  été  aulTi  en- 
fuite  recherchées  & obtenues,  fans  aucune 
oppofition  & contradiûion , par  la  Maifon 
Palatine  de  Neubourg  feule,  fans  qu’il  y ait 
été  jamais  fait  mention  de  la  Maifon  Élec- 
torale de  Brandebourg , ni  de  fes  droits 
prétendus  de  Con  poflefîion.  Et  la  Régen- 
ce dans  ces  païs  y a été  toûjours  exercée 
par  Neubourg  tout  feul,  & tous  les  Aéles, 
qui  en  dépendent,  y ont  été  toûjours  exé- 
cutés d’une  manière  , qu’il  n’y  paroit  pas  la 
moindre  ombre  de  la  Con- pofleflîon  du  cô- 
té de  la  Maifon  Royale  de  Prufle.  Et  ti, 
malgré  tout  ce  qu’on  vient  d’allegucr  à ce 
fujèt,  on  pouvoic  encore  foutenir  avecrai- 

fon 
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Ibn  quelque  chofe  k l’avantage  de  laMaiTon 
de  PrulTe,  ce  prétendu  droit  de  Con-pof- 
feflion  ne  pourroit  cependant  pas  valoir  pour 
la  Maifon  Royale  de  Prufle»  tant  qu’aucun 
delcendant  de  feu  S.  A.  S.  E.  Palatine  Phi- 
lippe Gui/lau7Be, & particuliérement  les  Prin- 
celles  petites  filles  de  S.  A.  S.  Eleélorale 
Palatine  , & leurs  defcendans  feront  en  vie; 
parce  que  non-feulem'  nt  ces  trois  Princef- 
fes  fe  prévalent  réellement  & conftammenc 
de  la  Convention  héréditaire  faite  en  1666 
fur  les  inftances  particulières  de  la  Maifon 
de  Brandebourg,  & que  fuivant  tous  les 
Droits,  le  Sexe  féminin  eft  toûjours  com- 
pris dans  le  terme  de  Defcendans  que 
la  fufdite  Convention  héréditaire  fut  dans  la 
fuite  confirmée  par  S.  Majefté  Impériale , 
& que  par- là  il  fut  approprié  un  droit  de 
maintenu  contre  la  Maifon  de  Brandebourg, 
au  moins  in  pojjejforiofummarijjimo  , aux  trois 
Princefles  Elettorales  & Petites  - filles  ; qui 
même,  fuivant  les  principes  que  la  Maifon 
de  Brandebourg  à foutenus  en  juftice,  & 
hors  de  juflice,  doivent  être  capables  de 
fucceder. 

REPONSE  VIII. 

La  Maifon  Royale  de  Prufle  foutient  avec 
fondement , qu'elle  eft  toûjours  reftée  dans 
le  Droit  de  Con-pofleflion  des  Duchés  deju- 
liers  & de  Berg,  par  & après  la  Conven- 
tion héréditaire  faite  l’année  1666.  parce  que 
cette  Maifon  Royale  ne  s’eft  aucunement  de- 
ûftée  par  la  fufdite  Convention  héréditaire , 
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de  la  pofleflîoD  réelle , qu’elle  avoir  légici- 
memenc  prife,  & qu’elle  s’étoic  toujours  re- 
fervéedans  les  Traités  ût  Conventions  préa- 
lables de  con  pofleflions  faites  avec  la  Mai- 
fon  Palatine  de  Neubourg,  elle  a toûjours 
continué  cette Con-poÜeflion  par  les  titres, 
& les  armes  de  ces  Pais , ( en  donnant  en 
tout  tems  aux  Etats  & Sujèts  de  ces  pais  le 
prédicat  d'Amez^fideles  ) par  TUnion  con- 
firmée par  le  Direéloire  commun  des  Diè- 
tes du  Cercle  de  Weflphalie,  & par  d’au- 
tres Jîgna  folennes  AÈtuspojJejJorios.  L’Art. 
4.  de  la  Convention  héréditaire  n’efi  en 
rjen  contraire  à la  Maifon  Royale  de  Pruf- 
fe;  car,  quoique  chacune  des  Parties  con- 
traétantes  & interelTécs  dans  cette  Succef- 
fion  dût  poiTéder  fes  païs , les  gouverner, 
& en  tirer  fes  avantages  fuivant  Ton  bon- 
plaifir,le  droit  de  Con-pofleflion  de  la  Mai- 
Ion  Royale  de  Prufle  n’a  pourtant  pas  celTé 
pour  cela,  il  a au  contraire  toûjours  con- 
tinué de  la  manière  qu’on  vient  de  rappor- 
ter. Encore  moins  peut-on  alléguer  con- 
tre la  Séréniflime  Maifon  Royale , qu’on  n’a 
pas  fait  mention  d’elle  dans  les  Inveftitures 
fuivantes  données  à Neubourg  j parce  qu’el- 
le étoit  alors  fuffifamment  affurée  éventuel- 
lement de  fon  droit  de  Con-pofTelfion , & 
de  la  fidelité  des  Etats  & des  Sujèts , par  la 
fufdite  Convention  héréditaire  confirmée 
par  l’Empereur;  & bien  fpecialcment  par 
rapporté  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbacb, 
qui  n’a  jamais  été  comprife  ni  dans  la  Con- 
vention héréditaire  , ni  dans  aucune  autre, 
faite  avec  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, 

la 
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la  pofTefllon  dans  ces  païs  ,faifie  dès  le  com* 
mencement  par  la  Maifon  Royale  de  Prufle, 
lui  eft  toujours  &jufqu’à  préfent  reliée  dans 
fon  entier. 

Ce  qu’on  a avancé  enfuite,  à favoir:  que 
les  Duchés  dejulicrs  & de  Berg,  après l’ex- 
tinèlion  des  hoirs  mâles  Palatins  de  Neu* 
bourg,  ne  fcroient  pas  vacants  , mais  qu’ils 
feroienc  alors  échûs  aux  hoirs  mâles  de  la 
Maifon  Palatine  Sultzbach  par  fcs  droits  de 
Succcfllon,  & de  poflelfion  fur  ces  païs;(5c 
après  l’Extinèlion  de  cette  branche, 

Gf/afilo;  &,  fuivant  la  Lettre  exprelle  de  la 
Convention  héréditaire  , aux  trois  Princef- 
lès  Petites-filles  de  Son  A.  S.  Eleét.  Palati* 
ne,  étant  defcenduës  du  Duc  contraftant 
Philippe-Guillaume  de  Neuboiirg , & par  con* 
fequent  comme  à des  defcendans  compris 
dans  la  Convention  héréditaire.  Cette pro- 
pofition  n’a  ni  réalité  ni  le  moindre  fonder 
ment. 

Parce  que  ( i*"®)  quant  à ce  qui  concer-’ 
ne  les  prétendus  droits  de  Succeflion  & de’ 
PofTefllon  de  la  Maifon  Palatine  de  Sultz- 
hacb  fur  les  Duchés  de  Juliers  & de  Berg 
on  a déjà  fuffifamment  prouvé  leur  infuffi- 
fance  , & que  c’eft  la  Maifon  Royale  de 
Prufle  toute  feule,  qui  après  la  mort  du 
premier  Duc  Jean  - Guillaume  de  Cleves  &c/ 
a eu  un  droit  incontellable  fur  ces  païs  , & 
fur  tous  les  autres  ; & que  c’eft  elle  aufli 
toute  feule,  qui  s’en  eft  mife  légitimement 
en  pofTefllon  ; mais  qu’elle  a bien  voulu  en- 
fuite  accepter  dans  la  Con-pofTefllon  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg,  que  celle  de 
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Sultzbach  n’y  a jamais  eu  aucune  part  ; & 
que  de  cette  manière  elle  ne  pourroic  pas 
s*appropner  le  moindre  droit  de  poffélijon 
fur  ces  païs  après  l’extinèbon  des  hoirs  mâ- 
les de  Neubourg,  mais  qu’elle  feroic  obli- 
gée d’attendre  abfolument  la  dccifion  des 
differens  fur  la  Succeflion  d’une  maniéré  ou 
d’autre,  prefcrite  par  l’inftrument  de  la  paix 
de  Weftphalie. 

( 2‘Jo)  Pour  ce  qui  regarde  les  3'.  Princeflès 
Petites-filles  de  S.  A. S.  Eleét.  Palatine,  El- 
les ne  peuvent  être  comprifes  dans  la  Con- 
vention héréditaire;  car,  quoique  du  côté 
de  la  Maifon  Royale  de  Prude  il  faille  ab- 
folument entendre  par  le  terme  de  d^cendans, 
les  Princefles  defeenduës  de  PEledteur  Fre- 
deric-Guillaume  , parce  que  cette  Maifon 
Royale  a pofé  pour  principe  & pour  fonde- 
ment de  fes  droits  & prétendons  fur  les 
païs  en  queftion,  qu’ils  étoient  Feuda  pro- 
mifeua  & fœminea.  Cependant  les  Princef- 
fes  defeendues  du  Duc  Philippe-Guillaume  de 
Neubourg  ne  peuvent  pas  être  comprifes 
parmi  fes  Defeendans  , parce  que  la  Maifon 
Palatine  de  Neubourg  a fondé  fes  droits  fur  ' 
ces  païs , fur  le  feul  principe,  que  ces  païs 
étoient  Feuda  Mafeulina  & que  le  fexe  fé- 
minin n’y  pouvoir  pas  fucceder,  fans  une 
Plabilitatjon  particulière;  enforte  que  les 
dites  Princefles  defeendues  du  Duc  Philip- 
pe- Guillaume  n’ont  pas  été  comprifes  entre 
fes  defeendans  f & ne  peuvent  y être  compri- 
fes. Ce  que  la  Maifon  Electorale  Palatine 
de  Neubourg  a fort  bien  reconnu  clla-mê- ‘ 
me , puifqu’ellc  a recherchée  eu  1692.  & 1 7 17- 

dans 
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dans  fcs  très-humbles  Lettres  à S. M.  Impé-, 
riale , la  Conféodation  des  hoirs  mâles  de 
la  Maifon  Palatine  de  Sultzbach,  dans  les 
Duchés  de  Juliers  & de  Berg.  Et  que  d’ail- 
leurs , il  auroit  été  encore  befoin  d’obtenir 
une  Habilitation  particulière  pour  ces  Prin- 
ceiïes  ; li  fuivant  le  fufdit  principe  de  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg  elles  devoienc 
être  comprifes  entre  les  Defcendans  du  Duc- 
Philippe -Guillaume  de  Neubourg.  Ce  qui 
n’a  pas  été  fait, ni  pu  fe  f^he , pendente Lite , 
fans  un  préjudice  notable  des  autres  Préten- 
dans.  C’ell  pourquoi  auflî  la  Maifon  Pala- 
tine de  Sultzbach  même  s’cfl:  plainte , fans 
que  cela  fut  necelTaire , de  Vexprejfton  géné^ 
le  des  Defcendans  du  Comte  Palatin  de  Neu- 
lourgy  qu’elle  en  a écrit  au  Comte  Palatin, 
de  Neubourg,  & à S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg, en  date  du  12.  & 19.  de  Nov.  1666, 
& que  dans  une  très  humble  lettre  à S.  M. 
Impériale  en  date  du  de  Mars  1(567. 
Elle  protefle  principalement  contre  lafufdi- 
- te  Convention  héréditaire  par  la  raifon,  que 
lefdits  Païs  , fuivant  les  principes  une  fois 
établis  dans  les  Maifons  de  Neubourg  & de 
Sultzbach,  font  de  Fiefs  Mafculins,  (5c  que 
leurs  defcendans  femelles  ne  peuvent  7 ve- 
nir à Succeflion  ; enforte  que  les  tern)ies  il- 
limités, ab/que  differentia  Sexus,  lui  étoient 
très-préjudiciables. 

Comme  il  paroit  donc  avec  évidence  , que 
laMailbn  ?a]2it\ne  de  Sultzbach  n’a  jamais  eu, 
ni  obtenu  un  droit  de  Pofleflion  dans  les 
Duchés  de  Juliers  & de  Berg,  & que  les 
Princefles  Palatines  de  Neubourg  n’oncpas 
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été  comprifes  dans  la  Convention  héréditaire, 
il  s’enfuit  de  foi-même  que  lefdits  Pays  fe- 
ront abfolument  vacans  après  Pextinêlion 
des  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Eleûorale 
Palatine  de  Neubourg,  & que  par  confe- 
quent  le  Status  Caufœ  revient  dans  le  même 
état , oh  il  étoit  en  1609.  avant  que  la 
Convention  de  la  Con-poflelfion  fut  faite 
avec  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  & 

& que  la  pofleflion  de  ces  Pays  acquife  & 
maintenue  appartient  uniquement  à la  Mai- 
fon Royale  de  Prufle.  : ^ 

Déduction  XL 

CE  Droit  , & ces  prétenfions  légitimes 
des  Princefles  Petites-filles  aux  Duchés 
de  Juliers  & de  Berg,  qui  leur  reviennent  ^ 
par  la  Convention  de  Pannée  i6ô6.  a été 
encore  plus  clairement  reconnu  & leur  a 
été  confirmé  par  la  Maifon  Eleêlorale  de 
Brandebourg , dans  une  autre  Convention 
ultérieure , qui  fut  faite  de  nouveau  en 
1670.  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Rave- 
Rein  , & qui  explique  mieux  l’intention , 
que  les  Contraûans  ont  eue  en  faifanc  ce 
pa6lum  folemnel  , dans  lequel  il  a été  ac- 
cordé après  de  mûres  délibérations , & par 
des  Lettres  exprefies,  que  cette  Seigneurie 
de  Raveftein  reviendroit  à la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  après  l’extinûion 
des  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Palatine  de 
Neubourg , „ & que  pour  le  reRe  la  Conven-  , 
vention  héréditaire  de  l’année  1666.  con- 
„ ferveroit  fa  force  entière.  » D’oh  s’enfuie 
Tome  XII.  D la 
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la' conféquence  inconteftable  , que  , dès 
qu’il  ne  le  trouve  plus  d’hoirs  mâles  de  la 
Maifon  Palatine  de  Neubourg,  ces  Duchés 
de  Juliers  & de  lîerg , & la  pofleflîon  de 
ces  Pays  J relieront  ,"à  l’exclufion  de  la 
Maifon  ETleélorale  de  Brandebourg , à la 
ligne  féminine , qui  ell  defeendue  in  linea 
reGta  de  feu  l’Elcéleur  Philippe  - Guillaume  ,■ 
& qui  doit  jouir  in  perpetuum  du  droit  de 
Répréfentation  , parce  qu’autrement  on 
ii’auroit  pas  eu  befoin  de  faire  une  Con- 
dition particulière  pour  la  Seigneurie  de 
Raveftein,  & de  l’excepter  des  Conditions 
générales  ; en  quoi  encore  la  règle  commu- 
ne du  droit  s’accorde  clairement  : Quod 
exceùtio  firmet  regulam  in  cajibus  non  exceptts, 
Eniorteque  tout  homme,  qui  regarde  tou- 
te cette  affaire  avec  des  yeux  impartiaux  , 
& qui  ell  exempt  de  toute  prévention 
trop  intereflée , fera  entièrement  convain- 
cu, que  lorfqu’on  jugera  le.pofleflbire,  fui- 
vant  le  droit  primordial  légitimement  ac- 
quis , conhrmé  par  tant  d’Aéles  folemnels  , 
& confervé  conflamraent  jufqu’à  préfent , il 
devra  être  adjugé  fur  toute  la  Malfe  de  la 
Succeflion  de  Juliers  à la  Maifon  Palatine 
de  Sultzbach.  Mais  fi  d’un  autre  côté  on 
le  veut  confiderer  fur  le  pied  de  la  Conven* 
tion  héréditaire  de  l’année  1666,  avec  la 
leferve  du  Droit  primordial  pour  les  hoirs 
mâles  tant  in  pojfejforio  que  in  petitorio , la 
pofleflîon  dans  les  Duchés  de  Juliers  & de 
Ëerg  doit  être  adjugée  préférablement  aus 
Princelfes  Eleéloralcs  Palatines  Petites-fil le« 
de  PEleéteur  régnant. 
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REPONSE  XI. 

La  Convention  héréditaire  faite  en  1666^ 
au  fujèc  des  Duchés  de  Juliers  & de  Berg  9 
& celle  qui  fut  faite  enfuite  en  1670.  au 
fujèt  de  la  Seigneurie  de  Raveilein  , fonc 
d’une  nature  bien  differente  ; & il  ell  auflî 
ridicule  d’expliquer  l’une  par  l’autre,  qu’il 
Je  feroit  , fi  on  vouloir  expliquer  la  paix 
de  Wefiphalie  , par  celle  des  Pirenées* 
D’ailleurs  le  paffage  allégué  deda  Conven- 
tion de  Raveilein  n’eft  pas  jufte , & les 
termes:  ,,  que  pour  le  refte  la  Convention 
i,  féditaire  de  Vannée  1666.  refier'oit  dans  fort 

entier  ”,  ne  fe  trouvent  pas  dans  cette 
Convention  , mais  ils  font  de  l’inventioa 
de  l’Auteur  de  la  Dédudlion , en  forte  que 
la  Conjeqmnee  incontejiable , qu’il  en  a tirée  9 
croule  de  foi- même.  Mais  parce  que  la 
Maifon  Palatine  de  Sultzbacb  avoir  prisquel-- 
que  prétendu  ombrage  du  mot  général  de 
Defcendans^  dont  on  s’eft  fervi  dans  la  Con* 
vention  héréditaire  , comme  fi  on  avoit 
voulu  en  même  tems  y fous  entendre  le 
fexe  féminin-  de  la  Maifon  de  Neubourg  ; 
c’efi:  pourquoi  l’intention  , que  les  deux 
Contraélans  ont  eu  en  faifant  la  Convention 
héréditaire  , a été  exprimée  un  peu  plus 
clairement  dans  celle  qu’on  fit  enfuite  an 
fujèc'  de  la  Seigneurie  de  Raveilein.  Et 
comme  les  PHncelTes  Palatines  de  Neù- 
bourg  n’ont  pas  été  plus  comprifes  dans  la 
Convention  Héréditaire,  que  dans  celle  do 
Raveilein , il  s’enfuit  aulfi , que  tout  ce  qui 
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a été  dit,  comme  un  Càfus  excepîus , par 
raport  à la  Seigneurie  de  Raveftein,  de  la 
fucceflion  de  ces  Princefles  ex  jure  reprœfin- 
tatimis  , & de  leur  prétendue  poireHlon 
dans  les  fusdits  Duchés,  s’évanouît  de  foi- 
même  ; au  lieu  que  la  Maifon  Royale  de 
Prufle,  conferve  toûjours  fes  Droits  fur  ces 
Duchés  in  pojfejforio  (ÿ  petitorio  après  l’ex- 
tinébion  de  la  Branche  mafculine  de  Neu> 
bourg. 

Déduction  XII. 

PAr  tout  ce  que  deflus  il  paroit  claire- 
ment (i.)  que  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  a obtenu  un  Droit  jnalterabie 
pojfejftonis  6f  petitionis  fur  toute  la  Mafle  de 
ia  lücceflîon  , lors  qu’elle  deviendra  va- 
cante , & qu’elle  a confervé  ce  droit  jul^ 
qu’à  préfent  ; que  par-là  ledit  Droit  fortira 
foD  effet  entier  à l’extinébion  des  hoirs  mâ- 
les de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  » 
& que  par  confequent  toute  la  Maffe  de 
la  fucceûioo  doit  être  prife  pour  objèt 
dans  les  Convections  valables  d’union  , 
qu’on  pourroit  entreprendre  : (2.)  Qu’it 
compéte  aux  trois  Princeffès  Eleâorales 
Petites-filles  un  droit  inconteflable  fur  les 
Duchés  de  Juliers  & de  Berg,  en  vertu  de 
Ja  Convention  héréditaire  de  l’année  i6dd. 
& de  celle  de  Raveftein  de  l’année  1670. 
contre  la  Maifon  Royale  de  Prufle,  & à 
Ibn  exclufion  entière.  Enforte  que  cette 
Maifon  Royalè , de  quelque  maniéré  qu’el- 
le voulût  tourner  la  Médaillé», n’eft  abfohi- 
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mène  pas  en  droit  d’afpirer  a la  pofTeflîon 
de  Juliers , & de  Berg,  après  l'extinèlion 
des  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Ëledtorale  de 
Neubourg,  encore  moins  feroit-il  permis  à 
cette  très- Sereniff.  Maifon  Royale  d’entrer 
dans  ces  Pays  à main  armée;  puifque  noa 
feulement  S.  M.  lmp. , comme  fupréme 
Juge  de  l’Empire  , aura  la  bonté  d’empê- 
cher de  pareilles  Entreprifes  tout  à taie 
contraires  aux  Conftitutions  de  FEmpire  , 
mais  auflj  les  Garans  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie  font  dans  une  obligation  indirpenfa- 
ble  d’y  prêter  la  main  d’une  manière  ef- 
ficace. 

• S.  M.  le  Roi  de  Prufle  a , jafqu’à  pre- 
fent , donné  tant  de  giorieufes  marques  de 
fon  zèle  pour  la  juliice  agréable  à Dieu , 
& pour  la  confervation  de  la  Tranquilité 
publique,  qu’on  peut  avoir  en  lui  la  fer- 
me confiance,  qu’il  voudra  bien  faire  une 
reflexion  ferieufe  fur  les  vrayes  circonftan- 
ces  de  cette  affaire  , & laifler  jouir  tran- 
quilement  les  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Pa- 
]at.  de  Sultzbacb , & les  PrinceflTcs  Petites- 
filles  Ëleâorales  Palatines,  de  ce  qui,  fui- 
vant  les  preuves  données  ci-deflTus  , leur 
appartient  légitimement,  & qu’il  ne  fe  laifle- 
ra  pas  induire  à une  guerre  injufte  & inévi- 
table par  des  Confeils  vraifemblables,  mais 
qui  dans  le  fond  font  très  mal -fondés  , 
d’autant  que  le  Tout-puiflant  dans  ces  cir- 
conftanccs  ne  refuferoit  pas  fon  fecoura 
à une  jufle  caufe,  & que  fuivant  les  expé- 
riences journalières  il  feroit  encore  incer- 
tain , dans  les  Pays  de  qui  feroit  le  Théa- 

D 3 ire 


Digitized  by  Google 


54  Recueil  Hiftortqae  ^Jêtes , 

tre  de  la  Guerre  , û par  une  telle  guerre 
on  gagneroic  un  pouce  de  terrain  , ou  fi 
plutôt  , après  tous  les  malheurs  d’une 
Guerre  fanglante  & doutcufe , on  ne  pour- 
roit  pas  encore  perdre  une  partie  confide- 
rable  de  fes  propres  Pays. 

REPONSE  XII. 

, La  ConcluOon  de  cet  Ecrit  découle  d’un 
Principe  trés  mal  - fondé  ; mais  , comme 
tout  au  contraire  , il  a été  Tuffifamment 
prouvé  par  la  Réponfe  precedente , que , 

,f  (i.)  Les  Pays  de  Cieves,  de  Juliers, 
,,  de  Berg , de  la  Marck , & de  Ravens- 
,,  berg,  en  vertu  de  leur  ancienne  Goutta 
>9  me  feodale , leurs  anciennes  & nouvelles 
„ Lettres  d’Inveftiture , leurs  Conventions 
9,  provinciales  confirmées  par  des  Empe- 
99  reurs  , leurs  Contrats  de  Ivlariage  & 
99  leurs  Renonciations , font  des  Feuda 
/9  mifeua  & faminea , & qu’après  l’extinélioa 
des  hoirs  mâles  ils  ont  été  toujours  héri* 
99  tés  par  la  Ligne  fenrinine  , & par  fes 
99  Defeendans  ; luivant  l’ordre  de  la  primo- 
99  genicure,  fans  une  habilitation  particulié* 
99  re  & préalable  ; & que  par  conféquent 
99  après  le  décès  du  dernier  Duc  Jean  Guü~ 
99  îaume  de  Cieves  &c.  en  1609.  la  Princêf- 
99  fe  Anne,  née  du  mariage  de  Marie  Eléo^ 
99  nore  foeur  ainée  du  défunt  Duc  de  Cle- 
99  ves,  avec  le  Duc  Albert • Frédéric  àe  PruG- 
99  fe , & mariée  enfuite  à l’Eleéleur  Jean-Si- 
99  gismond  de  Brandebourg  a été  la  vraie 
99  héritière  de  toute  la  fuccefilon. 

« Et 
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» Ec  (2.}  que  la  Maifon  Eleâorale  de 
))  Brandebourg  s’eft  mife  légicimemcDC  en 
j,  poireflîon  de  ces  Païs , au  nom  de  cette 

Princefle  , & que'  la  Maifon  Palatine  de 
,9  Sultzbacb  n’a  eu  aucune  part  aux  Conven- 
,,  tions  de  Con-poQeflîon  , qu’elle  a con- 
„ dues  en  fui  te  avec  la  Maifon  Pal.  de  Neu- 
99  bourg,  quoi  que  feulement  ad  intérim  & 
,,  provifionellement*  Et  quoique  les  hoirs 
,,  mâ’es  de  Neubourg  fuflent  admis  dans 
,,  cette  Con-poireffion , les  Princefles  Pala- 
,,  fines  de  Neubourg  pourtant  n’ont  pas 
,,  été'  comprifes  dans  la  Convention  héré- 
,,  ditairc  de  l’année  1666.  niais  que  la  pof- 
,,  feflion  juftement  prife  dans  les  fusdits 
,,  Pais  a été  réfervée  en  tout  tems  à la 
99  Maifon  Royale  de  Prude,  à laquelle  elle 
„ a été  conlervée  par  ôc^après  cette  Con* 
„ vention  héréditaire  ^ 

Il  s'enfuit  de  là  avec  évidence , que  les 
droits  de  la  Maifon  Royale  de  Prufle  fuf 
CCS  Païs  en  général^ comme,  après  l’extinc- 
tion des  hoirs  mâles  de  Neubourg , fur  les 
Duchés  de  Juliers  & de  Berg , tant  in  per 
titorio  que  in  pojjejforio  , font  les  mieux 
fondés.  Enforte  qu’elle  n’eft  pas  feulemenc 
en  droit  de  fe  maintenir,  de.  toutes  manières , 
dans  la’poffefîion  juftement  acquife,  mais 
que  l’Empereur,  l’Empire,  & tous  les  Ga- 
rans  de  la  Paix  de  Weftphalie  font  indif* 
penfablement  obligés  de  la  défendre  contre 
tous  les  perturbateurs.  Que  tout  au  con-. 
traire  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbacb,  & 
tous  les  autres  précendans  font  dans  une 
obligation  iodifpeufable  d’attendre  la  déci*' 
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fton  de  ces  différens’  in  petitorio , & de  s’ab- 
llenir  en  attendant  de  toutes  voies  de  fait 
& entreprifes  réelles.  Comme  efFeétivë- 
inent  on  a la  certaine  efpérance  que  la 
Maifon  Palatine  de  Sultzbacb  ne  voudra  pas 
donner  occafion  à des  troubles  funeftes  ; 
mais,  qu’à  l’exemple  de  fes  Illultres  Ancê- 
tres, elle  croira  qu’il  efl:  plus  avantageux 
à tout  l’Empire  , qu’elle  entretienne  tou- 
jours une  bonne  harmonie  avec  la  MaifoQ 
Royale  de  Pruflè. 

5>  La  Cour  de  Prufle  ne  s’en  tint  pas  là 
,,  & fit  encore  publier  la  pièce  fuivante. 

Déduction  Succinte  £5*  véritable 
des  Droits  bien  fondés  de  Sa  Majejié 
Royale  de  PruJJe  ^ A.  S.  E.  de  Bran- 
debourg à la  Succefjîon  de  Juliers  , de 
Cleves  ^ de  Berg , Ê?  de  tous  les  Pays  , 
qui  y appartiennent , 

Quoique  la  plûpart  des  Maifons  Eleébo- 
rales  & Ducales  en  Allemagne  paroif- 
fent  être  tranquiles,  pendant  le  Re- ♦ 
pos  général,  dont  l’Empire  ioüit  à préfent, 

& qu’elles  ne  tâchent  pas  de  décider  leurs 
differens  avec  leurs  voifins  l’épée  à la  main; 
il  s’en  trouve  pourtant,  quelques-unes,  qui 
au  milieu  de  la  Paix  penfent  à la  Guerre, 
qui  font  revivre  leurs  vieilles  prétenfions  , 

& qui  fc  donnent  la  torture  , pour  les  dé- 
fendre avec  la  plume.  S.  A.  S.  le  Comte 
Palatin  de  Deux-Ponts  , Gujîave  Ltopold^ 
-A.  ;•  i nous 
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nous  en  donne  un  témoignage  évident , 
parce  qu’il  a recommencé  depuis  deux  ans 
de  faire  revivre  l’affaire  de  la  SucceflTion 
dans  les  Pais  de  Juliers,  de  Cleves  & de 
Berg,  qui  avoit  été  déjà  pendante  depuis 
tant  de  tems  devant  la  fuprême  Cour  de 
Jufticede  l’Empire,  qu'il  a renouvellé  Tes 
anciennes  prétenfions , & qu’ils  s’eft  à pré- 
fent  plaint  particulièrement  dans  fes  Dé- 
duélions,  que  Notre  Maifon  Royale  le  pri- 
voit  de  fa  portion  dans  cet  héritage  ; mais 
comme  les  droits  de  Sa  Majeflé  font  trop 
bien  fondés , & fes  prétenfions  trop  juftes , 
pour  qu’on  puifiTe  avoir  lieu  de  s’en  inquié- 
ter, ou  de  faire  là-deflTus  les  moindres  mou- 
vemens  ; c’eft  pourquoi  on  n’a  pas  jugé 
aufli  que  ce  fut  la  peine  de  réfuter  les  rai- 
fons , & les  preuves  infuffifantes  de  Deux- 
Ponts  ; mais  on  le  lailTe  fe  flatter  de  fes 
prétendus  Droits  jufqu’à  une  dccifion  judi- 
ciaire de  l’Empire.  Ainfi  on  le  lailTera  tran- 
quillement dans  cette  attente,  fans  s’amu- 
ter  à réfuter  fes  Remonflrances , qui  ont 
été  depuis  long  tems  combattues.  Cepen- 
dant on  ne  parle  à préfent  dans  le  Monde 
politique,  de  prefque  autre  chofe  que  de 
l’affaire  de  la  SucceflTion  aux  Païs  de  Juliers, 
de  Cleves,  & de  Berg,  qui  fera  fans  cela 
allez  de  bruit,  lorfqu’un  llluftre  Prince  au- 
ra payé  le  tribut  à la  Nature. 

Chacun  fouhaite  d’être  informé  à fond 
de  cette  affaire  , afin  de  pouvoir  juger  à 
qui  appartient  ce  droit;  on  s’efl:  propofé, 
de  donner  ici  cette  fatisfaélion  au  Public  , 
en  tirant  toute  cette  Déduélion  a’un  Li- 
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vre  imprimé  eo  1655.  & approuvé  de  tou 
les  hoonôtes  gens.  Toute  l’affaire  y a ét 
mife  dans  fon  jour,  PAuteur  n’a  pas  feu 
Icmcnc  confulté  tous  les  Ecrits  , qui  on 
paru  de  part  & d’autre  fur  l’affaire  généra 
le  de  la  Succeflîon  à ces  Pais,  depuis  le; 
années  i(5o8.  fit  1609.  fit  les  fuivantes,  fi 
'en  a choifi  les  railonS,  qui  s’y  trouven 
par*ci  par-là  ; mais  il  a fait  fa  principale 
affaire , de  tirer  un  Extrait  fit  une  Déduc 
tion  fuccinte  de  toutes  les  Négociations  fi 
Aéles  prolixes  de  judicature  pour  défendre 
les  railbns  fit  les  argumens  judiciaires  de  It 
Mailbn  de  Brandebourg , fit  pour  réfutei 
en  même  tems  les  prétendus  Droits  fit  pré 
tenfions  des  autres  Prétendans  ; j’ai  fait  ur 
Extrait  de  cet  Ouvrage  , fi:  après  avoii 
fait' une  courte  narration  de  l’origine,  fii 
de  la  fuite  de  cette  affaire , je  parlerai  en- 
fuite  des  Prétcnfîons;  mais  il  fera  aupara- 
vant néceffaire , de  retourner  aux  fiécleî 
paffés,  fi:  d’examiner  dans  quelle  fituation 
fe  font  alors  trouvés  ces  Païs.  Tous  les 
Hiftoriens  conviennent , qu’ils  ont  été  au- 
trefois partagés  en  plufieurs  petits  Diffrifits, 
Comtés  , fi:  Seigneuries  , dont  chacune  a 
été  gouvernée  par  fon  Seigneur  particulier; 
mais  étant  arrivé  enfuite,  que  quelques-uns 
de  ces  petits  Seigneurs  acquirent  plus  de 
terres  , par  des  héritages  , par  des  maria- 
ges , ou  par  Achat  , fi:  élargirent  leurs 
Comtés  fi:  Seigneuries,  elles  furent  érigées 
en  Duchés , fit  leurs  Poffeffeurs  furent  créés 
Ducs  par  les  Empereurs  , à condition  de 
relever  de  lui  fit  de  l’Empire.  Ces  Prin- 
ces J 
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ces,  pour  çonferver  & pour  maintenir  leur 
autorité  contre  la  puiflance  de  leurs  voiGns, 
s’engagèrent  par  pluüeurs  Conventions , u- 
nions,  & Contrats  provinciaux  , que  cés 
Duchés  refteroient  pour  l’avenir  indivifibles  , 

6l  feroient  gouvernés  par  un  fils  , & faute 
d’un  hoir  mâle,  par  la  plus  ancienne,  & 
première  née  des  PrincelTes.  11  arriva  ef- 
feélivement  dans  le  14.  Siècle  que  ces  Du- 
chés & Pays  échûrenc  à deux  Pofiefleurs, 
Guillaume  Duc  de  Juliers  & de  Berg , & 
^ean  IL  Duc  de  Cleves,  qui  marièrent  en- 
lèmble  leurs  Enfans,  Jean  III.  Diic'de  Cle- 
ves , & Marie  Ducheflè  de  Juliers,  &,  pour 
prévenir  toutes  les  "dirputes  à l’avenir  ils 
convinrent  dans  le  Contradt  de  Mariage  , ’ 
que  ces  Pays  refteroient  en  tous  tems  unis 
& indivifibles , & y confirmèrent  en  même 
tems  le  droit  de  primogeniture , qui  y avoit 
été  déjà  introduit  auparavant',  en  vertu  du- 
quel ces  Pays  ne  tomberoient  jamais  qu’à 
un  fils,  ou  à la  ligne  mafculine,  & à fon  dé- 
faut à la  fille  ainée  ou  première  née;  & lorf- 
qu’enfin  Guillaume  de  Juliers  fut  décédé , 
tous  ces  Payséchûrent  effedlivementen  14 1 1. 
à Jean  III. 

De  ce  mariage  entre  Jean  de  Cleves  & Ma- 
rie de  Juliers  naquirent  un  fils  unique , le 
Duc  Guillaume  , & trois  filles , dont  l’ainée 
fut  mariée  à Jean  Frédéric -Electeur  de  Saxe; 
la  fécondé,  Anne  à Henri  VllI.  Roi  d’An- 
gleterre ; & la  troifiéme,  Amélie^  refta  fans 
engagement.  Le  Duc  Guillaume  eut  2.  fils, 
Cbarles-Frederic , Ce  Jean  Guillaume  y & cinq 
filles , Marie  EleonoTe^  qui  fut  mariée  au  Duc 
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Albert  Frédéric  de  PrufTe  ; Anne , fut  mariée 
ô Philippe- Louis  Comte  Palatin  de  Neubourg; 
Madeleine  à Jean  Comte,  Pa!at;n  de  Deux- 
l^onts , & enfin  Sybille  à Charles  Marquis  de 
Lurgau  ,*  la  cadette  étant  morte  dans  fon 
Enfance.  La  Succeflion  dans  ces  Duchés 
appartenoit  à Cbarles-Frederic , comme  à l’ai- 
né  ; il  parvint  aufli  à la  pofleflion  de  ces 
Pays.  Et  fon  Cadet  obligé  de  choifir  l'Etat 
Eccleûaftique,  fut  élû  Evêque  d’Ofnabrug, 
Mais  ce  Frère  ainé  étant  mort  h Rome,  oii 
il  étoit  allé  pàr  dévotion  , fans  laifler  d’En- 
fans , pour  lui  fucceder  , fon  frère , Jean- 
Guillaume,  quita  fa  dignité  Epifcopale , & 
fe  mit  , comme  héritier  légitime , comme 
deuxième  fils , & comme  Duc  féculier  en 
pofieflion  de  tous  ces  Duchés  & des  Sei- 
gneuries , qui  en  dépendent  ; Mais  avant 
que  tout  ceci  fe  paffât  , fon  Pere,  le  Duc 
Guillaume  , avoit  déjà  marié  Marie  - Eleonore 
au  Duc  Albert  - Frédéric  de  Prufie , & en  mê- 
me tems  confenti  & renouvellé  dans  le  Con- 
trat de  Mariage  les  paéles  du  pays  dont  il 
eft  parlé  ci  • deffus  & fuivant  lefquels  , en 
cas  qu’il  ne  laifTât  pas  d’Hoirs  mâles  , ou 
que  ceux  qu’il  auroit,  n’en  laiflafient  pas  a- 
près  eux , alors  fes  Duchés  & fes  autres  pays 
feroient  hérités  par  fa  fille  ainée,  Epoufe 
de  fon  Gendre  le  Duc  Albert- Frédéric  de  PruF- 
fe.  On  ne  s’en  contenta  pas  encore;  ceci 
fut  encore  mis  en  fuite  pour  fondement  dans 
les  autres  ConiraQs  de  Mariage  de  Neu- 
bourg  , de  Deux-Ponts , & de  Burgau  , & on 
promit  à ces  trois  filles  en  dot,  & au-lieu 
de  leurs  Prétenfions,  une  certaine  fomme 
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d* argent,  dont  elles  furent  contentes.  Ce- 
pendant on  n^oublia  pas  de  faire  influer  dans 
ces  Contrats  de  Mariage , que  s’il  arrivoic 
que  Marie-Eleonore  venoit  à mourir  fans  laif- 
1er  d’héritiers , Anne  de  Neubourg  comme 
Ja  deuxième  fille , & fi  celle-ci  mouroit  aufli 
fans  laiflTer  d’Enfans  , Madeleine  de  Deux- 
Ponts  , comme  la  troifiéme , entreroient  eu 
la  place,  & hériteroient  tous  les  Pays,  Su- 
jèts  , Jurisdiélions , & Seigneuries , qui  au- 
roient  dû  revenir  à leur  fœur  ainée,  ce  qui 
fut  aufli  accordé  à Sibylle,  la  quatrième.  Tou- 
tes ayant  enfuite  renoncé  à ces  Duchés  6c 
à toutes  les  prétenfions , qu’elles  pouvoienc 
y lavoit  & promis  fur  leur  Foi  & Parole, 
qu’elles  oblerveroientreligieufement  leur  re- 
nonciation. Comme  tout  ceci  s’étoit  paiïé 
long-tems  avant  que  le  Duc  Jean-Guillaume , 
comme  feul  Hoir  mâle , parvint  à la  Régen- 
ce, & que  cet  héritage  caufa  alors  de  grands 
mouvemens,  il  arriva,  que  Marie-Eleonore 
dePrufle,  fille  ainée  du  Duc  Guillaume,  vint 
à mourir  en  1608. 6c  dix  moix  avant  que 
fon  frère  décédât.  Cette  PrincelTe , au  grand 
bonheur  de  fa  famille , lailTa  plufieurs  héri- 
tiers mâles,  George  - Guillaume , enfuite  E- 
leéteur  & joacbim  - Sigismond , Enfans  de  la 
DuchelTe  Anne  fille  ainée  de  Marie-Eleono- 
re, & de  Jean  Sigismond , Marquis  de  Bran- 
debourg & enfuite  Eleéleur.  La  fuccefiTion 
héréditaire  appartenoit  à jufte  titre  à l’E- 
leftrice  Anne,  comme  reprefentant  fa  mère 
en  qualité  de  fa  fille  ainée , tant  en  vertu 
des  Paftes  du  pays,  qu’en  vertu  du  Contraû 
de  Mariage  de  fa  mère.  Aufli  fon  époux 

Jean 
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Jean  Sigismond  ne  manqua -t* il  pas  de  sVa 
mettre  en  pofleflion  au  nom  de  Ion  Epoufe 
en  1609.,  lorfque  le  Duc  fut  décé- 

dé. Et  quoi  qu’à  caufe  des  troubles  , qui 
menacèrent  alors  l’Empire,  & dans  l’inten- 
tion d’entretenir  la  Paix,  il  permit  en’même 
rems  la  con-poflefllon  au  Comte  Palatin  de 
Neubourgy  & que  tout  deux  conclurent  la- 
delïïis  une  Convention , il  ne  s’eft  pourtant 
pas  defifté  de  fes  droits , mais  il  fe  les  eft 
toujours  refervés. 

Ces  Païs  tombèrent  après  en  partage  à 
George  Guillaume  y enfuite  à Frideric-Guillau- 
me;  à Frideric  1.  Roi  de  Prufle,  & enfin  à 
notre  glorieux  Monarque  , qui  règne  pré- 
fentement.  Voilà  en  racourci  les  differents  , 
qui  font  furvenus  entre  tant  de  grands  & 
Puiflans  Princes  au  fujèt  de  la  fuccefljon  dans 
les  Duchés  de  Juliers  , de  Cleves , & de 
Berg,  & qui  font  tant  de  bruit  à préfent. 

Quant  aux  prétenüons  & aux  droits  de 
Pruife  & de  Brandebourg  ; dont  nous  tou- 
cherons à préfent  quelque  chofe,  il  s’agit 
ici  de  la  fuccelîion  féminine,  & particulière- 
ment du  droit  d’Aineffe.  Par  rapport  au  pré- 
mier  point,  à favoir  la  fuccelîion  féminine, 
il  paroit  avec  évidence  par  les  Aftes  & Hif- 
toires  de  l’Empire,  qui  nous  en  fourniffent 
beaucoup  d’Exemples,  que  les  filles  parvien- 
nent à la  Régence  , lorfqu’il  ne  fe  trouve 
plus  d’héritiers  mâles  , en  forte  que  cela  ne 
mérite  pas  de  grandes  preuves.  Mais  com- 
me on  pourroit  dire  que  , fuppofé  que  ces 
pays  duflent  tomber  à la  ligne  féminine  a- 
près  l’extinélion  entière  des  Hoirs. mâles,  il 
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ne  s’eofuivroit  pourtant  pas  de -là,  que  tou- 
te cette  fuccefllon  fut  dévolue  à TEledlrice, 
Anne  y feule,  & à fes  héritiers  ; Nous  y join- 
drons le  2.  point,  c’eft-à  dire  le  droit  d’aî- 
nefle  & de  la  Primogéniture , qui  a été  en 
ulage  en  tout  tems  dans  ces  pays , fuivanc 
le  témoignage  de  tous  les  Hiftoriens.  Pour 
en  alléguer  un  feul  Exemple,  le  Duc  Adolpe 
de  Cleves  étoit  convenu  en  1418.  avec  les 
Etats  de  fes  Pays , que  fon  fils  aîné  feul , & 
après  l’extindlion  de  fes  Hoirs  mâles , fa  fille 
ainée,  & prémiere  née,  d’héritiers  en  héri- 
tiers , devroient  pofleder  ces  pays , fans  in- 
terruption & en  tout  tems.  Tour  dépend 
donc  de  ce  qu’on  fe  fafle  une  jufte  idée  de 
la  nature  de  ce  droit , qu’on  le  confidére 
dans  toute  fon  étendue,  & qu’on  l’explique 
fuivant  les  Conftitutions  de  ces  pays , les 
Contrats  de  Mariage,  & les  Confirmations 
Impériales.  Suivant  ce  droit , c’eft  le  fils  ainé 
& les  héritiers,  & après  leur  extinftion,  la 
fille  ainée  & fes  héritiers  , qui  héritent  de  ces 
pays,  & lorfque  ces  derniers  viennentencore  à 
manquer,  ce  droit  revient prémiérement  aux 
autres  filles  Cadettes;  Suivant  ce  droit,  les 

Ï»rémiers-nés  ne  fortent  jamais  de  la  ligne, 
orfqu’ils  s’y  trouvent  une  fois.  Le  prémier 
né  fe  faifit  de  la  fucceflîon , & de  l’héritage, 
dès  qu’il  vient  au  monde  ; fon  droit  eft  déjà 
fondé,  lorfqu’il  fort  du  ventre  de  fa  mère; 
en  forte  que  s’il  décédoit  même  avant  fon 
pere  & fa  mere,  fon  droit  pafle  incontinent 
à fes  héritiers , & exclut  pnr  conféquent  les 
oncles  & les  tantes  paternelles  & maternel- 
les, & toute  leur  famille  d’héritiers  en  héri- 
tiers, 


6+  Recueil  Hîjtorîque  d*Æes, 

tiers.  Ce  droit  efl  fondé  fur  les  Contraéls  d 
Mariage,  & fur  les  Ci>nventions  faites  enti 
la  Prujfe , Neubourg  , Deux  - Ponts  , & Bm 
gau.  On  n’a  befoin  que  d’eux  pour  affermi 
les  droits  de  notre  Maifon  Royale.  Voit 
les  propres  termes , qu’on  y trouve:  ^ Qu 
,,  s’il  arrivoit,  que  les  fils  du  Duc  Guillai 
J,  me  y Charles  - Frédéric  (a  Jean-Guillaume 
,,  noient  à manquer , fans  laiffer  de  porte 
„ rité,  fa  fille  ainée  & prémiere  «née , Ma 
f,  rie  - Eleonore  & Tes  Enfans  , ü elle  en  a di 
„ Duc  Albert  - Frédéric  y feroient  feuls  héri 
„ tiers  de  ces  Pais  & de  toutes  leurs  appar 
„ tenances  , & qu’on  payeroit  aux  autre 
,,  filles  pour  leurs  droits  une  certaine  fora 
,,  me  d’argent,,  . 

Lorfque  la  deuxième  fille,  Anne,  fut  ma 
riée  au  Conyie  Palatin  Philippe  - Louis , cett« 
claufe  ne  fut  pas  feulement  répétée  , maii 
on  y ajouta  encore:  „ que  fi  la  fille  ainée 
„ Marie  Eleofîore  , décédoit  auffi  fans  laiflei 
„ d’Enfans,  la  Princefle  , comme  l’ai 
„ née  après  la  Princeffe  Marie  - Eleonore , ou 
„ fes: Enfans  viendroient  à fa  place,  & hé 
„ riteroient  ces  Duchés , & tout  ce  qui  y 
,,  appartenoit , comme  la  Princeffe  Marie- 
99  Eleonore  , ou  fes  Enfans  auroient  du 
„ faire,,  . 

Le  troifième  Contrat  de  Mariage,  lorf 
que  Jean  I.  Comte  Palatin  de  Deux -Pons 
époufa  la  troifième  fille , Madeleine  y fut  fait 
fur  le  même  pied.  Et  lorfque  la  quatrième  . 
Sib'^ÏÏe  fut  fiancée  au  Marquis  de  Burgau , oii 
inféra  la  même  Claufe  dans  leur  Contrat 
de  Mariage.  Toutes  les  Parties  intérefléej 
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ï>romirent  fur  leur  honneur,  & fur  leur  pa* 
rôle  d’obferver  rehgieufenjent  cette  Con* 
vention.  De  tout  cela  il  s’enfuit  avec  évi- 
dence, que  le  droit  d’Ainefle  n’y  eftpas  feu- 
lement bien  fondé,  mais  que  ce  droit  a été 
effeékivement  acquis  par  la  DuçheflTe  Marie^ 
Eleonore  de  Prufle,  & par  fes  héritiers,  qui 
pour  le  préfent  conûllent  dans  la  perfonne 
de  S.  M.  R.  de  Prufle  éc  A.  S.  E.  de  Bran- 
debourg. Quoique  Mario  - Eleonore  fût  mor- 
te avant  fon  frere,  & n’eût  pas  vécu  jufqu’à, 
l’extinélion  de  !a*Ligne  mafculine , fon  droit 
fur  ces  païs  n’a  pas  été  éteint;  Elle  l’avoic 
déjà  tranfporté  à fes  Enfans  ; l’Eleélrice 
Anne  entra  à fa  place  dans  les  mêmes  droits, 
Marie  Eleonore  i &fes  héritiers  repréfentoienc 
une  môme  perfonne,  ôcc’eft  pour  cela,  qu’ils 
étoient  combinés  inféparablement  dans  16 
Contraélde  Mariage,  & dans  les  Confirma- 
tions Impériales.  Les  Héritiers  y font  de- 
fignés  fous  differens  noms , le  droit  hérédi- 
taire y eft  confirmé  non  feulement  aux  hé- 
ritiers du  prémier  né,  mais  à toute  la  Ti- 
ge, tant  qu’elle  durerait  fiibfiftera,  enfon- 
ce que  s*il  y manquoit  a la  perfonne , il  n’y 
manqueroit  pourtant  pas  à la  famille  ; le 
tout  cependant  fans  préjudicier  i la  ligne 
Mafculine.  L’Empereur  n’a  pas  d’ailleurs 
voulu  exclure  expreflement  aucun  Enfant , 
foie  mâle  ou  femelle  , mais  plutôt  favo- 
rifer  tous  les  deux , fans  quMl  foit  befoin 
de  remarquer  ici , que  lorfqu’il  s^agit  des 
affaires  féodales , les  femelles  font  toujours 
fous  - entendues  fous  les  héritiers.  L'Em- 
pureur  y fait  encore  mention  delà  ligne  def- 
Tome  XII^  E cen^ 


Ricueîl  HiJloHque  â^Æes,  ' 
cmdanti  : ce  qui  (ignifie  beaucoup  plusr 
que  de  dire:  pour  eux  & pour  leurs  héritiers: 
pour -eux  pour  leur  pofieritéi  ou  pour  tous 
ies  héritiers.  Dans  ces  fortes  de  Cas , les 
Fiefs,  fui vant  tout  le  droit,  font  cenfés  Ô- 
tre  héréditaires , & font  aufli  conférés  aux 
filles.  La  DuchelTe  Mûrie  - Eleonote  ne  lailïa 
pas  feulement  des  héritiers  femelles  , mais 
auflfî  des  mâles , à favoir  l’Eleékeur  George- 
Guillaume^  & Joachim  Sigismond,  qui  éioient 
déjà  en  vie , lorfque  leur  ayeule  Marie-Eleo- 
nore  mourut,  & par  conlequent , fi' même 
ils  n’avoient  pas  pu  fucceder  du  chef  de  leur 
mere,  (ce  que  pourtant  on  n'accorde  pas} 
ils  auroient  eû  d’eux  mômes  toutes  les  qua- 
lités requifes  pour  cet  héritage , dont  ils  au- 
roîent  exclus  toutes  les  autres  Lignes  en  ver- 
tu des  Contraéls  de  Mariage  , oc  des  Con- 
firmations Impériales , & l’auroient  tranfpor- 
té  k leurs  héritiers  & Succefleurs.  Comment 
peuvent  donc  les  autres  Prétendans  former 
encore  des  prétendons  fur  ces  Etats  , auf- 
quels  ils  ont  déjà  renoncé  depuis  long*tems 
pour  eux,  & pour  leur  héritiers  , par, ces 
Contrats  de  Mariages  , & ont  promis  fi 
faintement  de  vouloir  obferver  leurs  Con- 
ventions? Si  on  n’eftpas  obligé  de  s’en  tenir 
à ce  qu’on  a promis  fur  fon  honneur  & fut 
fa  Foi , comment  les  Conventions  humaines 
fubfifteront- elles  ? La  pofterité  préfente 
veut  - elle  donc  annuller  ce  que  fes  ancêtres 
ont  ftipulé,  & déclarer  pour  invalide  ce 
dont  ils  font  convenus.  Ce  feroit  faire  p'eu 
d’honneur  à leurs  peres , & heurter  terrible- 
ment la  vénération  , qu’ils  leur  doivent, 
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Ceux -la  firent  cetce  renonciation,  afin  de 
recevoir  d’un  autre  côté  ce  qui  leur  appar- 
cenoit , comme  les  trois  fœurs  fe  contentè- 
rent effeélivement  d’une  certaine  fomrae  d’ar* 
gent^  Et  le  Comte  Palatin  Jtan  de  Deux- 
Poms  j lorfqufil  eut  intention  de  demander 
en  Mariage  la  quatrième  Princeffe  de  Juliers, 
jugea  avec  raifon , que  cette  Renonciation 
étoit'fi  claire  & fi  indubitable , qü’il  fit  in- 
férer les  termes  fuivans  dans  les  infiruftions 
de  fon  Envoyé , qui  fut  chargé  de  la  Négo- 
ciation de  cette  affaire  : Quant  à la  Renon- 
ciation , dont  il  faut  faire  mention  dans  le  Con- 
tràtî  de  Mariage , il  nous  feroit  agréable  , qu'il 
n'y  fût  pas  parlé  fpécialement  du  Contrat  de 
Mariage  de  Prujfe , mais  qu'il  y fut  dit  en  gé- 
néral , qu'mon  Cas  d^extinàion  de  la  ligne  map- 
saline  , U en  feroit  de  notre  Eponfe  future , com- 
me de  ï Epoufe  de  notre  très -cher  frère  le  Duc 
Phillippe  Louis,  fauf  néanmoins  fa  pré- 
férence en  cas  que  la  Ducbejfe  de  Pri^ffe  vint  à 
mourir  fans  laijjèr  d'héritiers.  Cette  Duchefle 
donc  n’efi  pas  morte  fans  pofterité , puis- 
qu’elle fubfifle  encore  aftuellement , & qu’elle 
ne  foufrira  pas,  qu’on  la  prive  dés  droits, 
qui  lui  compétent  avec  juftice. 

En  un  mot,  ce  font  lés  héritiers  de  l’aî- 
née'des  Princefles  de  Juliers  , Marie -Eleo- 
ne,  qui  a été  mariée  au  Düclî^bert - Frideric 
de  Prufle,  qui  ont  feulsdejuftes  de  légitimes 
prétenfions,  lefquelles  font  fondées  lur  plu- 
fleurs  paéles  du  Pai’s  , & fur  des  Contrafts. 
de  Mariage,  confirmés  enfuite  par  les  Em- 
pereurs mêmes , de  avoués  des  autres  Prin- 
cclfes  de  Juliers  par  des  Renonciations,  Pac- 
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tes,  & Conventions  publiques,  en  forte  que 
le  inonde  raifonnablc  jugera  fans  aucune 
peine,  auquel  doivent  revenir  & appartenir 
Jes  païs  de  Juliers , de  Cleves  & de  Berg. 
Il  fuffit  d’en  avoir  fait  une  courte  déduûion, 
afin  qu’on  puifle  fe  former  une  iufié  idée  de 
cette  importante  affaire:  J’abandonne  aux 
autres  d’examiner  les  raifons  Pour  ,&  Contre 
fuivant  la  méthode  du  Barreau  , & à l’ex- 
emple du  Confeillcr  privé  Seidel ‘y  il  fuffit, 
que  chacun  voye  avec  évidence  par  cette 
courte  Déduélion , & touche  pour  ainfi  di- 
re au  doigt , que  le  préfent  Roi  de  Prude 
cft  le  feul  vrai  héritier.  Dieu  veuille  bé- 
nir les  Confeils , qu’il  prendra  à cette  oc- 
cafion,  & lui  donner  un  Rcgne  heureux  & 
durüblc  ! 

,,  Ces  Ecrits  rendus  publics  de  tous  cdtez 
,,  fuffifoient  pour  faire  comprendre  à la  Cour 
,,  Palatine  les  Intentions  de  fa  Majedé  le 
,,  Roy  de  Pruffe,  & ce  qui  arriveroit  à la 
„ mort  de  l’Eleéleur  Régnant , qui  étoic 
,,  dans  un  âge  avancé;  Naturellement  laSuc- 
„ ceffion  à l’Eleélorat  tomboit  au  jeune 
„ Prince  de  Sultzbacb  y unique  rejeton  C*) 
,,  mâle  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  , 
„ ce  Prince  eft  fils  de  Jean-Chrétien  Palatin 
„ de  Sultzbach,  qui  étoit  arriéré  petit-fils 
„ d'AüguJle  de  Neubourg  , frere  puiné  de 
,,  Wolfgang  - Guillaume  y qui  conclut  avec  la 
„ Maifon  de  Brandebourg,  differentes  Con- 
,,  ventions  pour  le  partage  de  la  Succeffion 

des 

( * ) A Ton  defaut  l’Eledorat  échoit  à la  branche  Fa> 
IVtine  de  Birk^njeldt. 
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,y  des  Etats  de  Cleves  & Juliers.  La  Cour 
î.  Palatine  prétendoit  que  ce  Prince  devoit 
9)  fucceder  à la  portion  qu'elle  avoit  eûë 
,,  dans  certe  fucceflîon  , ainfi  qu’en  l’Elec- 
„ torac  , püifqu’AuguJle  , fon  trisayeul , 
„ étoit  ainû  que  JVoifgang- Guillaume  , û\s 
9,  d'Anne  de  Cleves  du  chef  de  laquelle  la 
99  Maifon  de  Neubourg  avoit  hérité  Berg, 
99  Juliers  & Ravejtein.  Ainfi  l’Eleéteur  Cbar- 
99  les -Philippe  fit  Tes  difpofitions  tefiamentai- 
,,  res  dans  cet  Efprit;  mais  comme  il  étoic 
99  à craindre  que  la  Cour  de  Berlin  s’oppofâc 
$9  à leur  éxécution  & que  puiffame  comme 
99  elle  cft  dans  le  Voifinage  de  Berg  & Ju»- 
99  liers,  elle  prit  poflèflion  de  ces  Duchés 
99  comme  elle  avoit  fait  en  1605.  » & qu’el- 
99  le  apuyât  cette  pofleflîon  d’un  bon  corps 
99  de  Troupes,  qui  entreroit  d’abord  dans 
99  les  Places  des  deux  Duchés  ; l’Eleéleur 
99  imitant  la  conduite  de  fon  ayeul  fVolf- 
99  gang-Gullaume’y  cherchâ  des  alliés,  qui 
99  fuüent  en  état  de  garantir  Texecution  de 
99  fa  derniere  Volonté  & de  maintenir  fon 
99  Succefleur  dans  la  pofleflîon  des  Etats 
„ qu’il  croyoit  lui  apartenir.  Les  circon- 
99  fiances  d*a!ors,  qui  fc  trouvèrent  favora- 
,,  blés  aux  vûës  de  l’Elefteur  Palatin  for- 
,,  merent  fur  ce  fujet  une  union  entre  fou 
99  Alt.  Elcét.  & les  Eleéleurs  de  Bavière  fie 
,,  de  Cologne.  Si  cette  alliance  fut  fecrete 
99  au  point  , qu’a  prefent  môme  on  n’en 
99  n’en  a pû  encore  pénétrer  les  condi- 
99  fions,  la  conclufion  en  fut  divulguée  de 
,,  maniéré  à ne  pas  douter  qu’elle  étoit  cer- 
taiuc  ; ce  qni  intrigua  d'abord  quelques 
- E 3 Cours. 
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•9  Cours.  Les  liaifons  qur  fubüdent  antre 
gf  la  Maifon  de  Bavière  & la  Cour  de  Fran- 
f,  ce  9 facilitèrent  à celle-ci  , qui  depuis 
99  quelques  années  s’écoic  rendue  la.  media- 
99  crice  de  cous  les  démêlés , les  moyens 
99  de  s*immifcer  dans  cette  affaire  dans  la- 
,9  quelle  elle  pouvoir  trouver  quelque  con- 
99  venance , fur*cout  depuis  que  les  négo* 
99  dations  de  Vienoe  lui  affuroieot  la  Lor- 
99  raine»  qui  voifine  des  Etats  de  i’Eieéleur 
99  auroit  peut-être  befoin  de  quelque  aron- 
99  diffement  de  ce  côcé-là.  Quoiqu’il  en 
99  Toit,  la  Cour  de  France  adhéra  quelque 
,9  tems  après  h l’Alliance  des  trois  Elec- 
9,  teurs  & garantit  l’exécution  des  arrange- 
99  mens  ,qu*ils  avoîent  pris  pour,  la  fuccef. 
,9'  fion  en  faveur  du  Pr.  Chrétien  Philippe 
99  Sultzkich. 

>9  La  parfaite  bonne  InrelUgence  qui  re- 
9J,  gne  entre  la  Cour  de  France  & celle  de 
„ Vienne  depuis  la  conclofion  des  diverles 
,9  conventions , qui  compofent  le  Corps  du 
99  Traité  définitif,  facilita  aux  Minsflres  du 
99  Roy  l'rcs-Chrét.  les  moyens  de  fonder 
99  les 'intentions  de  Sa  Maj.'Jmp.  fur  cette 
,,  affaire,  dont  on  a de  tous  tems  fait  une 
99  caufe  de  Religion  ; aiaC  le  Miniftére  de 
99  France  trouva  toutes  les  facilitez  à inrpi- 
99  rer  tes  fentimens  à cet  égard  à Sa  Maj. 
99  Impériale  qui  entra  d’abord  dans  toutes 
9»  les  vûüs  de  S,  A.  E.  Pal,  enforte  que 
99  les  Minières  de  l’Empereur  eurent  ordre 
,9  d’agir  dans  cette  affaire  de  concert  avec 
,9  ceux  de  Sa  Ma].  Très-Cbrétienne. 

99  On  jugea  bien  que  la^  République  des 

Pro-' 
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,,  Provinces  - Unies  feroic  la  première  des 
,,  Puiflances , qui  s’incercfleroit  aux  arran- 
i,  gemens  qu’on  prendroi'c  pour  cette  fuc- 
celîion,  à caule  du  voiGnagc  des  Pro- 
i,  vinces  en  contefte,  & qu’il  Convenoit  à 
„ leurs  Hautes  Puiflances  d’éloigner  la 
guerre  & tous  troubles  de  leurs  frontié- 
„ res  ; ainfi  le  Comte  à'Ulefelt  Ambafladeur 
„ de  Sa  Maj.  lmp.  à la  Haye'  reçut  de  fa 
M Cour  d’amples-inftruélions  avec  ordre  de 
concourir  en  tout  ce  qui  concerncroic 
ft  cette  affaire  avec  le.  Marquis  de  Feneîon  , 
tt  Ambafladeur  du  Roy  Très-Chrétien.  Ces 
>,  deux,  Miniftres  eurent  à la  fin  de  mars 
,,  1736.  quelques  conférences  avec  les  Mi- 
„ nillres  & députez  de  L.  H.  P.  pour  les 
fonder  fur  les  moyens  qu’on^  pourroit 
,,  employer  dans  cette  difficile  affaire  pour 
,,  la  terminer  amiablement  & à la  fatisfac* 
tion  des  Cours  de  Berlin  & de  Manhcim. 
,,  Sur  le  raport  des  ouvertures  de  ces  Mi- 
„ niftres  L.  H.  P.  prirent  une  réfolution  le 
tf  5.  d’Avril  OLi  elles  exprimoicnt  ”,  com- 
bien il  leur  paroiffoit  ncceflaire , pour  la 
continuaiion  & la  confervation  de  la  tran- 
quilité  publique,  de  tout  mettre  en  œuvre 
pour  procurer  un  accommodement  dans 
cette  affaire  & prévenir  les  vcyes  de  fait , 
auxquelles  on  pourroit  avoir  recours  pen- 
dant qu’on  négocieroit  cet  accommode- 
ment , auquel  fi  on  ne  pouvoit  réüffir, 
on  termineroit  ce  différent  par  les  voyes  de 
là-juftice  conformément  au  Traité  de  \Vett- 
phalie  &c.  ' 

,)  La  Cour  de  Prufle  fit  remettre  à L. 

E4  H.P* 
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ff  H.  P.  par  fon  Mmiftre  de  longues  remar- 
f,  ques  fur  cette  réfolution  , qui  lui  avoic 
99  été  communiquée  , & dans  lefqueiles  eN 
99  le  témoignoit  Ton  mécooteotcmcDC  des  me^ 
99  fures  qu’on  paroiflbic  vouloir  prendre,  puif* 
99  qu’elles  ne  pouvoient  être  que  préjudicia- 
99  blés  à Ton  droit  de pojfejion  ^ êc  au  Droit  que 
99  lesloix  de  l’Empire  lui  donnoit  de  maince- 
99  nir  9 par  toutes  les  voyes  licites , ce  droic 
99  une  tois  acquis  ; Sa  Ma],  prétendoit  trou- 
99  ver  de  la  partialité  dans  la  Réfolution  de 
99  L.  H.  P.  & qu*on  y faifoit  entendre  in- 
9,  dircélement  que  ce  feroit  elle  qui  la 
99  première  auroit  recours  aux  voyes  de 
99  fait. 

„ Ce  qui  fe  pafl*a  dans  la  conférence  oii 
99  ces  Remarques  furent  communiquées  aux 
99  Députés  de  L,  H.  P.  donna  lieu  à un 
99  Raport  fort  étendu  , qui  fut  fait  le  i. 
s9  de  juin  & fur  lequel  L.  H.  P.  prirent  la 
99  Réfolution  fuivante. 

Oui  le  Raport  des  Deputea  de  L.  H.  P. 
pour  les  affaires  étrangères  « qui  confor- 
mément à leur  coinmiflion  du  i8.  du  mois 
dernier  , ont  examiné  le  Raport  de  la  con- 
férence dans  laquelle  Mr.  Luifdus  Envoyé 
extraordinaire  de  Sa  Maj.  le  Roy  de  Prude, 
a communiqué  9 par  ordre  exprès  du  Roy 
fon  maitre  , des  Remarques  dredées  dans 
)e  Confeil  de  Sa  Maj,  fur  la  Réfolution  de 
h.  H.  P.  du  5.  Avril  , en  ce  quM  y eft 
fait  mention  de  la  fuenre  fuccedlon- dans 
les  Duchés  de  Juliers  & de  Berg.  Sur  quoi 
sïant  été  délibéré,  & faifant  attention  que 
wtic  réfulution,  es  ce  qui  concerne  la  di- 
te 
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te  -fucceflion  ne  tend  qu’à  encrer  en  déli- 
bération , avec  Sa  Maj.  lmp.  & d’autres 
PuilTances  interefTées  dans  cette  affaire  par 
les  parties  prétendantes  & par  le  Roy  de 
Pruffe  même,  fur  les  moyens  les  plus  con- 
venables de  maintenir  la  tranquilicé  publi- 
que, en  moyennant  un  accommodement  de 
la  Difpute  pour  la  fucceflion  de  Berg,  & 
prévenir  les  voyes  de  fait  qui  pourroient  ê- 
tre  entreprifes  pendant  qu’on  travaillera  à 
un  accommodement , auquel  fi  on  ne  réüf- 
fifToit  pas  , ce  différent  fera  ajufié  par 
voye  déjà  juftice  conformément  au  Traité 
de  VVefiphalie  ; fans  que  L.  H.  P.  ayenc 
donné  dans  leur  fusdite  Réfolution  , la 
moindre  marque  de  partialité,  encore  moins 
la  moindre  raifon  à Sa  Maj.  le  Roi  de  Prufi 
fe  de  foupçonner  qu’elles  penfaffent  , que 
les  voyes  de  fait , qu’elles  craignent , com- 
menceroient  plutôt  de  la  parc  du  Roy  de 
Pruffe  que  de  l’autre  cûté.  11  a été  trouvée 
bon  & réfolu  que  le  fusdic  raport  fera  com- 
rnuniqué  dans  une  conférence  aux  Minif- 
tres  de  l’Empereur  ôt  du  Roi  de  France  ^ 
afin  qu’ils  voyent  de  quelle  maniéré  Sa  Maj. 
le  Roy  de  Pruffe  a pris  leurs  démarches  pa- 
cifiques , & par  confcquenc  combien  il 
eft  néceffaire  , lorfqu’on  penfe  à l’ûge  a- 
vancé  de  fon  Alt.  Eleft.  Pal.  & de  l’Evéquc 
d’Augsbourg  fon  frere  (*)  , de  travailler , 
fans  perdre  de  tems , à la  confervation  «.le 
la  tranquillité  publique  en  propofant  les 

moycBS 
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inoycoB  coDveDables  pour. un  accommode- 
mène  encre  les  intérefliés  à la  i'ucceflion  de 
Berg  & Juliers  , a6o  de  n’Êcre  pas.ex^ofé 
en  cas  de  more  imprevûë,  aux  dangers  des 
voyc's  de  faic , de  Quelque  côté  qu'elles  vien- 
nent , & qu'il  fera  déclaré  aux  Minières 
de  l’Empereur  & de  France  que  Leurs  Hautes 
Puillances  pourroieoc  faire  plufieurs  ré- 
flexions fur  ce  que  coneient  le  fusdie  ra- 
porc,  mais  qu’elles  aimcnc  mieux  les  pafTer 
fous  lllence  que  de  déplaire  à un  Prince 
dont  l’amitié  leur  e(l  C précieufe,  qu’ainfî 
L.  H.  P.  fe  contenteront  de  prier  lefdits 
Miniilres  de  communiquer  le  mfdic  raporc 
à leurs  Cours  rcrpeâives,  & d’y  employer 
leurs  bons  offices  pour  en  obtenir  réponfe 
le  plutôt  poffible,  ainfi  que  fur  le  contenu  de  la 
dite  Réfbluiion  du  5.  Avril;  & que  Sa  Mai. 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  fera  requife 
de  féconder  ces  nouvelles  inRanccs  de  L. 
H.  P.  auprès  des  Cours  de  Vienne  & de 
France.  &c. 

,,  C’ert  ainfi  que  L.  H.  P.  furent  les 
,,  premières  à veiller  à la  Confervation  de 
„ la  tranquilité  publique. dans  leur  voifina- 
,y  ge  en  prévoyant  les  fuites  des  diverfes 
J,  prérenfions  à la  fucceflion  de  Berg  & Ju* 
,,  iiers;  & elles  convainquirent  aifément  le 
,,  Roi  de  PrulTe  de  la  Droiture  de  leurs 
J,  intentions  ; ,en  forte  que  ce  Prince  en- 
3,  voya  ordre  à fon  Minillre  à la  Haye,  de 
33  conférer  fur  ce  fujet  avec  les  Députés 
33  de  Leurs  Hautes  PuifiTances , qui  leur  fi- 
tf  renc  un  Raport  qui  domia  lieu  à la  Ré- 
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foiütioD  fuivante  du  18.  Juin  .1736. 

i i . 

Les  Députez  de  L.  H.  P.  pour  les  af- 
faires étrangères  ayant  été  en  conféren- 
ce avec  Mr.  Luiicius  , Envoyé  Extra- 
ordinaire de  S.  M.  le  Roy  de  Prufle  , ont 
raportéià  l’alTemblée  , que  le  dit  Monfieur 
Luifcius  leur  avoit  reptéfenté , qu’ayant  fait 
raport  au  Roy  Ton  Maître  de  ce  qui  s’étoit 
palTé  dans  la  conférence  précédente,  com- 
me aufli  de  la  Réponfe,  que  MefT.  les  Dé- 
putés de  L.  H.  P.  fur  les  repréfentations 
faites  au  nom  de  S.  M.  touchant  quelques 
paflages  inférés  dans  la  Réfolution  de  L.  IL 
P.  du  5.  d’Avril  dernier  concernant  la  fuc- 
ceffion  dans  les  pais  de  Juliers  , Berg,  Ra- 
veRein  & Winnendahl,  S.  M.  Ravoit  c|iar> 
gé  d’alTûrer  de  nouveau  L.  H.  P.  de  la  di(^ 
pofition  de  S.  de  de  fon  intention  fin- 
cere , de  donner  les  mains  par  amour  pour 
la  paix,  à un  accommodetnent' raifonnable 
avec  la  Seren'flîme  Mai  fon  die  Sultzbach 
à l’égard  de  ladite  fuccefiion , & afin  qu’il 
ne  reftât  aucun  doirte  touchant  la  fincerité 
des  alTurances  réitérées  de  Sa  Majcfté  ; 
qu’il  étôit  en  même  tems  chargé  de  com- 
muniquer à L.  H.  P.  en  confiance  TUltima- 
tum  de  la  grande  & importante  partie  de 
cette  fuccelfion,  que  Sa  Majefté  ( préférant 
le  bien  commun  à fes  intérêts  partioliers) 
éioit  réfolue  de  facrifier  pour  faciliter  un 
ouvrage  fi  falutaire  ; mais  qu’avant  que  d’y 
venir  lui,  Monfr.  Luifcius,  avoit  l’honneur  par 
ordre  de  Sa  Majefté  de  requérir  encore  une 
fois  L.  H,  P,  de  vouloir  continuel, à cm, 

ployer 
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ployer  leurs  boris  offices  par-tout  ob  ri 
pourra  être  de  quelque  efficace  pour  parve- 
nir à cec  accommodemcDC , & d’affûrer  ea 
même  tcms  L.  H.  P.  qu’en  toute  forte 
d’occafioiis  & fpecialement  dans  celle-ci , 
Sa  Majefté  fera  trouvée  toujours  dans  la 
difpofition  & dans  rincention  de  reconnoi- 
tre  ces  bons  offices  par  une  reconnoiflance 
aftuelle,  comme  il  auroit  l’honneur  de  l’ex- 
pliquer plus  amplement  dans  le  5.  Artic. 
fuivant  6c  que  S.  M.  efperoit  qu’en  fai- 
fant  cette  communication  & par  l’ouvertu- 
re de  fl  grands  facrifices,  qu*cl!e  voudroit 
bien  faire  de  fon  proprement  & par  amour 
pour  le  repos,  tout  le  monde  feroit  con- 
vaincu de  la  llnceriié  de  fon  intention  & 
de  la  modération  de  fcs  fentimerîs. 

Que  S.  M.  lui  avoit  ordonné  de  décla-' 
rer  en  confidence  à L.  H.  P.  qu’elle  feroic 
portée. 

1.  De  coder  au  Prince  de  Sultzbach  & à 
fes  defcendans  mâles  tout  le  Duché  de  Ju- 
liers. 

2.  De  fe  contenter  du  Duché  de  Berg 
&£nfuitedc  Raveflein  & Winnendahl. 

3.  Que  par  raporc  à la  Ville  de  DulTel-' 
dorp  on  établiroit  une  de  ces  deux  alter- 
natives , favoir,  ou  qu’on  démolira  les  for- 
tifications , ou  que  refiant  , comme  elles 
font , la  moitié  de  la  Garnifon  fera  compo- 
fée  des  Troupes  Pruffiennes  6c  l’autre  moi- 
tié des  Troupes  du  Cercle. 

4.  Que  le  Prince  de  Sultzbach,  ou  un 

de  fes  fuccefieurs  venant  à mourir  fans 
laiflcr  des  Defcendans  le  Duché  de 

]ar 
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Jnliers  retournera  à Sa  Majeflé  ok  à (ea 
fuccefleurs. 

5.  Qu’afin  de  donner  une  preuve  effen- 

tielle  à L.  H.  P.  combien  S.  M.  eftirae 
l’aminé  de  l’Etat  & combien  elle  veut  ta- 
cher de  reconnoître  les' bons  offices,  que 
L.  H.  P.  voudront  employer  pour  effec- 
tuer un  accommodement  équitable , Sa 
Maj.  feroit  prête , ladite  fucceffion  ve- 
nant à vaquer , de  ceder  à L.  H.  P.  & de 
leur  tranfporter  en  pleine  propriété  la  Ville 
& le  pays  de  Raveffein  contre  un  équiva- 
lent, mais  que  S..M.  cfperoic  avant  tout, 
que  L.  H*  P.  voudront  reftiâer  leur  Réfo-  * 
lution  du  I.  Avril;  de  force  qu’en  qualité 
d’amis  & de  bons  voifins,  elles  fe  conten- 
teront d’employer  des  offices  amiables  & 
des  perfuaûons  4e  cette  nature,  & vou-  ‘ 
dront  bien  s’abffenir  de  fe  fervir  des  me- 
fures  tendantes  à introduire  & à maintenir, 
Vïai  pojjîdetis , au  préjudice  de  la  poffeffioo 
de  S.  M.  puifque  par  de  telles  mefures  on 
i’empêcheroit , au  defaut  d’un  accomrao^ 
demenc  amiable  à faire  dans  le.tems  à limi- 
ter pour  cet  effet  , d’avoir  recours  aux 
moyens  permis  par  les  confficutioos  de 
l’Empire.  ‘ ^ 

6.  Que  S.  M.  promeitpit  de  fon  côté  de 
s’abftenir  de  toutes  voyes  de  fait  pendant 
le  tems  qu’on  traitera  d’un  accommode-  ’ 
ment, , à condition , que  la  Maifon  de  Sultz- 
bach  s’engagera  de  même  de  ne  rien  entre- 

, prendre  par  foi- même  ou  par  d’autres,  par 
oii  l’ancienne  & legi&ime  poffeffion  , que 
..  . . ..■  'g-M. 


Digitized  by  Coogle 


7Ô  • RecuiH  Hlflêtîque  d^ÆeSf 

S.  M.  ÿ'eft  acqtiMe  dans  le  pals  de  Jalier» 
ÔLc.  feroic  innovée  & préjudiciée , la  Mai* 
fon  de  Sultzbach  n'ayanc  jamais  eu  aucune 
part  à cette  poflelTion. 

7.  Que  S;  M.  confentoit  qu*un  tel  Jlatus 
Quietus  foit  établi  de  part  & d’autre,  à con- 
üjcion  cxprefle . qu’en  conformité* de  l’ufa- 
ge  connu  de  de  l’équité  Manifefte,  en  éta- 
bliiTant  un  pareil  état  de  tranquillité  de 
d’abilinence  on  limiteroit  en  môme  tems 
un  terme  raifqnnable  pour  ladite  négocia* 
tion  , laquelle  étant  agréée  de  part  & d’au- 
tre de  contre  toute  attente  venant  à s’é- 
couler infruâueufement , toute  négociation 
feroit  regardée  comme  interrompue  j & cha* 
cune  des  parties  contendantes  rentrera  dans 
fon  entier  pour  faire  valoir  fon  bon  droit 
comme  il-  le  trouvera  à propos  & raifonna- 
ble.  ' 

Que  S.  M.  avoit  Chargé  lui , Mr.  Luifeius, 
de  déclarer  à L.  H,  P.  fincerement  dt  i 
cœur  ouvert,  favoir  qu’autant  qu’il  feroit 
agréable  à S.  M.  que  L.  H.  P.  fe  concer- 
taffent  avec  l’Empereur , la  France  & la 
Gr.  Bret.  pour  effèdhier,  fur  lés  fufdirs 
Principes , un  accommodement  par  les  offi* 
ces  conjoints  des  dites  PuilT.  autant  S.  Mi 
croiroit,' qu’il  lui  feroit  très  - préjudiciable 
& contraire  au  but  propofé,  fi  on  voudroit 
travailler  à un  accommodement  fans  l’inri- 
ter  le  tems  que' cette  négociation  devroic 
durer,  mais  liir  tout  fi  on  voudroit  concer* 
ter  les  fusdites  méfures  fans  un  tems  limité  ^ 
puîfqoe  par  ces  mefures , fous  l’ombre  dé 
conferver  le  repos  dans  le  voifioage , S.  M. 
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“fcroit  en  effet  pour  toujours  fruftrée  & au- 
Toit  les'  maios  liées, '&  que  par*1à  on  don- 
neroit  occafion' à la  Maifon  deSultz^acb» 
de  ne  propbfer  que  des-  conditionl  non  ac- 
cépcabics  , de  craioer  les  négociations  à rin- 
fîni , & le  cas  de  vacature  arrivant,  de  fe 
mettre  eh  pofleiTîon  & d’en  exclure  le  Roy 
fon  Maître.  Que  S.  M.  lui  a voit  expreffé- 
ment  ordonné  de  déclarer  à L.  H,  r.  que 
cc  dernier  n^étoit  nullement  de  fa  conve- 
nance, mais 'bien  de  venir  promptement  à 
un  accommodement  équitable, & en  cas  que 
contre  toute  attente  l’intention  fût  de 
concerter  des  mefures , pour  empêcher  ces 
royes  de  fait,  fans  limiter  un  tems , ou  aufli 
après  que  le  tems  limité  pour  la  dite  négo- 
ciation feroitt  expiré  , que  S.  M. , le  cas 
venant  à exifter,  ne,fe  laifferoit  en  aucune 
maniéré  détourner  de  la  pourfuite  de  fon 
bon  Droit , mais  (e  confoleroit  en  ce  quelle 
n’auroit  aucune  part  à toutes  les  fuites , qui 
après  des  déclarations  fi  genereufes,  fi  paci- 
fiques & ü finceres  , pourroient.  réfute 
de  la  prife  des  mefures  fusmentionnée  ; 
qu’elle  laifferoit  pour  le  refte  à la  prudence 
de  L.  H.  P.  de  fonger  aux  voyes  & il  la 
manière  les  plus  convenables  qu’elles  juge- 
ront à propos  d’employer  pour  faire  ufage  • 
des  ouvertures  fi  pacifiques  & fi  finceres  de 
l’idtimatwii  de  S.  M.  dans  la  vûü  d’un  ac- 
commodement , dans  la  ferme  perfuaûon 
qu’on  n'en  fera  d’autre  ufage  que  pour  la 
dite  fin.  , 

Que  Mr.  Luifeius  ayoit  dit  qne  S.  M.  é- 
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tact  prête. de  ceder  eDtieremenc  le  Duché 
de  Juiiers  & de  fe  couteoter  du  Duché  de 
Berg,  S.  M.  loi  avoic  ordonné  en  même 
cems  de  requérir  à œcte  occafion  L H P. 
de  vouloir  bien  confîderer,  que  le  facrifice 
^ue  S.  M.  feroic  par  ce  partage  eft  très- 
importanc  & très  grand  , le  Duché  de  Ju- 
liers  valant  deux  fois  plus  que  celui  de  Berg  ; 
lacrifice  d’aurant  plus  méritoire  & plus  di- 
gne de  l’attention  de  L.  H.  P.  vû  que  la 
Ivlaifon  de  Brandebourg  par  l’accommode- 
ment de  i66ô.  n’avoic  déjà  pas  moins  été 
mal  partagée  avec  Neubourg,  quelle  le  fe- 
loic  à prêtent  avec  celle  de  Sultzbach,  donc 
chacun  pourroic  être  convaincu , s’il  vou- 
droic  feulement  prendre  la  peine  de  com- 
parer les  Revenus  de  Juiiers,-  Berg,  Rave- 
Rein  & Winnendahl  contre  les  revenus  de 
Cleves,  Marck  & Ravensberg  : duquel  par- 
tage très  - inégal  la  Maifon  de  Brandeboürg 
s’étoit  contentée  en  ce  tems-Ià,  principale- 
ment par  la  confotante  attente  que  cette  dou- 
loureufe  inégalité  peut-être  en  après  plutÔD 
ou  plus-tard  feroit  récompenfée , le  cas  de 
reverCon  promife.à  la  Maifon  de  Brande- 
bourg venant' à arriver  par  l’extinâion  de 
la  ligne, mafculine  de  celle  de  Neubourg;  de 
comme  la  Maifon  de  Brandebourg  étoïc  la 
feule  & l’unique  qui  par  la  mort  du  dernier 
Duc  de  Juiiers. ait  pris  .&  acquis  lapolTeinoo 
de  la  fuccellion , & qui  debqn  gré  leulemenc 
& par  amour  pour  la  paix  ait  admis  la  Mai- 
fon de  Neubourg  dans  une  forte  de  Coqi> 
poflelfioQ  avec  elle,  (fans  y comprendre  la 

Mai- 
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Advifon  de  Sulczbach}  laquelle  aulü  n’écok 
pas  compriû;  ilans  raccomiDodemeot  de 
1666.,  qu’il  s’en  fuivroic  de  ceci. 

il.  Que  .par  la  mort  des  Héritiers  mâles 
xic  la  Mai  ion  de  Neubourg,  les  Païs  de  Ju- 
Jiejrs  de  Berg  , Ravdlein  & Winnendabl , 
•fuivanc  les  loix  & conliitucions  de  PEinpire^ 
me  pourroienc  échoir  en  parcage  à nu)  autre 
4]u’à  Sa  Majeflé  ; la  Maifon  de  Sult^bacfaY 
-comme  ;il  z été  dit,  n’ayaoc  aucune  parc  À 
lia  polTcflîon. 

.2.  Que  la;Maifon  de  firandehoorg  fuivant 
•oes  rinéaies  loix  doic  alors  auili.,  «comme  â 
^oic  noroire^  être  maintenue  dans  la  poP 
ieflion , f&  qu’elle  ne  pourroit  y être  ;trour 
Jilée  .en  y admettant  d’autres  «ou  par  d’autres 
£aim-,  .fans  alcQcer  les  loix  de  :l‘£mpire , 
xpi’à  ice:qü’il  .en  fera  autr^enc  éifpofê. 

3.-!Qu’ainfi  fuivant  les  dites  Loix  de  d’Ei»* 
pire  & conformément  aux  Principes  qui  em 
proviennent  d’eux  mêmes,  aucun  uti  poffi- 
detis  ne  pouvoit  être  imaginé  ni  introduit 
fans  une  entière,  infrafîtioo  du  Droit  legal 
de  .pofleffion  , que  Sa  Maj.  lèule  s’étoit  ao 
quife , & introduit  feulement  & uniquement 
.en  faveur  de  Sa  Maj.  par  le  fondemerrc 
fufmentionné  , de  forte  qu^après  la  mort 
des  rHeritiers  .mâles  de  la  Maifon  de  Neu- 
boutg^  Sa  Maj.  étoit  feul  -ôc  unique  PolTef- 
ifeurnle  toute  la  fuccefiion -de  Juliers/ & de 
Berg.  Surquoi  &c. 

.„r.GetteRefolution  ccjmmuniquée  au  Mi- 
-9-^  niftre  ■ de  Pruffe , donna  lieu  à de  nouvel- 
jj.les  conférences  , de  nouvelles  oxpliea* 
9,  fions  & de  nauvelles  remarques comro* 
^TkmtXlU  F 99  0% 
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on  peut  voir  par  les  Extraits  fuivans , Pqû 
f,  àa  7*  6c  les  deux  autres  du  9.  de  Juillet. 

Les  Seigneurs  Députez  de  leurs  Hautes 
Puiflances  ayant  été  en  conférence  avec 
Monûeur  LuiTcius  , Envoyé  extraordinaire 
de  fa  Majefté  le  Roy  de  Prufl'e , ont  rap- 
porté à RAflemblée  , que  le  dit  Monfîeur 
LuiTcius  leur  avoit  repréfenté  que  les  Remar- 
ques qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  communi- 
quer a leurs  Hautes  Puiflances , au  nom  du 
Roy  Ton  Maitre,  concernant  la  Refolution 
de  leurs  H.  P.  du  5.  Avril  dernier,  pour- 
autanc  qu’elle  regarde  les  mefures  à pren- 
dre à l’égard  de  la  Succefllon  de  Juliers  & 
de  Berg  , contenoient  entr'autres  cette  de- 
mande très  amiable  que  leurs  H."  P.  vouluf- 
fent  de  nouveau  prendre  en  conflderatioD , 
fi  les  Miflîves  auxquelles  l’Empereur  , la 
France  & la  Grande-Bretagne,  font  invitées 
&.  auxquelles  leurs  H.  P.  déclarent  être  prê- 
tes , feroient  bien  la  droite  voye,  foit  pour 
prévenir  les  troubles  foit  pour  parvenir  à 
un  accommodement  , fa  Majefté  s’offranc 
amiablemcnt  de  fa  part  de  prêter  les  mains 
à un  accord  • amiable  , infinuant  de  plus 
qù’on  voulût  concerter  le  tout  avec  leurs 
fl.  P.  en  toute  Conhdence  , plus  ample- 
ment mentionnée  dans  les  dites  remarques; 
Qu’il  avoit  aulTi  eu  d’honneur  de  déduire  les 
raifons  pour  lefquelles  fa  Maj.  Juge  que 
les  mefures  propofées  font  contraires  au  bue 
de  l’accommodement  que  fa  Maj.  avoit  fou- 
haité  & avoit  en  vûë  en  toute  fincerité , 
mais  fur  tout  qu’elles  feroient  extrêmement 
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préjudiciables  à fon  ancien  Droit  acquis, 
puifqu’en  effet , en  cas  que  ces  melurcs 
f^ufienc  mifes  en  oeuvres , elles  ôteroienc 
entièrement  toute  efperance  de  parvenir  à 
quelque  partie -de  fon  droit.  Ces  Raifonsfonc 
Il  palpables  que  fa  Maj.  s’étoit  attendue  que 
leurs  H,  P.  auroient  acquiefeé  à fa  démande 
amiable , & fe  feroient  abftenu  de  faire  des 
pourfuites  ultérieures  pour  de  telles  me- 
fures.  Que  fa  Maj.  ayant  vû  la  Refolu- 
tion  prife  le  premier  de  Juin  dernier  fur 
cette  même  matière  , à l’occafion  de  la  de- 
mande trés-amiabie , avoit  chargé  lui  Mon- 
ficur  Luïfdus,  de  témoigner  encore  une  fois 
à leurs  H.  P.  fa  furpnfe  de  voir  que  par  cet- 
te derniere  Refolution , on  redouble  la  re- 
cherche des  raefures  fi  préjudiciables  à fa 
Maj. , ou  qu’on  fe  fert  desdites  amiables  re- 
marques & demandes , comme  d’un  motif, 
fans  toucher  à aucune  des  Raifons  alléguées 
& bien  fondées  de  fa  Maj.  Procédé  qui  de- 
voir mettre  fa  Maj.  en  doute  comment  le 
devoir  confidercr  & de  quelles  manière  le 
prendre,  fi  ce  n’étoirque  fa  Maj.  confideroic 
encore,  que  le  perfidement  è l’éprd  de  ces 
mefures& des  moyens  auxquels  l’Empereur,' 
la  France  & la  Grande-Bretagne  , font  en- 
core &p’us  fortement  invités , (npnobflant 
les  repréfentations  très  - amiable^  de  fa 
IVIaj.  ) auffi  bien  que  les  premières  delibera- 
tions là-dedus , félon  toute  aparcncc,  tirent 
leu;s  origine  ou  dérivent  en  partie  du  de*%... 
faut  des  informations  fuffifantes  de  la  na- 
ture du  droit  de  pojjejfton  dans  l’Empire 
4i’A!ieiTiagne , qu’on  y a coûtume  de  fuivre; 
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•&  petit  ^êtffe  aüffi  en  partie  de  'quelques  a- 
ÿrehenfioDS  mal  fondées  couchant  les  def- 
Teins'dc ‘les  intentions  de  fa  Maj.  par  ra porc 
^ ‘cette  affaire  , le  cas  de  mort  venant  4 
'exifter,  'avant  la  concluflon'd’rfn  accôlnmo- 
‘dement.  ^Qoe  pour  ces  raifofts  (h  Maj.  avôit 
‘crû  qu’il ‘écoic  néceffaire  , outre  les  Eclaîr- 
'cîffemens  déjà  donnés  dans  la  fécondé  ’Con- 
TerenCe  à léUrs  H.  P.  par  raport  è dette 
matière  , de  donner  à leurs  H.  P.  quel- 
ques explications  plus  précifes  , couchanc 
le'Droic'de  chacun  en  Allemagne , de  mainte 
’iiir contre  tout  trouble  étranger,  la  pof- 
ïeffion  légitime  une  fois  acquife , comme  eft 
la  pofleffion  légitime  & civile  de  Juliers  & 
'de  Berg  , que  la  Maifon  de  Brandebourg 
s*e{l  'légitimement  ^acquife  , & qu’elle  a , 
ànimo , retenue  & continuée  jufqu’à  Pheure 
»prefente  ; que  la  teneur  de  ces  lolx  de  l’Em-, 
^pire  porte  ou  diéle  évidemment  que  celui 
‘qui  eft  conftitué  dans  une  telle ’poffefliîom, 
doit  être  maintenu  , & laiffé  dans  la  Cfan- 
'quille  pofleiTion  jufqu’à  ce  que  l’affaire  au 
'principal  ( \.  e.  bu  petitoire  ) foi t décidée  en- 
‘tre  lui  & ceux  qui  forment  avec  lui  des  pre- 
‘tenftons.  Qu’il  étoit  de  notoriété  publi- 
que, au-moins  en  Allemagne,  que  la  Maifon 
*dé  Neûbourg  ne  peut  alléguer  d’autre  pof- 
^fcftîon  , que  celle  qui  lui  a été^cedée  en  par- 
*tage  par  la  Maifon  de  Brandebourg  par  rac- 
commodement héréditaire  de  1666. , qu’il  eft 
'auffi  notoire  que  le  Maifon  de  StUtzbach  ne 
peut  fucceder  à aucuns  Droits  de  la  Maifon 
'de’iVlfttôottr^ , qui  n’appartienrtent  à la  même 
* Maifon  de  qu’en'Véttu  de  l’aecom- 

mode- 
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moderaent  hériidicslre  de  J66<i.  ; iiiai>s,  tous^ 
ces  droits,  & par  confequenc  aufli  cette  pof-" 
ftlTion  cedde  en  parta^^*  par  ledit  accom- 
modement, viennent  à expirer  ip/o  jure 
fiaâo  par  le  defaut  des  héritier, s mâles  de  la, 
^aifon  de  Neubourg.  Et  il  eft  évident,' 
que  Sultzbacb  non  feulement  n’ayant  pris* 
aucqne  part  audit  accommodement  hérédi- 
taire , mais  ayant  même  proteüé  contre  ^ 
par  confequent  n’étoit  en  aucune  manière 
autorifé  d’allcgner  ledit  acconam.odemenc 
à Ton  profit , par  raport  à la  polTtfljon  ci- 
vile &,  encore  moins  ^ la  réelle.  Quç  leç- 
dites  Conftitutions- de  l’Empire  défendent  à, 
Sultzbacb , en  cas  que  les  Héritiers  mâles 
de  la  iVlaifon  de  Neubourg  viennent  à man- 
quer de  prétendre  â aucune  pofleflipn.  Que 
^Itzbacb  étoit  tenue  par  ces  loix  de  ppur- 
iLiv.re  auparavant  fan,  àrolt  in  pctitQrio  fans, 
troubler  la  Maifon  de  Brandebourg  dans  fiit 
pofTc  flion  civile , fous  lea  peines  établies  con- 
tre les  Perturbateurs  de  la  paix  publique; 
qu’ainfi  perfonnene  pourront  avoir  mauvàife 
opinion  des  defleins  dp  Roy,  le  caa  de  mort 
venant  à exifter  avant  la  concludpn.de  rac- 
commodement , op  aulli  avant  qp’on  aiq 
confèrui  de  parc  & d’aytre  ^u  ftati^s  quietus; 
que  fa  Maj.  a déjà  offert  de  fou  côté  pro  illo, 
tempore,  qu’on  limitera  ppqr  une  Négocia- 
tion, fi  fa  Maj.  cherche  alors  à,  fe  fervir 
de  tous  les  moyens  auxquels  les  LÔix  divine^ . 
& hiyT\ain£s  rBUtojifent  pour  carder  la  pof- 
fedSpn  qu’il  s’elt  acquife , qu’il  a çonfçryée 
<Z72tma<St  qu’d  a continué^  juTqu’à  cette  heure  * 

6:  pour  la  maintenir  contre  les  Perturba*' 

P 3 tours; 
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teurs'j'étant  cellemeDt  convaincue  dans  fa  con- 
fcience  de  la  juftice  de  fa  caufe  en  ce  paint , 
qu’elle  croit  fe  pouvoir  entièrement  fier  fur 
l’afiiftance  de  Di»u  tout  puilTant  , & at- 
tendre dans  cette  Confiance  & en  toute 
Coniblation  , librément  toute  forte  d’évé- 
nemens. 

Que  le  Roy  fon  Maitre  lui  avoit  donné 
ordre  de  déclarer  derechef,  qu’au  de  faut  d*un 
accord  amiable  il  ne  prétendra  rien  que  fon 
Droit  de  pofieflion  civile  légitimement  acqui- 
fe  , laquelle  il  lui  éroit  permis  de  défendre 
contra  quoscunque  Turbatores  , & dont  il  ne 
le  laiflera  détourner  ni  empêcher  par  qui 
que  ce  puifle  être  au  défaut  d’un  accord 
amiable  , étant  prêt  de  foutenir  fon  Droit 
contre  la  Maifon  de  Suhzbacb  par  devant 
un  juge  impartial , ne  voulant  Jamais  fefouf- 
traire  à un  tel  jugement,  aufli  fouvent  que 
cette  Maifon  voudra  pourfuivre  fes  pré- 
tenfions  au  petitoire  contre  fa  Majefté  ; le 
lieu  011  un  tel  droit  devroit  être  pourfuivi , 
étant  un  point  fur  lequel  fa  Maj.  éroit  qu’il 
n’eft  pasbefoinde  s’expliquer,  d’autant  que 
ce  point  ne  regarde  en  aucune  maniéré  des 
PuilTances  Etrangères,  qui  comme  le  fupo- 
fe  fa  Maj. , n’ont  pas  auflî  intention  de  fe 
mêler  des  affaires  de  l’Empire.  Que  l’inten- 
tion de  fa  Maj.  ne  tend  rien  moins  qu’à  en- 
treprendre des  faits  qui  ne  feroit  pas  per- 
mis dans  l’Empire  ; que  fa  feule  inten- 
tion étoit  de  maintenir  fon  Droit  du  pojfef- 
Jion  par  les  moyens  qui  font  permis  dans 
"Empire  , & que  pour  ce  qui  regarde  des 
fàùs  voyes  de  fait  qui  ne  feroient 
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pas  permis  dans  l’Empire,  fa  Maj.  croit, 
que  par  les  conftitutions  de  l’Empire  il  y 
cft  pourvû  , en  forte  qu’il  n’eft  pas  befoin 
qu’aucune  PuiHance  Etrangère  fc  charge  de 
ce  foin , & que  de  quelque  manière  que  la 
chofe  fe  tourne , il  ne  peut  refter  aucune 
apréhenfion  fur  l’intention  de  fa  Maj,  après 
des  oftVes  auflî  pacifiques  que  ceux  que  fa  M. 
à faits  par  l’Article  6.  de  fon  ultimatum,  & 
qu’elle  a communiqué.  Qu’ainû  tant  que 
Suîtzbacb  demeurera  dans  les  bornes  , fans 
s’arroger  plus  qu’^il  ne  lui  apartient,  fuivanc 
Us  Conftitutions  de  l’Empire,  on  n’avoit  à 
craindre  aucun  trouble. 
furoit  que  la  conduite  qu’il  a tenue  jufqtt’à 
préfent  & laquelle  il  prétend  & croit  devoir 
tenir  à Pavenir  dans  toute  cette  affaire, 
eft  telle  qu’elle  fera  aprouvée  de  toutes  per- 
fonnes  cordâtes  & impartiales  r qu’ainfi  fa 
Maj.  verrolt  avec  déplaifir  fi  l’invitation  de 
L.  H.  P.  feroit  d’apporter  quelqu’empêche-  . 
ment  au  maintien  de  fon  Droit  de  poffeflion  , 
ou  bien  de  concert  avec  d’autres , de  pres- 
crire des  Loix  à fa  Maj.  fous  prétexte  que 
la  confervation  du  Repos  public  l’exigeroit. 

Que  fa  Maj.  après  tous  ces  éclaircinemens, 
pouvoir  attendre  de  L.  H,  P.  qu’elles  chan- 
geront de  fentiment  ,&  qu’elles  auront  meil- 
leure opinion  de  fes  vûes  & confeils  bien- 
intentionnés  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l’avenir,  mais  que  fur -tout  elles  s’a  bftien- 
dront  de  chercher  ultérieurement  des  occa- 
fions  d’empêcher,  de  préjudicier,  ou  bien 
de  deflituer  entièrement  fa  Maj.  de  la  pour- 
fuite  de  fes  Droits , fucceflîons , poflTefîions 
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& competente.  (^«  ceci  étant  ce  <|ae  Sa 
14  sj.  lui  avoic  ordonné  de  repréfetice®  à 
1*.  H.  P.  au  fujèc  des  me  (lires  cofnprifes 
dans  la  Rcfolution  du  5.  d’Avril  & lùf  lef- 
quelles  on  a inüüé  en  dernier  lieirdans  ceN 
k du  1.  de  Juin  fou»  le  nom  de  préveutf» 
des  troubles  , il  paiTeroic  à préfent  au» 
cond  article  des  deux  Refolutions  de  L.  H. 
P.  favoir , pour-autanc  qu’elles  parlent  de  vor> 
loir  travailler  à un  accoiniHoderaent  conjoiir* 
tement  avec  l’Empereur , la  Fraoce  & la  Gr. 
^ec.  que  S.  M.  l’avoit  chargé  de  déclare* 
jceracivement  a L.  H.  P.  que  la  démarche  pour 
autant  qu’elle  tend  à y parvenir  par  des 
perfuaiîons  amiables  & agréables  à Sa  Maj, 
clJe  feroic  toujours  prête  à reconnoître  a- 
vec  gratitude  les  bons  offices  que  L H P. 
conjointement  avec  d’autres  Puiff.  vou- 
droienc  férieufement  employer  , pour  par- 
venir le  plutôt  que  faire  lé  pourra^  à un-  ac- 
commodement amiable  fur  le  pied  des  con- 
ditions qui  ont  été  communiquées  en  fecpet 
à L.  H.  P,  dans  la  deroiere  conférence* 
Que  quoique  S.  alTurâc  fermeorenc  que 
les,  offres,  qu’il  a faits,  foyent  plus  que 
fuffifancs  pour  ci-après  convaincre  tout  le 
inonde  impartial  de  la  Droiture  de  fon  m- 
tention , elle  préféré  le  repos  public  k Tes 
intérêts  particuliers:  Que  Sa  Maj,  afin  de 
faciliter  l’affaire  de  fou  c6té  tant  qu’ii  eft 
poffible,  &.  pour  donner  une  nouvelle  preu- 
ve indubitable  de  fon  intention  (inccre  dt 
montrer  combien  font  grands  les  facrifices 
qu  elle  eft  prête  de  faire  par  amour  potnr 
U pairç^  Pavoit  chargé , outre  ce  qui  a déjà 
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été  commyniqué , de  s’ouvrir  ervcare-  à L. 
H.  P.  en  fecret qu’en  tout  cas  par  un 
dernier  effort  elle  étoic  réfolue  outre  là  ceflîon 
de  tout  les  pay.»  de  }u)iers  de  donner  en- 
core ÔL  payer  à la.  Maifon  de  Sultzbach  u- 
nefomme  confiderai)le  de  derniers  comptans 
fous  les  conditions'  qu’il  avoit  eu  l’hon- 
neur de  ceMnmuniquér  à L.  H.  P.  dans  la 
derniere  Conférence,  & Cpecialeraent  fous 
cette  condition  réi'cerée , que  pareillement 
le  Duché  de  Berg  en  Ton  entier  fera  cédé 
à S.  M.  (St  qu’on  ne  parlera  d’aucun  dé- 
membrement , Palternative  propofée  tou- 
chant les  fortifications  & la»  Qarnifon  de 
Duffcîdorp,  & les  autres  offres  de  Sa  Maj. 
faits  dans  la  dite  Conférence , reliant  en 
leur  entier.  Que  Sa  Maj.  lui  avoit  enjoint 
de  repréfenter  encore  en  mênïe  teins  la 
grande  néceflité  qu’il  y a qu’en  étafeliffant 
un  Jiatus  quiètus  fur  le  pietf:  de  fo^n  dernier 
Ultirhatim  communiqué,  il  fi^ic  limité  aufli 
un  tems  pour  la  Négociation  , afin  que  ce 
terme  expiré  on  la  tienne  pour  intqspotnr 
put* , & d’alTûrer  en  nvénje  tems  qu.'il  fe 
tiendra  en  tout  à ees  conditions  & à celles 
qu’il  a communiquées  auparavanCjpouivû  que 
la  Maifon-  de  Sultzbach  ne  fort  pas  en  (dé- 
faut de  fe  déclarer  duerpem  au  plmdt  îà- 
delFus  pour  le  plus- tard  dans  l’efpace  de  trois 
mois , au  défaut  de  quoi  lefdiis  trois  mois 
étant  expirés,  fans  que  du  côté  de  Sultzbach 
on  ait  donné  une  reponfe  convenable»  Sa 
Maj.  no  vouloit  plus  être  tenue  aux  offres 
ét  aux  CofKÜtioDS  qu’elle  q communiqués  à 
L»  H.  P.  fur  quoi  ie. 

F 5 Sur 
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Sur  quoi  ayant  été  délibéré , il  a été 
trouvé  bon  & arrêté  que  copie  du  dit  ra- 
port  fera  mife  en  main  de  Meflîeurs  SÜcher 
& autres  Députés  de  L.  H.  P.  pour  les  af- 
faires étrangères  pour  vifiter  , examiner, 
& faire  raport  de  tout  à rAflemblée. 

Ouï  le  taport  de  Meflîeurs  les  Dé- 
putés de  L.  H.  P.  pour  les  affaires  E- 
trargères  , qui  ont  examiné  conformé- 
ment à leur  refolution  coramifforiale  du  7. 
de  ce  mois  le  raport  qui  a été  fait  à TAf- 
femblée  le  même  jour  des  nouveaux  éclair- 
ci flèmens  & des  nouvelles  ouvertures  don- 
nés dans  une  Conférence  à eux  Députés 
par  Mr.  Luifcius , Envoyé  Extraordinaire  de 
S.  M.  le  Roy  de  Pruffe , au  fujèc  des  diffé- 
rens  fur  la  fuccefîîon  dans  les  Duchés  de 
Berg  & Juliers  & de  ce  qui  en  dépend  &c. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  il  a été  trou* 
vé  bon  & rélolu  que  dans  une  autre  Confé- 
rence il  fera  répondu  audit  Mr.  Luifcius  que 
L.  H.  P.  ayant  conféré  ce  qu’il  a repré- 
fenté  dans  la  derniere  Conférence  au  fujèc 
defdits  différens  avec  fa  repréfentation  fur 
le  même  fujèt , dont  le  refultat  eft  compris 
dans  le  raport  du  18.  du  mois  dernier,  elles 
n’y  trouvent  rien,  qui  puiflb  les  faire  dé- 
partir de  leur  premier  fentiment  ; mais 
qu’elles  communiqueront  volontiers  en  con- 
fidence à l’Empereur , à la  France  & à la  Gr. 
Bret.  ce  que  lui  Mr.  Luifcius  par  ordre  du 
Roy  fon  maître  dans  cette  derniere  Confé- 
rence a ajouté'  à fés  précédentes  ouvertu- 
res, lefqueücs  elles  ont  réfolu  de  commu- 
niquer 
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îîiquer  aux  3.  Puiflances  mentionnées , fui* 
vanc  la  permiflîon  que  Sa  Maj.  le  Roy  de 
PrulTe  leur  en  a donnée.  Que  L.  H.  P. 
prient  Monfieur  Luifcius  quM  remette  à in- 
former le  Roy  fon  Maître,  & fur-tout  qu’il 
veuille  affûrer  S.  M.  au  nom  de  leurs  H. 
P.  que  jamais  elles  n’ont  eu  la  moindre 
intention,  ni  en  ont  aucune  encore  d’apor- 
ter  quelque  obftacle  ou  empêchement  ù S. 
M.  PrulT.  où  à d’autres  prétendans  à la  fuc- 
celTion  fusdite  , qui  que  ce  puifle  êtie, 
dans  l’ufage  qu’ils’ voudront  faire  par  les 
voyes  de  la  juflice  , foit-au  poJJ'eJToire  foit  au 
pecitoire,  du  Droit  qui  puifle  leur  compe- 
ter  fuivant  les  Loix  & les  Conftitutions  de 
l’Empire  , qu’auflTi  elles  ne  prétendent  s’ar- 
roger aucun  jugement  , ni  aucune  difpofi- 
tion  h cet  égard,  laiflTantcela  en  tout  & en- 
tièrement à S.  M.  lmp.  & aux  Juges  com- 
petens.  Mais  que  L.  H.  P.  & d’autres 
PuifT.  avec  elles  ont  prévû  & ont  apréhen- 
dé  depuis  Inng-tems,  que  les  difFérens  fur 
ladite  fuccelfion  pourroient  faire  naître  des 
troubles  & que  Pune  ou  l'autre  de  parties 
intéreflées  pourroit  vouloir  recourir  aux 
armes , fans  fe  contenter  des  voyes  de  la 
jufHce  dont  ils  pourroient  fe  fervir  ; que 
cette  appréhenfion  accroit  à proportion 
que  le  cas  paroit  de  plus  en  plus  aprocher. 
Que  L.  IL  P.  fe  perfuadent  qu’on  ne  pour- 
ra pas  prendre  mauvais  fi  par  un  zèle  pour 
la  confervation  de  la  tranqoilité  publique 
dans  leur  voifinage,  elles  fe  font  adrefibes 
& continuent  de  s’adreflTer  à xS.  M.  lmp.  & 
Catholique  , comme  auifi  à la  France  & è la 
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Gr.  Bret.  pour  qu’il  leur  plgife^  de  coopc». 
rer  avec  L.  H.  P.  à la  coofqrvation  du  re-, 
pos  pubjic^en  travajjlant  noq.  feulement  à| 
i’e(Fe^uation  d’un  fbrtable  ajCComiBode- 
ment  , mais  auflj  à prévoir  qu’apQune  des 
parties  contendantes  ne  ferve-  d’autres^ 
moyens  que  de  ceux  de  juftice>  confort 
mémenc  aux  loix  &.  Conflitutions.  de  l’Em- 
pire-, jufqu'^^  ce  que  l’on  foit  parvenu  à la 
conclulion  d’ua  accornmodemqn*  ^ ou  que  le^ 
d'ffcrent  foie  Dormlné  par  Iç  Juge  compe- 
tent. Et  que  E,  H.  P.  volontiers  iront  dp; 
concert  avec  S.  M.  Pnu(T.  daqa  Iqs  mefuresr 
à prendre  à cette  fin , ainfi  que  S.,  M.  leur 
fait  l’honneur  dj  leur  comjmuPKlUcr  fes. 
penfées  fur  les  termes  d’accom'^^Pvcmenr. 
jMefllcurs  les  d<ipu;és.  de  L,  ü.  P.  fon^ 
autori fés  &c. 

Ouï  le  raport  d|e  Mefiieurs  lea  Députést 
de  L.  H.  P.  pour  les  afiaires-  Çtrqingeres 
qui  ont  examiné  cojaformcriK'Ht.  à leur  Ré- 
folucion  eommiRbrialiû  du  13.  du  mois  de 
Juin  dernier  le  raport  de  ce  qui,  s’^toit  pafla 
dans  une  conférence  avec  NJonlieur  Lui- 
fcius , Envoyé  Extraordinaire  de  S.  M.  le 
Roy  de  Prufle,  au  £ujèt  dea.  d fférens  tou- 
otwnt  la  fucceflijQn  dans  les  Duchés  de  Ju- 
liers  & de  Berg  avec  ce  qui  çp  dépend , plus 
amplement  mentionnée  dans  Icsj  Aé)cs  du 
18.  Juin  dernier. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré^,  il  a,  ét4<  trou- 
vé bon  & arrête  que  dans  une  npuvelle 
Confétepee  il  fera  répondu  Ù Monf^etTr  Lui: 
fcius  fur  ce  qu’au  n.QQi  du  Roy  Co:^  il 
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■fi  propofé  à ’cé  fujèt  aux  Députés  de  *L.  H. 
“P.  qu’il  a été  fore  agréable  à L.  H.  P. 
'quand  elles  onc-apris  par  le  RaportdeMrs. 
'leul*s  Députés , les  aflurapces  que  lui  Monfr. 
'Luifeius  leur  a donné  iterativement  du  pen- 
‘Chant  & des  ferieufes  intentions  de  S.  M. 
‘de  vouloir  prêter  la  main  , par  fon  ftmour 
fpour  la  paix  J à un  accommodement  iraifon- 
nable  fur  la  dire  fucccflion  & en  particulier 
de  vouloir  laiflTer  à L.  H.  P.  la  'ville  & la 
•Seigneurie  de  Raveftein  contre  un  équiva- 
lent & que  S.  M.  ne  s’arrêtant  pas  là  a 
bien  voulu  de  plus  leur  communiquer  en 
•Confidence  par  lui  Mr.  Luifeius  Vültimaîum 
•de  la  Grande  & importante  portion  de  la  ' 
dite  fucceflion  , que  S.  M.  préférant  le 
'bien  public  à fes  intérêts  particuliers,  é- 
»toit  refolue  de  facrifier  pour  faciliter  un 
ouvrage  fi  folutaire.  Que  L.  H.  P.  pour 
'repondre  de ‘leur  côté  à la  favorable  difpo- 
«fition  & à la  grande  Confiance  que  S.  M.*. 
veut  bien  mettre  en  elles,  non  feulement 
feront  «prêtes  à traiter  avec  S.  M.  de  l’é- 
change du  la’ville  & Seigneurie  de  Raveftein 
'contre  un  équivalent,  aufll-tôt  que  cela  fe 
pourra  faire  avec  fureté;  mais  auflî  qu’el- 
*ies  n’obmettront  rien  de  ce  qu’on  peut  at- 
•tendre  d’elles  en  ce  qui  pourra  fervir  à l’a- 
vanecment  d’un  accommodement  raifonna- 
ble  fur  la  dite  fucceflion,  & que  dès  à pré- 
fenc  elles  feroiént  portées  à entrer  en  difi 
cüflion  avec  S.  M.  fur  «cous  les  ingrédiens 
•lie  Vulîimatum  fusmentionné,ifi  l’affaire  les 
•Yegardoit  dircftement  oîi  'fi  elles  étoient 
informées  au  fond  du  Droit,  que  les  par- 
ties 
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Lies  întérefTées  de  parc  & d’autre  croyenc 
leur  compéter  dans  la  dite  fuccellîon.  L’In- 
térêt qu’  y prennent  L.  H.  P.  étant  fondé 
principalement  fur  l’apréhenfion  qu’elles 
ont  avec  d’autres  PuilT.  depuis  plufieurs 
années , qu’un  jour  ou  l’autre  & peut  être 
bientôt , confideré  l’age  avancé  de  S.  A.  Elec. 
Palatine  , & de  l’Evêque  d’Augsbourg  Ton 
Frere  , il  en  pourroit  refulter  des  troub'es 
dangereux  6:  même  une  Guerre  fanglante 
dans  leur  voifinagc.  Qu’Elles  ne  voyenc 
pas  comment  on  pourra  la  prévenir  mieux, 
ou  autrement  que  par  un  accommode- 
ment final , auquel  on  a travaillé  jufqu’à 
préfenc  fans  fuccès  en  divers  tems  & lieux  , 
dt  auquel  ont  concouru  les  principales 
PuilTances  de  l’Europe  , & pris  les  rae- 
furcs  néceiïaircs  contre  toute  voye  défait, 
pendant  le  .tems  qu’on  s’employera  à y 
travailler  tout  de  nouveau  : Ces  voyes 
de  fait  étant  à craindre  d’un  jour  à l’autre, 
contre  lefquelies  L.  H-  P.  qui  n’envifa- 
gent  en  ceci  que  la  confervation  du  Repos 
public  dans  leur  voifinage,  ne  peuvent  avoir 
l’éfpric  mis  en  repos,  que  par  un  accom- 
modement final:  deforte  que  Sa.  Ma],  peut 
entièrement  être  afTurée  qu’elles  ne  cher- 
chent rien  moins  que  de  faire  perpétuer  les 
dilferens  fous  pretexte  de  vouloir  prendre 
des  mefurcs  contre  les  voyes  de  fait  & 
de  vouloir  fe  concerter  la  dcfilis  avec  l’Em- 
pereur & ’a  France,  lefquels  outre  cela  dans 
les  difpofitions  pacifiques,  oü  ils  fe  trou- 
vent tous  deux  , fans  doute  prtndroient 
fort  mauvais  û quelques  Puiflances  , fous 

pre- 
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pretexce  des  vouloir  prévenir  le  voyes  de 
fait  , leur  demanderoienc  leur  afliUance , 
pour  éloigner  un  accommodement  raifon- 
rable  & pour  laiflTer  ainli  une  porte  ouverte 
à des  nouveaux  troubles.  Qu’ainû  L.  H. 
P.  attendent  de  l’Equité  & de  la  modéra- 
tion de  fa  dite  Majeflé,  qu’elle  prendra  en 
bonne  part  les  devoirs  que  L.  H.  P.  con- 
tinueront d’employer  non  feulement  pour 
l’effedluation  d’un  accommodement  pour  la 
dite  fucceflion , mais  auffî  particulièrement 
pour  prévenir  les  voyes  de  faits  qu’on  a 
tant  lieu  d’apréhender,  de  quel  côté  qu’el- 
les puiflent  être  commencées , de  que  L.  H. 
P.  croyent  qu’elles  ne  pourront  faire  un 
meilleur  ufage  de  la  requifition  faite  par  Mr. 
Luïfcius  au  nom  de  Sa  Maj.  lorfqu’il  leur  a 
communiqué  le  iüÇdit.  ultimatum  ^ à favoir 
que  L.  H*  P.  voululTenc  continuer  d’em- 
ployer leurs  bons  offices  , pour  effeéluer 
un  accommodement  & fpecialemcnt  de 
vouloir  fe  concerter  là  - deflus  avec  l’Empr. , 
la  France  & la  Gr.  - Bret. , laiflant  à la  pru- 
dence de  L.  H.  P.  de  pouvoir  fe  fervir  du 
dit  ultimatum  de  la  maniéré  & par  les  voyes 
qu’elles  trouveront  les  plus  convenables 
pour  parvenir -à  l’accommodement  pro- 
pofé  & de  le  communiquer  à l’Empr. , à 
la  France  & à la  Gr.-Bret- , pour  qu’elles 
puiflent  voir  par -là  là  véritable  intention 
de  fa  dite  Ma].,  & qu’elles  puiflent  fonder 
là-deflfus,  en  cas  qu’elles  le  trouvent  a pro- 
pos, les  fentimens  de  la  Cour  Palatine,  & 
enfuito  fe  concerter  avec  L.  H.  P.  fur  ce 

qu’il 
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qu’il  y <aura  de  plus!  faire  pour  atteiodre» 
au  butffalufiafre  de  L.  H.  P.  , qui  doivent 
•repecer  encore  ^ que  leur  incention  !n’«ft 
nulleoreoc  de  cirer  lafFaire  en  longueur  ; mais 
bien  ipkts  de  la  porter,  avec  l’aide  des  Puif- 
lances  fi  ‘pacifiques  que  celles  nommées  ci- 
delTus,  à la  conclufion  d’un  acoommodemenc 
•final , comme  l’unique  moyen  qui  puifife 
'leur  donner  aflez  de  fureté  pour  leur  met< 
tre  refprit  en  repos:  ce  qui  pendant  cent 
ans  n’à  pû  -ôcre  efifedlué  par  des  accords 
provifionnels  , ni  par  d’autres  arraugemens 
de  cette 'nature.  '^Ec  font  requis  & autorn 
fés  par  ces  préfeotes  Mrs.  îles  Députés  de 
iL.  H-  P.  pour  les  affaires  Etrangères  de  ren- 
43:er  en  Conférence  avec  Mr.  Luïfcius,  pour 
cette  fin  fufmentionnée  ; & d’entrer  auflî  en 
•Conférence  avec  Mrs.  lesMiniftres  de  l’Em- 
pereur, de  la  France  &de  la  Orende-Bce- 
tagne,  & de  leur  communiquer  en  toute  con- 
fidence & leur  donner  Copie  tant  de  la  pve- 
ience  Réfolution,,  que  du  raporc  de  ce  qui 
•s’eftpaffé  dans  la  Conférence  fufmentionnée 
avec  Mr.  'Luifeius;  les  requérant  de  vouloir 
aenvoyer  ees  pieees  à leurs  Cours  refpedli* 
de  feoonder  efficacemenciparileurs  bons 
•ofiiees  Jes  bonnes  intentions  de  L.  <H.  P. 

. M Èn  ^confequenee  de  ■ cette  derniere  'Re- 
„ folution.,  L. -H.  P.  par  le  canal  defquel- 
les  toute  icette  affaire  fe  négocioit  en- 
la  Cour  Palatine. & fes  alliés  d’aoe 
,,part,:&  la  Cour  de  J^erlin  d’autre  part, 
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9»  envoyèrent  des  ordres  à leur  Miniftre  à 
9»  ia  Cour  de  Vienne  çui  concenoient; 

Le  Roy  de  Prufle  ayant  fait  témoigner  à 
Leurs  Hautes  Puiflances  qu’il  feroit  por- 
té à venir  à un  accommodement  des  dif- 
férons couchant  la  fucceflion  dans  les  Du- 
chés de  Berg  & de  Juliers , afin  de  prévenir 
les  troubles , que  fans  cela  on  auroic  lieu 
d*apréhender  après  la  mort  de  rEleékeur 
Palatin  & de  (on  frere  l’Evêque  d’Augs- 
bourg:  & fa  dite  Majefté  ayant  en  même 
cems  fait  donner  à Leurs  Hautes  Puiffances 
l’ouverture  de  fon  Ultimatum  pour  parvenir 
à un  tel  accommodement , Leurs  .Hautes 
PuilTances  de  concert  avec  Sa  Majefté  Bri- 
tannique par  leur  Refolution  du  9.'  Juillet 
dernier  ont  fait  part  du  dit  Ultimatum  à 
l’Empereur  & à la  France,  pour  que  ces 
Puiflances  puiflent  voir  par-là  la.  véritable 
intention  de  Sa  Majefté  Pruflîenne  fur  ce 
iujèt  & pour  qu’elles  puilTent  fonder  là- 
deflus,  en  cas  qu’elles  le  crouvaiTent  à pro- 
pos , les  fentimens  de  la  Cour  Palatine , & 
enfuite  fe  concerter  avec  Leurs  Hautes 
Puiflances  fur  ce  qu’il  y auroit  de  plus  à 
faire  pour  atteindre  le  but  falutaire  de 
I-eurs  Hautes  Puiffances , à favoir  de  confer- 
ver  le  repos  public ^ particulièrement  dans  le 
voifinage.  Que  jufqu’à  préfent  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  n’ont  reçu  fur  cette  propofi- 
tion  aucune  reponfe , fi  - non  qu’on  a infi- 
nué  à lui  Mr.  Hamel  Bruyninx,  quand  il 

s 

. f*)  Par  refolutieo  du  4.  Sepr. 
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à infifté  pour  en  avoir  une:  qu'on  ctByoii 
•cette  affaire  ne  devoir  pas  être  entamée  jufqu  â 
ce  que  la  grande  affaire  de  fa  pacification  générale 
Jeroit  venue  à fa  perfeêlion  ; que  cependanc 
Je  tcrns  paroîc  6cre  preflant  , pâfticuliere- 
menc  lorfqu’on  confiderc  le  terme  de  trois 
mois  porté  par  rUItimatum  de  Sa  Majcft^ 
PruJîienne  pour  que  la  Maifon  de  Sultzt>ach 
voulut  s’expliquer  là-delîus , ou  bien  qu’au 
defaut  de  cette  explication  Sà  Majeflé 
Pruflienne  après  ce  terme  ne  voudroit  pk« 
dtre  obligée  aux  offres  & conditions  pro- 
pofées  ; & quand  on  confidëre  avec  cela 
^que  le  cas,  quclqu’inefperé qu’il  foît,  pour- 
tant pourroir  furvenir  Tubitement,  vû'nge 
avancé  de  S.  A.  E.'  Palatine'  & de  Ton 
frere  l’Evêque  d’Augsbourg , qu’ainfl  il  fi’y 
a point  de  tems  à perdre  pour  mettre  U 
main  à l’ouvrage,  fi  on  veut  prevwit' les 
troubles  qu’on  apréhende  , fo'it  parr  u»  ac- 
'commodement  ou  par  d^autres  bonnes  me- 
Tures  : que  par  ces  raifons  , Monfieur-  Haî- 
ïnel  Bruyninx  fera  de 'nouvelles  infianees  à 
tre  qu’on  puifie  être  informé  fi  Sa' 
Impériale  & Catholique  a fait  cotnmtmi^qoet 
f Ultimatum  fusmentionné  àfon  Altefiê  Elêo- 
torale  Palatine,  & fi  & quelle  reponfe  elle 
en  a reçue  & qu’ainfi’Sa  Majefié  Impériale 
& Catholique  veuille  communiquer^à  Leurs 
Hautes  PuifTances  Tes  fentitnens  fur’ ce  fu- 
jèt,  afin  qu’elles  foient  mifes  en  ét&t  de  ré- 
pondre à Sa  Majefté  Pfüflienne  fur  la  pro- 
pofition  qu’elle  leur  a'  fait*  faire. 

Ces  ordres  furent  • communiqués  à 

,>  l’Am- 
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»9  AmbaiTadtiur  de  France  avec  priere  d’obce^ 
9,  nir  de  fa  Cour,  une  réponfe  pareille  à 
,,  celle  que  L.  H.  P.  demandoienc  à la 
,,  Cour  Impériale.  Mais  tous  ces  empref- 
jy  femens  de  L.  H.  P.  n’eurent  point  le 
,,  fuccès  dont  elles  fe  fiattoient  ; & dans  le 
,,  mois  de  Novembre  elles  apprirent  de 
,,  Paris  , ” que  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury 
& Mr.  Chauvelin  avoüoient  qu’il  fcroit  a 
fouhaicer  qu’on  put  eftcdtuer  que  la  Cour 
de  Prufle  & la  Cour  Palatine  s’accommo- 
dalTent  enfembîe  au  fujet  de  la  fucceflîoa 
de  Berg  & Jubers,  mais  qu’il  leur  fcmbloic 
qu’il  n’y  avoit  aucune  apparence  à cela  eu 
égard  aux  demandes  étendues  que  le  Roi 
de  Prufle  avoit  fait  en  dernier  lieu  : Qu’on 
ne  pouvoit  difconvenir  qu’une  négociation 
pour  la  confervation  du  tout  inflatu  quoy  ne 
fut  très-avantageufe  à la  Maifon  de  Sultz- 
bach  puifque  par-là  elle  feroit  affermie  dans  la 
poffeffîony  mais  qu’auflTi  fon  droit  paroiflToic 
être  le  plus  probable  , & qu’à  peine  on 
pourroic  concevoir  quelqu’autre  moyen 
propre  à prévenir  les  hoftilités  qu’on  avoic 
tant  lieu  d’apréhender , à moins  que  ce  ne 
fut  celui  d’un  fequeftre , quand  le  cas  vien- 
droit  à exiller. 

a Ccc  avis  donna  lieu*  à L.  H.  P.  de  re- 
9)  doubler  leurs  inftances,  & par  réfolution 

du  17.  Novembre  elles  donnèrent  ordre 
99  aux  Députés  de-  leur  aflTemblée  pour 
»»  les  aA'aires étrangères  d’entrer  en  Confe- 
rence'^^avec  l’Ambafladeur  de  .France  & de 
lui  répréfenter  , que  c’étoit  une  chofe  con- 
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nuë  , combien  L.  H»  P.  depuis  long-tems 
en  couce  occaûon  ont  donné  à connoî- 
tre  leur  apréhenfion  , que  les  différens 
fur  la  fucceflion  dans  les  Duchés  de  Cle- 
Ves , Juliers  & Berg,  un  jour  ou  Tautre,  ne 
caufent  des  troubles  dans  leur  voifinage  & 

' même  fur  leur  frontière,  dont  les  fuites  fe- 
roienc  d’autant  plus  à craindre  que  les 
principales  Puiflances,  de  l’Europe  avec  des 
vues  différentes  faifoient  affez  parofire  , 
qu’elles  voudront  s’y  interefler  : Que  des 
accords  provifionels  avoient  bien  fervi  pour 
un  tems  à empêcher  les  troubles , mais  qu’à 
préfent  ils  feroient  inévitables  , a moins 
qu’on  ne  prenne  fans  delai  les  mefures 
nécefTiires  pour  les  prévenir:  Que  L,  H.  P. 
avoient  efperé  que  la  négociation  d’une 
paix  generale  auroit  donné  occafion  à y 
travailler  , mais  qu’il  leur  a fallu  quitter 
cette  penfée  quand  elles  ont  vû  par  les  arti- 
cles préliminaires , lorfqu’au  commencement 
de  cette  année -ils  • leurs  furent  communi- 
qués de  la  part  de  l’Empereur  & de  la 
France,  que  ces  Puiflances  dans  un  des  ar- 
ticles réparés  étoient  convenues  qu’au  con- 
grès futur  on  n’admettroit  que  les  matières 
qui  regardent  immédiatement  les  parties 
belligérantes  : Que  ce  non-obflant  elles  fe 
font  adrelféés  en  toute  conhdence  tant  à 
Sa  Maj.  Impériale  & Catholique  qu’à  la 
France,  à ce  que  pour  la  confervation  de 
la  tranquillité  publique  elles  vouluflent  de 
concert  avec  L.  H.  P.  travailler  incelTam- 
ment  & de  la  maniéré  la  plus  efficace  à un 
accommodement  des  différens  couchant  la 
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ceflîon  dans  les  duchés.  mencioDoés  & aux 
mefures  néceflaires  pour  prévenir  toutes 
les  voyes  de  fait  , dont  on  voudroit  fe 
Tcrvir  pendant  qu’on  travailleroit  à un  ac- 
commodement, ou  bien  au  défaut  d’un  ac- 
commodement , jufques  ce  que  par  les 
voyes  de  la  juftice  il  feroit  décidé  fur  cec 
différens  , conformément  au  Traité  de 
Weftphalie:  mais  que  dans  6.  mois  & plus 
L.  H.  P.  n’ont  reçu  ni  de  la  part  de  l’Em- 
pereur ni  de  celle  de  la  France  d’autres  re- 
ponfcs  que  dilatoires,  quoique  dans  la  prc- 
l’cnre  conlditution  des  affaires,  les  troubles 
qu’on  apréhende  avee  tant  de  fondement 
paroiiTent  inévitables  en  cas  de  décès  de 
deux  Princes  fl  avancés  en  âge,  que  le  font 
l’Eleéteur  Palatin  & fon  frere  l’Evêque 
d’Augsbourg;  & quoiqu’en  confideration  de 
cette  circonftance  , L.  H.  P.  ayent  non 
feulement  infiflé  tant  auprès  de  la  Cour 
Impériale  qu’auprès  de  celle  do  France , 
pour  avoir  une  reponfe  fur  leur  prémiere 
repréfentation  , & que  de  plus  elles  leur 
ayent  communiqué  les  propofitions  d’un  ac- 
commodement faites  par  le  Roy  de  Prufle 
par  manière  d’un  ultimatum  <Sc  qu’elles  les 
ayent  prié  de  vouloir  fonder  là-deffus  la 
Cour  Palatine,  fans  que  Leurs  H.  P.  pré- 
tendent de  décider  fi  & jufques  à quel  point 
ces  propofitions  feroient  acceptables  ou 
non  , mais  qu’en  tout  cas  il  leur  paroic 
qu’elles  pourroient  fervir  à entamer  une 
négociation  & à faire  une  tentative  pour 
voir  fi  il  n’y  auroit  pas  moytn  de  prévenir 
toutes  les  voyes  défait , pendant  cette  négocia- 
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de:te  conpowian^es  diflférens  fur  la  dit« 
fuccefiàoD-.<iui  opt  d^jà  duré  plus  .de  cçnc 
ans,  de  qui  • font  r fur  Je  point  de  produire 
des  ades  d’hoftilités , dont  les  .fukes  .ne 
peuvent  être  trop  apréhendées.  &c. 

„ Enfin  les  Cours  de  Vienne , & de  Fran- 
,,  ce: firent  remettre,  à L.  H.  P.  cette  re- 
„ ponce  tant  attendue,  dans  les  deux  Me- 
,,  moires  ci  joints* 

Mémoire  de  Monjîeur  k Comte  à'UîefeUt , 
Envoyé  Extraordinaire  ^ Plénipotentiaire 
de  l’Empereur, 

■HAUTS  ET  PUISSANS  SEI- 
GNEURS. 


VOs  Hautes  Puiflfances  ayant  de  tems  en  • 
tems  témoigné  leur  empreffeinent , 
pour  être  informé  des  fentimens  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  ; fur  ce  qu’il 
y auroit  à faire  pour- prévenir  les  troubles 
qui  pourroient  furvenir  au  cas  du  Décès  des 
Sérénilfimes  freres  de  la  Maifon  de  Neq- 


liourg,  le  fousfighé 'Envoyé  Extraordinaire 
& Mmiftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Impériale '&  Catholique  a reçu  ordre  de  re- 
mettre à Vos  Hautes  Puifiances  la  Réponfe 


ci  - jointe , en  même  tems  que  Monficur  l’Am- 
bafladeur  de  France  leur  reinettroit  celle  de 


fa  Cour,  & le  fousfigné  a cru  ne  pouvoir 
mieux  témoigner  fon  emprefTemenc  à l’exé- 
cuter, que  de  ne  point  différer  juÇqu’à  fpa 
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rccour  pour  s’en  acquitter  & de  faire  remet- 
tre incefTamment  à V.  H P.  le  préfent  Mé- 
moire avec  la  Réponfe  y jointe,  ce  22.  Dé- 
cembre 173(5.  (♦} 

étoit  figné, 

Le  Comte  d’U  l e f e l d t. 

Réponfe  de  Sa  Majejlé  Impériale  S Ca- 

tboliqne. 

MEflicurs  les  Etats  Généraux  ne  fau- 
roient  ignorer  l’empreflement  , que 
l’Empereur  a toujours  eu  de  les  convaincre 
par  les  marques  de  Pamitié  la  plus  fincère  , 
combien  leurs  intérêts  lui  tiennent  à cœur, 
6l  fur-tout  combien  il  dl  prêt  à concourir 
avec  eux  dans  les  raefures  & arrangemen» , 
qui  paroiflent  les  plus  propres  à confolider 
le  repos  de  l’Europe  , en  prévenant  tout  ce 
qui  pourroit  y rallumer  le  feu  de  la  Guerre. 
C’eft  dans  cet  efprit  qu’on  leur  a commu- 
niqué confidemment  de  tems  en  tems  , & 
les  foins  que  S.  M.  I.  prenoit  d’accorder  à 
l’amiable  les  Princes  les  plus  intéreffés  à la 
fucceffion  de  Juliers  & Berg,  & les  moyens 
quiavoient  été  concertés  pour  cet  dfet  avec 
feu  PEleêteur  de  Mayence. 

Selon  ce  que  Mr.  Hamel  Bruyniox  a reçu 

or- 

(*)  Mr.  le  Comrc  d’dcfoldt  e'toit  alors  abfcnt  de  I» 
Mayc  cnfortc  qu’il  fir , icmctttc  ce  Mémoire  à L H.  f. 
par  r&ii  Secrétaire.  > 
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ordre  de  déclarer  alors,  tes  fentimens  de  fes 
IVlaîcres  paroifibient  répondre  aux  vues 
& fouhaits  de  l’Empereur.  La  Guerre  qui 
eft  furvenue  peu  après  , a incerrompu  les 
foins;  mais  ce  Prince  a toujours  peiliilé  & 
perfifte  encore  dans  les  mêmes  luicimens 
qu’il  à donné  à connoître  ci-devant,  li  ne 
fauroit  à la  vérité  permettre  qu'on  donne  ta  - 
moindre  atteinte  à Ton  Droit  incontcllable 
de  Juge  Suprême  dans  l’Empire,  tel  qu’il 
ell  frondé  dans  fes  Conftitutigns,  n’étant  en- 
tré en  aucun  engagement , qui  y fût  con- 
traire. Il  ne  fauroit  non  plus  fe  départir  du 
principe  dont  il  cft  convenu  avec  le  Roi  l'. 
C.  de  n’admettre  en  ce  qui  refie  à traiter 
pour  confommer  l’ouvrage  falutaire  de  la 
Paix,  que  les  matières  qui  régardent  immé- 
diatement les  Parties  Belligérantes.  Mais, 
fauf  ces  principes , l’Empereur  efl  toujours 
également  porté  & emprelTé  tant  à empê- 
cher les  voyes  de  fait , qu’à  concourir  avec 
les  PuifTances  qui  s’intéreflent  pour  la  tran- 
quilité  publique,  à terminer  par  un  accom- 
modement jufle  & équitable  les  difi'érens 
qui  paroiflTent  menacer  de  fuites  fàcheufcs. 
Qui  plus  efl,  la  voye  qu’il  vient  d’indiquer 
lemble  la  plus  propre  & prefque  l’unique 
pour  le  but  qu’on  fe  propofe.  Si  pendant 
la  Guerre  on  a été  obligé  de  fufpcndrc  les 
foins  qui  y tendoient,  on  ne  fauroit  cfpé- 
rer  bien  du  fruit  de  dèux,  qui  ièront  em- 
ployés dans  un  tems  oü  le  repos  général 
feroit  encore  mal  affermi  ; mais  on  peut 
fe  flatter  avec  fondernent , que  l’ouvrage  de 
I3  Paix  , auquel  on  travaille  , étant  une  fois 
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entièrement  achevé,  le  concert  & concours 
de  tant  de  PuifTances  refpedables  fera  le 
moyen  le  plus  Tùr  pour  lever  bien  des  ob- 
ftaclcs , aufqucls  d’un  coté  pourroic  être  fu- 
jct  un  accommodement , & l’envie  qu’on 
pourrait  avoir  de  finir  l’autre  , on  coure 
rifque  de  n’en  avancer  aucun  , & de  tom- 
ber dans  les  inconveniens , qu’on  cherche  à 
éviter. 

Si  donc  l’intention  de  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  étoit , que  l’accommodement  û 
défirable  fur  la  rucctlfion  de  Juiiers  & Berg, 
eût  à rétarder  la  Pacification  générale,  l’Em- 
pereur ne  pourroic  le  départir  du  feotimenc 
où  il  eft  , que  bien  loin  d’avancer  Je  bac 
qu’on  II*  propofe,  on  s’en  éloigne  & lerend 
plus  difficile.  Mais  fi  au  contraire, , fans  in- 
fiiler  fur  une  telle  demande,  ils  fc  bornent 
à délirer,  que  dans  l’ûge  avancé,  oh  Te  trou- 
vent les  deux  Séréniffimes  freres  de  la  Mai- 
fon  de  Ncubourg,  on  ne  perde  pas  un  mo- 
ment pour  préven'r  les  fuites  fàcheufes , que 
pourroient  avoir  les  contefiation s fur  ladite 
Succeflion , l’Empereur  de  concert  avec  S- 
M.  T.  C.  déclare,  que  non-obftanc  que  ce 
qui  a été  fiipulé  par  l’.'^rticle  feparé  , cité  ci- 
defius,  dit  à relier  dans  toute  fa  vigueur  , il 
ell  néanmoins  prêt  à concourir  dès-à-préfcnc 
avec  Mefiieurs  les  Etats  Généraux  & autres 
Puiflances  qui  s’intérefifent  au  repos  de  l’Eu- 
rope , pour  faire  conclure , s’il  ell  pofiible,  un 
accommodement  amiabe  fur  ce  fujet , avanc 
eue  le  cas  du  Décès  des  deux  Séréniffimes 
freres  arrive. 

Me- 
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Mémoires  de  Mr,  Je  Marquis  derFeneîon, 
AmbaJJadeur  du  Roi  de  France  , ^c. 

HAUTS  ET  PUIS9ANS  SEI- 
GNEURS. 

Os‘ Hautes  Puiffances  m’-ayant  fait  re- 


■mettre  les  düïerentes  Réfolutions  qu'El- 


les  ont  ptifes  pour  faire  conno£tre  à S.  M. 
le  Roi  mon  Maître,  ledéGr  qu’Elles  auroient 
de  voir  les  chofes  fur  un  pied,  qui  prévînt 
tous  les  troubles  qui  pourroient  furvenir  à 
roccaûon'de  la  Succeflîon  des  Duchés  de 
Berg  & Juliers  ; J’ai  l’honneur  de  remettre 
à Vos’ H.  P.  laRéponfe  de  ma  Cour  qui- m’a 
été  envoyée  pour  la  leur  délivrer.  La  Cour 
Impériale  leur- faifant  remettre  la-fienneen 
même  tcms.  Donné  à la  Haye  le  3.  janvier 


■ Réponfe  de  Sa  Majefié  Très-Chrétienne, 

LEurs  Hautes  Puiflanees  doivent  être  per- 
■ fuadées  par  l’emprelTemenc  que  Sa  Ma> 
jcilé  a toujours  eu  de.  leur  marquer  l’amitié 
la  plus  fincère,  combien  Elle  a leurx  intérêts 
à cœur,  & combien  Elle  deûre  de  contri- 
buer avec  elles  aux  mefures^&.aux  arrange- 
mens  propres  à afluter  le  repos  de  l'Europe, 
de  à prévenir  tout  ce  qui  pourroicy  rallumer 
le  feu  de  la  ^Guerre. 


1737- 


Signé  y 

Le  Marquis  de  F e n e l 0 


Le’ 
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Le  principe  convenu  entre  SaMajefté  & 
l’Empereur  & ,donc  Elle  ne  fe  peut  départir, 
de  n’admettre  en  ce  qui  relie  à traiter  pour 
perfeélionner  l’ouvrage  de  la  Paix  , que  les 
matières  qui  regardent  immédiatement  les 
Parties  Belligérantes , n’empêche  pas  que 
Sa  Majellé  ne  foit  égalemnnt  portée  & em- 
prelTéc , tant  à chercher  les  moyens  d’empê- 
chcr  les  voyes  de  fait , qu’à  travailler  avec  les 
Puiflances  qui  s’intérelTent  pour  la  tranqui- 
lité  publique  à procurer  un  accommodement 
juftc  & équitable  pour  prévenir  les  differens 
qui  pourroient  avoir  des  fuites  fâcheufes. 

Le  concours  d’intention  de  tant  de  PuilTan- 
ces  rcrpedlables  ne  peut  manquer  de  lever 
bien  des  obllaclcs,  auxquels  on  accommo- 
dement de  la  nature  de  celui  dont  il  s’agit 
pourroit  être  fujet , & l’on  ell  perfuadô  que 
rien  ne  peut  plus  concourir  à avancer  cet 
objet,  que  de  ne  le  point  confondre  avec 
d'autres  qui  loi  feroient  étrangers. 

Sa  Majellé  déclare  donc,  ainli  que  l’Em- 
pereur le  déclare  lui- même,  qu’ElIe  ell  prête 
à concourir  dès-à-préfent  avec  les  Etats  Gé- 
néraux & les  autres  Puiflances  qui  s’intéref- 
fent  au  . repos  de  l’Europe  , pour  faire  con- 
clure, s’il  ell  poflible,  un  accommodement 
amiable  ,&  prévenir  toutes  les  voyes  de  fait, 
de  même  que  tout  ce  qui  pourroit  occafion- 
ner  des  troubles  , & des  conteflations  au  fu- 
jèt  de  l’affaire  de  Berg  & Juliers. 

, Remis  par  nous  fousfigné  AmbalTadeur  de 
Sa  Majellé,  le  3.  Janvier  1737. 

Etoit  figné , 

Le  Marquis  de  Fenelon. 

Pen- 
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99  Pendant  qu’on  méditoit  ces  Réponfes  à 

Vienne  & à Verfailles  , le  Roi  de  Prufle 
99  impatient  de  mettre  fin  à cette  affaire, 
99  avoit  envoyé  (bn  Miniftre  le  Comte  de 
99  Degenfelt- Scbomberg  à l’Elefteur  Palatin 
99  pour  conclure  tout  d’un  coup  entre  * eux 
. ,9  l’accommodement  qu’on  paroiflbit  defirer 
99  de  tous  côtés , & afin  d’y  aporter  toutes. 
99  les  facilités  polîibles  , SaMajeflé  le  char- 
» gea  de  faire  les  propofitions  (uivantes. 

1.  Que  Sa  Majefté  étolt  prête  de  céder 
après  Pextinélion  de  la  préfente  Ligne  maf- 
culine  de  la  Maifon  de  Neubourg , <Sc  de  re- 
mettre en  pleine  propriété  au  Prince  de  Sultz- 
l>ach  tout  le  Duché  de  Berg,  y compris  fa 
Capitale  la  Ville  de  Dufleldorp  avec  les 
Seigneuries  de  Ravejleififde  fVtnnendalônéc 
Breskens-Santf  nonobftant  qu'il  eft  notoire 
que  ces  biens  font  de  bien  moindre  valeur 
que  le  Duché  de  Juliers. 

2.  Que  pour  ôter  à l’égard  de  cette  ccflîon 
toute  ibrte  de  doute , qui  pourroit  naitre  à 
l'avenir.  Sa  Majefté  ofFroit  de  renoncer  tant 
pour  lui-même  que  pour  tous  fes  defeendans 
mâles  & femelles , pour  toujours , à la  re- 
verfion  éventuelle , refervéc  par  fes  propofi- 
tions  précédentes , & en  môme  tems  à tout  fon 
droit  êt  à toutes  fes  pretenfions  fur  ledit  Du- 
ché de  Juliers. 

3.  Que  Sa  Majefté  confentoit  déplus,  que 
les  fortifications  de  la  Ville  de  Duftbidorp  fc- 
roient  rafées. 

4.  Que  quand  l’accord  feroit  conclu  fur 
ce  pié,  & qu’il  feroit  confirmé  par  Sa  Majefté 
Impériale  & garanti  par  la  France  & par  les 

Puif- 
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PuiflfaDces  Maritimes , Sa  Majeité  s’enga* 
geoic  de  payer  en  argent  cojmpcanc  à !’£• 
leâiQur  Palacinr  au  profit  do  Prince  de  Suitz* 
bacb,  la  fomme  d*un  million.  d'Ëcos  j argeDt 
d’Allemagne; 

5.  Qae  Sa  Majeflé  s’engagerait  de  plus, 
qu’aufli-tôt  que  le  Duché  de  Berg^avec  les 
Seigneuries  de  Raoejiein,  d&  fVinrundahdLde 
■ Breskens  - Sant  lui  leroienc  remifes  de  faire 
préfeot  à chacune  des  crois  Princefles , filles 
du  feu  Prince  Héréditaire  de  SuUzhach  ÿo* 
fepfo^  Charles  , &-  de  feue  la  Priocefle  EUza' 
betby  fille  de  l’Eleéleur  Palatin  , la  fomme 
de  cinquante  mille  écus  argent  d’Allemagne 
francs  & fans  aucune  reverfion , faifant  en* 
femble  cent  cinquante  mille  écus  d'Alle- 
magne. 

6^  Qu’outre  ce  prélent  Sa  Majefie  don* 
neroit  à. chacune  des  - PrincefTes  au  tetns  de 
leur  Mariage  pour  une  dot  , franche  & faa» 
repetitian , la  fomme  de'  trente  mille  ^us 
d’Allemagne. 

„ SaMajefté  de  PrulTeaccorda  jufqu’ampre- 
„ mier  de  Mai  , c’efl-à  dire  .quatre  mais  à 
„ Ton  Alrcffe  Eledlorale  Palatine  pour  feeem* 
„ fulter  & délibérer  fur  ces  propofîtikms»  à 
,,  condition  que  ce  terme  venant  à expirer 
,,  fans  que  S.  A.  E.  les  ait  acceptées , la  péy 
,,  gociation  feroit  rompue  ipjo  faSto,  &.Sa 
,,  Majeflé  ne  feroit  tenue  en  aucune  maniéré 
„ ni  à ces. demi eres  propoôtions  ni  à au- 
,,  cune  autre  précédente  ; niais  fe  trefervok: 
,,  alors  la  liberté  de  pourfuîvrc  fon  bon  droit 
„ fur  toute  la  fuccefiion  tant  de)Juli>rs  que 
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de  Berg  par  tels  autres  moyens  qu’elle 
fy  trouveroic  à propos. 

„ Le  Roi  de  Prufle  ne  manqua  point  de 
,,  faire  communiquer  fes  nouvelles  propoli- 
,,  rions  à L.  H.  P.  avec  prières  non  fcuie- 
,,  ment  d’en  faire  part  à l’Empereur  & aux 

Rois  de  France  & de  la  Grande-Bretagne: 

mais  encore  d’employer  leurs  bons  offices 
9 J auprès  de  PElefteur  pour  l’engager  à accep- 
99  ter  au  plutôt  des  offres  fi  genereufcs  que 
,,  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu  faire  encore, 
99  ex  fuper  - ahundanti  è?  pro  omni  ultimato  ; 
99  puifque  les  extrémités  à craindre,  en  cas 
99  que  ces  différends  reltafient  fans  être  ajuf- 
99  tés,  ne  pouroifenc,  fuivant  toutes  lesapa- 
„ rences  humaines , être  évitées  par  aucun 
,,  autre  moyen  que  par  on  accommodement 

99  amiable. 

* 

„ L.  H.  P.  communiquèrent  à leur  tour, 
. „ ces  nouvelles  propofitions  aux  Cours  de 
„ Vienne  & de  France-,  en  faifant  reponfe 
99  aux  Déclarations  raportées  ci-deflus , elles 
99  difbient  dans  cctce  (*)  Reponfe  ,, . 

Qu’elles  fe  tenoient  très  obligées  à fa  Maj. 
lmp;  & Cath.  & à fa  M.  T.  C.  de  l’atten- 
tion qu’elles  avoient  bien  voulu  donner  aux 
propofitions , .qu’un  defir  fincere  pour  la 
confervation  de  la  tranquilité  publique  les 
. avoit  engagées  de  faire , dans  la  feule  vûc 
de  prévenir  les  troubles  qui  avec  le  tems 
étoient  à craindre  du  Différend  & des  Dif- 

pu- 


(*^)  Do  al  ]aov.  1737. 
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pûtes  fur  la  ruccelTion  de  Juliers  & de  Berg, 
à moins  qu’on  ne  les  prévînt  avant  que  le 
cas  Vienne  à exillcr;  Que  leur  intention 
n’avoit  jamais  été  de  donner  la  moindre  at* 
teinte  au  droit  de  S.  M.  Impériale  de  Juge 
fuprême  dans  l’Empire  , tel  qu*il  eft  dans  (es 
Conftitutions  : Que  de  même  leur  intention 
ii’avoit  nullement  été  de  caufer  quelque  chan- 
gement dans  l’Article,  par  lequel  il  efl  con- 
venu entre  l’Empereur  & la  France  de  n’ad- 
mettre à la  pacification  generale  que  des 
matières,  qui  regardent  immédiatement’ les 
Parties  Belligérantes;  ni  auffi  d’aporter  du 
retardement  à l’ouvrage  de  la  Paix  <Sc  du 
rérahlifTement  du  repos  public  auquel  toute 
l’Europe  e(l  fi  fortement  intereirée,mais  qu’el- 
les avoient  regardé  l’affaire  de  Berg  & Ju- 
liers , comme  une  aftaire  feparée  des  autres , 
pourtant  auffi  comme  une  affaire  de  la  der- 
nière importance,  de  qui  pourroic  caufer  des 
nouveaux  troubles  d'un  etrès-dan^reufe  coc- 
fequence  fans  les  précautions  fuffifantes  pri-  ‘ 
fes  à tems.  Qu  aufli  Elles  avoicnt  jugé  qu’il 
n’y  avoit  point  de  tems  à perdre;  confiderë 
le  grand  âge  de  l’Eleél.  Pal.  4’aujourd’hui , 
à qui  Elles  fouhaitent  une  longue  vie,&  que 
CCS  raifons  les  avoient  portéà  propofer  & à 
infifter  à ce  que  pour  l’amour  du  repos  public 
on  voulût  travailler  fans  perte  de  tems  effi- 
cacement à un  accommodement  des  diffé- 
rends pour  la  fuccefiion  dans  les  dits  Du- 
chés, & à ce  qu’on  voulût  auflî  prendre  les 
niefurcs  néceffaircs  pour  prévenir  les  voyes 
de  fiiit , pendant  qu’on  travaillera'  à un  ac- 
comincdcment  ; ou  qu’au  defaut  d’un  ac- 

com- 
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commodément  la  difpute  foit  .vuidée  par 
les  voyes  de  .la  juftice  conformément  au  ' 
'IVaicé  de  VVeftphalie.  Et  puis  qu’il  eft  hors 
de  toute  concertation  (ajoutent  Elles)  qu’on 
peut  travailler  à un  accommodement  dans 
l’affaire  de  Berg  & Juliers  , feparément  de 
toute  autre,  fans  porter  le  moindre  préju- 
dice à la  pacification  generale,  comme  aufS 
fans  déroger  au  droit  de  l’Empereur  de  Juge 
fuprême  dans  l’Empire , ou  à l’article  fusmen- 
tionné  , par  lequel  il  eft  convenu  de  n’ad- 
mettre à la  pacification  generale  que  les  ma- 
tières qui  regardent  immédiatement  les  par- 
ties Belligérantes  ;t5t  puis  qu’aulTi  tant  S.  M.  I, 

& C. , que  S.  M.  T.  C.  avoient  fait  décla- 
rer par  leur  reponfe  , qu'elles  étaient  prêtes  de 
concourir  ^ès  à préfent  avec  L.  H,  P.  & les  au- 
très  Puijjances  qui  s'interejjent  au  repos  de  l'Eu- 
rope pour  faire  conclure  s'il  eft  poffible  un  ac- 
commodement  amiable  à l'egard  de  la  fuccefjion, 

& prévenir  par-là  toutes  les  voyes  de  fait  êS 
tout  ce  qui  pourrait  occafionner  des  Troubles  êS 
des  contejtations  à ce  fujei  ; L.  H.  P.  ne  pou-  . 
voient  point  dillimuler  que  cette  déclaration 
des  rtintimens  de  S.  M.  I.  & C.,  & de  S. 
IvI.T.  C.  leux  étoit  très  agréable,  & qu’Elles 
fouhaicoient  que  pour  parvenir  au  but  falu- 
taire  qu’on  fe  propofe  , on  veuille  mettre 
la  main  à l'oeuvre  le  plutôt  le  mieux  &c.  ré- 
gler le  TF.  MS  & la  MANIERE  qu’on  pourra 
y procéder  le  plus  convenablement  & le 
plus  efficacement.  Et  comme  S.  M.  le  Roi 
de  PrulTe  avoit  fait  communiquer  àL.  H;  P.  les. 
rouvelles  propofitions  faites  de  fa  part  k 
l’Elcirt.  Pal. , Elles  jugeoient  à propos  d’en 
Tome  XII,  H re- 
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remettre  la  Copie  à Mrs.  les  Miniftrcs  de 
i’Emptreur  & de  la  France  pour  quMs  veuil- 
lent prendre  en  confideration  quel  bon  ufage 
on  en  pourra  faire,  & comment  on  pourra 
porter  S.  A.  Eleft.  Pal.  à s’expliquer  là-def- 
fes  pour  qu’on  puifle  voir  enfuite  ce  qu^il  y 
aura  de  plus  à faire  pour  efFe6luer  un  ac- 
commodement amiable  & pour  prévenir  les 
troubles  qui  étoient  à craindre,  &c. 

,,  Sur  ces  entrefaites  Æexandre  Sigifrmnd 
,9  de  Neubowgf  Evêque  d’Augsbourg,  frere 
,,  de  Ion  Alt.  Eleâ:.  Pal.  mourut;  ce  qui 
,,  rendoit  l’accommodement  encore  plus 
,,  néceflaire , puifque  par  la  mort  de  ce 
,,  Prince,  à qui  les  Etats  des  deux  duchez 
,,  avoicnc  prêté  l’hommage  éventuel  le 

Pr.  de  Sültzbacb  devenoit  l’heritier  imme- 
„ diat  de  l’Eleébeur  Palatin.  Les  Etats  Ge- 
,,  neraux  prirent  occafion  de  cette  mort 
f,  de  faire  de  nouvelles  inftances  (♦  ) au- 
j,  près  des  Cours  de  Vienne  & de  France, 
^ tant  pour  les  engager  à obtenir  une  re- 
,,  ponfe  de  l’EUdeur  Palatin  fur  les  der- 
,,  nieres  propofitions  du  Roi  de  Prufle , que 
,,  pour  leur  faire  fentir  Ih  néctflité  indif- 
»,  penfable  de  ne  perdre  aucun  moment  de 
„ regler  cette  importante  affaire  fi  on  vou* 
»,  loit  conferver  la  tranquilité  publique.  Le 
,,  Miniilre  de  Sa  Maj.  JPruf.  eue  alors  une 

„ Ion- 

(♦)  Par  une  r^foliition  de  li.  Fevr.  1737.  qui  nom- 
*nc  des  Députes,  ptur  expil^utr  aux  Minijlrti  de  fEm~ 
ftrtur  fe*  dt  France  U nécfjliti  it  rtgUr  (tue  affaire. 
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,,  longue  conférence  avec  les  Députez  de 
if  L.  H.  P.  pour  leur  faire  part  de  la  crain- 
ft  te  où  étoit  le  Roi  fon  maître,  fur  cer- 
ft  tains  avis  reçus , que  l’Eleûeur  Palatin 
ff  avoitfit  prêter  un  hommage  éventuel,  au 
if  Prince  de  Sultzbacb  , par  les  Etats  des 
,,  deux  Duchez  ; démarché  qui  feroit  abfo- 
,,  lumenc  contraire  aux  expediens  propofés 
if  pour  parvenir  a un  accommodement 
if  puifqu’on  ne  devoir  donner  aucune  at- 
if  teinte  à la  Pofleflîon  & qu’il  étoit  rai- 
if  fonnahle  de  laiiïer  les  chofes  in  Jiatu  quo^ 
ff  jufqu’à  ce  que  raccommodement  fut  con- 
if  du  , ou  la  négociation  entièrement  rom- 
ff  puë.  L.  H»  P.  communiquèrent  cett« 
ff  requiûtion  de  Sa  Ma],  Pruf.  aux  Minif- 
ff  très  de  France  6c  de  Vienne , ainfî  qu’a 
if  celui  de  la  grande  Bretagne. 

,,  La  Cour  de  Saxe  inftruite  de  la  fitua* 
ff  tion  où  étoit  cette  affaire , 6c  jugeant 
^ff  par  le  contenu  des  Propofitions  6c  Ultima* 
ff  tums  communiqués  jufqu’à  préfent  que 
,f  les  Maifons  de  Brandebourg  6c  Neubourg 
if  pourroient  bien  , fous  la  Médiation  de 
if  quatre  Puidances  auflî  refpeétables ter- 
„ miner  à l’amiable  , fuivant  refprit  du 
}f  Traité  de  Weftphalie,  leurs  prétendons 
ff  réciproques  in  petitorio  comme  in  pojjef- 
ff  forio  y fans  confultcr  les  autres  pretendans 
ff  6c  fans  fe  fouvenir  de  la  Claufe/alw  Jure 
ff  tertii  y (bigoeufement  inferée  'dans  les 
,)•  traités  de  parcage  provifioncl , la  Cour 
ff  de  Saxe  , dis-je , jugea  à propo?  de  reveil^ 
,,  1er  fes  droits,  6c  pour  cet  effet imitant 
ff  la  conduite  du  Roy  de  Prufle  qui  faifoic 

Hz  ,,  par* 
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,t  parvenir  à la  médiation  Tes  demandes  , 
,,  plaintes  & griefs  , par  le  canal  des  £cats 
ff  Generaux  ; Sa  Maj.  Pol.  Elefteur  de 
y.  Saxe  écrivit  la  Lettre  fuivante  à L.  H.  P. 

Hauts  et  Puissans  Seigneur» 
CHERS  Amis  et  Voisins. 

Nous  Frideric-Augujie y Roi  de  Pologne, 
&c.  ne  faurions  diflimulcr  à V.  H,  P.  com- 
bien nous  avons  été  fenfibles  aux  foins 
qu’elles  fe  font  données  à la  Cour  Impériale 
conjointement  avec  le  Roi  Très-Chrét.  pour 
ajufter  la  Succelîion  des  Duchez  de  Juliers 
& de  Bergue , du  vivant  de  l’Eleûeur  Pa- 
latin régnant , d’une  manière  à prévenir  les 
troubles,  qui  autrement  pourroient  en  ré- 
fulter  , V.  H.  P.  ont  déjà  été  informées 
par  les  Repréfentations  réitérées  de  notre 
Miniftre , le  Général  DebroJJes  , ainfi  que 
par  l’Expofition  imprimée  de  ce  qui  nous 
concerne  dans  cette  affaire  , que  les  fon- 
demens , fur  lefquels  la  Maifon  de  Saxe 
appuyé  fes  Droits  à cette  Succeffion  , tirent 
leur  origine  des  Expeûatives  données  par 
les  Empereurs  en  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces , & confirmées  par  des  Inveftitures  ac- 
tuelles, Sur  quoi  on  a renouvellé,  il  y a 
quelques  Années  , un  Procès  au  Confeil 
Aulique  de  Sa  Majeffé  lmp.  à Vienne,  le- 
quel a été  continué  jufqu’à  préfent  fans  in- 
terruption , enforte  que  nous  pourfuivrons 
nos  Droits  d’une  manière  loyale  ; & nous 
repofant  avec  ferme,  confiance  fur  la  Jufti- 
cé  de'  nos  prétentions  > nous  ne  doutons 

point 
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point  d’obtenir,  avec  l’aide  de  Dieu  un  Dé- 
cret favorable.  Au  furplus  , par  é^ard 
pour  V.  H.  P.  & en  conüdération  de  vos 
bonnes  Intentions,  nous  fommes  prêts  à 
concourir  à une  juile  & amiable  décifioa 
de  cette  affaire  ; <k  par  la  Confiance , que 
nous  avons  en  l’Amitié- de  V.  H.  P.  Nous 
fommes  alTurés  , qu’elles  n’entreront  dans 
aucun  engagement  contraire  aux  intérêts 
de  la  Maifon  de  Saxe;  mais,  qu’au  con- 
traire , elles  accommoderont  les  chofes 
touchant  la  Succeflion  à ces  Territoires, 
d’une  manière  qui  prouvera  entièrement 
que  V.  H.  P.  n’ont  point  oublié  les  Droits 
de  cette  Maifon,  confirmés  par  la  Paix  de 
Weflphalie,  dont  elles  font  garantes. 

V.  H.  P.  ont  trop  de  .pénétration , pour 
ne  point  difeerner , qu’un  Accommode- 
ment , ou  Reglement  provifionel , fait  à 
l’exclufion  de  cés  Droits  i ne  fauroit  déci- 
der cette  affaire  , ni  obtenir  la'  fin  , qu’on 
déliré,  & qu’il  ferolt  contraire  aux  difpofi- 
tions  que  V.  H.  P.  font  manifeftement  pa- 
roitre  pour  la  Paix.  Au  relie,  nous  nous 
en  rapportons  à ce  que  notre  Envoyé  Ex- 
traordinaire le  Général  Debrojfes  aura  l’hon- 
neur d’expofer  plus  au  long  à V.  H.  P. 
Nous  finiflbns  par  les  alTûrances  de  notre 
défir  ardent  de  donner  à V.  H.  P.  des 
Preuves  de  la  lincérité  de  notre  Amitié  & 
bon  Voilînage  &c.  &c. 

' J 

■ ff  Cette  Lettre  fat.prife  ad  referendum  & 
„ communiquée  aux  Cours  Concertantes  , 
tt  c’elt  ainfi  qu’on  nomraoit  les  Médiateurs^ 
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9i  en  attendant  qu’ils  fuflânt  reconnus  pour 
„ tels  par  les  parties  intereffécs.  La  Cour 
9i  de  Saxe  fit  fuivre  cette  lettre  de  près 
d’une  Déduction  , qui  en  apuyoient  les 
if  motifs  & qui  fut  diftribuée  par  fes  Mi- 
,f  niüres  tant  à Ratisbonnc  qu’à  la  Haye , 
tf  telle  que  la  voici. 

Courte  Exposition  Des  raî/om , 
pour  lef quelles  la  Mai [un  Royale , Ekctor 
raie  ^ Ducale  de  Saxe  ne  peut  être  ex- 
clue des  Négociations  , qui  font  à préfent 
fur  le  Tapis  dans  les  affaires  concernant 
la  Succeffion  de  Juliers. 

LEs  Ecrits  , qui  ont  parû , depuis  peu  > 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruflîen- 
ne  , que  de  celle  du  Comte  Pala-in  de 
Sultzbach  , pour  la  défenfe  de  leurs  pré- 
tcnfîons  refpeûives  au  Duché  de  Juliers  , 
découvrent  aflèz  ce  que  ces  Princes  pen- 
fent  eux  mêmes,  & voudroient  faire  penfer 
au  Public,  £ür  les  droits  & intérêts  de  la 
Maifon  Eleftorale  & Ducale  de  Saxe,  dans 
cette  même  affaire.  On  s’eft  propofé,  dans 
ces  Ecrits  , de  furprendre  le  Public  par 
des  infinuations  captieufes  , & c’eft  dans 
cette  même  intention , qu’on  les  a portées 
k diverfes  Cours,  dans  l’efperancc *de  leur 
faire  prendre  le  change , dans  une  caufe  , 
qui  efi  l’évidence  même. 

On  a fait  entendre  , que  l’état  préfent 
de  l’affaire  de  Juliers  étoit  tel , que  , ni 
par  la  prife  de  pofTelHon  que  Sa  Majefté 

Pruf- 
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Pruflîenne  Te  propofoit  de  faire  des  Duchez 
de  Juliers  & de  Bergue,  en  cas  de  mort  de 
S.  A.  E.  Palatine  , ni  par  l’intrufion  du 
jeune  Comte  Palatin  de  Sultzbach  , il  ne 
l’eroit  rien  fait,  qui  fût  aucunement  con- 
traire à la  difpofition  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie  ; Que  perfonne  n’avoit  droit  de 

f)rûndre  intérêt  , dans  cette  affaire  , que 
es  deux  Maifons  de  Brandebourg  & Pala- 
tine, puifque,  par  rapport  à d’autres,  elle 
étoit  deçidce , par  les  accords  faits  entre 
ces  deux  Maifons  ; Que  les  droits  de  celle 
de  Saxe  confiftoient  en  une  prétention  , 
dont  l’examen  devoit  être  renvoyé  au  Pe- 
titoire,  & la  pourfuite  en  être  faite  par  les 
vôyes  ordinaires  de  Droit  ; Qu’ainfi  cette 
prétention  ne'-^pouvoit  être -un  objet  des 
négociations  préfentes , oii  il  ne  s’agiflbit 
de  traitter  que  fur  la  poffelTion  ; Qu’il  de- 
voit  être  aflez  indifférent  à la  Maifon  de 
Saxe  , qui  n'avoit  aucune  part  à la  pofîef- 
fion  dès  dits  Etats,  de_ quelle  maniéré  les 
PofTeffeurs  s’accorderoicnt  entre  eux , fur 
cette  pofTeflion,  en  attendant  & durant  la 
Ktifpendencc  à la  Chambre  Aulique  fur  le 
Petitoire;  D’oh  il  s’enfui  voit,  que  la  Mai- 
fon de  Saxe , comme  non  intereffée  , ne 
pouvoit  prétendre  être  admife  à une  négo- 
ciation, oii  l’on  ne  traittoit'que  de  l’affcim*- 
tion  du  Comte  Palatin  de  Sultzbach. 

Mais , comme  ce  raifonnemeht  eft  fondé 
fur  des  fuppofliions  , dort  la  fauffeté  ne 
peut  manquer  de  fauter  aux  yeux  de  ceux, 
qui  , depouiirés  de  tout  efprit  de  préven- 
Hon  & de  partialité , voudront  bien  appor- 
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ter  quelque  attencion  à la  nature  de  cette 
affaire,  on  a crû  devoir  munir  le  Public, 
contre  l’effet  de  la  furprife,  ou  le  defabufer 
des  imprciïions  qu’il  pourroit  avoir  reçûes  , 
en  lui  donnant  des  notions  plus  fideles  , 
fondées  fur  des  faits , qui  ne  peuvent  être 
raifonnablcmcnt  conteflés. 

On  le  propole  d’être  court.  On  ne  s’a- 
mufera  donc  pas  à réfuter  un  Ecrit  publié 
à Manheim  en  1736.  portant  pour  titre  t 

InFOUMATION  Sl’CClNCTE,  MAIS  FONDEE  &C. 

ni  la  reponfe,  qui  lui  a été  oppol’ée  de  la 
part  de  la  Cour  de  Pruffe  , en  ce  que  l’une 
& l’autre  de  ces  deux  Pièces  contiennent 
de  contraire  aux  Droits  de  la  Maifon  de 
Saxe,  quant  au  fonds  & au  Petitoire  ; le 
peu  de  folidité  de  tous  ces  vains  arguments 
a été  fuffifamment  démontré , par  la  der- 
nière piece,  qui  a été  rendiie  publique,  & 
l’on  s’y  rapporte  pour  le  prélént. 

On  ne  peut  neantmoins  fe  difpenfer  de 
remarquer  ici  , en  paffant  , que  , dans  la 
piece  fusdite  , imprimée  à Manheim  , la 
Maifon  Palatine  de  Sultzbach  a été  obli- 
gée de  convenir , 

que  les  trois  Duchez  de  Juliers  , Cleve  ^ 
Bergue  , de  même  que  les  Comtez  de  Marck 
Ra^ensberg , 31  compris  les  Seigneuries  de 
Ravejtein  é?  de  Winnendal  , tant  par  la 
. difpdjition  des  lettres  d’ Invejliture  ( qui  en 
pareils  cas  doivent  fervir  de  réglé  decijîve  ) 
que  par  d'autres  Documents  irréprochables , 
Minjî  que  prefques  tous  autres  Ducbez , 
Principautez  Comtez  de  l'Empire , doivent 

être 
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ître  tenus  £5*  reputez  pour  vrais  6f  indubi- 
tables grands  Fiefs  Mafculins , ^ être  confi- 
derez  comme  tels , en  forte  qu'aucun  des  def- 
cendants  de  la  Maifon  Ducale  de  Juliers , 
par  les  femmes , ne  peut  y prétendre  aucun 
droit  de  SucceJJion , à moins  qu'il  n'y  eut  été 
rendû  habile  , par  un  Frivilege  Spécial  de 
l'Empereur. 

Cet  aveu,  que  la  force  de  la  vérité  a 
fait  faire , eft  trop  favorable  aux  droits  de 
la  Maifon  Eledlorale  ét  Ducale  de  Saxe , 
pour  que  Sa  Majeüé,  en  qualité  d’Eleéleur 
de  Saxe  , ne  l’accepte  pas  , comme  elle 
fait , en  la  meilleure  forme  de  droit  ; Mais , 
quant  à l’habilitation , fur  laquelle  on  vou- 
droit  fonder  une  exception  à la  réglé  ge- 
nerale , & ce  qui  eft  dit  en  particulier , 
du  Privilège  accordé  , à cette  fin  , par 
l’Empereur  Charles  Quint  , en  faveur  des 
PrinceflTes  de  Juliers  , il  eft  à obferver,  que 
ce  pretendû  Privilège  n’a  jamais  pû  être 
donné  au  préjudice  des  Droits  de  la  Mai- 
fon de  Saxe  fondés  fur  une  expedative 
beaucoup  plus  ancienne,  & fur  une  inve- 
flitiire  éventuelle , aduellement  interve- 
nue ; D'oli  il  s’enfuit,  que  ce  Privilège, 
quel  qu’il  foit  , efi  nul,  de  droit,  & de 
nulle  valeur. 

La  Cour  de  Prufle  , dans  fa  repoiife 
fusditc,  prend  à la  vérité,  un  autre  tour. 
Elle  prétend,  que  les -Duchez  de  juliers  & 
autres  Seigneuries  en  dépendantes , étoient 
des  Fiefs  d’une  double  nature  , feuda  promi- 
fcua  , auxquels  les  filles  , au  defaut  des 
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irlles  , fuivant  l’ordre  de  leur  nainance,, 
ont  pû  fucceder.  Cette  Cour,  fe  félicitant; 
de  cette  heureufe  découverte , voudroic 
bien  perfuader  le  public  de  la  vérité  de  ce 
qu’elle  ofe  avancer,  & c’eft  par  une  lon- 
gue narration  tirée  de  Thifloire  des  fusdits 
Duchés  , qu’elle  s’efforce  de  prouver , 
qu’une  telle  obfcrvance  a été  reçue  dans 
les  Maifons  de  Juliers  & de  Cicvcs  , & 
pratiquée  en  diverfes  occafions. 

Mais  fl  l’on  examine  un  peu  de  près  les 
cas,  qu’elle  allégué,  on  s’appercevra  aifér 
ment , que  ces  cas  ne  prouvent  rien  du 
tout.  Le  defaut  de  l’argument  confitte 
en  ce  que  dans  cette  Pièce,  on  voudroic 
fonder  une  réglé  generale,  & établir  une 
obfcrvance  conlîante  fur  des  cas  (inguliers, 
arrivés  ou  par  des  voyes  ’ purement  de 
fait  , ou  auxquels  les  Empereurs  ont  con- 
nivé,  ou  donné  leur  confencement,  h cau- 
fc  de  quelques  circonllanccs  particulières. 

Ce  n’cft  pas  de  cette  façon  que  l’on 
prouve  une  obfcrvance  conllanre , & qui 
doit  déroger  à des  ufages  généralement  re- 
çus & établis  de  tout  tems  dans  l’Empire. 
Il  faudroit  pour  cela  produire  des  preuves 
tout  autrement  concluantes  & certaines. 

L’hidoire  particulière  des  Provinces  de 
l’Empire  produit  à la  vérité  das  exemples, 
que  les  Empereurs , à l’exiinélion  d’une 
famille  de  Prince  ou  de  Comte  de  l’Empi- 
re, ont  quelquesfois  conféré  de  nouveau 
des  fiefs  , qui  leur  ont  été  dévolus  , tout 
mafculins,.  qu’ils  étoient,  aux  defeendants 
mâles  des  filles  ou  autres  femmes  apparen- 
tées 
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tées  des*  derniers  PonelTeurs  ; Ils  ont  été 
portés  à cela  par  le  motif  de  prévenir  de 
fachcufes  conteftations  , ou  par  d’autres 
raifons  particulières  ; Mais  ils  n’ont  jamais 
pretendû  , par  là,  changer  la  nature  des 
fiefs  , & d’en  faire  des  " Feuda  promifcuà. 

Pcrfonne  ne  fera  vraifemblablement  allez 
teracraire',  pour  vouloir  changer  les'  Elec- 
torats de  Saxe  & le  Palatin,  la  Principau- 
té Mecklenbourgeoife  des  Vinedes  , le 
Duché  de  Holftein , le  Landgraviat  de 
Helfe,  les  deux  Marggraviats  de  la  Haute 
& BalTe  Luface,  & d’autres  fiefs  indubita- 
blement mafculins,  en  feuda  promifcuà,  par 
ce  que,  par  exemple,  Henri  Duc  de  Saxe, 
fils  ainé  de  Henri  le  Lion , à caufe  de  fa 
femme  Agnès,  fille  de  Conrad  Comte  Pa- 
Id^in  , cft  parvenû  au  Palatinat  du  Rhin  ; 
Que  Lothaire  de  Supplinbourg , aulïï  à 
caufe  de  fa  femme  Richerza , a acquis  le 
Duché  de  Saxe,  & Henri  furnommé  le  Su-  . 

Ecrbe,  par  Gertrude  Son  Epoufe,  fille' ^ 
.othaire,  a fait  la  même  acquifition.  Que 
Uiric  II.  Duc  de  Mecklenbourg  , par  fa 
femme  Catherine,  cft  parvenu  à la  Princi- 
pauté des  Vinedes:  Que  Chriftian  ,'Roy  dê 
Danemarc,  par  fa  femme  Hedewige  , a été 
fait  Duc  de  Holftein'  & do  Sleswig 
qu’enfin  Henri  l’Enfant,  du  chef  de  fa  me- 
re  Sophie  de  Brabant , eft  parvenu  au 
Landgraviat  de  HelTe;  ou  bien  par  ce  que 
dans  le  Recès  de  l’année  idqd.  pour  la  tra- 
dition de  la  Luface,  il  a été'pourvû  que  les 
Marggraviats  de  la  Haute  & Baffe  Luface 
en  cas  d’extinétion  de  la  Poftericé  mafeu- 
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line  de  l’Eleélcur  Jean  George  I.  écher- 
roient  aux  Defcendant  mâles  de  fes  filles. 

Si  l’on  fe  propofoit  ici  d’entrer  dans  la 
difculîlon  de  ce  qui  regarde  le  fonds  de 
l’alFairc,  il  feroit  aifé  de  mettre  ceci  dans 
un  plus  grand  jour , & de  démontrer , par  une 
infinité  o’exemples,  tirés  de  l’hiftoire  parti- 
culière des  Etats  d’Allemagne , le  peu  de 
folidité  de  l’affertion  de  la  Cour  de  FrufTe: 
11  ne  Teroit  pas  moins  facile  d’établir  les 
Droits  de  la  Maifon  de  Saxe  fur  des  fonde- 
mrns  inébranlables  , & de  convaincre  le 
Ledeur  de  leur  folidité  & juftice. 

On  l’a  déjà  dit,  on  ne  fe  propofe,  pour 
le  préfent , que  de  montrer,  que  la  Négo- 
ciation , qui  eft  à prélent  fur  le  tapis,  en- 
tre la  Cour  de  Prufle  & la  Maifon  de  Sultz- 
bach  , de  même  que  l’intrufion  du  jeune 
Comte  Palatin  de  SuUzbach,  eft  manifefte- 
ment  contraire  à la  difpofition  du  Traitté 
de  Wefiphalie , & , en  môme  tems , pré- 
judiciable aux  intérêts  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

On  s’abftient  donc  d’entrer  dans  les  mé- 
rités de  la  Caufe  principale  , quoique  la 
Maifon- de  Sultzbach  n’ait  pas  manqué  de 
s’en  prévaloir  , dans  la  piece , qu’Elle  a 
publiée  , & que  celle  de  Prufle  ait  jugé  à 
propos  d’y  répliquer. 

Pour  toucher  de  plus  près  au  but  princi- 
pal, on  rapportera  ici  les  propres  termes 
du  Traité  de  Munfter,  auxquels  on  don- 
nera une  interprétation , qu’on  ne  peut  leur 
refufer , fuivant  leur  fens  vrai  & naturel , 
appuyée  d’ailleurs  fur  ce  qui  s’eft  pafle  dans 
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cetce  affaire,  comme  les  Prococolles  cents 
alors , les  Acfes  en  fonc  foy. 

L’Arcicle  IV.  No.  57.  du  Traiccé  d’Oi^ 
nabrug  , & l’Arcicle  V.  No.  46.  de  celui 
de  Munfler  s’cxpîiquenc  de  la  forte  : Et 
d'autant  que  la  Caufe  de  la  SucceJJton  de  Ju- 
liers  pourrait  un  jour  exciter  de  grands  trou- 
bles dans  l'Empire  y entre  les  inter ejfés  ^ s'il  n'y 
était  pourvâ  ; il  a été  convenû , qu'après  la 
Paix  faite,  ladite  Caufe  fera  décidée,  fans  de- 
lai y par  Sa  Majejlé  Impériale , par  la  voye 
ordinaire  de  Droit,  ou  par  une  compojîtion  a- 
miabUy  ou  par  quelque  autre  voye  légitimé. 

On  obfervera  d’abord  j comme  on  l'a 
fait  déjà,  que  c’eft  à corc,  que,  de  la  parc 
des  Maifons  de  PrufTe  & de  Suiczbach,  on 
cherche  de  faire  entendre  au  Public  , que 
la  Maitbn  de  Saxe  ne  peut  prendre  aucun 
intérêt  dans  la  Caufe  en  ce  qui  regarde  la 
poflèfllon  ; Que  la  pourfuite  de  fcs  Droits 
ne  peut  fe  faire  qu’au  Petitoire,  dont  Elle 
doit  attendre  le  fuccès  : & qu’ainü  Elle 
doit  voir , d'un  œil  indiffèrent , & fans  y 
apporter  aucun  obftacle  , ce  qui  plaira  aux 
Polfeffeurs  aéluels  des  Etats  contcftés',  de 
convenir  & arrêter  encre  eux , fur  le  faic 
de  la  diue  poffeflîoD. 

Déjà  il  e(t  de  fait,  & c’efl  une  chofe 
notoire  dans  l’Empire,  que  les  Conclufions 
de  . la  requette  prefentée  par  la  Maifon  de 
Saxe  , dès  l’année  1615.  au  Confeil  Auli- 
que,  & produite  ici  côtée  A.  ne  renfer- 
ment pas  feulement , qu’il  foie  faic  drpic 
fur  le  fonds  & fur  le  Petitoire  ; mais  princk 
paiement , qu’il  foie  prononcé  fur  la  pof- 
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lilfion  , donc  1211c  demande  formellement 
■ l'adjudication. 

Rien  n’écoic  plus  jufte  , que  cette  de- 
mande. L’Empereur  Rodolphe  II.  avoit 
déjà  conféré  à Prague  l’Inveftiture  aélueUe 
des  Etats  en  qucQion  à la  Maifon  de  Saxe, 
en  la  perfonne  de  l’Elefteur  Chrétien  II, 
dès  l’année  i(5io.  après  connoiflance  de 
caufe  préalablement  faite , dans  un  Con- 
feîl  Soleinnel  de  Princes.  Cela  paroit  par 
la  pièce  côtée  B. 

Par  cette  Inveftiture  la  Maifon  de  Saxe, 
en  conformité  de  la  difpofition  du  Droit 
feudal , n’a  pas  feulement  été  mife  en  pof- 
felTion  Civile;  (Et  certainement  cette  Mai* 
fon  ne  s’eft  jamais  départie  de  cette  pof- 
felîîon  , ni  confenti  a être  renvoyée  de-là 
au  Petitoire)  mais  de  plus  le  Droit  lui  a 
été  conféré  d’apprehender  la  pofleflîon  na- 
turelle envers  & contre  tous;  & les  pof- 
felfeurs  ont  été  déclarez  invafeurs  & déten- 
teurs ,*  Ce  qui^à  été  furabondamment  con- 
firmé & excuté  par  les  Decrets  Impériaux 
fubfequents , qui  contiennent  une  Commina- 
tion-  formelle  du  Ban  de  l’Empire  contre 
les  contrevenants , comme  il  paroit  par  la 
piece  cAtée  C. 

La  Maifon  de  Brandebourg  ne  fut  point 
indifferente  à cette  procedure.  Elle  com- 
prit fort  bien  , quelle  en  étoitla  confequen- 
ce  , & pour  fe  mettre  , en  quelque  façon  , 
à couvert  de  ces  ordonnances  pénales  de 
l’Empereur,  Elle  prêta  avidement  l’oreille 
aux  propofitions  d’accommodement,  qui  lui 
furent  faites , par  quelques  perfonnes  de 
, con- 
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eonfideracion,  quis’étoienteDtreinifes,  dans 
cecte  affaire,  elle  paffa  un  accord  à Juter- 
bock  avec  la  Maifon  de  Saxe,  par  lequel 
cette  Maifon  fut  admife  à la  Con-polTefiion , 
peut-être  plus  dans  le  defll-in  de  la  tran- 
quillifer,  ou  de  lui  faire  ralientir  fes  pour- 
liiites , que  d’en  venir  à un  accommode- 
ment téel.  . 

Auffi  cct  accord  refla-t-il  fans  effet.  La 
Maifon  Palatine  de  Neubourg,  dont  le  cen- 
fentement  & l’accelfion  paroiffoienc  nccef- 
ïaires , tant  à caufe  de  la  détention  commu- 
ne, par  indivis,  qui  fubfi (loi t encore  alors, 
que  parce  que  ce  Confentemenc  avoit  été 
Itipulé  par  l’accord,  refufa  d’y  donner  les 
mains  ; & la  Maifon  de  Brandebourg  n’eut 
Çarde  de  laifler  échapper  une  fi  belle  occa- 
lion,  entre  plufieurs  autres,  de  rendre  cet 
accord  infructueux  à celle  de  Saxe. 

Les  chofes  font  changées  depuis  ce  têms; 
La  branche  Palatine  de  Neubourg  eft  fur 
le  point  de  s’éteindre , &.  fa  contradiction 
au  Traité  de  Juterbock  , qui  feule  pouvoir 
en  empecher  l’effet,  cdfantà  prefent,  rien 
n’empeche,  que  la  Maifon  de  Brandebourg 
ne  remplififc  fes  engagemens  pris  par  ce 
Traité. 

Dans  de  telles  circonfiances , de  quel  droit 
la  Maifon  de  Brandebourg  peut-Elle  preten- 
.dre  & s’arroger  feule  une  poflTeflion  entière, 
à l’exclufion  de  celle  de  Saxe,  ou  bien  de 
traiter  & convenir  fur  le  fait  de  la  dite 
poflefiion  , avec  celle  de  Sultzbach  , & de 
vouloir  faire  jiccroirc  au  Public , que  là 
Maifon  de  Saxe  n’tfi  aucunement  fon- 
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dc*î  à s’oppofer  à de  pareilles  entreprifes? 

Lorsque  dans  le  Siecle  pafTé  en  1647.  la 
Maifon  de  brandebourg  s’accommoda  pro- 
vifionellement  fur  la  poflVflion  avec  la  Pa- 
latine de  Neubourg,  le  cas  étoic  different. 
Non  feulement  cet  accommodement  fe  fit, 
pendant  la  guerre;  mais,  de  plus  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg  étoit  aftuelle- 
ment  en  poffeflîon  naturelle  ; Au  moins  é- 
toit  elle  détentrice  ; mais  celle  de  Sultzbach 
n’a  ny  pofleffion  Civile  ny  naturelle. 

De  plus  il  e(l  notoire,  que  la  Maifon  de 
Saxe  porta  fes  plaintes  , aux  Traités  de 
Weftpalie,  & obtint,  qu’il  fut  inféré  dans 
le  Traité  même,  que  de  pareilles  entrepri- 
fes ne  feroient  plus  permifes , de  qu’il  ne 
ieroit  rien  innové  dans  l’affaire. 

Que  ce  foit  la  le  vray  fens  de  l’article  du 
Traité  rapporté  ci-defTus,  & non  pas,  com- 
me les  Parties  averfes  le  prétendent , que 
cet  article  doive  être  interprété  & entendû 
d’une  demande  de  la  Maifon  Eledlorale  de 
Saxe  au  Petitoire  ; C’eil  ce  que  perfonne 
ne  pourra  révoquer  en  doute,  en  faifant  at- 
tention , que  ce  fut  aux  inftances  des  Mi- 
niftres  de  Saxe,  & fur  leurs  remontrances, 
faites  aux  Minières  de  l’Empereur,  à ceux 
de  France  & de  Suede  , que  cet-  article  fut 
inféré  dans  le  Traité,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon de  Saxe,  de  forte  que  les  termes  de  cec 
article  ne  peuvent  recevoir  d'autre  interpré- 
tation , que  celle  qui  eft  déterminée  par  l’in- 
ter; tion  du  Requérant. 

Il  eft  dit  par  cet  Article  : que  la  Caufe  de 
Julien , pour  éviter  de  nouveaux  troubles 
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dans  l’Empire,  fera  décidée,  encre' cous  les 
locereflTez  , ou  par  la  voye  ordinaire  de 
droic , le  procès  écanc  déjà  aâuellemenc  pen- 
dant devanc  PEmpereur,  ou  par  un  accom- 
modement à l’amiable.  Quel  peut-être  le 
fens  nacurêl  de  ces  paroles?  On  a voulû, 
fans  douce  , prévenir  par-là  les  voyes  de 
fait , & empêcher  que  deux  Parties  ne 
s’accommodaflent  entre  elles,  fur  la  poffef- 
Çon  à l’exclufion  de  la  croiGeme , rien  n’é- 
tant plus  propre  à exciter  des  troubles,  & 
à donner  occafîon  aux  voyes  de  fait,  qu’u- 
se celle  excluGon. 

^ Quant  à la  Maifon  de  Sultzbach  , en 
particulier , il  e(l  à remarquer , qu’elle  ne 
peut;être  comprife  dans  les  Parties  interef- 
fées  dans  la  Caufe,  donc  il  e(l  fait  mention 
dans  le  Traité.  Cette  Maifon,  comme  la 
Cour  de  Prufle  lui  a déjà  fait  fentir , par 
fa  R^onfe  à l’Art.  No.  4. , n’a  ni  poflef- 
don  Civile  ou  naturelle  , ni  détention  de- 
vers Elle. 

La  Maifon  Royale,  Eleélorale  & Ducale 
de  Saxe,  au  contraire,  e(l  notoirement  & 
principalement  conmrife  dans  la  dénomina- 
tion faite  par  le  Traité  des  Parties  ince- 
reflées , encre  lefquellea  la  Caufe  de  Juliera 
doit  être  décidée , ou  par  procès , ou  par 
accommodemenr;  La  raifon  en  eR  éviden- 
te. Cette  Maifon  avoit  déjà  rççû  l’Invefti- 
tufe  de  cous  les  Etats  de  Juliers , de  avoit 
été  reconnuë , par  l’Empereur  & par  l’Em- 
pire , comme  Duc  de  Juliers , Cleve  & 
Bergue  , long-tems  avant  le  Traité.  De 
plus  Elle  avoit  pburftiivi  fon  droit*  par  de- 
XII.  1 
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^DC  le  Coofeil  AuHeue , par  tes  voyet  6p>' 
dmaires  de  droit  ; Elle  avoic  cooclû , pat 
fa  requéte,  à ce  qu*ËIle  fut  miie  en  pof- 
iefOon  des  dits  Etau  à Elle  appmeoancs  ^ 

tui  lai  étoieot  deceeûs  par  voyes  de  fait 
i de  violence;  Et,  d'autant  que  pour  lee 
Circôrtftaûces  des  rems  d'alors , qui  fntic 
ëflTez  coCQüës  , fa  pourfutte  écoit  rendus 
difficile  ÿ Elle  obtinr , au  Congrès  ; que  là 
Claûlè  cl>de(Tus  foc  inferëe,  en  fa  faveur  ^ 
dans  te  Traité  de  Paix. 

■ Il  refiilte  clairement  de  tout  ced,  que 
la  Maifon  Royale , Eleâoralê  & Ducale  de 
SaXe  dôk  ' être  conüderée  comme  une  des 
jnrlncipâles  Parties  intereffées , dobt  H ’eft 
fait  mention,  par  rArtiCle  du  Traité  , feû 
Ibrte  qu*en  cette  qualité^  qui  në  peut  lui 
être  conceftée’,  Èfle  doit  être  admife , â- 
Vailt  toute  autre’,  à toute  négociation  8c 
Traité  à faire,-  à Taraîabte,  (tens  Ia"Caufe 
dfe  Jtfliers,  foit  qu*on  y àit  pour  objet  dé 
tranüger  fur  le  fonds  & principal  de  l-affW- 
fe  t foSt  qu'ôn  ne  's’y  ptôpôfe  qu'un  acCom- 
«loderrient  fin*  la  poflfeflBôn.  * '• 

il  eft  décidé , en  droit,  par  la  dlfpoCtloa 
de  la  Loy  finale  aii  Code-y  SI  pet’vîin,'6c 
par  la  Loy  6.  -auffi  au  Gode  , Unde  5pt  , 
qo'aoffi-tôt  qu'üne  affaire  eft  portée  en  juf* 
tiCe>  qu'il  y a eû  contéftation  en  Caufe  ; 
il  ne'dôk!a*y  faifte  aucune  innovation',  fiit 
tout  loifque , ' comme  en  ^e  cas  ,*  la  poflfeP 
fion  eft  ehcofe  ’indécife  , que  la  dethan«- 
de  conclut* à la  poffeffion.  ^AlOrs  tout  doit 
tefterfnjîflta^ào,  jufqu’à  rcûtiere  dëcifiûts 
de  Pi^irë.  ' ^ ■ • * 
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' Eiaoc  üaac  «c^tiu-é  & ordonoé  /par  le 
Ôit  Article^,  lapc  la  Caüfe  ide  Jalieis  rur» 
décidée  au*  pr<30iÈ»  <âéja  ^cadant  dès  l’aDirée 
ou|»ÿ  un  tü:cô>m«}<>d«ment  cotre  les 
Parties,  il  s^enfuit  cÎOTrement  tte-là,  qu*att» 
toiû  des  iwttercifft*-,  fa  fis  te  concurrence  des 
IfDircB,  ne  p<»t  rien  changer  i I*éiac  de  la 
g)îî<îfl[îoîi  , ene(«<c  moins  étendre  fur  le 
xouc  une  poflèfllon  partiale  & freftremtc  ^ 
<)û  de  recevoir  icidmme  'Con-poïTefleur  ce- 
luiqui  jutqa*4  préfent  nte  eû  aucooc 
t la  poflèffiort. 

Les  Ktedfceurs  de  Brandebourg  n*ont  ja* 
mais  été  P(3^frenr«  des  Etats  oe  Jidfers^ 
Cleve  & Bergue.  Tempiu  PAccord  de 
dDortmund  en^)^o<5. , allégué  dans  la  (ùP* 
mentionnée  Reponfe  mêd!e  de  la  Cour  de 
Prûfle,  dt  coté  F.  Ils  ont  été  cfbligez  d’a- 
bord d’admettre  la  Maifou  Palatine  de 
Neubowg  à te  Con-pônblTron , par  indivis  ; 
4lf  fe  font  acc'ommodés  en  fui  te , & fe  font 
contentés  de  te  poffeffion  •d’une  partie  des 
dits  Etats.-  Ce  font  des  faits  connus  de 
tous  le  monde*  Que  stenfuit  il  de-lù?  Ceft 
que  fétat  do  la  pofleflion  feroit  terrible- 
ment changé  de  akcié , au  'grand  pré judice 
de  la  Maifon  l^dyife , Eîcftoraîe  & Ducale 
de  Saxe  , écoit  libre  à la  Maifon  dé 
Pruflb  , après  1-extlndlion  de  la  branche 
Patetlne  de  Neubdurg,  d’érendre  fa  pofTef* 
flon-,  jüfijute  préferit  reftreinte  fit  partiale, 
fiir  le  Tout,  & de  s’emparer  par  voye  de 
fait , des  E^ats  eh  queftion , iibreç  & de- 
qu’ils  ferc^cmt,  de  te  detemion  de 
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Ceft  » à la  venté , ce  que  de  la  |>àrt  de 
la  Maifoo  de  PrulTe  on  paroic  fe  croire  en 
droit  de  fkire  , fe  fondant  fur  un  accord 
paflé  avec  la  Maifon  de  Neubourg  en  i666r 
confirmé  par  TEmpereur.  ^ i "? 

. Mais , fi  on  veut  bien  fe  rappelter'ki 
difpoficion  du  Traité  de  Paix , fondée  fur 
la  nature  du  procès  aétuellement  pendant  « 
ou  conviendra  fans  doute,  que,  par  raccord 
ci-defius,  il  n’a  pû  être  traofigé  fur  le  fait 
de  la  pofleilion  , & qu*une  des  Parties  tran^ 
figeantes  n’a  pas  été  en  droit  de  transférer 
à l’autre , tout  ,con*pofiefieur  qu’il  étoic 
déjà , comme  fa  part  & portion , ce  qu’el»^ 
le  pofiedoit,  ni  ae  rendre,  par>là,  fa  coa*" 
dition  meilleure,  qu’elle  n’^oit  auparavant,* 
dt  encore  moins  dirpofer  d’une  choie 
partenante  à autruy  , ou  au  moins  .liti«. 
gieUfc.  ' ♦ 

, 11  paroit  donc , que.  l’accord  d-dcfluir^ 
entre  la  Maifon  de  Brandebou^  & celle  dç* 
Neubourg  , de  même  que  la  Confirmation 
de  l’Empereur  , obtenué  par  furprife,  & . 
pardà  'cenfée  nulle , ou  Qui  ne  peut  avoir* 
été  accordée,  aue  dans  le  fens  du  Traitté 
de  Paix,  d:  faur  les  Droits  de  la  Maifon  dç  ; 
Saxe,  fuivanc  la  claufe  qui  y efi  attachée^* 
Cfans  compter  qu’aucun  Aâe  . confirma*? 
toire  n’attribue  à perfonne  pKis  de. droit  à 
une  chofe,  qu’il  n’y  à aâuellement}  ne' 
peuvent  attribuer  à la  Maifon  de  Prufib 
aucun  droit  de  prife  de  poflefiion , le  cas 
de  l’extinélion  de  la  branche  de  Neubourg 
exi(lant,^dc  que  l’une  & l’autre  de  ces  dem^' 
pièces  ne  peuTenc  être  alléguées,  avec  le  . 

mgio* 


V. 


Dlyiii^ad  by  Google 


Négociations  J Mémtnfis  £?  Traîtêz,  133 

moindre  effet  .contre  /a-Maifon  Royale, 
Ëleâorale  & Ducale  de  Saxe , qui  a fo- 
lemnellemcnt  protellé  contre  ces  aûes  » 
tant  à la  Cour  Impériale  même , qu’à  la 
Diète  pubhque  de  l’Empire. 

Si  l’on  confidere  avec  quelque  attention» 
l’état  , où  étoit  cette  affaire  de  Juliers  , 
dans  le  tems  du  Traité  de  Wcftphalie,  & 
la  ficuacion  des  dits  Etats , on  conviendra 
fans  peine,  que  par  les  termes  du  Traité 
de  Paix  : U autant  qiu  la  SucctJJton  de  Juliers 
pourrait  exciter  de  grands  troubles , s'il  n'y  étoit 
pourvû  &c.  les  Puiflances  Pacifcentes  ont  . 
eû  direâemenc  en  vue  d’empécher,  que 
la  Maifon  de  Brandebourg  ne  depoffedât. 
point  celle  de  faubourg,  ni  celle-ci  celle 
de  Brandebourg  ; que  celle  dé  Saxe  ne  re- 
courrût  aux  voyes  de  fait , & ne  tentât  pas 
de  s’emparer  de  ce  que  les  deux  Maifons 
d-delTus  avoient  déjà  occupé  de  fait  & fans 
auCorité  légitimé. 

Si  donc,  la  branche  de  Neubourg  venant 
à manquer,  la  Maifon  Royale,  Eleélorale 
& Ducale  de  Saxe  fe  mettoit  en  devoir  de 
prendre  pofleflion  des  Etats  vacants  , & 
que  Brandebourg  & Sultzbacb  vouluOenc 
s’y  oppofer,  voila  la  guerre  & jes  troubles 
inévitables  dans  l’Empire,  que  le  Traite 
de  Paix  a voulû  prévenir.  De  plus  , fî  la 
Maifon  de  Brandebourg  fe  propofe  de 
s’emparer  de  la  portion  de  Neubourg , donc 
elle  n’a  ni  pofleflion  Civile  ni  naturelle , la 
premier^ étant  déjà  acquife  à la  Maifon  de 
xSoxe  par  rinveftiture  , & que  Sultzbach, 
qui  n’a  ni  pofleflion  civile  ni  naturelle,  non 
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plus  que  Ëraodebûui^,  précède  pücmierfr 
meru  racquenr».  citune  ou  dTaticre  maniéré; 
Que  ka  Saxcÿ  de  fou  cdtd,  revecui^  dé^ 
rioveilicure  & par  ka  Oecreci  a^egu^ 
ci-defTus  , du  droic  d^apptéheoder  l»  po0e( 
ilon  naturelle , iè  mette  en  devoir  de  Tac* 
quérir  afbiellenienc  , comme  eik  eft  en 
droit  de  le  faire»  puis  qu*on  ne  veut  ^ijre 
aucune  attention  à la  difpontioD  du  Trai* 
té,  que  peut-il  en  arriver  fi-nôj»,  que  ces 
trois  Maiibna  caur^x>ot  de  grands  troubles 
dans  l’Empire , en  recourant  aux  armes  !«s 
unes  contre  les  autres  ; Oc  que  néanmoins 
la  Paix  de  Wefiphalie  ordonne  foigoeu/jb» 
ment  devoir  être  prevenû  & empêché  ? 

On  croit  en  avoir  dit  afFez , pour  êtrç 
en  droit  de  conclure,  qp’il  r^c  peut  être 
trandgé  fur  le  fait  de  la  pcfrefUiem,  à Tex-r 
cludon  de  la  Maifon  Royale , êc  Ëletlorale 
de  Saxe , fans  contrevenir  raanifelletnent  è 
la  Difpofition  de  la  Paix  de  Wefiphalie  * 
èc  fans  choquer  toute  idée  de  juflice  & d'é- 
quité, On  récapitulera  ieulement»  en  peu 
de  mots,  que,  par  la  Paix,  toute  inno- 
vation eft  interdite  ; que  toute  autre 
voye  , que  celle  de  Juftice  ou  d’accom- 
modement amiable , c(l  interdite  aux  in- 
terefTcz  ; que  la,  Maifon  de  Saxe  eft  légiti- 
mement 6:  de  droit  , en  pofltflion  civiîo 
& titrée  de  tous  les  Etats  de  }uîiers*,  Cle- 
ves  & Bergqe  ; que  cette  pofleffion  eft  re» 
coonuô  par  PEmpereur  & par  l’Empire  ; 
qn’enfin  , par  rapport  à Elle , le  préjudice 
eft  évident fî  Pétac  de  la  poOeflîon  eft  al- 
téré d^ns  les  Etats  de  Juliws  & de  Ber- 
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^ue,  ou  dans  ceux  de  Cleves,  que  ce  foie 
par  la  PruITe»  ou  par  Sulczbach,  ou  par  un 
troifieme.  ^ > 

Mais  fuppofé  , que , dans  Pécac  prélent 
des  chofes,  il.  fiic  céceÛàire  és  mettr-e  en 
difculHon  les  droits  precenoûs  du  jeune 
Comte  Palatin  de  Suiczhach , à cette  fuc- 
ceiTion,  & d'examiner,  s’il  a le»  qoaiiâca- 
cioDs  requifes , pour  parvenir  à une  polTeP- 
fion  , on  ne  peut  certainemenc  procéder 
légitimement  à cet  examen,  fans  l’admiilion 
&.  ie  concours  de  la  Partie , qui  ell  pria* 
cipalemenc  incecelTée  à cet  examen,  enco- 
re moins  , dans  une  caufe  puremeuc  litv- 
gieufe,  la  contraindre,  fans  autorité  legit^ 
me  dt  fans  l’entendre , de  recevoir  un 
pofleffeur  entièrement  étranger.  Il  ctt 
vrai , que , pour.  Ifordmaire , la  faveur  du 
Droit  eft  pour  le  PoirelTeur;  mais  à quelle 
faveur  de  Droit  peuvent  prétendre  ceux , 
ou  qui , comme  Sultzbach  , o’oiit  jufqu’à 
préfeot  acquis  aucune  poflèilion , ou  qui  fe 
font  intrus  par  voye  de  fait,  & contre 
les  Mandements  dehortatoires  du  Juge 
Suprême  , & qui  fe  propofent  de  fe  fervir 
encore  de  pareils  moyens  ? De  quelle  pré«- 
ference  peuvent  ils  fe  fLitter  contre  ceux , 
que  le  même  juge,  après  connnilTaoce  de 
caufe , a mis  en  pofleffion  ? Croyenc-ils 
peut-être  renverfer  un  Aftc  auffi  folemnel , 
qu’à  été  celui  de  l’invelliture  de  la  Maifoq 
de  Saxe , de  les  droits , qui  lui  font  acquis , 
par  CUC  aéte,  par  un  accord  fait  au  préju- 
dice du  droit  d’urx, tiers»,  & que^  la  qualité 
feule  de  détenteur  des  Compacîfcents  tcdt 
; : . I4  droit 


13^  Recueil  Hifloriqiû  ffAStes,. 
droit  oui  de  droit , ou  par  une  conBrimi- 
tioD  obteouë  par  furprife , dt  qui  renferme 
une  Claufe,  qui  en  oecruic  tout  l’effet? 

Qui  ne  fait  d’ailleurs  ,•  qu’il  eff  d’une 
difpoficion'  notoire  de  droit,  que  l’état  de 
la  poffeflioo  ne  peut'étre  changé  ni  innové , 
ni  quant  à la  chofe  môme , ni  quant  la 
perionne  du  Poffeffeur , au  préjudice  de 
celui , qui  ne  plaide  qn’au  poffciTaire  ? ' 
C’efl;  donc  fur  de  faux  principes,  ou 
en  s’abandonnant  à une  illufion  volontaire , 
qu’on  voudroit  faire  figurer  la  Maifon  de 
Saxe,  en  cette  affaire,  comme. on  fîmple 
Prétendant , qui  n’a  aucune  part , ni  con« 
currencc  à demander  la  poffemon  , & donc 
les  droits  doivent  ôcre  renvoyez  au  Peti* 
toire.  in 

Une  courte  oppofirion  des  droits  refpeo 
tifs  des  Parties  donnera  encore  plus  de  jour 
à tout  ceci.  La  Maifon  de  Saxe  fe  trouve 
aflûellement  dans  une  pofTelfioB  Civile  ; 
C’eff  ce  qui  lui  eff  attribué  par  i’Invefiiture, . 
& la  chofe  efl  notoire.  • Son  droit  eft.  donc . 
clair  & reconnu  par  ceux,  qui  font  en  droit 
d’en  décider.  Les  droits  de  la  Maifon  de 
Brandebourg  & ceux  de  Sultzbach  font 
bien  éloignez  d’avoir  la  même  certitude. 
Il  Iqur  faut  des  preuves  & des  élucida* 
tioDs  , dont  ils  manquent  encore..  Ces. 
deux  Maifons  différent  entre  elles  de 
principes^  L’une  prétend , que  les  Etats  ' 
, de  Juliers  font  Fiefs  mafcuiins  L’autre- 
veut  les  faire  paffer  pour  des  Feuda  pr<h  • 
mifeua.  Quel  defaccoid  l quelle  incerti- 
tude i • . 

' . ' Mais 
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Mais  pofoDS  le  cas , poar^  un  momenc , 
fans  pourtant  l'accorder , que  la  Maifon  de 
Saxe  ne  pût  ni  ne  dût  être  adraife  à aucune 
poireffion  , & que  , par  cette  raifon , Elle 
c'eût  d'autre  parti  à prendre,  que  celui 
d’attendre  la  déciûon  du  fonds  de  l'affaire 
au  Petitoire , rien  ne  feroit  cependant  ni 
plus  jufte  ni  plus  raifonnable,  comme  il  e(t 
d’ailleurs  formellement  ordonné  en  droit , 
que  de  laiffer  les  Chofes  dans  l’état , oii  el- 
les font  , fans  y rien  changer,  afin  que 
cette  Maifon , en  obtenant  gain  de  caufe  , 
dans  le  procès , comme  elle  s’en  flatte , 
pût  parvenir  à la  pofTefllon  & jouïflance 
de  ce  qu’il  lui  feroit  ajugé  par  Arrêt. 

Mais  c’eft  ce  que  les  Parties  averfes  , 
qui  n'attendent  rien  des  voyes  de  juftice , 
appréhendent  le  plus.  Elles  cherchent  à 
éluder  la  reflitution , & à la  rendre  prefque 
impraticable  à la  Maifon  de  Saxe,  par  des 
garanties  de  Puiflances  étrangères , qui  leur 
afllireot  leur  injufte  détention , ou  à la  fa- 
veur deihuelles  Elles  puiflent  introduire 
un  PoiTelfcur  nouveau  dans  la  polTeflion , 
& l’y  maintenir. 

Le  préjudice , que  l’on  cherche  à porter 
à la  Maifon  de  Saxe  , par  cette  manœuvre, 
eft  évident.  Il  lui  importe  , de  conferver 
& maintenir  l’état  de  polTeffion  en  fon  en- 
tier, & (ans  qu’il  y foit  fait  aucune  altera- 
tion , & d^cmpôcher  qu’il  ne  foit  rendu 
plus  difficile  ou  plus  dur  par  rapport  à El- 
le , tant  par  des  innovations , que  par  le 
changement  des  préfens  Poffeffeurs  & Dé- 
tenteurs. D’ou  il  s.’enfuit  , que  la  dite 

1 < Mai- 


^ H ^eciitH  Hïfiofipu  ^ v.  • 

lj[airon  ie  peiic  oi  être  exclut  df^.  né- 
- gpçiacioos  J ({ui  fooc  ^ pr^feci  fus  Je  (apis  ; 
Aiidli  fe  proaet^^lle  ^ la  judiee  » prciiue/ 
reioep^deSa  M.aie^^  Imp^riale&coiaa^e  Ch^ 
if.  Jvge  (upr^nie  densj'^tnpire,.  eo  luice  de 
celle  des  Puiüaoces  gacaetes  du  Traùé  de 
Weâphajie  > qu’Eilea  veudropi;  bieo  » ep 
cec(e  occaOon , fai^o  a^teniicu  à les  ProijCs; 
& oe  pas  petmetcre,  qu’il  foie  ried  craied 
0(1  arrêté  fans  fae  admifliop  & coocurceor 
çe,  egeore  iqeios  qu’il  Q^it;  rien  fai^,  qqi 
pûc  doener  a&ceinte  à la  Paix  de'VVedpb^ 
lie , regardée  avec  juftiçe  cooxqae  la  baie 
le  plua  Tûr  foipdiemeac  d^  l’Empire  ^ 014 

?iui , ejurepric  & exécuté  par  de$  voyes  dp 
aie»  ee  pour^c  pomcant  japsai^  opcenfr 
aucuoe  coniîHêoce,  &,  q.qi , dana  la  fuite» 
ppurroic  denpçr  lieu  à je  grands  troublea 
dans  l’Empire  i Ma}.  Poloooife  comme 
Êlcâeur  ».  fe  ptometuqc  de  l’équicd  d’qp 
ebaeugb,  qu’il  ae  lui  fera  rteu  imputé  , (i , 
£aute  de  juftes  égards  & courre  testes  Tes 
eldéraoces»  Elled'e  troqvoir  obligée  de  fe 
fervâi  de  toutes  les,  forçea,  de  cous  les 
/moyens»  que  Dieu  lui  a mis  eu  mains» 
comme  aulQ  de  fe.prdvalPÛ’'des  conjonâû- 
les  » qui  ^urrol^t  fe  pré&ncec-,  pour 
vendiquer  qe$  droits  auiH  fondez,  que  le 

§ipt  les  Oens»  à.  la.  Eiccedion  de  Juliors  » 
ergqe  ^ Çleves. 

, comme  par  lo  Droit  Feudal  H-  Faud. 

td-  -Ç.  Si  fa£^  & II-  Feud,  7.  Ç.  i.  le 
eigi^ur  Fuudal*  par  rinvelbtm^^j^ferée, 
«‘engage  Pïpmet  de.  mettre  allai  ^ 

|V)«w®og  4u  fief  devçQu  Yqcaot, 

‘ : ‘ four- 
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fouroir  fou  affiûance , à cec  effet , il 
pas  à douter,  que  Sa  Majefté  impériale, 
le  cas  de  la  vacaace  exiftanc  , ne  veuille 
bien  interpafer  fon  autorité  ^ Office  de 
$eigoeur  Direft , & faire  obtenir  à la  Mai* 
fon  de  Saxe  reffec  de  la  garantie  de  la 
poffeffion,  donc  fa  dite  Majefté  eft  chargée 
par  rinveftiture.  La  dite  Maifon  fe  flaete 
d’autant  plus  de  cette  juftice  , qu*elle  l’a 
attendue  pendant  un  ûecle  enti»,*r  , de  que  , 
de  tout  tems,  elle  a mis  toute  fa  oonfiaoed 
çp  i’affiftance  du  Seigneur  Qireft. 

■ . (^) 

• . t 

En  confequenoe  de  tout  ce  dtc.  d;ç.  le 
Procureur  Eleéioral  dt  Ducal  de  Saxe 
conclüd , à ce  qu*il  foie  dit , que  les 
coeurs  deffendeurs  , l’Eledlieür  de  Ikande* 
bourg  & l’Elediriee  fon  Epoufe , de  môme 
que  la  Ducheffe  Veuve  de  Neubourg , \ Iq 
Comte  Palatin  Wolffgang  Guillaume,  ç’oni 
point  été  çn  droit , de  prendre  poUelHon 
fubite  des  dites  Principauté^  ^ Liais  * ^ 
de  leur  propre  autorité  , de  de  les  détenir 
injuftement,  au  préjudice  de  la  Maifon  de 
Saxe,  en  quoi  les  dits  Efeéleur,  Prince  de 
Princeffes  ont  agi  contre  droit  & juftice  ; 
que  pour  ce  les  demandeurs  feront  mis  en 
poffeffion  réelle  des  dits  Duchez  de  I uliers , 
Cleves  de  Bergue,  y compris  les  Comeez 
de  Ravensberg  de  de  la  Marck , avec  leurs 
appartenances , & y feront  maintenus , non* 
obftant  toute  oppofition  j Que  ü , contre 
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coate  ePpérance,  cecce  demande  au  pofle(^ 
foire  ne  leur  étoic  pas  accordée  , auquel 
cas  ils  procèdent  ^ les  dits  demandeurs , par 
leur  Procureur  , concluant  à ce  qu*i!  loic 
dit,  que  les  dics  Ecacs  libellez  avec  leurs 
appartenances  , en  qualité  de  fiefs  Mafcu« 
lins  de  l’Empereur  & de  l’Empire , doivent 
appartenir  aux  dits  demandeurs , quant  au 
Domaine  utile , à reifet  de  quoi  les  dits 
demandeurs*  feront  déclarez  les  feuls  Suc- 
cefleurs  légitimés  d’iceux,  & pour  ce  les 
dits  Seigneurs  Eleâeur  & Éteétrice  de 
Brandebourg , la  Darré  Comtefle  Palatine 
Veuve  de  Neubourg,  & le  Comte  Palatin 
Wolflgang  Guillaume  feront  obligez  de 
rendre  & reftituer  aux  demandeurs  les  dits 
fiefs  , avec  les  fruits  perçus  & à percevoir, 
comme  aufli  que  jet  demandeurs , ü befoin 
efl,  & au  cas  de  refus  , feront  admis  au 
ferment  in  litm  , & les  defFendeurs  con- 
damnés à cous  dépens , dommages  & inté- 
rêts & d'ordonner  au  furplus  ce  qui  pour- 
roic,  de  droit  être  demandé  & ordonné  de 
plus  avantageux;  Implorant  le  très-noble 
Office  de  S.  M.  I.  dtc. 


Digitized  by  Google 


v'*M  ■ 


Négociations , Mimoim  (S  Traitez*  141 

Lettre  d^Irmeftiiure,  en  date  de  Prague  U 7. 
^illet  1610.  donnée  par  l'Empereur  Ro* 
dolpbe  IL  en  faveur  de  Cbriftian  IL  EUc* 
leur  de  Saxe, 

CEtte  piece  fc  trouve  parmi  celles  de 
l’Information  Sommaire , concernant 
les  droits  de  la  Maifon  Eleâorale  & 

R Ducale  de  Saxe,  aux  Duchez,  Com- 
tez  & Seigneuries  de  juliers,  de  Cle- 
ves , de  Bergue  &c.  imprimée  l*an  1733* 

* : No.  XVII.  pag.  107. 

Comme  aufll 

dans  le  Recueil  bijiorique  <f  Aâes  , 
Négociations  , Mémoires  & Traitez 

de  Roujfet,  Tom.  VII.  pag.  393. 

* 

(C.) 

Copie  du  iâandement , fine  claufula , de  Rodoîpbè 
IL  pour  leretablijfement  au  premier  état,  avec 
. citation  de  comparoiire  pour  fe  voir  déclarez 
' écbuz  en  la  peine . portée  par  les  Mandement 
anterieurs  ; contre  les  deux  Seigneurs  Princes^ 
Erneji  Marggrave  de  BrafMoui^,  Wolff- 
. gang  Guillaume  Çomtt  Palatin  dk  Rbm, 

\ 

NOus  Rodolphe  II.  par  la  grâce  de 
Dieu , élû  Empereur  des  Romains  » 
toujours  Augufte  &c.  &c.  &c;  «iTûrons  de 
“ notr«. 


• ' RtkutM 

notre  grâce  Impériale  les  très-nobles  Emell 
Marggravc  de  Branëtbpurg , Duc  de  Stec- 
tin,  Pomeranie  &o.  ^é.  &c.  & WolfFgang 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin^  Duc 
de  Bavrerè'  àCc.  >&c.  tit  kur  Ÿâiloas 
¥Ôîr  par  ces  ptefèirtes  ; 

• '.Oomikie  arnû  Toit  > qu^ocoiv  avant  le 
décès  de  feu  Notre  Couün  le  ^ Duc  Jean 
Guillaume  de  Juliers,  en  confequence  d^u- 
n'e  QôBvoàcion  d'DiMoa  des  Beats  des  dlls 
Pais  pafTée  encre  eux , pour  rcgler  le  Goa* 
ÿemcmenc,  dans  tous  les  cas  , qui  pour* 
roieoc  furvenlr , ^Nous  aiiriobs  donnë  nos 
ordonnances  , & envoyé  , à cette  fin  , à 
Notre  die  Cou6n  & dans  les  Etats  de  Tes 
Provinces  nos  Commiflaires  Itnpériaox.  Et 
qu*aulü-tôc  qud  nous  aurioins  appris  le  dé- 
cès de  notre  *dic  Confin , noos  atmons  eû 
priocipaletneot  pour  objet  d*avilèt  aux 
moyens  de  confetvfer  h paix  & tranquillité 
dans  ces  cdnïiderables  Provinces  ; à quelle 
fin  nous  aurions  expredémenc  ordonné  de 
commandé  dès  le  24.  du  mois  de  May  der- 
nier à tous  ceux , de  quelle  dignité  & con- 
ifition  quMIs  poflenc  être,  qui  crô^oienc  a- 
voir  quelque  droit  & prétenfion  aux  Ptio- 
cipautez  , : <3oBKez  , Seigneuries  ^ Biens 
fpeubles  ^ . immeubles , Feudabx  ou  Pro- 
pres., quelque  dénomination  qu'ils  puilenc 
avqir,  delaitTez-par  notre  dit  Conlhi,  fous> 
léS  .peines  ^contepnea  au  djioit  Commun  , . 
en  ia  Conltitution  & aux  ordonnances  de 
& deTEmpire,  de  s^abftenir  de  tou- 
tes voyes  dè  £aiC:,  de  laifler  tout  en  l'écac, 
a'itoit  uouvé«  lors  du  décès  du  Duc 

défunt. 


f 
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\ défunt  i oü  ^ù’il  poürroit  être  réglé  par 
; nous , vomme  Ëinpereur  regfiânt , Suprême 
I Seigneur  Féodal  ^ & Juge  immédiat  dans  la 
caufe»  ftns  *^ue , par  eux , il  Toit  nfé  d’au- 
I cune  vîolehce  juiqu^à  ce  tjue  Tboos  ayons 
porté  nrotte  Jugement  dans  cette  affaire  ; 

I Et  qu’au  cas,  que^  dès  Ce  tems-là,  quel- 
I que  choi^  auTôic  été  entreprife  dt  attentée 

Sar  ^oye  de  fait , quoique  nulle  de  droic 
t par  elle-même,  lerôit  d’abondance  caffée 
& atvnullée  de  notre  autorité  împériate , de 
! ïe  tout  rétabli  dans  fdn  premicsr  état. 

Et  pour  que  perfonne  püt  ft  plaindre  ^ 
que  jüftice  iüï  Toit  déhiëè  > comme  aufli 
pour  prévenir , que  Iti  Paix  de  i’ÉJmpire  ne 
feit  troublée  ^patOè  qui  pouttoit  être  «nüre- 
pris  dè  la  part  des  Partiels  prétendantes  i 
I nbüs  àtirrofis  Citez  Ce  mandez  par  devanc 
cous  de  notre  autorité  Impériale  & par 
"voye  d’Edit  public  en  date  îusdke , toui 
I ceux , qûi  croitoient  avoir  droit , ou  à pré- 
tendre quelque  C^ofe  aux  dits  Pftocipfttttet 
I Ce  Etats,  pour  qu’ils  euflfent  4 faire  appff* 

I roir  leurs  pretfenfions  Ct  droits  > Et  qu’au 
furplüs  nous  aurions  cependant  trouvé  bon% 
pour  le  maintien  de  la  -Paix  dC  tfanquillicè 
de  nous  ^ de  l’Empire',  Comme  suffi  dut 
droits  & pretehOons  de  'chacun  des  intc^ 
reliez , de  prinCipaléiceiTt  aulüi'  pourra  cou* 
fervation  des.dités  tonCdérablès  FrOVifl* 
ces , CJomtez  & Paîs  , & telle  des  Privife^ 
ges , immunitez  CtTranohifes  des  Etats  deè 
! Sites  Provinces , habîtans  dt  lujets , f n v«r* 
tu  & cimfequence  dè  te  (Usdite  union',  dc 
, «oofict  te  îlegenc©  dHt  îtete  dfc  Vwî»  » 

' . CQ 
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en  notre  nom , au  fereoiffîme  Prince  Léo» 
pold , Archi>Duc  d’Autriche , Evêque  de  , 
Strasbourg  & de  PalTau  &c.  &c.  notre  bien  I 
aimé  Couûn  & Fils  & à d*autres  Commif*  I 
faires  adjoints , ordonnez  par  nous  » aux- 
quels nous  aurions  addreHcz  les  Confeil-  | 
lers , Officiers  & Serviteurs  delaiflez  par  feu 
notre  Coufin  le  Duc  Jean  Guillaume,  & 
en  general  tous  les  Etats , fujets  & autres  i 
des  dits  Duchez  de  Juliens  , Bergue  & i 
Cleves  à notre  dît  Coudn  & fils , pour  qu’ils  ' 
lui  portalTent  pareil  refpeét  & obéïfliaoce  j 
qu’à  nous  mêmes.  ; 

Nous  nous  ferions  attendus , que  tous 
ceux , qui  croiroient  avoir  droit  & preten- 
don  aux  dites  Principautez  & Pals , en  fui-  | 
yant  leur  devoir , n’auroient , ni  par  eux , 
ni  par  d*autres  , ayant  charge  d'eux  , en*  | 
trepris  ni  attenté  la  moindre  chofe  à l'en- 
contre des  dits  Mandemens.  i 

Mais  comme , bien  loin  d'avoir  été-  ap- 
porté aucune  paritioo  à nos  dits  Mande-  . 
mens  & deiFenles , il  y a été  contrevenu 
par  l'une- êf  par  Tautre  de  vos  Dileftions  , 

Èar  des  entrepnTes  injullifiables , par  oü 
;iles  ont  ofé  s'arroger  une  autorité  êt  ; 
gouvernement,  qui  n'appartient  qu'à  nous,  ! 
comme  Empereur,  Suprême  Seigneur  Féo- 
dal, & Juge  immédiat  & indubitable  de 
cette  affaire , au  très-grand  mépris  de  no> 
tre  autorité  & grand  .préjudice  des  autres 
Parties  interelTées , comme  il  eff  porté  par 
les.  plaintes  , qu'elles  en  ont  faites;  A quoi 
Ëllçs  ont  ajouté  plufieurs  attentats  en  ce 
qu'elles  ont  porté  empêchement  à l’office  I 
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& fônélion  de  notre  Héraut  Impérial,  char- 
I gé  par  nous  de  publier  & d’afficher  divers 
mnndemens  pour  le  maintien'  de  la  Paix  & 
tranquillité,  l’ont  chafTé  avec  menaces  , & 
ont  fait  détacher  & déchirer , à force  ou- 
verte , les  dits  Mandcmens  , lorfque , par 
ordonnance' de  nos  Commiflaires  , ils  ont 
été  affichez  6 la  Chancellerie  & Maifon  de 
Ville  de  Dufleldorff  , par  Notaire  & té- 
moins h ce  commis  ; En  ce  qu’Elles  ont 
fait  une  proteflation  contre  ce  que  deflTus, 
téméraire  & nulle  par  même  , puifqu’elle 
re  peut  avoir  été  faite  en  d’autre  vûë,  que 
de  porter  atteinte  à notre  jurifdiélion  Im- 
périale ; En  ce  qu’elles  ont  exigé  des  Con- 
feillers,  de  la  NoblelTe  & des  Villes,  pour 
lors  préft  ns  à Dufleldorff,  l’engagement  de 
main  ( Hand  Gelubd,)  qui  leur  avoit  été  fî 
feverement  deffendu;  fans  compter  d’autres 
illégitimes  entreprifes  & attentats  commis 
par  Vos  Dileélions  comme  d’avoir  convo- 
qué la  Nobleflé,  & les  fujets  de  toute  con- 
dition, d’avoir  impofé  des  Aides  publiques,’ 
d’avoir  levé  du  monde,  & placé  des  Trou- 
pes , fermé  les  grands  chemins  & d’avoir 
fait  arrêter  des  effets  achetés  par  Nous  & 
par  notre  Commiffaire  Impérial,  pour  la 
confervatlonde  la  Eortereffe  de  Juliers;  Par 
lefqueiies  Contraventions,  attentats  & def* 
obéiflTances,  vos  Dileélions  font  tombées, 

I de  fait,  en  la  peine  portée  par  les  Man- 
I damens  , fans  autre  Déclaration  ultérieure  ; 

I iù  cela  d’autant  plus,  que  les  faits  fufdits 
font  manifeftement  contraires , à tout  droite 
EUX  Conffitutions  de  l’Empire  & à la  Paix 
I Tome  XII.  K publi- 
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publique,  & ne  peuvent  avoir  pour  but, 
qu’un  ébranlement  général  & un  fouleve- 
menc  public,  & qu’au  furplus  les  dits  faits 
font  d’une  telle  nature,  qu’ils  ne  peuvent 
être  juftifiez  ni  palliez  par  aucune  apparen- 
ce ni  couleur  de  droit , pour  ne  rien  dire 
du  danger  auquel  l’Empire  , tant  au  de- 
dans qu’au  dehors,  fe  trouve  par- là  ex- 
pofé. 

En  confequence  de  ce  Nous  mandoos  & 
citons  Vos  Dileûions , de  notre  autorité 
Impériale  & en  vertû  de  notre  qualité  de 
Juge,  le  trente  & Cxieme  jour  après  la  dé- 
livrance ou  notification  des  préfentes,  def- 
quels  jours  nous  déterminons  douze  pour 
le  premier  terme , douze  pour  le  fécond , & 
douze  pour  le  troifieme  & dernier , perem- 
toirement,  6c  au  cas  que  le  dit  jour  ne  fut 
pas  un  jour  d’andiance , le  jour  de  l’audian- 
ce  fuivante , à comparoir  en  perfonnes , ou 
par  leurs  Procureurs,  en  notre  Cour  Im- 
périale , en  quel  lieu  que  la  dite  Cour 
pourroit  fe  trouver  pour  lors,  pour  voir 
être  dit  6c  déclaré,  que  Vos  DileéHons, 
pour  les  defobéiflance  fusdites , en  ce 
qu’Ellcs  ne  fe  font  pas  conformées  à nos 
ordres , comme  il  étoit  de  leur  devoir  de 
le  faire,  6c  autres  entreprifes  de  fait,  font 
tombées  dans  la  peine  portée  par  nos  Man- 
demens  ; à moins  qu’elles  n’ayent  des  cau- 
fes^  6c  raifons  importances  6c  fondées  en 
droit'  à alléguer  ; pour  lefquelles  il  doit 
être  jugé  6c  prononcé  autrement,  6c  atten- 
dre Sentence  ià-deflus. 

Enfuite  nous  enjoignons  6c  ordonnons 

€D- 


Digitized  by  Google 


Négociathns , Mémoires  (f  Traitez.  147 

encore  à Vos  Dileftions , fous  peibe  du 
Ban  de  nous  & de  l’Empire,  très-ferieufe* 
ment  , & voulons  , qu’aulîî-tôt  que  no» 
préfens  ordres  leur  auront  été  iniînuez  & 
annoncez  , Elles  ^ent  â s’abftenir  , de 
toute  prétendue  poflelBon,  prife  de  fait  & 
d’autorité  particulière , infoutenable  pat 
elle-même , comme  auffi  de  tout  Gouver- 
nement des  dits  Etats  & Fais , de  libérer 
& tenir  quittes  tous  & un  chacun  des  Con- 
féillers,  des  Etats  Provinciaux,  Officiers^ 
Serviteurs  & fujets  de  tout  engagemenc 
pris  flefquels,  de  notre  autorité  Impéria- 
le, & par  nos  Patentes  publiées,  en  date 
du  6.  Novembre,  Nous  avons  déclarez  H- 
bres  des  fusdlts  engagemens , que  la  libé- 
ration de  la  part  de  vos  Diledtions  fe  f^e 
oîi  ne  fe  fafle  pas)  de  deflller  de  toute» 
voyes  de  fait,  comme  d’cjtiger  les  fervice» 
de  là  Nçblefle  & autres , de  toute  impofî- 
tion  d’Aides  & de  chargespûbliques  , d*en- 
rollemens , de  tenir  des  T^roupes  & de  lesK- 
placer  , de  fermer  les  routés  & paflages  , 
& d’autres  telles  entreprifes  I fous  quelque 
dénomination , que  ce  foit , de  congédier, 
les  Troupes  levées  par  Elles,  de  rellituec 
les  effets  appartenans  à notre  cher  Coü- 
fin  & Fils  l’Archi-Duc  Léopold , & qui  ont 
été  arrêtés.  En  général  de  fe  conformer 
en  tout  à nos  Mandemens  ci-devant  don- 
nez, &en  particulier  à la  préfente  très-fe- 
vere  Ordonnance , en  retabliflant  tout  au 
même  état,  qu’il  étoic  lors  du  décès  du 
notre  Couün  le  Duc  Jean  Guillaume , de 
ne  rien  faire , qui  y contrevienne , ni  de 
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^efufer  obéilTance  , autant  qu’il  doit  leur 
être  cher  d’éviter  les  fusdites,  peines , & le 
Ban  de  Nous  '&  de  l’Empire.  En  quoi  El- 
les fe  conformeront  à notre  très  - fericore. 
intention  & volonté. 

. Nous  mandons  & citons  aulïï  Vos  Dilec- 
tions,  de  notre  rufdite  autorité  Impériale  , 
de  comparoir  en  là  maniéré  prefcrite  ci- 
deOus  , au  dit  trente  & fixieme  jour,  pour 
que,  par  Elles,  il  foit  fait  apparoir , qu’il 
a été  porté  parition  & obéiiïaoce  à notre 
prefeote  Ordonnance  Impériale , en  tout  ce 
qu’elle  contient , ou,  au  cas  que,  contre 
toute  efpérance,  il  y ait  été  contrévenû  , 
voir  être  dit  & déclaré,  qu’elles  Ibnt’tom- 
6ées  dans  la  peine  mentionnée;  à moins 
qu’elles  n’ayent  des  caufes  & raifons  im- 
portantes àL  fondée». en  droit  h alléguer, 
pour  lefquelles  un  tel  Jugement  & déclara- 
tion ne  doit  point  s’en  fuivfe  & attendre, 
Sentence  là-defliis. 

C’eft  à quoi  Vos  Dileûions  peuvent  s’at- 
tendre , fî  Elles  comparoincnt  ; mais  , au 
cas  qu’Ellcs  ne  comparoiflqnt' pas , il  fera, 
néanmoins  procédé  comme  de  Droit , par , 
le  dit  Jugement  & Déclaration.  Donné  en 
Notre  Chateau  de  Prague  le  6.  de  No- 
vembre 1609.  de  notre  Régne  des  Romains  « 
le,  36.  de  celui  de  Hongrie  le  38.  de  celui, 
dé  Boheme  le  35. 

Signe  Rodolphe.  ; 

Léopold  de  Stralendorff, 

^ & plus  pas 

Gottfried  Hertel. 

»•  ■ .. 
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Copte  d'un  Mandement  plus  précis  aux  Con- 
féillers , Officiers , Serviteur , Etats  Provié- 
ciaux  & Sujets  ifc.  , ' . 

NOUS  Rodolphe  II.  par  la  grâce  de  Dieu 
éiû  Empereur  des  Romains,  toujours 
Augufte  &c.  &c.  &c.  alTûrons  de  notre 
grâce  Impériale  tous  & un  chacun  des  Con- 
ffeillers , Officiers , Serviteurs , & en  général, 
tous  les  Etats  Provinciaux  des  Duchez  de 
Juliers,  Cleves,  & Bergue,  & des.Comtez 
& Seigneuries,  qui  en  dépendent,  & au- 
tres Sujets  des  dites  Provinces  delaiflcz  par 
feu  notre  Coufin  le  Duc  Jean  Guillaume 
de  Juliers  &c.  de  quel  état  , dignité  & 
condition  ils  puiflent  être,  & leur  faifons 
favoir  par  les  prefentes 
' Qu’auffi-tÔE  aptès  le  décès  du  dit  Duc 
en  vûë  de  la  confervation  dul^repos  dé 
l’Empire  & des  droits  & pretenfions  dé 
chacune  des  Parties  intereffées  , comme 
auffi  du  maintien  de  la  tranquillité  genera- 
le & pour  détourner  toute  divifion  & é- 
branlement  des  dites  Princlpautez  &•  des 
Etats , qui  en  dépendent , tant  pour  nous 
acquitter  du  devoir  de  Chef,  que  portez 
à 'cela  par  nos  foins  parernels,  nous  vous 
aurions  ordonné  en  gi-ace , en  date  du  2, 
Avril,  de  continuer'le  Gouvernement  éta- 
bli par  nous  dans  les  dites  Provinces , en 
notre  nom,  comme  Empereur  régnant,  & 
comme  Suprême  & uni  ver  feh  Seigneur  Féo- 
dal, jufqu’à  ce  que  nous  en  eulîîons  or- 
donné autrement  , , fous  peine'  de ‘ne 
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point  permettre  aucun  changement  ni  nou- 
veauté encore  moins  de  recoonoitre  & re- 
cevoir aucun  des  Preçendans  , pour  Votre 
Seigneur  & Prince,  fans  notre  permiflîon 
& confentement , ^ de  lailTer  & maintenir 
tout  dans  l’état,  qu'’il  étoic^  lors  du  décès 
du  Duc  Jean  Guillaume  ; Sur  quoi  nous 
aurions  fait  rcnouveller  les  dites  ordonnan- 
ces & dcfcnfcs , par  nos  Commiflaires  dé- 
putez dans  le  pais , le  y du  mois  de  May, 
pour  que  le  bon  ordre  fut  maintenu  dans 
Je  dit  Païs , dt  nous  aurions , de-plus , fait 
émaner  un  Mandat  inhibitoire , en  forme 
d’Bdit  public,  en  date  du  24.  May  contre 
tous  ks  intereflez  , avec  Citation  , pour 

Î|u’ils  eufTenc  à former  leurs  demandes; 
ans  obmettre  d’exhorter  d;  admoneter 
très-fouven't  les  Confeilkrs , la  Noblefle  dt  ' 
les  Etats  Provinciaux  d’apporter  pleine  & 
entière  obéi'JTance  à nos  ordres  de  commaU' 
demens. 

Que  , fans  avoir  égard  à ce  que  deffus , 
les  trè^Nobles  Seigneurs  & Princes,  Erneft 
Marggrave  de  Brandebourg  &c.  au 
nom  de  fon  frere  l’Elefleur  de  Brander 
bourg  , WoIfFgang  Guillaume,  Comte 
Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière  &c.  &c. 
en  lieu  & de  la  parc  de  fa  ipere,  cous  deux 
prefens  au  Pais  , en  conkquence  d’une 
Convention  palTée  entre  eux,  quoique  nul- 
le & de  nulle  valeur,  puifqu’eilc  a été  faite 
contre  nos  Ordonnances  Impériales , & au 
grand  préjudice  des  autres  IntereHez  , de 
faire  des  changemens^  & nouveautez , & de 
(’inc^qduire . de  force  dans  la  poHelTion  ; 

‘ ' quoi- 

, • I 
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quoique  nos  Commiflaires  euflenc  non  feu* 
lemenc  d’abord  protefté  à l’encontre  , mais 
encore  publié  & fait  afficher  auffi-tôt , & le 
17.  de  Juin,  notre  Mandat  inhibicoire. 

Et  comme , fur  le  raport  qui  nous  a été 
fait  , tant  par  nos  Commiflaires , que  par 
d’autres  confiderablçs  Princes  & Etats  de 
l’Empire  , de  cette  Convention  faite  con- 
tre nos  Mandemcbs  & defenfes,  comme 
aufli  des  attentats  commis , au  mépris  de 
notre  autorité,  qu’en  particulier  les  deux 
Princes  fusdirs  cherchoicnc  d’éluder  nos 
dits  Mandemens , en  les  aceufant  d’avoir 
été  donnez  par  furprife,  en  les  interprétant 
& reftreignant  à leur  gré,  par  de  pures  ca- 
villations  & chicanes , & cela  en  vûB  de 
faire  tomber  les  fujets  dans  l’erreur  & les 
engager  par-là  à leur  adhérer;  par  oh  ils 
puflent  acquérir  l’avantage  de  la  pofleflion, 
quoique  les  voyes  de  Juflice  ayent  été  ou- 
vertes précédemment,  par  Nous  , à tous 
ceux,  qui  croiroient  avoir  droit  & preten- 
lion  aux  dits  Etats,  les  ayant  citez  par  de- 
vant Nous,  comme  Juge  immédiat  & uni- 
que en  cette  caufe , pour  pourfuivre  leurs 
droits;  nous  aurions  confideré,  que,  par- 
là  , il  feroit  fait  un  préjudice  irréparable , 
tant  àiNous  & à l’Empire,  qu’aux  autres 
Intereflez  , qui  s’étoient  déjà  pourvûs  par 
devant  Nous  , &qui  avoient  choifl  les  voyes 
de  Droit  , que  de-plus  les  Etats  de  Juliers 
& les  Pais,  qu’en  dépendent,  feroient  ex- 
pofez  à de  grands  dangers  & dommages  » 
& les  Etas  voifins  à de  grands  troubles,  s’il 
n’y  étoit  pourvû. 
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, Et  bien  que  nous  vous  ayons  pluflcurs 
fois,  exhorté,  tant  par  nos  Commiflaires’, 
qu’enfuite  par  Nous  même,  le  17.  Juillet 
dernier,  & que  nous  vous  ayons  commandé 
très-ferieuferaenc,  de  ne  faire  aucune  atten- 
tion à ce  Traité,  ni  à ce  qui  pourroic  être 
traité , ou  entrepris  de  pareil  , en  façon 
quelconque , de  n’entrer  en  rien , qui  fût 
contraire  à nos  Commandemens;  Et  que, 
pour  obvier  aux  projets  & entreprifes-ille- 
.gitimes  de  ces  deux  Princes , nous  ayons 
ordonné  & commandé  tiès-l'everemcnc  à 
tous  & un  chacun  de  vous,  par  nos  lettres 
patences  en  date  du  11.  juillet,  de  notre 
pleine  PuiflTance  Impériale  , & fous  peine 
du  Ban  de  Nous  & de  l’Empire , comme 
.auffi  d’être  pleinement  dechûs  de  tous  fiefs, 
grâces,  privilèges  & franchifes  ; en  quelle 
.peine  les  Contre venans  & Refraftaircs  font 
tombez  de  droit , & fans  quül  foie  befoin 
de  déclaration,, à cet  effet;  De  ne  point 
recevoir  ni  reconnoftre  pour  votre  Seigneur 
& Prince  aucune  des  Parties  interdlées  , 

• quelle  qu’elle  foie,  fans  notre  permiffion  & 
confentement , ni  de  lui  adhérer  , ou  lui 

• promettre  fidelité,  ou  autrement  en  depen- 
,dre,  mais  plûiôt  de  différer  & remettre  tout 

ce  que  deffus,  jufqu’à  ce  que  la  Caufe  ait 
été  décidée  à notre  Cour,  oii  die  tfl  déjà 
.pendente,  6c  oh  elle  appartient  de  droit  ; 
Et  que  nous,  de  notre  part,  ayons  pâr  nos 

• juftes  Mandemens  & Ordonnances  , déclaré 
,nul  6c  de  nulle  valeur,  révoqué  6c  fuppri- 
.jnéÿ  tout  çe  qui  pourroit  avoir  été  fait  6c 

entrepris , contre  leur  dirpofition  6c  teneur^ 
U.  ' i .1  comme 
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comme  de  recevoir  de  accepter  i’ün  des  In- 
•xereflez,  ou  ceux  qui  ont  pouvoir  d’eux, 
de  leur  prêter  & promettre  fidelité  , otj 
tout  autre  chofe  pareille , qui  ne  pourroic 
être  confiderée,  que  comme  des  attentats; 
Et  que  nous  ayons  rétabli  les  chofes  en 
rétat , ou  elles  étoient  lors  du  décès  du 
Duc  Jean  Guillaume , par  Mandemens  à ccc 
etFet , affichez  à DuneîdorfF,  Cleves , Luh- 
nen  & autres  diverfes  Villes,  Châteaux, 
Bourgs  & Villagês  , dans  les  Duchez  de 
JuIicTS,  Cleves  & Bergue , & Pais  apparte- 
nans,  afin  que  perfonne  n’en  prétendit  cau- 
fe  d’ignorance , par  notre  Héraut,  ordonné 
à cet  effet , & par  d’autres  gens  employez 
par  nos  ComraifTaires  le  25.  26.  28.  29.  30. 
•&  dernier  de  Juillet,  comme  auflî  le  i.  2. 
& fiiivant  du  mois  d’Août,  & que  les  dits 
Mandemens  ayano  été  de  nouveau  publiez 
par  notre  Principal  Commiflaire,  notre  bien 
aimé  Coufin  & fils  l’Archi-Duc  Léopold  , 
nous  devions  efperer.&  attendre,  qu’en 
conformité  de  votre  devoir  vous  auriez 
prêté  entière  foumifiion  & obéïflance  à nos 
Ordonnances , & que  vous  ne  vous  feriez 
pas  lajifé  détourner  à rien  de  contraire  par 
des  iHuüons  folles  , ou  par  des  paflions 
blâmables;  . • 

Mais  , comme  nous  apprenons  , tant 
par  le  raport  de  notre  dit  Commilfairé 
'Principal,  que  par  les  avis  certains , .que 
nous  avons  reçû  , par  d’autres  principaux 
Etats  de  l’Empire,  que  d’ailleurs  c’efl  clio- 
fe  notoire  & d’un  fait  certain,  que,  contre 
. .pos  Mandemens  réitérez  & nos  exhortations 
^ K 5 fret 
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frequentes^  & fans  y avoir  égard  « partie 
de  vous  avez  reconnu  & accepté  les  deux 
grinces  fusdics,  au  nom  de  leurs  Commic* 
cens  , pour  vos  Seigneurs  & Princes , fans 
notre  permiflion  , dt  invefliture  , en  vous 
engageant  de  la  main  & autrement  envers 
eux  ; Et  partie , promis  fidelité  & obéïP- 
fance  , prêts  à recevoir  leurs  ordres  en 
toute  obéïflançe , & que  vous  avez  reçû 
Commilfion  d’eux,  pour  remplir  les  Char- 

fes  de  Confeillers,  Officiers,  Serviteurs  & 
Ixecuteurs  de  leurs  ordres , que  vous  oc- 
cupez les  Tribunaux  de  jufiice,  en  leurs 
noms,  de  que  vous  vous  laifieZ  employer, 
par  eux  en  l’occupation  , confervation  & 
garde  des  Chatçaux  de  Villes,  & qu’au  con- 
traire vous  témoignez  toute  desobéïfiance 
à nos  Commifiaires,  & comme  fi  vous  ne 
nous  deviez  aucune  foumiffion , commé  à 
fvotre  Empereur  de  Seigneur  fuprême,  de 
comme  fi  nous  n’avions  rien  à vous  com'» 
mander  , non  plus,  qu’aux  deux  Princes 
prefens , ni  rien  à ordonner  dans  les  dits 
Etats,  vous  avez  refulé  l’entrée  à nos  dits 
Commifiaires  dans  les  fusdites  Villes  de 
Châteaux;  fermé  à cet  effet  les  portes,  de 
avez  été  fi  temeraires,  que  de  déclarer, 
que  vous  aviez  déjà  vos  Seigneurs  légitimés 
dans  le  Pais  : Que  vous  avez  de  même  re- 
fufé  l’entrée  en  diverfes  Villes  , à notre 
Héraut , au  grand  mépris  de  notre  dignité 
& de  celle  de  l’Empire  , dt  de  recevoir  nos 
ordonnances,  ni  voulez  permettre  de  les 
afficher  , empêchant  le  dit  Héraut  dans 
rexécucioQ  de  Ton  office,  dt  eu  le  traitant 

igno- 
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îgnoroiniçuremeDt  & aveç  moquerie;  fans 
compter  plufieurs  autres  attentats , que  vous 
accumuler  tous  les  jours  , & auxquels  vous 
perfiftez  , en  forte  qu’il  eft  apparent , que 
vous  voulez  vous  foultrairé  à l’obéïflTance , 
que  vous  nous  devez  ; que  vous  prétendez  re- 
cevoir & établir  fur  vous  un  Seigneur  à 
votre  gré,  au  grand  préjudiçe  & mépris  de 
notre  fupreme  autorité , par  oU  vous  êtes 
notoirement  dç  par  le  fait  même  tombez 
en  la  peine  portée  par  nos  Mandemens. 

Nous  ferions,  à la  vérité,  fufîifantment 
en  droit,  en  confideration  d’une  aufli  con- 
fiante de  criminelle  desobéïflance  & con- 
tumace, & du  grand  mépris  témoigné  tant 
à Nous,  qu’aux  Nôtres,  dç  pour  foutenir 
la  réputation  , autorité  dt  grandeur  dûes 
à la  Majefté  Impériale , de  procédé?  contre 
tous  de  chacun  des  crangreiTeurs , . fans  au- 
cune citation  ni  delai , par  la  Déclaration 
du  Jîan  de  l’Empire  , de  d’en  permettre 
l’execution  à un  chacun;  Mais,  pour  que 
perfoune  n’ait  à fe  plaindre  de  la  promptitu- 
de d’une  telle  procedure,  de  pour  que  tout 
le  monde  recQonoiffe  , que  noua  nè  vou* 
Ions  faire  tort  à perfonne  ; mais  que  nous 
fouhaitons  plûtôt,  que  chacun  puifTe  avoir 
le  tems  & l’occafion  de  reconnoitre  fa  des- 
obéïflTançe  criminelle , de  s’en  repentir  de 
de  s’en  defifter.  Nous  avons  bien  voulu  , 
par  grâce  pure  h fpecjale,  donner  encore 
ce  dernier  Mandement , quoique  furabon- 
danc , adn  que , comme  les  pyecedens,  (quoi- 
que contre  toute  vérité  de  fans  aucune  ap^ 
parçnçe  de,  fondement)  on  ne,  puifle  le 

faire 


156*  ' Recueil  Htflorîque  (fÆes , '■ 

faire  pafler  pour  obreptice , ou  donné  par 
'iùrprife,  & de  le  faire  publier  par  notrè 
bien  aimé  Coufîn  & Fils  PArchi-Duc  Léo- 
pold , notre  Principal  Commiflaire , & par 
les  Corainiflaires  adjoints  à lui , foie  qu’ils 
le  faflenc  eux-mêmes  ou  par  d’autres,  char- 
gez par  eux , comme  auffi  de  le  faire  affi- 
cher par-tout,  dans  les  dites  Principautez 
& Duchez. 

Vous  ordonnant  à tous  & à chacun  en 
particulier,  de  notre  pleine  autorité  Impei 
riale,  réïterativement , fous  peine  du  Ban 
•de  nous  & de  l’Empire,  & fous  les  autres 
•peines  contenues  en  nos  Ordonnances  pre- 
cedentes , comme  auffi  fous  celle  de  perdre 
tous  vos  honneurs  & dignitez , de  fatisfaire 
pleinement  & en  toute  obéïflance  à tous  les 
Mandemens , tant  émanez  direélement  de 
'Nous  , que  de  nos  Commiflaires , en  tous 
leurs  points  & contenu , dans  le  terme  de 
6.  femaines , à compter  de  la  notification 
des  prefentes , lequel  tems  nous  vous  pré- 
“figeons  peremtoirement  pour  premier,  fé- 
cond & troifieme  terme , comme  auffi  de 
’caflèr , révoquer '&  annuller  tout  ce  que 
l’un  ou  l’autre  de  vous,  ou  tous  en  gene- 
ral , avez  fait,  traité  , & convenû  , ou 
promis  par  engagement  de  main , ferment , 
preftation  de  fidelité,  adhefion , & récep- 
tion ,ou  cn  d’autre  maniéré  quelconque  aux 
fusdits  Princes  , de  rentrer  dans  l’Union 
formée  & établie  dès  l’année  1596.  & con- 
-firmée  enfuite  & renoqvellée  après  le  décès 
du  Duc  Jean  Guillaume  à Dufleldorff  le  3I 
d’Avril,  de  nous  reconnoître  , en 'qualité 
' -5  d’Em- 


Digitized  by  Google 


'NègàcîatîonS  f Mémoires  ê?  Traitez.  157- 

d’Empereur  régnant , pour  Votre  indubita- 
ble Seigneur  Direft  & Suprême  & unique 
Juge  en  cette  caufe,  de  n’admettre  aucun 
des  deux  Princes  fusdits , non  plus  que  qui 
ce  foit  des  Intereflcz  à aucune  pofleflîon  , 
ni  permettre  qu’il  en  foit-prife  aucune  a- 
yant  ia  decifion  de  la  Caufe,  pendente  par 
devant  notre  Cour  Impériale,  de  n’écouter 
ni  commandement  ni  defFenfe  d’aucun  d’eux; 

- mais  de  vous  tenir  neutres  & indifferens , 
& de  rétablir  & maintenir  tout  en  l’ancien 
état  qii’étoient  les  chofes  alors  du  décès 
du  Duc  Jean  Guillaume , & en6n  d’atten- 
dre la  décifion  Impériale , & de  vous  con«! , 
former  en  toqt  ce  que  deflus , auffi  cher . 
qu’il  vous  eft  d’éviter  les  peines  fusdites  : 
GaOant  & révoquant  au  fiirplus  tout  ce  qui , 
pourroit  avoir  été  entrepris  de  nouveau  ;; 
comme  étant  des  attentats  defFendus & 
çonfequemment  nuis  d’eux  mêmes , & reta-, 
Sliflant  le  tout  en  l’état  primitif,  & vous, 
abfolvant  entièrement  tous  & un  chacun  en 
particulier  des  engagemens  .de  main,  fer- 
mens,  prédations  de  fidelité  & autres,  auîir-, 
quels  vous  pourriez  vous  être  obligez,  en-" 
vers  les  fusdits  deux  Princès,  de  notre  plei-, 
ne  puiflance  & autorité  , en  forte,  que 
vous  ne  puifiiez  plus  être  cenfez  liez  par 
les  fusdits  engagemens*  ~ ^ . 

Ceux  donc , qui  de  ^ vous  , enfuite  des 
prefentes  , voudront  rentrer  dans  . notrn 
obéïffance,  s’y  foumettre  & s’y  conformer,' 
en  defiftant  dé  leur  contumace  & reniten- 
ce , & en  fe  repentant , & qui , pour  cet 
effet,  s’addrefferont  à notre  Principal  Com- 
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itiifTaire , notre  bien  - aimé  Coufin  6c  Fils  , 
l*Archi-Duc  Leopold,  & feront  lâ  déclara- 
tion fusdite  , Nous  leur  pardonnons , en 
grâce , leur  trangreflîon  criminelle  , & les 
prenons  en  notre  proteftion  & en  celle  de 
l'Empire,  voulant  & promettant,  qu'auflï- 
tôt  que  faire  fe  pourra,  il  Toit  nommé  & 
établi  dans  les  dites  Pridcipautez  & Etats  j 
un  Prince,  qui  y ait  droit;  Quant  aux  au- 
tres , qui  perfîfteront  dans  leur  desobéîf- 
fànce  & malice,  & qui  ne  viendront  pas  & 
Tefipifcencc , dans  le  terme  prefcrit , Nous 
les  déclarons , publions  & dénonçons , à 
prefent  comme  pour  lors  , & pour  lors 
comme  à préfent , être  dans  le  Ban  de  Nous 
& de  l’Empire , & tombez  dans  les  peines 
portées  par  les  Mandemens , comme  Nous 
les  déclarons,  publions  & dénonçons  être, 
en  ce  cas,  permettant,  à tous  & un  cha- 
cun de  leur  courre  fus , & fans  diftinétion  , 
quant  à leurs  Corps  & Biens  ; A quoi  vous 
aurez  touS  à vous  conformer,  telle  étaâc 
notre-  finale  & ferieufe  intention  & vo- 
lonté. 

Donné  en  notre  chateau  de  Prague  le  6: 
de  Novembre  fan  36.  de  notre  Régné  des 
Romains  , l’an  3S.  de  cehii  de  Hongrie , 
l’an  35*  de  celui  de  Bohême. 

Signé  Rodolphe. 

L,  de  Stfahndorff. 

Ad  majidatum  Sacrx  Cxfârex  Majedatis 
proprimn 

f Gcittfr.  Hertel. 

Co- 
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Copie.  $m  'Déhortàtoire  Impérial  réïteratif 
à tous  les  Officiers  de  Querre^  autres 
• ayant  Commandement  ^ comme  etuffi  aux 
gens  de  guerre , tant  à pied , qu'à  che- 
val, 

NOas  Rodolphe  II.  par  la  gi^ace  de  Dieu, 
élû  Empereur  des  Romains  toujours 
Augude  &c.  &c.  &c.  favoir  failons , à cous 
chacuns  ^ les  Colonels , Capitaines  de 
Cavallerie , ou  à leurs  Lieutenants ,,  Capi- 
taines d’infanterie,  Enfeignes  &c.  & ea 
general  à tous  les  gens  de  guerre,  tant  à 
cheval , qu’à  pied , quelque  foie  leur  nom 
& de  quelle  nation , condition  & dignité  , 
qu’Hs  foyent,  ordonnez  dans  les  Principau- 
tezf.  de  luliers , Cleves  & Bergue , & dans 
les  Conûez,  Seigneuries  & Païs  , qui  en 
dépendent , qui  y ont  été  conduits  & levez  , 
QU  dont  on  fait  aéluellement  la  levée,  oa 

Sui  font  en  marche  pour  s’y  rendre , ou  qui 
îroient  enfuite  recherchez  pour  y être 
employéz , & en  general  à tous  ceux , à 
qui  ces  prefentes  feront  inflnuées,  ou  an- 
noncées par  les  ordres  de  nos  Commiflai- 
res  Députez,  ou  par  d’autres  commis  par 
eux  à cet  effet,  & qui  les  verront; 

Quoique  par  diverfes  Patentes  avocatoi- 
res  & Mandemens  nous  vous  ayons  ferieu- 
lêment  ordonné  & commandé,  de  notre 
autorité  Impériale  , fous  peine  de  mort, 
pour  ceux  qui  ne  feroient  pas  nos  fujets  y 
& qui  feroient  engagez  dans  le.  fervice  d’aur 

très 
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très  nations  & Puiffances  étrangères  , & 
pour  les  fujecs  immédiats  de  Nous  & dé 
l’Empire,  Vaflaux,  ou  qui  font  pofleffion- 
nez  ou  domiciliez  dans  l’Empire , fous  pei- 
ne du  Ban  & de  la  perte  de  tous  leurs  biens, 
en  quelque  part  de  l’Empire  ils  foyentfituez, 
comme  auflî  de  tous  Fiefs,  grâces,  privile- 
.ges  (5c  franchifes,  fans  qu’ils  fut  befoin  d’au- 
cune aiitre  déclaration  , à ces  effet  , non 
feulement  d’évacuer  & libérer  les  dites 
Principautez  de  Juliers  , & Comtez , Sei- 
gneuries , Bailiages , Villes  , Châteaux , & 
Villages;  territoires,  Jurifdiétioos  & fujets, 
qui  en  dépendent,  auffi-tôt  que  les  préfen- 
tes  vous  auroient  été  annoncées  par  nos 
‘ Commiflaires , par  des  Copies  vidimées , 
mais  auflî  de  vous  abftenir  de  toute  violen- 
ce dans  les  dits  Fais , & ne  les  traiter  hof- 
rilement , ni  leur  porter  dommage,  ou  leur 
être  à charge,  comme  aufïï  de. ne  pas  vous 
laifler  employer,  par  vos  Commandants,' 
fous  quelle  couleur  & pretexte  que  ce  puiffe 
être , contre  la  difpofition  de  nos  Patentes 
publiques  > affichées  & connues , concer- 
nant les  Pretendans  refpeftifs,  ni  rien  faire 
au  préjudice  & dommage  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre ; de  faire  cefler  ce  que  l’un  de  vous  pour- 
roit  avoir  fait  & entrepris  de  contraire  à la 
difpofition  de  nos  Ordonnances  , de  vous 
féparer , fans  nuire  à perfonne , & après  avoir 
fatisfait  à la  dépenfe,  & de  vous  retirer  in- 
CeflTamment,  à quoi  vous  auriez  à vous  con- 
former , en  toute  obéïffance , autant  qu’il 
vous  importe  de  ne  pas  tomber  en  la  peine 
fusdite  ; Et.  que  nos  diçs  Mandemens  au-? 

• • “ . roienc  . 
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roienc  été  publiez  & affichez  par-tout  dans 
les  Villes,  Châteaux  à:  Villages  des  dites 
Principautez  , par  notre  Héraut  & autres 
perfonnes  à ce  commifes,  avec  toutes  les 
foîemnitez  requifes;  Enforce  que  perfonne 
n’ait  pû  en  prétendre  caufe  dhgnorance  ; Et 
qu’il  auroit  été  de  votre  devoir  de  vous  con- 
former, en  toute  obéïffance  à ces  Mande- 
mens  & Avoeatoires , fans  que  vous  ayez 
pû  ni  dû  vous  arrêter  plus  long-tems  , dans 
les  dits  Etats  & Pais,  comme  vous  avez 
pourtant  fait,  ni  vous  laiflTer  employer  au 
fervice  de  l’un  ou  l’autre  des  Intereflez  * 
au  grand  préjudice  & dommage  des  autres, 
& au  mépris  de  Notre  autorité  & de  notre 
office  de  Juge  Suprême  en  cette  caufe  , & 
fans  que  vous  ayez  pû  être  à charge  aux 
habitans  des  dits  Païs , comme  vous  avez 
fait , en  les  opprimant  & en  confumant  ce 
qui  leur  appartient. 

■ Il  nous  a néanrmoins  été  raporté  par  nos 
Co  m mi  flaires , & nous  en  avons  reçû  des 
avis  certains , par  la  voye  de  quelques 
Princes  & Etats  conGderables  de  l’Empire , 
que  vous  avez  temerairement  & criminelle- 
ment agi , en  diverfes  maniérés  & occa- 
fions , contre  les  dits  Manderaens  : Que 
non,  feulement  vous  n’avez  point  évacué 
les  Villes  & Villages^  & que  vous  n’avez 
point  quitté  votre  fervice;  mais  que  vous 
V perfiflez  encore  aftucllement , & que  Vous 
avez  prêté  le'  ferment  aux  deux  Princes 
préfens,  les  Margrave  de  Brandebourg  & 
Comte  Palatin  du  Rhin , que  vous  recevez 
& exécutez  leurs  ordres , qüé  vous  occu- 
TomeXJL  L po^ 
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pez  & gardez  les  Châteaux  & Villes,  en 
aidant  ik  aflillant  d’autres  à faire  de  pareil- 
- les  occupations  ; que  vous  fécondez  & af- 
filiez les  dits  Princes  dans  leurs  entreprifes 
dt  attentats  , que  vous  ôtes  à charge  aux 
habitans  , en  plulicurs  lieux,  que  vous  ne 
payez  aucune  depenfe';  le  tout  au  grand 
préjudice,  tant  de  nous  que  de  l’Empire, 
& des  autres  Intercfîez:  Que  vous  avez  été 
alTez  temerîiires,  pour  arrêter  à Berguc  des 
effets  achettez  à Cologne,  par  nos  ordres, 
pour  le  befoin  de  notre  très-cher  Coufin  & 
Fils,  l’Archi-Duc  Léopold,  pour,  fa  garde 
& pour  la  confervation  de  Juliers,  contre 
des  Conditucions  de  l’Empire  ; & fans  que 
vous  y ayez  pû  être  autorifé',  par  qui  que 
ce  foit , fans  compter  diverfes  autres  con- 
traventions dt  desobéïffanccs  par  vous 
CO  mm  i Tes. 

Et  bien  que  Nous  foyons  en  droit , en 
confideration  de  tant  de  contraventions  & 
trangreflions  téméraires  & criminelles  à nos 
Mandemens  & ordonnances , par  vous  com- 
inifcs , de  vous  déclarer  fur  le  champ , & 
fans  autre  procedure,  tombez  dans  la  peine 
portée  par  les  dits  Mandemens  & au  Bau 
de  l’Empire,  & de  les  faire  mettre  en  exé- 
cution contre  vous  ; 

Cependant,  pour  que  perfonne  n’ait  à fc 
plaindre  d’une  trop  grande  promtitude,  6c 
que  tous  & un  chacun  des  trangreffeurs  6t 
iefraélaires  ayent  le  tems  de  fe  convaincre 
de  fa  désohéïffançe,  de  Ibn  crime  6c  de  la 
■peine,  qü’il  incrite,'6c  pour  qu’il  Ti’aic  au- 
cune exeufe  à alléguer,  nous  avons  bien 
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voulû  de  pure  grâce  & par  furabondaDce  , 
vbus  exhorter  encore,  par  les  prefentes, 

& vous  prefcrire  encore  un  terme',  pen- 
dant lequel  vous  puffiez  vous  purger  de 
votre  desobérlTance. 

Commandons  & ordonnons  de  nouveau  à 
un  chacun  de  vous , de  notre  pleine  puif- 
fance  & autorité  Impériale , foüs  les  peines 
contenues  aux  ordonnances  precedentes  , 

& fous  celle  de  la  perte  & privation  de  vos 
honneurs  & dignitez  , & , au  cas  de  la  con- 
tinuation de  votre  desobéïflTance  & reniten- 
ce  , d’être  déclarez  & tenus  fans  honneur  , 
dans  tout  l’Empire,  & vos  vies  & biens 
déclarez  libres  à tous  ceux  qui  voudront 
s’en  emparer;  Voulans  & ordonnans , que, 
dans  le  terme  de  fix  femaines,  à compter 
de  la  date,  que  notre  Mandement  Imperia! 
aura  été  publié  & fera  parvenu  à votre  con-» 
noiflance,  lequel  terme  nous  vous  prefl- 
geons  pour  premier , fécond  & troiliemô 
terme  peremtoire  , que  vous  ayez  à voüs 
conformer  à cotre  Mandement  & en  exé* 
cuter  hdelement  le  contenu  ; que  vous  éva- 
cuiez & defempariez  les  Etats , Villes  & 
Châteaux , par  vous  occupés , que  vous  re- 
nonciez aux  fermens  par  vous  prêtés  aur 
Princes  fusdits , & que  vous  ne  vous  lai(i 
liez  employer,  ni  par  eux,  ni  par  aucun 
autre  des  Pretendans,  dans  aucune  Com-  ^ 
mifliqn  ni  fervice  de  guerre,  avant  que  nous 
ayons  prononcé  dans  la  Caufe  ; à tout  quoi 
vous  aurez  à vous  conformdr , auffi  cher, 
qu’il  peut  vous  être  d’éviter  les  peines  fus- 
mentionnéés. . 

" • L a ^ " Noui 
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Nous  vous  abfolvons  & tenons  quittes  , 
eta  vertu  de  notre  pleine  Puiflance  & auto- 
rité, de  tout  engagement  & ferment,  par 
lèfquels  vous  auriez  pû  vous  obliger  envers 
les  fusdits  Princes,  en  forte  que  vous  ne 
foyçz  plus  liés  par  les  dits  engagemens 
& ferments,  en  quelle  maniéré  que  ce 
foit. 

' Tous  ceux  donc , qui  fur  cette  notre  Or- 
donnance, rentreront  fous  notre  obéïfl*an- 
ce  , fe  conformeront  fidelement  à nos  Man- 
demens,  qui  defifteront  de  leur  renitence 
à oppofition , dans  le  terme  prefcrit,  & 
qui  en  feront  leur  déclaration  par  devant 
notre  cher  & bien  aimé  Coufin  & Fils  l’Ar- 
chi-Duc  Léopold , à ceux-là , & non  aux 
autres , Nous  leur  pardonnons  & remettons , 
en  grâce',  tout  ce  qu’ils  pourroient  avoir 
fait  & entrepris  contre  nos  deffenfes  , & 
•contre  notre  volonté- 

Quant  aux  autres  , qui  continueront  à 
être  refraélaires  , & qui  perfifterpnt  dans 
leur  desobéïflfance  criminelle  , & qui  ne 
viendront  point  à refipifcence , dans  le 
terme  prefcrit,  nous  les  déclarons,  à pré- 
fent  comme  dès  lors , & des  lors  comme  à 
préfent  , être  dans  le  Ban  de  l’Empire; 
, Comme  nous  les  déclarons  tels , à préfent 
comme  des  lors,  & des  lors,  comme  à pré- 
fent, être. tels,  par  les  préfentes;  comme 
aufli  être  tombez  ^dans  les  peines  portées 
par  les  precedentes  Ordonnances.  Nous 
lès  declarojns  fans  honneur  , leurs  vies  & 
biens  libres  de' pouvoir  être  occupez  & 
pris  par  un  chacun  ; A l’effet  de  quoi 

BOUS 


Digitized  by  Google 


Nègoeîatîont  i Mémoires.  Traitez,  i6s 

nous  ordonnerons  l’exécûtion,  d’abord  à- 
prè?  l’expiration  du  terme , contre  chacun 
d’eux , fans  diftinftion  des  ’perfonnes  , & 
fans  en  épargner  aucun , quel  qu’il  puifle 
être.  A quoi  tous  & un  chacun  de  vous  au- 
rez à vous  conformer,  car  c’eft  notre  fina- 
le volonté.  Donné  à notre  Chateau-de 
Prague  le  6,  Novembre  1609.  de  notre  Ré- 
gné des  Romains  le  35.  de  celui  de  Hon- 
grie le  38.  de  celui  de  Bohême  le 

Signé  Rodolphe. 

Z»,  de . Stralendorff. 

; 

A(i  mandatum  Sacræ  Cxiarcx  Majeftatis 
proprium 

Gottfr.  Hertel. 

M La  Cour  de  Berlin  répondit  quelque  teras 
M après  à cet  Ecrit  par  une  autre  Dédu^tion^ 
i)  dont  voici  la  TraduQion. 

Exposition  Véritable  Ou  Von 
fait  voir  que  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg , à préfent  Royale  de  Prujfe , 
a pojfedé  d'une  manière  conforme  aux  Con^ 
Jlitutions  ^ Droits  de  l'Empire  , depuis 
1609.  jiifqu'à  préfent  f les  Provinces  de 
Juliers  Êf  de  Berg , avec  leurs  dépendan- 
ces-^ Et  que  cette  poffejjion  a été  confir- 
mée , tant  par  Sa  Majejlé  Impériale  que 
par  les  Traités  de  Munlter. 

■ 1:3  CHA- 
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' CHAPITRE  PREMIER. 

Motifs  qui  ont  donné  lieu  à cette  Expojîtion. 

I.  T 7 ER  S la  fin  de  l’année  derniere 
V 1 737?  parue  un  Ecrit  qui  avqic  pour 
titré  : Courte  Expnjition  des  raifons  pour  lef- 
quelles  la  Maifon  Royale , EleSlorale  ^ Duca- 
le de  Saxe  ne  peut-être  exclue  des  Négociations 
- qui  font  à préjént  fur  le  Tapis  dans  les  affaires 
concernant  la  Succejfion  de  juliers. 

§.  II.  Tout  le  but  qu’on  le  propofe  dans 
cette  Expojîtion  , eft  de  faire  voir  que  la 
Maifon  Ék'élorale  de  Saxe  a droit  au  Pof- 
fejfoire  des  Fiefs  de  Juliers  & de  Berg,  6c 
qu’en  cette  qualité  elle  a celui  de  pouvoir 
s’intérefiTer  à toutes  les  Négociations  qui 
entreront  dans  le  cas  dont  il  s’agit. 

§.  III.  Cependant  il  eft  évident,  & les 
Traités  publics  font  foi  que  la  - Maifon 
Royale  de  Prufle  & Eleftorale  de  Brande- 
bourg a pofledé  conjointement  avec  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg,  non  feulement 
'pendant  pent  & trente  ans  les  Duchés  de 
Juliers  & de  Berg , mais  encore  qu’elle  en 
continue  la  pofleffion  légitime,  à l’exclu- 
lion  de  tout  autre. 

Cette  raifon  nous  a engagé  à prévenir  les 
faufles  idées  que  pourroit  produire  dans 
j’efprit  du  Public  la  conduite  peu  équitable 
de  l’Ecrivain  de  la  Maifon  Eleélorale  de 
^xe,  11  femble  même  qu’il  foie  également 

né-? 


Digitized  by  Google 


Négociatms , Mémoires  ' ^ Traitez.  ■ 1 67 

néceflâire  & utüe  tTexpofer  aux  yeux  de 
rCJnivers  le  vrai  çcac  d-  !a  Quellion. 

§.  IV.  Il  ne  s’agic  pour  ce. a que  U’ccîair- 
cir  les  ArticleS'fuivans. 

I.  Qu’après  le  décès  du  dernier  Duc  de 
Julîers  qui  cauFa  l’extindtion  de  la  Branche 
inofeuline  de  cctre  ancienne  Maifon, 
Sigismomi,  de  tres-g'orieufe  Mémoire,  alors 
Eitéleur  de  Brandebou'"  , comme  tutn?r 
de  la  Princefîè  Anne  Ton  Ecoufe , fille  de 
Marie-Eléonore  , mariée  au  Duc  de  PrufTe  , 
éc  née  Düchcfie  de  JuUers  ^ prie  ponrdîîcn 
le  4.  d’Avril  160p.  Ce  tous  les  Duchés  de 
Cieves,  de  julièrs  & de  Berg,  de  même 
que  des  Comrés  de  la  Marck,  de  RaveUsS- 
berg  & de  R aveftein  leurs  dépendances  ; 
qu’après  la  mort  de  Jean-Sigismond  la  pof- 
fcllion  de  ces  Païs  a été  dévolue  unique- 
ment à Tes  illuflres  Succefleurs  ; & qu’aînli 
cette  Maifon  a continué  de  polTéder  ces 
Provinces  avec  jullicc  & fans  intcrruptkrn 
pendant  le  cours  de  cent  trente  ans.  ' 

2.  Que  le  Comte  Palatin  de  Nsuhourg 

alors  régnant , n’a  eu  d’autre  droit  à ces 
Duchés  que  celui  qu’on  a bien  voulu  lui 
donner  dans  la  fuite  par  le  Traité  de  Dort- 
mund  du  dernier  de  Mai  i6og.  en  confen- 
tant  de  plein" gré  jure  familiaTÎtatU  , à 
en  partager  à certains  égards  la’  pblTefîîori 
avec  lui  & fes  Defeendans  mâles  ; poRerité 
qui  eft  aujourd’hui  fur  le  point  de  s’étein- 
dre. , ■ . 

3.  Que  la  pofTefilon  de  tous^ces  Domai- 
nes qu’avoit  alors  la  Maifon  Eleftorale  de 
brandebourg  , a'  été  reconnue  Sc  approu- 
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vée  le  27.  de  Janvier  1610.  non  feulement 
par  les  Princes  de  l’Empire  de  la  Confelïïon 
Evangélique;  mais  auflî  par  les  Couronnes 
de  France  & d’Angleterre , & par  les  Etats 
Généraux  des  Provinces* Unies  : enforte 
que  la  Maifon  Eleéborale  de  Brandebourg 
en  vertu  de  certains  Traités  particuliers 
s’efl  trouvée  de  tout  tems  engagée  à oppo- 
fer  efficacernent  la  force  aux  violences  qu’on 
voudroit  lui  faire. 

4.  Que  le  Droit  de pojfejfton  de  ces  Duchés 
n été  propofé  pour  préliminaire  au  Traité 
de  Weflphalie  en  1648.  & qu’on  a renvoïé 
au  Pétitoire  tous  les  Princes , & générale- 
ment tous  ceux  qui  y avoient  intérêt,  cfm. 
de  terminer  leur  Différend  par  les  voies  les 
plus  convenables  ; que  par  conféquent  il 
importe  aux  Puiffances  garantes  du  Traité 
que  les  chofes  relient  immuablement  dans 
l’état  011  elles  ont  été  mifes. 

5.  Qu’enfin  Sa  Majefté  Impériale  elle- 
même  a confirmé  par  Ton  approbation , & 
& par  des  Conventions  folemnelles  ftipu- 
lées  à Cléves  l’onze  d’Oélobre  1651.  & plus 
particuliérement  encore  en  1678.  tant  la 
pojfejjîon  folidaire  de  la  Maifon  Eleélorale  de 
Brandebourg,  que  la  conjouïjjance  accordée 
jure  familiatitatis  à la  Branche  mafeuline  de 
Neubourg. 

<5.  Que  dans  une  Diette  tenue  en  1654. 
les  Etats  de  l’Empire  ont  approuvé  cette 
pojjejjton  folidaire , & agréé  le  fentiment  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

7.  Qu’au  contraire  la  Maifon  Eledlorale 
4e  Saxe  ne  s’eft  jamais  trouvée  engagée 
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dans  la  pojfeljton  ni  des  Duchés  de  Juliers  & 
de  Berg  , ni  de  leurs  dépendances  ; que 
bien  plus  elle  doit  être  fatisfaitc  du  Décret 
émané  le  25.  de  Septembre  160p.  dans  la 
Diette  convoquée  à Torgau  à l’occafion 
du  Petitoire;  qu’ainli  il  paroît  étonnant  que 
cette  Maifon  fonge  maintenant  au  Pofief- 
fôire , & s’attache  à des  reffources  que  le 
tems  a ufées. 


8.  Qu’en  cas  de  mort  de  PE'cdlcur  Pa- 
. latin  d’aujourd’hui  , dernier  Prince  de  la 
Branche  mafcuîine  de  |a  Maifon  Palatine  ce 
Neubourgi  & qui  a été  furrogé  dans  les  a- 
vantages  delà  conjouïjfance ,,  il  feroic  inutile 
à Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  de  renou- 
veller  le  Pojfejfoire  ; mais  qu’il  lui  fuffiroic 
de  recourir  aux  règles  du  Droit  & de  la 
Juilice,  pour  fe  faire  maintenir  contre  tour 
te  violence  dans  la  pojfejjlon  civile  qu’elle  a 
toujours  eue  de  cous  les  domaines  de  Ju- 
liers & de  Berg,  occupés  jufqu’alors  par  la 
Maifon  de  Neubourg. 

§.  V.  PalTons  maintenant  à la  vérifica- 
tion de  ces  articles  : elle  confifte  unique- 


ment dans  le  contenu  des  Traités  publics, 
auxquels  nous  voulons  bien  nous  en  rap** 


porter  nuement  & fimplement , fans  autre 
interprète  que  leur  fignificadon  naturelle, 


» 
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CHAPITRE  II, 

O^ie  la  Maifon  Royale  de  PruJJe  â?  EleBc- 
rale  de  Brandebourg  a pojfedé  pendant  cent 
trente  ans  les  Duchés  de  JiiHers  ^ de 
Berg  , avec  tous  les  Pais  qui  en  dépens 
dent, 

5.  I.  T Orfque  le  dernier  Duc  de  Cléves  , 
fi  J de  Juliers  & de  Berg,  Cornre  dt> 
la  Marck  & de  Ravensberg , Seigneur  de 
Raveftein  , &c.  décéda  le  2j.  de  Mars 
1609.  fans  lainer  de  poderité  , Son  AltefTe 
Eîcélorale  de  Brandebourg  prie  aunî-tôc 
pofll’fllon  au  nom  de  la  PrincefTe  Ton  Epou- 
fe , fœur  a;née  du  fcii  Duc,  & par  confé- 
quenc  fa  plus  proche  héritière, toutes 
les  Principautés  &:  Seigneuries  délaiffées  par 
cette  mort.  Conformement  à fes  ordres  , 
le  Plénipotentiaire  Etienne  de  llartenfeld 
fit  placer  le  4.  d’Avril  dans  la  Ville  de  Clé- 
ves  les  Armes  dé  Son  Altefle  Electorale;  ce 
qu’il  exécuta  le  lendemain  à DufleldorlF  & 
en  d’autres  endroit.  Il  s’alTùra  des  châteaux 
& des  fujets  ; prit  pofleflîon  des  portes , & 
accomplit  généralement  toutes  les  formali- 
tés requifes  ad  légitimé  adprehtnàendam  pof- 
fejfionem,  c’eft-à-dire  telles  que  le  Droit  6c 
les  Coutumes  exigent  pour  rendre  légitime 
une  prife  de  poiïefiion. 

§.  II.  Les  conditions  que  fixent  le  Droit 
naturel  & le  DfQic  commun  en  pareil  cas, 

font. 
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font,  que  les  biens  fe  trouventTans  poircfleur; 
que  les  motifs  qui  fervent  à s’en  emparer, 
foienc  juftes;  & qu’aucune  violence  ne  pré- 
cédé ou  n’accompagne  la  prife  de  poflef- 
fion.  Toutes  ces  circonltances  fe  trouvent 
réunies  en  faveur  de  celle  de  la  Maifdn  E- 
leftorale  de  Brandebourg.  Le  Duc  étoic 
mort;  les  Fais  n’avoicnt  plus  de  pofleffeur; 
il  ne  fe  préfentoit  aucun  obllacle  ; Ton  Al- 
teffe  Eleftorale,  la  Princefle  fon  Epoufe  , 
le  Prince  leur  Fils , avoient  le  dtoic  de 
proximité  & de  fuccelîîon  ; en  un  mot,  il 
n’étoic  rien  qui  pût  contcfter  leur  préroga- 
tive , touchant  les  Biens  du  feu  Duc  de 
Juliers. 

§.  111.  Dans  la  fuite,  lorfque  le  Comte 
Palatin  de  Neubourg  voulut  en  qualité  de 
Futur  Prétendant  s’ingérer  dans  la  poflef- 
lion  de  ces  biens , il  reconnut  lui-même  que 
le  tems  Favoit  prévenu.  Il  fe  fervit  de 
l’entremife  de  quelques  PuifTances , & les 
engagea  à propofer  à la  Maifon  Eleftorale 
de  Brandebourg  , de  ne  point  fe  féparer 
d’intérêt;  mais  d’unir  leur  parti,  en  faifant 
caufe  commune  dans  un  tems  , oû  ils  é- 
toient  engagés  dans  la  nécelîité  publique. 
A cette  conlîdération , la  Maifon  Eleétorale 
de  Brandebourg  confentit  par  le  Traité  de 
Dortmund  du  dernier  de  Mai  1609.  de  rece- 
voir le  Cpmte  Palatin  de  Neubourg,  & de 
y admettre  jure. familiaritatis,  par  intérim,  & 
à fa  prière , dans  la  pojjejjion  de  ces  Biens. 
Ce  font  les  propres  termes  du  Traité. 

§.  IV.  Il  eft  vrai,  que  dans  le  mois  de 
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Juillet  de  la  même  année  lôop.  la  Gourde 
Vienne  porta  des  Décrets  rigoureux , avec 
menace  du  Ban  de  l’Empire.  Ils  enjoignoienc 
aux  Princes  poJ[e[[eurs  de  remettre  en  féqueftre 
à Sa  Majelté  impériale  les  Fiefs  dont  ils 
étoienc  en  polTelîion;  tandis  que  d’un  autre 
côté  l’Archiduc  Léopold , revêtu  du  titre  de 
Commiflaire  Impérial , paroiflbit  déjà  fur 
les  frontières  avec  fes  troupes,  & mena- 
çoic  en  cas  de  desobéilfmce,  de  mettre 
tout  à#ftu  & à fang.  L’Eîeéleur  de  Bran- 
debourg & le  Prince  de  Neubourg , répon- 
dirent avec  un  air  de  franchifc,  que  lapo/- 
fe^on  des  Duchés  de  Cléves,  de  Juliers  ù, 
d’autres  Païs  qui  en  dépendent,  avoit  été 
prife  fuivant  les  Loix  & les  Conftitutions 
de  l’Empire;  qu’ainfi  ils  n’étoient  pas  d’avis 
d’abandonner  des  Fiefs  fi  juftemenc  acquis; 
qu’ils  avoient  trop  de  confiance  en  l’équité 
de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  s’attendre 
qu’elle  voulût  s’ingérer  dans  leur  pofleflion  , 
ou  les  dépouiller  d’un  droit  qui  félon  les 
Loix  devroit  être  en  fûreté  entre  les  mains 
du  dernier  des  fujets , des  bourgeois  & des 
gens  de  la  campagne;  que  fi  cependant  il  ' 
arrivoit  qu’on  voulût  leur  faire  violence  , ils 
s’appuieroient  des  Conftitutions  de  l’Empire 
pour  repoufter  la  force  par  la  force  ; que  fi 
d’ailleurs  on  jugeoit  a propos  de  les  réduire 
par  des  fecours  étrangers,  en  faifant  venir 
des  Païs -Bas  des  troupes  Efpagnoles,  les 
Princes  polTelTeurs  déclaroient  qu’ils  em- 
ployeroient  de  leur  côté  les  moïens  qu’ils 
jugeroient  les  plus  çonvenables  pour  fe  main- 


Négociations  f Mémoires  è?  Traitez,  173 

tenir  dans  leur  pofleflîon.  La  reponfe  fi- 
ïnflüic  par  fuppîier  Sa  Majefté  Impériale 
d’avoir  égard  au  fore  des  habitans. 

§.  V.  La  crainte  qu’on  avoir  des  Efpa- 
gnols  croifiblt  de  jour- en  jour.  Elle  fe com- 
muniqua même  aux  Princes  de  l’Empire* 
attachés  à la  Confeflion  Evangélique.  Pour 
fe  mettre  à couvert,  on  conclut  le  7.  de 
Janvier  1610,  à Hall  en  Souabe,  unTraité 
qui  fut  nommé  Vünion  Evangélique.  On  y 
approuva  l’accommodement  paflé  à Dort- 
mund  le  dernier  de  Mai  1609.  & tous  les 
Confédérés  s’engagèrent  à protéger  les  Prin- 
ces poffeffeurs  & à les  maintenir  dans  la />o/- 
fejjion  des  Terres  de  Cléves  & de  Juliers* 
La  France,  PAngleterre,  & la  Hollande, 
furent  priées  d’intervenir  dans  cette  Caufe  3 
& il  fe  ht  des  Alliances  très- étroités  avec 
les  Princes  pofiefleurs. 

§.  V I.  La  ConcelTion  Impériale , que  la 
Maifon  Eleétoralc  de  Saxe  s’emprefla  de 
rendre  publique  à Prague , ne  l’empêcha 
point  de  remarquer  que  ce  titre  ne  pouvoit 
lui  fraïer  le  chemin  au  Poffejfoire  ^ & que  les 
Princes  poflefleurs,  appuïés  par  leur  Con- 
fédérés & par  des  Cours  étrangères , ne 
fouffriroient  jamais  qu’après  une  année  en- 
tière de  poJJelJîon  on  les  fruftrât  de  la  jqüif-= 
fance  légitime  & actuelle  de  ces  Domaines* 
Dans  cette  perfuafion , la  Maifon  de  Saxe 
tourna  fes  vûes  du  côté  de  l’Aflemblée  de 
Juterbock  qui  fe  tint  au  mois  de  Mars  de 
l’année* fuivante.  Elle  y reconnut  les  Prin^ 
ces  pour  pojjejfeurs  des  Piefs  de  Cléves  & de 
îuliers:  mus  elle  propofa  d’être  admife  en 
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qualité  de  troifième  pojfejfenr.  La  prop 
tion  fut  rejetcée,  tant  par  la  Princefle  . 
ne  Eleélrice  de  Brandebourg  unique  hi 
tiére  des  Domaines  de  Ciéves  & de  Julie 
que  par  le  Comte  Palatin  de  Neubou 
L’Aflemblée  fe  fépara  , & hpojfeffton  folie 
re  fut  continuée  par  les  Princes  pofleflei 
§.  Vil.  La  connexité  inféparablc  de  t< 
ces  Fiefs,  fi  fouvenc  décidée  & confirn 
par  l’Empereur,  fut  l’objet  des  inflan 
des  Etats  de  Ciéves  , de  Juliers  & de  Be 
Ils  ne  cefTercnc  de  demander  que  ces  f 
reltafleDC  en  leur  entier,  & eue  fans  le  me 
dre  partage  ou  dcmembremenc  toutes 
Principautés,  Seigneuries,  & leurs  dép' 
dances,  ne  fiflent  toutes  enfemble  qu 
feul  & même  corps.  Dans  cette  vûe 
convoqua  une  Diette  è Dusbourg  pour 
14  de  Juillet  1614.  c'u  les  Priftccs  pof 
feurs  prêtèrent  conjointement  jure  pror 
indiviàuo  f & reçurent  de  même  le  fermi 
de  fidélité  des  Etats  de  toutes  les  Provin 
aflemblés  ; en  forte  que  , quoique  ces  Fi 
fufient partagés  dans  leurs  revenus, ils  re; 
rent  néanmoins  tout  entiers  par  la  nati 
de  la  poflefllon  qui  fut  adjugée  aux  Prin 
poflefleurs.  ' 

§.  VJII.  Pour  prévenir  les  abus  & les  q 
relies  que  pourroit  caufer  dans  la  fuite  c 
te  mutuelle  pofllffion,  on  convoqua  qi 
ques  mois  après  une  nouvelle  Afll*mblé 
Xanten , & qui  fut  tenue  le  la-de  Novt 
bre  de  la  même  année.  La  France,  l’j 
gleterre  , les  Etats-Généraux,  & généri 
ment  tous  les  Princes  confédérés  de  la  C 
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feflîon  Evangélique,  y enyoierent  des  Dé- 
putés, qui  en  vertu  de  leur  plein  pouvoir 
Icellercnc  le  Réfukat  de  la  Diette  de  Dui- 
bourg*  Ts  firent  plus  ; ils  preferivirent  aux 
Princes  poflcfieurs  une  règle  qui  tout  à lai 
fois  bornât  à chacun  fa  pofTefTion  & fervîc 
de  témoignage  pour  l’avenir.  Ce  fut-dé 
faire  deux  lots  qui  compriflént  en  deux  por- 
tions différentes,  tous  les  Domaines  fans 
aucune  réferve.  L’un  renformoit,  i.leDu- 
ché  de  Cléves.,  2.  le  Comté  de  laMarck, 
3.  le  Comté  de  Ravensberg,  4.  & celui  de 
Raveftein:  l’autre  contenoit  les  deux  Du- 
chés de  Juliers  & de  Berg.  De  ces  deux 
lots  le  premier  échut  à la  Maifon  Eleélora- 
le  de  Brandebourg,  & le  fécond  à la  Maifon 
Palatine.  Cependant  cette  efpéce  de  par- 
tage fut  aggravé  par  une  condition  qu’ap- 
porta la  Maifon  Eleélorale  de  Brandebourg. 
Elle  déclara  que  confervant  encore  aéluel- 
lement  la  podejfion  qu’elle  avpit  prife  elle 
feule  des  Duchés  de  Cléves,  de  Juliers  & 
de  Berg  , elle  entendoit  ne  céder  à la  Mai- 
fon Palatine  de  Ncubourg  la  conjoü’JJ'ance  de 
ces  Fiefs,  que  jure  familiaritatis , par  inté- 
rim & à fa  réquifition  , fe  réfervanc  au  refte 
la  pojfejjîon  folidaire  de  tous  ces  Biens  en  gé- 
néral. La  condition  parut  raifonnable  aux 
Plénipotentiaires  des  Puiffances  Médiatri- 
ces, & conforme  au  premier  Traité  de 
Dortmunddu  dernier  de  Mai  1609.  Encon- 
féquence  on  fut  d’avis  qu’on  gouvernât  ces 
Provinces  fous  l’autorité  conjointe  des  Prin- 
ces pofiefieurs  ; que  pour  ce  qui  regardoic 
les  Duchés  de  Berg  à dé  Juliers,  on  fe  fer- 
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vîc  du  nom  de  la  Maifon  Eleftorale  dé 
Brandebourg, qu’on  en  confervâc  les  titres ^ 
les  Seaux  & les  Armes,  qu’enfin  toutes  les 
affaires  s’y  adminiitraffent  de  cette  manière. 
Toutes  ces  raifons  font  voir  que  le  partage 
dçs  revenus  dcsDuchésda  Juliens  & de  Bergj 
n’a  en  rien  altéré  la  pojfejjîon  folidaire  de  la 
Maifon  Elcétorale  de  Brandebourg  à l’égard 
de  ces  Fiefs.  Au  contraire  , ce  partage  ne 
peut  être  envifagé  que  comme  un  titre, 
qui  tout  à la  fois  a renouvellé  & confirmé 
le  droit  de  'pojjejfion.  Il  fert  même  à prou- 
ver qu’apres  l’extindlion  de  la  Branche  ma- 
fculine  de  la  Maifon  de  Neubourg,  il  fe- 
roit  inutile  à la  Maifon  Eîcélorale  de  Bran- 
debourg, de  réitérer'  la  prife  de  pofleflion 
pour  des  biens  , qui,  quoique  dévolus  dans 
le  cas  que  nous  venons  de  fuppofer , au- 
roient  néanmoins  toûjours  été  poffédés  par 
cette  Maifon,  Il  ne  s’agiroit  donc  que  d’em- 
ploïer  les  remedes  propres  à s’en  affûrer  la 
jouïffance;  tels  font  les  Engogemens  parti- 
culiers contrariés  avec  les  Prince  Luthé- 
riens, & les  Puiflances  étrangères  de  main- 
tenir efficacement  cette  Maifon  contre  tou- 
tes les  violences  qu’on  pourroit  lui  faire  à 
cet  égard,*  tels  font,  dis-je,  les  Traités 
palTés  à la  Haye  le  21  de  Juin  1621.  & le  4 
de  Juin  2622. 

§.  I X.  Quoique  la  Religion  fît  des  dif- 
ficulrés  fur  la  poffenion  des  Duchés  de  Berg 
& de  Juliers,  devenue  commune  aux  deux 
Princes  poffe(Teurs , cependant  elles  furent 
entièrement  affoupies  par  le  29  & go  Arti- 
cles du.  Traité  -cendu  à DuffcldoriF le  ir. 

de 
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de  Mai  1(524.  Il  y futÆxprelIénieQj:  coEudit 
tionné  qu’pn  s’€q  cieivdroii:  de  part  & d^aucrA 
à fa  poHènioa  ; que  du  côté  de  la  Maifon  dp 
Neubourg , ce  droit  fubfifterok,  de  ferok 
héréditaire  à coi$  Tes  Defeendws  mâles  4 
mais  que  fi  cette  Brandie  venoit  à ^*éLc\tù 
dre  tôt  ou  tard , alors  la  poffelfion  iblidaîr 
re  des  deux  Duchés  retourneroit  d fElecr 
teur  de  Brandebourg,  comme  le  feirJ  ma£r 
tre  & pofiefleur  de  tous  les  D(unaines  dja 
Clévesj  de  Juliers,  & de  Berg  ; qu'eu  ce 
cas  tous  ces  Pais  lèroient  réunis,  & réduits 
à jamais  fous  une  «feule  domkiatiou  , ççn- 
formément  aux  décifions  & confirmacioDs 
de  la  Cour  Impériale.  C’eft  par  cet  en- 
droit-là  même  qu’après  le  décès  defonAIr 
telle  l’Eleéleur  Palatin  aujourd’hui  régnant  ^ 
Sa  Majefié  le  Ro4  de  Pruffe  doit  être  r.unv 
que  pofiefieuf  de  tous  les  Biens  en  géné# 
ral , compris  fous  ks  noms  de  Duchés  d# 
Jul  iers  de  de  Sorg. 

§.  X.  Dans  la  fuite  J quelques  PuiSFances 
mal- intemiO'nnées  pour  la  Maifon  Ëleâo 
rale  de  Brandebourg,  s'av-fferent  de  fufeiter 
de  nou^^eaux  Différends  entre  les  Princes 
pofTefleurs  au  fujet  de  leur  poffejfton  4refpe6iU 
ve.  Cela  donna  liecj  à une  nouvelle  Goiv 
férenee , indiquée  à Dufleldorff  au  mois  de 
Mars"  de  l’année  1(529.  On  s’y  attacha  fore 
à plufieurs  points  du  Traité  ; on  difputa  àfi 
vive  voix  à par  écrit;  enfin  le  pi  du  mois 
il  fut  conclu  de  arrêté  que  les  Princes  polî- 
fefTeurs , après  avoir  éclairci  leiu-  droit  d0 
polTeffion  limitée  à vingt -cinq  ans  j feroient 
t l^avenir  déchargés  de  leurs  obligation# 
Time  XIL  M 


178  Recueil  Htftorique  d’Aêies  9 ^ 

mutuelles.  Après  la  mort  de  George-Guil- 
laume Eleûeur  de  Brandebourg  de  très- 

florieufe  Mémoire,  arrivée  en  KS40.  Ton 
uccelTeur  mit  au  jour  toutes  les  intrigues 
employées  fous  le  régné  précédent  par  des 
Miniftres  inBdèles  & corrompus.  Dans  cefc 
Ecrit  qui  parut  le  8 de  Décembre  1^45.  ce 
Prince  fait  un  détail  de  tous  fes  griefs,  & 
conclut  par  déclarer  qu’il  ne  prétend  point 
que  ce  qui  a été  fait  fous  le  régné  de  fon 
rrédécefleur , puifle  être  effectué  de  maniè- 
re à lui  caufer  le  moindre  préjudice. 

§.  XI.  La  Maifon  de  Neubourg  aiant 
reconnu  à fon  tour  l’effet  des  artifices  & des 
intrigues  du  premier  Miniftre,  Son  Altefle 
Eleûorale  Palatine  chercha  l’occafion  d’une 
nouvelle  Conférence  à Duffeldorfif.  Celle- 


ci  eft  de  l’année  1(547.  Au  lieu  de  la  ppf- 
feffion  fixée  à vingt- cinq  ans,  on  en- 
gagea à la  rendre  perpétuelle.  Le  Traité 
en  fut  conclu  le  8.  d’Avril , moïennant  cet- 
te claufe;  que  s’il  arrivoit  qu’un  des  Prin- 
ces pofTeffeurs , ou  tous  les  deux  enfemble, 
polTédant  des  biens  appartenans  à la  Suc- 
ceflTion  de  Cléves  & de  Juliers,-fuflent  mo- 
leftés  dans  leur  polTeffion , ils  fe  réuniroient 
pour  la  catde  commune;  que  l’un  fecoure- 
roit  Pautre  ; & qu’ils  fe  protégeroient  mu-, 
tuellement,  tant  par  leurs  propres  forces 
que  par  celles  de  leurs  Alliés.  . * - 

§.  XI L- Enfin,  lorfqu’après  de  longues 
guerres  inteftines  on  tâchoit  de  pacifier 
i’Erapire  , & que  pour  y réuffir  on  régloit 
-les  Différends  les  uns.  après  Jes  autres , ce- 
Jqrde  la^SuCcefiSon.  de  Cléves  & de  JuHers 
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parut  digne  d’être  mis  fur  le  tapis.  *Cepen« 
dant  les  Princes  poflcfleurs  fe  crurent  fon- 
dés dans  leur  droit  refpeétif , & firent  en- 
trevoir aux  Négociateurs  de  la  Paix  com- 
bien une  décifion  fur  cette  affaire  entraine- 
roit  de  fuites  après  elle.  C’efl:  pourquoi 
on  ne  jugea  pas  à piopos  de  l’entamer,  & 
on  crut  qu’il  feroit  plus  expédient  de  l’a- 
bandonner ou  à un  accommodement  à l’a- 
miable, ou  à une  difcufllon  dans  les  formes. 
Il  efl  vrai  que  les  Aébes  de  la  Paix  de  VVeft- 
phalie  portent  que  les  Plénipotentiaires  de 
la  Cour  de  Saxe  demandèrent  que  dans  l’Ar- 
ticle concernant  le  PofTefibire , il  fût  fait 
mention  de  leur  Cour , afin  que  du  H|oins 
elle  eût  quelque  matière  à conteflation. 
Mais  il  n’eft  pas  moins  vrai  que  les  Négo- 
ciateurs refuferent  de  confentir  à leur  de- 
mande, tant  parce  que  les  Princes  pofTef- 
feurs  fe  trouvoient  revêtus  d’une  Pofleflion 
preferite  , que  parce  que  cette  affaire  avoit 
déjà  paflé  par  tant  de  Négociations  & de 
Traités,  qu’il  paroiffoit  inutile  & mêmeab- 
furde  de  rappeller  lefouvenirdu  PoJfeJJbire  j 
fur- tout  après  que  la  plûpart  des  Princes 
l’Empire  , joints  à .tant  d’autres  Puiffances 
étrangères,  s’étoient  obligés  de  maintenir 
les  Princes  poffeffeurs  dans  la  poffeflion  lé- 
gitime de  cette  Succeflion.  Telle  fut  la  fa- 
tisfaétion  que  reçut  alors  la  Maifon  Eleélo- 
rale  de  Saxe.  Elle  n’cneutpas  de  meilleure 
fur  ce  que  fes  Plénipotentiaires  aiant  de- 
mandé qu’au  mot  Or DiNARiUM  on  üib- 
llituât  Jimmariuvi  procejjum,  les  Négocia- 
teurs delà  Paix  s’en  tinrent  nuement  ûtfim- 
. , M 2 pie- 
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plument  à l’expreflion  de  P r o g e s I u O »• 
DINA  RIO.  Leur  bqc  n’étojc  que  d'ôcer  k 
la  Maifon  de.  Saxe  l'occafion  qu*elle  auroit 
pu  avoir  d’exciter  de  Houveaux  tfoubdes  luf 
le  , en  faifaot  fervir  ces  paroles  à 

lès  inrentious.  Tout  ce^i  fait  voir , u que 
les  vûes  des  Négociateurs  teadoieot  toutes 
au  Fetiti)irt,  2.  que  la  Maifon  de  Saxe  a 
été  renvoiée  in  contradé^orio  à l'égard  di4 
prétendu  PoJfe[fùir«,  3.  que  les  Prince*  pof-^ 
Icfieurs  en  vertu  du  Traité  de  paix  , com*' 
me  étant  une  fanélion  pragmatique  de  l’Ëm- 
plre,  ont  été  efficacemencprotégés  a main- 
tenus., tant  par  l’Empepeur  même  que  par 
tout  |4e  Corps  Germanique , dans  la  pc^f* 
fion  des  Duchés  de  Cléves  & de  Julters , & 
généralement  de  tous  les  Domaines  qui  eu 
dépendent. 

. §.  XIII.  Tel  étoit  Pétat des chofes , tel- 
le étoit  là  décifion  du  Poflefibirc  des  deux 
Maifons  Eleftorales  tant  en  général  qu'en 
particulier,  lorfque  celle  de  Neubourg  com- 
menta à perfécuter  & à opprimer  les  habi* 
MHS  Luthériens  de  juliers  & de  Berg.  La. 
Cour  de  Brandebourg  emplois  les  exhorta* 
dons,  mais  ce  fut  inudlemenc;  en  forte 
que  pour  empêcher  l’oppreflion  des  Sujets 
©lie  fe  vit  obligée  en  1651.  de  faire  entrer 
un  corps  de  troupes  dans  les  Païs  de  Berg 
& de  Juliers.  fille  n’héfita  point  à prendre 
ce  partie  doutant  qu'en  toute  occàfion  el* 
le  s’écoit  confervé  pofitivement  tous  les 
droits  ld^-P(dJ^Jfoire  fur  ces  Duchés,  Elle 
rendit  compte  de  fa  ccmduite  à Sa  Maiefté 
Impériale , qui  touchée  pat  fes  raifons , dé- 
puta 
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^uca  des  Commiffaires  à Cléves  pour  con- 
îes  Princes  poH^fleurs,  en  )cs  remet- 
tant dans  l’écacde  ptoflbffionoîiüs  av'oifentëté 
autrefois.  Cet  accord  fe  pafla-le  ii.  d’Oc* 
tobre  lôji.  & fut  ratifié  par  Sa  Majeftd 
Impériale  elle  - même. 

* §.  X l V.  Enfin  lüccéda  l’Accord  pénét 
rai , fait  à C'éves  le  9.  de  Septembre  i6,6(5. 
qui  mit  fin  à toutes  les  di (bordes  qui  reg- 
noient  entre  les  Princes  poflTeneurs.  Il  y 
fut  expreflSément  &'  diftinftemenc  ftipulé 
qu’après  rextinftioD  des  Defcendans  de  la 
MaiTon  Palatine  de  Neubourg  ; ce  qui  ne 
peut  s’entendre  que  des  Defeendans  mâk*â 
lelon  ce  qui  eft  prouvé  par  plufieurs  Ecrits, 
la  pofleflion  folidaire  de  Cléves  & de  Juliers 
& de  toutes  leurs  dépendances  demeuroroi  c 
affeftée  à la  Mai  Ton  Electorale  de  Brande- 
bourg , & que  les  chofes  feroient  remifes 
dans  le  même  état  oh  elles  écoiont  au  4. 
d’Avril  1600.  lorfqne  cette  Ataîfon  j pre- 
nant à jufte  titre  pôflTeflion  de  tous  les  Do* 
raaines  de  Cléves  & de  Julldts,  acquit  la 
qualité  & l’effet  de  poflefleur  folidaire.  « 

§.  XV.  Sa  Majefté  Impériale  n’a  rien  ig- 
noré de  tout  ce  qui  s’eft  fait  précédem- 
ment: elle  en  a été  exaâiement  ihftruite}  ’ 
& non  feulement  elle  s’eft  laiffô  perfuàdet 
malgré  les  follidtaiions  continuelles  de  la 
Maifon  de  Saxe;  mais  encore’elle'a  recon- 
nu dans  la  fuite  ce  dernier  Accord  fi  jufte 
& fi  conforme  au  4.  Article  §.  57.  du  Trai- 
té de  Paix  de  Weftphalîe  , qu’elle  n’a  point 
héfité  de  l’approuver  & de  le  confirmer  le 
57.  d’Oétobre  1676^  dans  des cermes  Ie«  plüs 
- * M 3 éner- 
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énergiques.  L’Ecrivain  de  la  Maifon 
Saxe  devroit  rougir  de  honte  de  déclan 
contre  l’autorité  de  cette  approbaiic 
comme  û elle  n’avoit  été  donnée  que  ] 
les  voies  de  fub-&-d’obreption.  Cette 
faire  a long-tems  occupé  la  Cour  Impéri 
par  des  Remontrances  & des  répliqués  ; 
Mémoires  de  la  Maifon  de  Saxe  y ont  ( 
examinés;  on  y a jugé,  on  y a décrété; 
ce  n’efl:  qu’à  la  juflice  de  la  Caufe  qu’on 
redevable  de  l’approbation  & de  la  con 
mation  de  la  Cour  Impériale. 

§.  XVI.  Ajoutons  comme  une  fuite 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  le  12. 
Décembre  1692.  il  a dépendu  des  Eltéle 
Palatin  & de  Brandebourg  d’obtenir  de 
Majefié  Impériale  une  Concefllon  falvo  a 
rum  jure , fauf  le  droit  des  autres  Prêt 
dans,  femblable  à celle  qu’a  obtenue  aut 
fois  la  Maifon  de  Saxe;  que  ce  defiein  ( 
même  été  exécuté,  fi  quelques  circonfi 
ces  trop  intéreflantes  pour  Leurs  AI  tel 
Eleétorales  ne  les  avoient  engagé  à eu 
gliger  l’exécution. 

§.  XVII.  Plufîeurs  raifons  différen 
nous  ont  fait  fentir  qu’jl  y auroit  de  l’av 
tage  à traiter  cette  mat'ère,  fur -tout 
nous  rendions  compte  d’une  pofiTefTion 
renferme  cent  & trente  ans  d’interv: 
En  effet  , quoique  quantité  d’Ecrivs 
aient  déjà  eu  foin  de  mettre  au  grand  j< 
le  droit  compétent  de  Sa  Majefié  le  1 
de  Pruffc,  cependant  il  fe  trouve  beaucc 
de  perfonnes,  entres  autres  celles  quiig 
icnt  le  Droit , à qui  il  parole  inconceva 
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que  ce  Prince  puifle  fe  trouver  conjointe- 
ment avec  bon  Altefle  Electorale  Palatine 
dans  la  pofleflion  des  Duchés  de  Berg  &de 
Juliers.;  elle  qui  exerce  fur  ces  Pais  toute 
l’autorité  due  au  Souverain.  Ces  perfon- 
nes , dis-je , ne  peuvent  comprendre  que 
fuivant  ce  principe  Sa  Majefté  Pruffienne , 
après  le  décès  de  l’EleCteur  Palatin  au- 
jourd’hui régnant , puifle  fans-  aucune  for- 
malité , fans  autre  remede  que  celui  que  lui 
offre  la  difpoütion  du  Droit,  fe  conferver 
& Ce  maintenir  dans  la  poffelfion  de  toutes 
ces  Provinces. 

§.  XVIII.  En  effet,  quoiqu’on  fâche  que 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  , en- 
vironnée de  toutes  parts  des  dangers  que  lui 
caufoient  fes  Ennemis,  fe  laiffa  enfin  per- 
fuader  dans  l’Affemblée  de  Dortmundj  en 
faveur  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg,, 
& que  félon  ce  qu’on  étoic  déjà  convenu  , 
la  pofleflion  folidaire  de  toute  la  Succeffion 
réitérait  abfolument  attachée  au  premier 
Propriétaire  ; cependant  un  Jurifconfulte 
de  ce  tems-là  auroit  eu  peine  à trouver 
dans  tout  le  corps  du  Droit  Romain  un 
,terrae  qui  exprimât  clairement  la  nature 
’de  cette  convedcion.  Après  bien  des  re- 
^çherches  & des  conteflations  on  fe  Çeroit 
fans  doute  réduit  à dire  que  la  Maifon  de 
Neubourg  obtint  la  pofleflion  jure  faviiliarU 
tatis  , «5c  que  ce  droit  d’amitié  ne  lignifie 
rien  d’autre,  fi-non  que  la  Maifon  Electo- 
rale de  Brandebourg  a confervé  fa  première 
qualité  de  poflfcfleur  folidaire  ; que  cette 
Maifon  a bien  voulu  joüir  de  la  poflTcfïïon 
, M 4 con- 
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cGlijoltir^AieBt  avec  Tautrc , mais  pour 
(ems  à fa  réqoiGtf'ep  ; que  ittslgté  cela 
■ le  Poireflèür  Iblidaife  s'eft  expreifômenc 
léfeH'é  le  drôit  de  pofîeddr  folidairemenri 
LdS  Afles  foi>É  fèi  que  les  Pulfiances  lvîé^* 
êiâtrifeès  fe  foipt  fort  recflées'fur  cette.  d»f» 
püte  éé  mots , etnploiiés  pàf  les  Jufifcon- 
îliltes  de  de  cems-là.  Elles  étoient  d’avis 
qué  pôu?  ajuftét  un  Différend  f il  ét-oit  inu* 
tile  d’àvëir  rdcours  à des  cxprefllons  flifcep^ 
fibU'S  de  cotireftation.  Quoi  qu’il  en  foie  4 
lês  cffcbnftdnèes  prouvent*  que  rrtalgré  lâ 
conjouïffance  de  la  Maifon  de  Neubourg  4 
là  i^aifOn  Eleftofàle  de  Brandebourg  ne 
jamais  relâchée  du  droit  qu’elle  a ac* 
quis  de  pofféder  folidairement.  Les  effets 
ÉJÏ  font  probables  à différens  égards  > tant 
pëur  le  préfent  que  pour  l’avenir.  î.  La 
pbflbfliîon  accordée  par  un  motif  d’amitié 
è là  Maifon  de  Neubourg  n’a  jamais  été 
établie  fur  aucun  principe  qui  ait  pu  don** 
ber  lieu  à cette  Maifon  d’acquérir  le  droit 
‘dé  Poffeflbii-e  en  tems  & lieu  convenables  > 
ïll  eonformémefic  aux  I.oix.  2.  Si  elle  a 
été  dépourvûe  de  ce  titre,  il  eft  confiant 
que  là  Maifon  EleÛorâle  de  Brandebouf| 
trouvée  de  tout  tems  éans  la  pôfleflîoft 
lolidàite  dé  tous  les  Fiefs  & Domaines  dé 
Çféves  & de  Julîers.  3.  Quoiqu’elle  fê 
fôit  défiftëé  fen  faveur  de  la  Maifob  de  Neü* 
bourg  4e  là  pofleflîon  naturelle , qu’elle  a- 
Véit  prife  ou  corporèllcment  ou  extérieur 
fémenc  dCs  Duchés  de  jüiiêrs  & de  Berg  4 
■efe  ft’eft  pa's  qu’elle  ait  renoncé  à fa  pof- 
légitime  ; elle  la  conferve  toujoui-s 
■'  ^ > dans 
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dans  i*'el'prit , c’e^-à-dire,  que  pour  s’énon- 
cer eis  Jüfifconfuhe,  elle  s’en  eft  réfervé  la 
poffefliôo  animo  6?  cwiliter , ci  qu’eile  con- 
'tinue  de  poiléder  luivant  ce  principe  du 
Droit,  Jüliers,  Berg,  Raveltein,  Winnen- 
dhalÿ  & Breskefandt,  de  même  qu’elle  pof- 
fede  le  Duché  de  Cléves,  les  Cotntés  de  la 
Marck  6i  de  Ravensberg.  4.  Cette  précau- 
tion avait  pour  objet,  qu'en  cas  de  déca- 
dence de  la  Maifon  de  Neubourg,  ou  d’ex- 
tinétion  de  fa  Branche  mafculine  , la  Mai- 
fon Eicélorale  de  Brandebourg  ne  fût  point 
oblig’ée  , avant  de  s’emparer  de  Berg  & de 
Juliera,  d’acquérir  une  nouvelle  polî-eflion, 
imais  plûtot  de  fe  fervir  par  un  Acle  cor- 
porel , adtu  corporatif  de  celle  qu’eile  avoit 
acqulfc  & contervée  corpore  Csf  animo  ; par 
conféquent  de  faire  voir  l'effet  du  droit  de 
PolTelfoire  qu’elle  avoit  conicrvé,  de  fônir 
les  Paj's  de  juiiers  & de  Berg  ouverts  eh 
toute  occafion , & d’y  rentrer  à fa  volonté 
& fans  le  moindre  obüacle.  Ces  mefureâ 
Que  prenoit  la  Maifon  Electorale  de  Bran* 
debourg  , pouvoient  d’autant  moins  caui^ 
d’ombrage,  qu’elle -même  s’attiroic  par -là 
de  grandes  difficultés  , puifque  pohr  empê- 
cher que  la  mefintelligence  qui  regnoit  en* 
tre  elle  & la  Maifon  de  Neubourg,  n’atti- 
rât les  Efpagnols  dans  le  Pais,  elle  fut  obli- 
gée d’admettre  cette  Maifon  à la  jouïffance 
de  piens  dont  elle  fe  voioit  feule  maîcref- 
fe  par  le  droit  d’une  polTcffion  légitime. 
I,a  Maifon  de  Neubourg  confentic  volon- 
tjprs  à toutes  les  claufes  & reftrîétions  du 
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Traité  de  Dortmund , perfuadée  qu’hormis 
cette  ceflîon  elle  n’avoit  aucun  titre  de  Pof- 
JeJJoire  que  le  Droit  pût  autorifer.  Ces  claules 
De  furent  pas  même  d’un  médiocre  avantage 
à toute  la  Succeflîon  en  général,  puifqu’elle 
conferva  réellement  par  leur  moïcn  cette 
connexité  inféparable  décidée  par  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  j & on  peut  dire  que  les 
Principautés  & Seigneuries  ont  moins  été 
démembrées  & féparées  de  leur  corps , que 
le  gouvernement  & les  revenus  n’en  ont 
été  partagés  pour  un  tems,  tandis  que  dans 
ce  partage  la  poflelîion  folidaire  de  la  Mai- 
fon  Eleftorale  de  Brandebourg  n’a  fouffert 
aucune  altération.  Pour  donner  à tout  ce 
détail  un  fens  intelligible  & juridique  , on 
a été  obligé  d’avoir  recours  aux  expreflions 
ufitécs  en  matière  de  Droit.  C’eft  à cette 
occafion,  que  pour  énoncer  leurs  fentimens, 
les  deux  Jurifconfultes  de  la  Cour  Eleélo- 
rale  de  Brandebourg,  Bhunneman& 
Stryken,  fe  font  fervis  de  pluûeurs  terr 
mes  que  le  Droit  commun  a introduits  , ou 
adoptés  , tels  que  de  pojjejjione  jure  familiari- 
tatis  , de  compojfeffione  , de  pojfejjione  civili , 
ànimo  retinenda;  ïtd  animo  folo  , fine  aélu 
corporali , nunquam  ucquircnda , &c. 
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CHAPITRE  III, 

Réfutation  folide  de  VExpofition  de  la  MaU 

Jon  Electorale  de  Saxe, 

§.  XIX.  \ Près  avoir  prouvé  que  la 
JC\,  Maifon  Eleaoràle  de  Bran- 
debourg a pofledé  pendant  l’efpace  de  cent 
& trente  ans , & que  ia  Maifon  Royale  de 
Prufle  continue  encore  aujourd’hui  de  pof- 
féder  fans  interruption  les  Domaines  de 
Juliers  & de  Berg;  après  avoir,  dis-je,  é- 
tabli  ces  preuves  par  des  Traités  publics 
contenus  dans  les  Rélations  imprimées  des 
Affaires  d’Allemagne,  il  ne  fera  pas  difficile 
de  répondre  avec  précifion  aux  objeftions 
frivoles  inutiles  de  l’Ecrivain  de  la  Maifon 
Eleétorale  de  Saxe , & de  guérir  l’efpric  du 
Public  des  faux  préjugés  qu’elles  peuvent  y 
avoir  fait  naître. 

§.  XX.  Cet  Ecrivain  eft  entièrement  per* 
fuadé  que  la  Maifon  Eleélorale  de  Saxe  a 
prétention  aux  Duchés  de  Juliers  & de  Berg 
intuitu  pojfefforiij  du  côté  du  pofTefToire. 

Pour  le  prouver,  il  réclame  la  demande 
inférée  dans  le  Mémoire  des  Griefs  , à la- 
quelle il  donne  du  rapport  su  Pofrefibire  , 

2.  il  allégué  la  Conceffion  de  tous  ces  Fiefs  ’ 
faite  par  l’Empereur  à Chrifliern  Electeur  = 
de  Saxe  , 3.  il  ajoute  que  Sa  Majefté  Im- 
périale a donné  à ce  Prince  la  liberté  de 

6’en  approprier  la  pofleffion. 

• §•  XXI. 
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§.  XXL  La  folidicé  de  la  réponfe  > 
TOUS  avons  à faire , conGüe  dans  les  Ai 
de  la  Dictte,  tenue  par  la  Cour  de  Sax 
Torgau  en  idop.  Il  y eft  die,  que  les 
tacs  affemblés  furent  priés  de  déclarer, 
pour  obtenir  le  Pofleflbire  des  Duchés 
Juliers  & de  Berg  avec  routes  leurs  dépi 
dances,  il  étoic  à propos  que  Son  Altt 
Èleétorale  mît  des  troupes  en  campagr 
DU  s’il  étoit  plus  expédient  qu’elle  four 
ce  Différend  à la  décifion  d’une  procédi 
régulière. 

Cette  propofition  , qui  fe  fît  le  3, 
Septembre  1609.  fut  mûrement  examin 
par  les  Etats  tant  fécûliers  qu’Ecqléfia 
ques  , par  toute  la  Nobleflc,  l’Ordre  Eqi 
lire  & les  Députés  des  Villes.  En  voici 
Réfultat  du  30.  du  môme  mois  : Comme 
autres  Prétendans  à la  Succeffton  de  Juli 

de  Ber, s, , principalement  la  Maifon  Elec 
raie  de  Brandebourg  £5’  la  Maifon  Palat, 
de  Neubourg  ont  déjà  pris  pojfejfton  de  tou 
ces  Provinces,  ^ que  d’ailleurs  ces  deux  M 
fons  fe  trouvent  maintenues  dans  leur  poj) 
fion  par  pluficurs  Puiffances  étrangères  ; 
Etats  ajfemblés , confultant  leur  fidélité  & h 
%èle  , ont  jugé  à propos  de  eonfeiller  à fon  j 
tejfe  Eleàorale  de  ne  former  aucune  réfoluti 
à cet  égard , moins  encore  d’avoir  confiance 
la  jujiiee  de  Jà  Canfe,  qiCelie  fera  toujours 
état  de  décider  dans  la  fuite. 

La  réponCc  que  fit  l’Eleéleur  à cet  a^ 
ne  fut  pas  fans  répliqué  ; & malgré  tous  ] 
fentijncDS  pour  Ci  contre , agités  dans 
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Diette,  Son  Alcefle  changea  enfin  de  réfo- 
lution , & fe  propofa  de  ne  rien  entrepren- 
dre fur  le  Pofleflbire.  Ce  que  nous  rap- 
portons ici  eft  un  extrait  des  A^lcs  publies, 
d'où  il  parole  inconteftableraent  que  laMai- 
Ibn  Eleéborale  de  Saxe  ne  s’eit  point  appro- 
prié de  poirtlToire  fur  les  Duchés  de  Clé- 
ves,  de  Juliers  de  dc  Berg;  qu’au  contraire 
aïanc  reconnu  celui  qu’avoic  ibr  ces  Pro- 
vinces la  Mailbn  Eiedloraie  de  Brandebourg, 
elle  a jugé  qu’il  ne  lui  convenoic  pas  d’a- 
voir des  vûes  fi  mal  pl^nrées. 

§.  XXil,  Une  feule  raifon  fufiiroit  pour 
convaincre  ceux  qui  fe  reconnoiflenc  dans 
oct  Ecrit.  C'eft  de  faire  réflexion  que  de- 
puis cent  de  trente  ans  la  Maiibn  Electo- 
rale de  Saxe  n’a  eu  aucune  part  au  Poflef- 
Ibire  des  Duchés  de  Juliers  & de  Berg , & 
qu'elle  a encore  moins  de  droit  aujourd'hui  d'y- 
prétendre  , candis  que  d’un  autre  cô:é  la 
Maifon  de  Prufîe  & de  Brandebourg  non- 
feulement  s’eft  mife  en  poffeflion  de  toui 
ces  Duchés  d’une  manière  légitime , mais 
qu'elle  s’y  elt  confervée  pendant  cent  dc 
autant  d’années,  malgré  les  révolutions  que 
les  guerres  ont  caufées  dans  l’Empire  pen- 
dant ce  long  intervale  ; fans  oublier  que 
cette  poffeilion  a été  confirmée  par  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  en  l<578.  Mais  comme  l’E- 
crivain de  la  Maifon  de  Saxe  ne  cherche 
qu’à  embrouiller  la  matière  par  quantité  de 
taifonnemens  abjurées  , il  eft  bon  , difons 
plus , il  eft  nécîeflaire  de  lui  repondre  arti- 
cle par  article.  Ce  fer^a  le  vrai  moïen  de 

faire 
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faire  connoîcre  au  Public  la  vérité  dan^ 
toute  fa  fimplicité  naturelle. 

§.  XXIII.  Premièrement  TEcrivain  de  la 
Gour  de  Saxe  femble  tirer  un  avantage  de 
f ce  que  dans  le  dernier  Ecrit  publié  par  la 
Cour  Eleftorale  Palatine  , on  prétend  que 
les  Domaines  de  Juliers  & de  Berg  doivent 
être  réputés  pour  des  Fiefs  mafeulins  ; ce 
qui  feroit  précifément  le  principe  fur  le- 
quel la  Maifon  Eleftorale  de  Saxe  voudroit 
établir  fa  préférence.  D’autant  plus  que 
rExpeétative , accordée  à fes  Prédécefleurs 
par  Sa  Majellé  Impériale,  étant  de  plus 
ancienne  date , le  droit  de  là  Maifon  E- 
leélorale  de  Saxe  devroit  l’emporter  par  un 
effet  de  fon  ancienneté  fur  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  auroit  fait  depuis  ce  tems-là 
en  faveur  de  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg. 

§.  XXIV.  D’abord  cette  objeélion  re- 
garde le  Petitoire , & n’a  aucun  rapport  au 
PofTelToire  dont  il  eft  ici  queftion  ; Enfuite 
nous  difons  que  cette  raifon  eft  la  même 
qui  a toujours  empêché  la  Maifon  Eleéto- 
raie  de  Brandebourg  d'accorder  aucun  droit 
à la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  fur  les 
Duchés  de  Berg  & de  Juliers  , quoique  par 
rapport  à de  fâcheufes  circonftances  elle 
ait  été  obligée  de  lui  céder  limplement  le 
PofTelToire  par  droit  d’amitié , jure  familia^ 
ritatis/en  faveur  de  Tes  Defeendans  mâles: 
'de  manière  qu’après  le  décès  de  l’Eleâeur 
Palatin  V la  conféquénee  que  nous  avons  ti- 
rée III.  de  cette  j doit  avoir 
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lieu;  favoir,  que  la  pofleffion  folidaire  de 
ces  Domaines  doit  revenir  ipfo  jure  à la 
Maifon  Eleftorale  de  Brandebourg,  & que 
rien  ne  peut  l’empêcher  de  les  polTéder 
corporellement , fans  avoir  ou  fans  recon- 
noître  à l’avenir  aucun  compojfejjbrem  jure 
familiaritatis  , c’cft-à-dire  aucun  Adjoint 
qui  ait  la  qualité  du. dernier  pofiTefTeur. 

§.  XXV.  Cependant  l’Ecrivain  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  s’imagine  que  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  fe  fert  d’un  biais  , 
en  ce  qu’elle  a prétendu  que  les  Duchés  de 
Berg,  de  Juliers  & RaveÜein , étoient  des 
Fiefs  qui  tamboient  en  quenouille  ,•  & que 
par  conféquent  ils  étoient  dévolus  à la  fœur 
aînée  du  dernier  Duc  ; que  de  plus  cette 
Maifon  a voulu  faire  croire  au  Public  que 
de  tout  tems  tel  avoit  été  l’ufage  dans  ces 
Provinces , au  lieu  qu’il  eft  vifible,  i.  que 
ce  qui  eft  arrivé  par  voïe  de  fait  ,2.  que 
ce  qui  s^eft  fait  par  la  connivence  des  Em- 
pereurs, ou  que  ce  qu’on  a jugé  à propos 
de  faire  dans  un  cas  particulier , ne  peut 
fervir  de  Coutume  ou  de  règle  générale  dans 
un  Païs.  ^ 

§.  XXVI.  Pour  nous  expliquer  en  gé- 
néral , nous  répondons  que  non  feulement 
on  eft  exempt  de  ce  reproche , rnais  enco- 
re que  c’eft  une  vérité  conftante  appuïée 
du  témoignage  des  loix  & prouvée  par  une 
ancienne  Coutume,  que  les  Païs  de  Clé- 
,ves , de  Juliers,  de  Berg,  de  la  Marck', 
de  Rayensberg,  & de  R^veftein , ont  été 
& lèront  de  tout  tems  des  Fiefs  auxquels 
les  femmes  ont  droit  de  fuccéder , jufque- . 
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>à , qu’on  ne  peut  aceorder  à la  Maifot 
k'ctoralc  de  Saxe  ni  Kxpeûanve  pour  1 
tmélion  delapoftéricé  mille,  nide  privii 
à la  Maifon  PaladDc  de  Neubourg  , 
préjudice  de  l’ordre  de  fucceflion  par  r 
port  aux  femmes. 

Cette  règle  e(t  établie. 

1 Par  les  plus  anciennes  Loix  de  PE 
pire,  je  veux  dire  celles  des  anciens  Frai] 
Francorum  Ripuariorum  , qui  habitoienc 
les  frontières  de  ces  Païs. 

H.  Par  les  Déclarations  des  Empere 
& de  l’Empire,  à chaque  fois  que  les  é 
neméns  y ont  donné  lieu. 

lîl.  Par  les  Arrêts  & les  Décidons  ér 
nés  de  leur  autorité , lorfqu’il  eft  furvc 
dcf?  D ffércnds  pour  la  Succeflion. 

IV.  Par  la  confiante  Coutume  ufîrée  dt 
dans  les  dix-fepe  Provinces  des  Paîs-Ba 
Coutume , qui  a appellé  les  femmes  à 
Succt  Hion  de  ces  Provinces  tant  en  géi 
ral  qu’en  particulier  & qui  fans  aucune  i 
ferve  a tranferé  tous  ces  Fiefe  à la  Maif 
de  Bourgogne  de  enfui  te  à celle  d’  Autrich 
de  manière  que  le  principe , fuivant  leqi 
Sa  Majeflé  Impériale  polTéde  & gouver 
maintenant  Tes  Provinces  des  Pal's-Bas,  i 
le  môme,  en  vertu  duquel  la  Maifon  Royj 
de  PrulTe  & Eleélorale  de  Brandebourg  pi 
tend  pofTéder  aujourd’hui  les  Duchés  i 
Juliers  & de  Berg,  & généralement  tout 
leurs  dépendances. 

V.  Ajoucoris  ^bceci  une  conféquence  i 
Droit  aufiî  concluante  qu’infaillible.  C’i 
que  comme  les  Païs  de  Juliers  & de  Be 
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& tous  leurs  annexés,  confiftanc  en  trois 
Duchés,  trois  Comtés  & Seigneuries,  ont 
pajfé  en  dot  (S  Contrat  de  mariage , & que 
par  ce  moïcn  tous  ces  Biens  ont  été  réunis 
tous  une  feule  puiflance;  de  même  il  eft 
néceflaire  qu’ils  continuent  d’être  fujets  à 
cette  difpofition  , tant  en  faveur  des  fem^ 
ines  qu’à  l’avantage  de  leurs  fuccefleurs. 

De  ces  cinq  Maximes  que  nous  venons 
d’établir,  il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  foie 
fuffîfante  pour  décider  par  elle-même  le  cas 
donc  il  s’agit.  Plufieurs  Ecrivains  fe  font 
donnés  les  foins  de  prouver  le  droic  de 
fucceflion  de  la  Maifon  Eleêlorale  de  Bran- 
debourg: ils  fe  font  étendus  fur  cette  ma- 
tière jufqu’à  mettre  au  jour  des  Volumes  ‘ 
complets  I & pour  peu  que  nous  rappellions 
leurs  raifons  & les  pièces  donc  ils  les  onc 
appuïées , nous  achèverons  de  lever  les 
doutes  en  éclairciffanc  de  plus  en  plus  la 
juftice  de  la  Caufe  de  la  Maifon  Royale  de 
Pruffe.  Néanmoins,  comme  l’Ecrivain  de 
la  Maifon  Eleftorale  de  Saxe  n’entre  dans 
aucun  de  ces  détails,  & qu’en  fe  retran- 
chant uniquement  fur  le  PoITefibire  , il 
femblè  s’être  fixé  à cette  quellion,  nous 
' nous  contenterons  de  le  lailTer  dans  les 
bornes  de  fon  ExpoJitionf.&L  de  le  renvoïer 
provifionellement  à ce  qui  a été  dit  plus 
amplement  en  faveur  de  la  Maifon  Eleélo-  . 
raie  de  Brandebourg. 

% XXVII.  11  eft  inutile  de  réfuter  céfr 
raines  obj«j6lions  que  cet  Ecrivain  s’efforce 
de  faire.  Comme  elles  ne  touchent  points, 
Peffentiei  de  la  matière  , elles  deviennent 
; Tome  X2I,  N inuti- 
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inutiles  & tombent  d’elles-mêmes.  En  e 
nous  convenons  avec  lui,  i.  que  les  v 
de  fait  n’établiflent  aucun  titre;  mais 
que  les  Loix  & les  Coutumes  font  expr( 
&décifives,  comme  dans  le  cas  du  c 
de  fucceflion  de  la  Maifon  Eleftorale 
Brandebourg , alors  nous  répondons 
eft  permis  d’ufer  des  voies  de  Droit 
didlent  les  Loix  de  la  Juftice.  2.  Pour 
effet , on  n’a  befoin  d’aucune  conniver 
puifque  tel  qui  fe  fert  de  fon  droit , ne 
tort  à perfonne:  on  n’a  pas  befoin  non 
de  fe  dérober  à la  vûe  des  clair-voians 
d’exiger  qu’on  ait  de  l’indulgence  poi 
conduite  , 3.  Nous  concevons  d’aill 
qu’un  Bien  donné  à celui  à qui  il  appar 
félon  Dieu  & les  Hommes,  n’eft  poin 
aéle  de  juffice  qui  puifie  être  mis  au  1 
bre  der  faveurs  d’un  Souverain.  Par  et 
quent  on  ne  peut  que  taxer  de  témerii 
â'extramganceYEQns2Î\T\  de  la  Maifon  El 
raie  de  Saxe,  en  ce  qu’il  ôfe  faire  de  p: 
]es  objeélions,  tandis  que  la  Maifon  Eli 
raie  de  Brandebonrg  a à lui  oppofer  un  1 
jnconteftable > i.  fondé  fur  les  Loix,  1 
les  Déclarations  des  Empereurs  tant  e 
néral  qu’en  particulier,  3 fur  les  Réfi 
& les  Arrêts  des  Diettes  de  l’Empire,  ^ 
la  Coutume  reçue  & pratiquée  conftamn 
je  ne  dis  pas  feulement  dans  les  Prov 
des  Païs-Bas , voiünes  t^es  Duchés  de  Ji 
de  de  Berg,  mais  encore  dans  les  Diftri^ 
ces  deux  Duchés  même , & dans  toute 
autres  Terres  de  leur  dépendance.  On 
loit  avec  plus  de  juftice  rétorquer  les  c 
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tions  à leur  Auteur  , Sc  prouver  par  la  qua- 
lité même  des  Maximes  dont  nous  avons  par- 
lé, que  les  Prédéceffeurs  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Saxe , fans  aVpit  examiné  ta  nature 
& la  propriété  de  ceS  Pâfe,  ont  follicité  des 
Expedatives  à la  Cour  Impériale,  & les  oûc 
enfin  obtenues  par  les  voies  de  fub-  & d’ob- 
Teption;  que  dans  la  fuite  les  Empereurs, 
’aiant  connu  plus  à fonds  ce  dont  il  s’agif* 
foit , fe  font  repentis  de  leur  facilité,  & ont 
tâché  de  fubllicuer  à cette  Conceflîon  quel- 
que autre  prérogative  en  faveur  de  la  Mai- 
fon Eîedorale  de  Saxe , afin  de  l’empêcher 
de  faire  ufage  de  celle  qui  lui  avoit  été  oc- 
troyée. Il  eft  même  probable  que  les  chofes 
feroient  reftées  fur  le  même  pied , lien  i6cig, 
les  defleins  des  Efpagnols  dans  lés  Pâtii-Bais 
n’avoient  détourné  ceux  de  la  Cour  Impé- 
riale , en  faifant  naître  à l’Empereur  Rodol- 
phe II.  ou  plûtôt  à fon  Conleil , des  idééi 
toutes  différentes. 

§.  XXVIII.  Autant  les  Maximes  dont 
nous  avons  parlé , font  propres  & naturel- 
les à la  Succeflîon  des  Fiefs  de  Juliers  & dé 
Berg  & de  toutes  les  Principautés',.  Comtés 
& Seigneuries  que  renferment  ces  deux 
Duchés,  autant  font-elles  au-deflus  de  tou- 
tes les  conféquences  qu’on  pourroit  drtt 

f)our  d’autres  cas;  autant,  dis-je,  eft-il  ab- 
urtje  ' de  citer  des  exemples  pour  prouver 
què  Sa  Majefté  Impériale  a*  accordé  à quel? 

3ues  Prinqes  la  liberté  d’héritfcr  des  Fieft 
e PEmpîte,  quoique  dévolus  femmes. 
Tels  font,’'dit-ofi , le  Duché  de  Saxe,  lé 
Palatinat,  le  MeçMehbourg  , la-  Beffe , lé 
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'Holdein,  & le  Païs  de  Laufltz.  Ce  feroic 
une  affaire  de  trop  longue  haleine,  que  de 
vouloir  juger  de  la  qualité  de  la  Succeflîon 
'de 'tous  les  Biens  féodaux.  Une  pareille 
décifîon  feroit  fans  doute  fort  fingulière  ; 
chaque  Fief  feroit  lefujet  d*un  Volume  en- 
tier, & la  conclufion,  telle  qu’on  fe  feroit 
cru  en  droit  de  former  fur  la  nature  des 
3iens  des  Duchés  de  Juliers  & de  Berg, 
jn’auroit  d^autre  mérite  que  celui  d’étre  tout 
à la  fois  inutile  & extravagance.  La  raifon 
nous  apprend  : quod  Juper  diverfis  non  Jiet 
contradiàio  ; je  veux  dire  qu’il  ne  fe  trouve 
j)oint  de  contradiélion  dans  des  cas  entié- 
jement  oppofés.  En  effet,  chaque  Fief  a 
fa  qualité  qui  lui  efl  propre.  Perfonne  ne 
s’avjfera  d’accufer  la  Maifon  Eleélorale  de 
'Brandebourg , d’avoir  décidé  que  puifque 
Jes  Duchés  de  Cléves  & de  Juliers , fitués 
in  Francia  Ripuaria , font  des  Fiefs  auxquels 
les  femmes  ont  droit  dé  fuccéder  toutes  les 
autres  Principautés  & Seigneuries  fituées  en 
d’autres  endroits  de  l’Empirè  font  fujettes 
à la  même  règle,  & doivent  par  une  fuite 
;néceffaire  tomber  en  quenouille.  Non , 
ces  derniers  Fiefs  peuvens  & doivent  con- 
ferver  leur  qualité,  de  Fiefs  mafculins  félon 
leur  nature  & leur  difpofition , quoique  les 
Pais  reffortiflans  des  Duchés  de  Juliers  & 
de  Berg  qui  fe  trouvent  enclavés  dans  les 
Païs-Bas,  ayene  & retiennent  abfolument  la 
j faculté.  qu3|s  ont  d’écheoir  aux  femmes. 
Telles  fons^üiantité  de  Provinces  différen- 
tes que,  poffede  Sa  Majefté  Pruflienne,  & 
'gui,,  quoique  foumifes.  à d’autorité  feule  de 
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ce  Prince  , ne  perdènt  rien  de  leur  qualité’ 
particulière.  Cette  règle  peut  avoir  lieu 
par  rapport  à tous  les  Fiefs  mafculins  de 
l’Empire  en  général  ; elle  ne  renferme  nul- 
lement les  Domaines  des  Duchés  de  Juliers 
& de  Berg,  dont  l’exception  fert  d’autanc 
plus  à établir  cette  règle  dans  les  Princi- 
pautés & dans  les  Païs , oli  les  Fiefs  font 
de  nature  à ne  pouvoir  tomber  en  quenouil-' 
le.  Cléves  , Gueldre , Zutphen  & autres  , 
même  les  Fiefs  reftraints , font  tous  Fiefs 
dont  la  Succeflîon  eft  donnée  aux  femmes  r 
cependant  la  Noblefle  du  Païs  ne  çonlervô 
pas  moins  le  droit  qu’elle  a fur  lès  Pîël*' 
qui  fe  trouvent  placés  en  d’autres  endroits^ 
Brifons  fur  cet  article , & çeflbns  d’inter- 
rompre l’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxé; 
dans  fes  vûes , puifqu’il- témoigne  encore 
qu’il  n’en  a aucune  fur  le  Petitoire. 

§.  XXIX.  C’eft  ici  qu’il  en  i^ent  à la 
queftion  principale  ; favoir , fi  Sa  Majefté- 
Pruffienhe , à raifon  du  Pofleflbire , peuc- 
entrer  en  négociation  avec  la  Maifon  Pa-- 
latine  de  Sultzbach»  & fi  à certains  égards 
elle  peut  encore  accorder  à cette  Maifon 
la  conjouïffance  des  Duchés  de  juliers  &• 
de  Berg. 

Nous  avons  fait  voir  de  quelle  manière- 
& de  -quel  droit  cette  conjouïffance  fuf 
donnée  en  1609.  à la  Maifon  Palatine  de- 
Neubourg;  nous  avons  dit  que  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe  follicita  le  môme  avan- 
tage dans  le  Traité  de  Juterbock , enfin 
nous  avons  remarqué  que  la  ceflion  , faite 
à la  première  de  ce&  deux  Maifons,  n’eu& 
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d^autres  motifs  que  les  fâcbeufes  coojoc^W 
rcs  de  ce  tems-là , & la  bonne  volonté  de 
la  Maifon  Eleéloralc  de  Brandebourg..  Ainfi, 
comme  cette  prérogative  a dépendu  autre* 
fois  de  la  volonté  des  Prédéceflêurs  de  Sa. 
Majefté  Pruflîanne  , il  lui  fera  également, 
libre  aujourd’hui  de  faire  à ce  fujet  ce 
qu’elle  jugera  à propos  ; à moins  que  l’E*  ■ 
crivain  de  la  Maifon  de  Saxe  n’apportât  des, 
laifons  qui  prouvafTent  le  contraire*  De. 
notre  côté  nous  lui  en  oppoferons  quel- 
qnes-unes  , que  nous  tâcherons  d’éclaircir 
par  des  règles  de  Droit  qui  mettront  en 
état  de  juger  de  leur  foiidité. 

§.  XXX.  L’Aéle  du  Traité  de  Paix  de, 
>?Veftphalie  Arc.  4.  §.  57.  du  Traité  d’Of- 
nabrück  , & Art.  5.  §.  46.  de  celui  de 
Munller,  lui  fournie  l’objeèlion  la  plus  ef- 
fentielle  qu’il  ait  à nous  faire.  Voici  ce. 
qui  y a été-  réglé  pour  ce  qui  regarde  la 
Succeflîon  de  Julicrs  & de  tout  ce  qui  en. 
dépend  : Quia  vero  etiam  Caufa  J u l i A- 
CENSis  fuccejjionis  inter  Jnterejjaîos  , niji. 
p^veniatur , ' magnas  aiiquando  turbas  in  Im- 
perio  ' excitare  pojjet,  idea  conventum  ejl , ut 
eu  quoque  pace  confeSla , ordin  ario  pro- 
cès s u , coram  Cæfarea  Majejlate , vel  ami* 
Cühili  compojttione , wl  alio  legitimo  modo  fine 
mora  dirimaïur  ; c^eft-*à-dire , que  comme  il, 
eft  à craindre  que  les  Princes  intérelTés  à 
la  Sucçeflioij  de-Juüers  n’excitent  tôt  ou, 
tard  • do^  troubles  confidérablee  dans  l’Em- 
pire, à/moins  qu’on  ne  les  prévienne,  on: 
eft  convenu  que,  même  après  la  conclufion 
de  la  Paix,  la.C£iufe  qui  regarde  cette- Suc- 
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ceirioD  fera  portée  en  procès  ordinaire  au- 
Tribunal  de  Sa  Majellé  Impériale,  pour 
y être  décidée  fans  perte  de  teras  , foie 
par  un  accommodement  à l’amiable  , foie  / 
par  quelque  autre  voie  légitime. 

On  a fujct  de  loüer  l’Ecrivain  de  la  Maî- 
fon  Elcélorale  de  Saxe  d’avoir  fuppléé  à 
fes  raifons  par  les  termes  du  Traité  , du 
moins  fe  verra-t-il  obligé  par-là  de  recon- 
noître  fuffifamment  que  les  Négociateurs 
de  la  Paix  fe  font  éloignés  du  Pofleflbire, 

& qu’ils  ont  prononcé  pofitivement  fur  le 
Petitoire,  en  ftipulant  la  claufe  ordina- 
Rio  pRocEssü.  Bien  - tôt  nous  ferons 
' füccédcr  les  conféquenccs  & les  preuves 
à nos  raifomiemens. 

§.  XXXI.  Cet  Ecrivain  n’efl:  point  fiable 
dans  le  choix  qu’il  vient  de  faire  ; il  change 
de  reffource.  Peut-être  veut-il  conclure, 
que  comme  la  Maifon  Eleélorale  de-  Saxe*^ 
a follicité  le  droit  de  Pofleflbire  par  une’ 
requête  pleine  de  Griefs , préfentée  au 
Confeil  Âulique  en  lôij.  qu’aiant  même 
obtenu  de  l’Empereur  Rodolphe  II.  en 
lôio.  l’inveftiture  de  la  Succeflion  des- 
Biens  dont  il  s’agit  ; que  de  plus  , aïanc 
été  mife  dans  la  pofleflîon  civile , & qu’aiant 
enfin-  dépendu  d’elle  de  s’emparer  de  la’ 
pofTeflion  naturelle,  on  ne  peut  lui  difpu- 
ter  le  droit  qu’elle  a au  PoflTeflbire. 

XXXII.  On  répond  que  folliciter  &• 
obtenir  n’eft  pas  la  même  chofe.-  II  s’en 
fâtic  de  beaucoup , & il  y a autant  de  dif- 
férence entre  une  inveftiture  fymbolique,- 
figurée  ou  abuüve  , & la  pofleffion  réelle 
• V N 4 - d’un 
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d’un  Fief,  qu’il  y en  a entre  chercher  & 
trouver  , fouhaiter  & avoir.  D’ailleurs  il 
eft  prouvé  par  le  bon  fens  , & par  le  Droit 
çommurt  , reçu  dans  toute  l’étendue  de 
l’Empire  : quod  animo  folo  nequeat  acquiri 
poflcflio  , quamvis  a6tu  corporali  acquijîta , 
animo  folo  pojjit  confermri;  c’eft- à-dire, 
qu’on  ne  peut  acquérir  la  pofTeflion  d’un 
Bien  par  la  feule  volonté , quoiqu’au  con- 
traire on  puiffe  la  conferver  lorfqu'elle  eft 
acquife  par  un  aélc  corporel.  Ce  font  les 
premiers  principes  du  Droit,  & à cet  égard 
l’Ecrivain  de  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe 
n’allégue  rien  qui  mérite  une  réponfe.  Il 
auroit  même  pu  fe  difpcnfer  d’en  venir  à 
des  difeuftions  qui  attaquent  tout  à la  fois 
la  raifon  & le  Droit  commun , uGté  dans 
J’Erapiré. 

§.  XXXIII,  Sur-tout , fl  on  conGdére 
que  la  Maifon  Eleélorale  de  Brandebourg 
s’eft  mife  en  poGTeGion  de  tous  les  Domai- 
nes de  Juliers  & de  Berg  d’une  manière 
approuvée  par  les  Loix  ; que  depuis  ce- 
tems-là  ces  Biens  n’ont  ceGTé  d’être  poGfé- 
dés  , & que  par  conféquent  rien  n’enga- 
geoit'à  leur  nommer  un  poGTdTeur,  tandis 
que  la  Succcflion  fe  trouvoit  remplie.  L’E- 
crivain de  la  Maifon  de  Saxe  nous  inGnue 
que  Sa  Majefté  Impériale  a cafté  & anéanti 
le  droit  de  pofteGRon  dont  jouïffoient  les, 
Maifons  Palatine  & Eleftorale  de  Brande- 
bourg. C’eft  juftcmenc  pour  cette  raifon  , 
que  les  Princes  pofteffeurs  furent  attentifs 
à conferver  ce  qu’on  vouloir  leur  ôter.  Ils 
en  appelleçcnt  ab.  Jmperatore  male  irformato 
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ad  meliüs  infOrmandum  ; je  veux  dire  que 
comme  l’Empereur  écoic  mal  inftruit  de 
leurs  titres , ils  eurent  recours  fous  les  au- 
fpices  du  Droit  à Sa  Majefté  Impériale  el- 
le-même pour  la  convaincre  de  la  juftice 
de  leurs  prétentions.  Ils  fondèrent  leur 
Appel  (ur  ce  que  les  Décrets  émanés  de 
fon  autorité  dévoient  être  réputés  pour 
nuis , comme  rendus  avec  précipitation , fans 
connoiflance  de  Caufe , & fans  avoir  en- 
tendu les  Parties.  En  un  mot  ils  furent 
contraints  de  porter  leurs  Griefs , tant  de 
vive  voix  que  par  écrit,  contre  les  Mem- 
bres qui  compofoient  alors  le  Confeil  Auli- 
que;  & parmi  leurs  juftes  plaintes,  ils  fi- 
rent voir  qu’aiant  pris  poireffion  de  tous 
ces  Biens  fervato  juris  ordine  , Sa  Majefté* 
Impériale  ne  pouvait  leur  refufer  ce  qu’en 
pareil  cas  le  Droit  & la  raifon  alTûreroienc 
aux  gens  de  la  Ville  & de  la  campagne.  Ils 
ajoutèrent,  que  fi  malgré  la  juftice  de  leur 
Caufe  on  attentoit  contre  leur  poflelfton, 
ils  confulteroient  la  raifon  & les  Loix  de 
l’Empire,  & que  profitant  du  crédit  qu’el- 
les leur  donnoient,  ils  fe  mettroient  en 
devoir  de  repoufter  la  force  par  la  force  ; 
qu’enfin,  le  Ciel,  tout  l’Empire,  & géné- 
ralement tout  ce  qu’il  y avoit  d’honnêtes 
gens  dans  l’ünivers,  feroient  pris*à  témoins 
des  violences  qu’ils  auroient  à cftliyer  au 
mépris  des  règles  du  Droit  & de  la  juftice. 
La  Cour  Impériale  ne  fut  point  inienfible 
à ces  remontrances  ; elles  firent  toute  l’im- 
prefiion  quon  en  pouvoir  efperer. 

* N J §.  XXXIV. 
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. §.  XXXIV.  Un  autre  appui  qui  n’efl; 
pas  des  plus  folides,  & auquel  s’accroche 
l’Ecrivain  delaMaifonde  Saxe,  eft  le  Trai- 
té de  Jurerbock  de  l’an  i6ii.  par  lequel 
Son  Alcefle  Eleétorale  de  Brandebourg  doit 
s’ôtre  engagée  par  promefie  d’admettre  cet-, 
te  Mai  l'on  à la  cünjouïlTânce  des  Biens  en 
quellion. 

On  doit  remarquer  à cette  occafion  que 
rEiedteur  de  Brandebourg  n’avoit  aucun  pou- 
voir de  dirpofer  d’une  SuccelTion,  qui  ap- 
partenoit  cxclufivement  à la  Princefle  An- 
ne Ton  Epoufe , en  qualité  d’unique  héri- 
tière des  Fiefs  de  Juliers  & de  Berg.  C’eft 
môme  pour  cette  raifon , que  cette  Princef- 
fe , par  un  effet  de  fa  prudence  naturelle , 
refufa  d’adopter  l’Accommodement, & qu’el- 
le écrivit  de  fa  propre  main  aux  Minières 
de  ne  faire  aucune  démarche  pour  obtenir 
fon  approbation;  qu’au  contraire,  dans  la 
confiance  qu’elle  a voit  en  Dieu  & en  |a 
juftice  de  fa  Gaulé,  elle  écoit  réfolüe  de  ne 
fe  relâcher  en  quoi  que  ce  fût  de  la  poffef- 
fion  folidaire,  bien  loin  de  confentirà  re- 
cevoir un  troifième  poffeffeur.  Elle  ajou- 
toit  qu’elle  avoit  tout  le  refpeél,  toute  l’a- 
mitié & toute  l’eftime  imaginables  pour  le 
Prince  fon  Epoux  ; mais  que  sMl  avoit  lieu 
de  douter -de  l’équité  de  fes  prétentions, 
elle  avoit  de  fon  côté  d’autant  plus  de  fujec 
de  redoubler  la  confiance  qu’elle  avoit  en 
Dieu  & en  la  fidélité  des  Princes  fes  alliés  ; 
qu’elle,  & le  Prince  Eleétoral  fon  fils  , ne 
fouffriroient  jamais  que  la  Poftérité  pût  les 
. foup- 
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foupçonner  d’avoir  facrifié  à leur  timidité 
un  droit  inconteftable , & de  n’avoir  pas 
confervé  des  Biens,  que  leurs  Ancêtres 
avoient  pofiédés,  & que  Dieu  avoit  réfer- 
vés  à eux  de  à leurs  Succefleurs  ; que  les 
Cont’eillers  de  la  Cour  pouvoient  faire  ce 
qu’ils  }ugeroienc  à propos  ; mais  qu’elle  leur 
déclaroit  que  cette  affaire  la  regardoit  en 
particulier , & que  le  Prince  fon  Epoux 
D’étoit  point  en  droit  de  rien  flatuer  à fon 
préjudice.  Telle  fut  l’oppofition  formée 
par  la  Princeffe  Anne,  que  le  tems  n’a- 
moindrit jamais  , de  qui  par  conféquent 
anéantit  l’Accommodement  de  Juterbock. 
11  convenoit  fort  à l’Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  de  rendre  compte  de  ces  circon- 
ftances.  Cependant  il  les  omet , de  s’en 
prend  à la  Mailbn  Palatine  de  Neubourg 
qu’il  aceufe  de  n’avoir  pas  fouferit  à cec 
Accommodement.  Il  efl:  vrai  que  ce  Prin- 
ce contribua  de  fon  côté  à le  rejetter  ;mais 
ce  qui  en  marque  le  plus  la  nullité,  c’eftla 
fermeté  avec  laquelle  la  Princeffe  Anne  a 
perfifté  dans  fon  refus.  Après  cela , n’eft- 
il  pas  rifible  que  cet  Ecrivain  fe  réferve 
pour  le  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  un  Ac- 
commodement qui  n’a  été  ni  approuvé , ni 
accompli , de  qui  par  conféquent  eff  nul  à 
tous  égards.  D’autant  plus  que,  témoins 
les  djfférens  Traités  qui  nous  ont  .fervide 
preuves  , il  efl:  évident  que  la  Mailbn  Elec- 
torale de  Brandebourg  a joüi  elle  feule  de 
la  poffTeflion  qu’effe  avoit  prife  folidairc-' 
ment  fous  l’autorité  des  Loix»  & que  la 
Maifon  Palatine  de  Neubourg  n’eft  entrée 
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dans  le  droit  de  poflTefllon,  que  parce  qu'on 
a bien  voulu  le  lui  permettre  jure  familia- 
ritatis. 

§.  XXXV.  Examinons  préfentementen 
particulier  quel  peut  âcre  le  lecours  que  le 
même  Ecrivain  tire  du  Traité  de  Paix  d’OP 
nabruck  Art.  4.  §.  57.  & de  Munfter  Art. 
5.  §.  46.  Selon  lui , ce  Traité  autorife  la 
Maifon  Eleêlorale  de  Saxe  à prétendre  au 
Poneffoire , tant  parce  qu’on  a inOllé  fur  ce 
point  dans  les  conditions,  que  parce  qu’il 
eft  à craindre  que  cette  prétention  n’allu- 
me dans  l’Empire  une  guerre,  que  lés  Né- 
gociateurs de  la  Paix  ont  ablolument  eu 
deflein  d’éviter. 

§.  XXXVI.  L’évidence  du  contraire  eH: 
fl  palpable  par  la  claufe  inférée  dans  ce 
Traité  de  Paix  , qu’on  ne  peut  fe  difpenfer 
de  reconnoître  qu’on  n’y  a eu  fimplement 
que  le  Petitoire  pour  objet,  i.  En  effet 
l’exprefiion  de  processum  ordina- 
RiuM  le  défigne  ouvertement;  & tout  le 
monde  conviendra  félon  les  premiers  éle- 
mens  du  Droit,  que  le  PolTefibire  renferme 
Jimmarium  procejjuui , au  lieu  que  l’o  R d 1 N A- 
RiuM  ne  dénote  que  le  Petitoire.  2.  D’ail- 
leurs, il  eft  à remarquer  que  tous  les  Prin- 
ces alliés  & Etats  de  l’Empire  fe  font  cn- 
çagés  de  maintenir  la  Maifon  Eleélorale  de 
Brandebourg  dans  la  ponélfion  de  tous  les 
Biens  de  juliers  & de  Berg.  3.  Et  comme 
la  France,  félon  ce  que  nous  avons  dit  au 

V.  de  cette  Expofitioriy  fe  trouve  com- 
prife  dans  le  même  Engagement,  il  y a en- 
core moins  lieu  de  préfumer  que  les  Négo- 
cia- 


Négociations  f Mémoires  & TtoÀtez.  205 

dateurs  puiffent  trouver  à redire  à ce  qui 
a été  réglé  pour  le  Poffeflbire.  4.  D^autauc 
plus  que  les  Plénipotentiaires  de  la  Cour 
de  Saxe  s’étant  expliqués  fur  ce  point,  les 
Négodateurs  de  la  Paix  trouvèrent  tout*à- 
fait  extravagant  qu’après  trente  ans  de  poft 
feflîon  ils  s’avifalTent  de  révoquer  en  dou- 
te le  droit  de  PoflTeflbire,  acquis  par  la 
Maiibn  Eleûorale  de  Brandebourg.  5.  Di- 
fons  outre  cela  que  l’Ecrivain  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  convient  lui -même  que  ces 
Plénipotentiaires  malgré  leurs  inftances  n’ob- 
tinrent rien  de  plus  que  le  Traité  ne  porte; 
par  conféquent  la  claufe.  qui  concerne  leur 
Cour , doit  être  regardée  comme  une  Loi 
qui  l’empêche  aujourd’hui  de  prétendre  au 
Poffeflbire.  6.  Ajoutons  encorq , que  ü 
contrevenant  à cette  Sanélion  pragmati- 
que , cette  Cour  occaConnoit  quelques 
troubles  dans  l’Empire,  elle  fe  rendroit  re- 
îponfable  de  tous  les  fâcheux  évenemens 
auxquels  elle  auroit  donné  lieu  par  fa  con- 
duite. 

§.  XXXVII.  Mais,  que  repondrons- 
nous  aux  citations  du  Droit  Romain?  11  n’cfl: 
pas  poffible  de  s’imaginer  à quel  ufage  cet 
Ecrivain  a defliné  l’autorité  de  la  Loi  fina- 
le C.  Jî  per  vim.  & la  Loi  6.  C.  unie  vi.  Les 
Légiflateurs  y difent  pofiiivement  que  n;^e 
-Souverain , ni  aucun  juge , ne  peut  dépouil- 
ler de  fa  poffeflîon  quiconque  fe  trouve  re- 
vêtu du  droit  de  Pofleffoire.  Cette  décifion 
a d’autant  plus  de  rapport  à la  Caufe  do  S.i 
Majellé.-^Pruflienne , que  ce  Prince  a tou- 
jours cénfervé  animo  la  pofll'flioo  des  Du!- 

' ■ ' chés 
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chés  de  Juliers  & de  Berg,  acquife  autre- 
fois a6tu  corporali\  par  conl'équencla  juflicè 
exige  qu’il  la  conferve  dans  la  fuite  par 
l’efficace  des  reraedes  ordinaires , fuggérés 
par  les  Loix. 

* §.  XXXVIII.  Le  même  Ecrivain  de  la 
Màifon  de  Saxe  avance  ici  une  Maxime  de 
Droit,  qui  e(t  ; quod  durante  procejju  ^ pen- 
dente  lite  nibil  fit  innovandum.  Il  veut  dire 
qu’il  n’elt  permis  de  rien  innover  dans  une 
affaire  foumife  à un  Juge,  & qui  n’efl  point 
encore  décidée  , c’ell  de-1à  qu’il  conclut  que 
la  queftion  du  Poffeffoirc  e(l  encore  indé- 
cife.  Mais  comme  on  a débattu  la  fuppo- 
fition,  la  conféquence  tombe  d’elle-même. 
En  effet , nous  avons  Tuffifamment  prouvé 
par  les  cinq  Maximes  décifives , rapportées 
au  §.  XXXVI.  de  cette  ExpofiiioUf  que  Sa 
Majelté  Pruffienne  n’efl:  pas  aflrainte  aux 
obligations  qu’impofe  le  Droit  de  rendre 
compte  de  Tes  titres,  fur -tout,  dès  qu’elle 
a juftifié  la  prife  de  poffeffion  de  Juliers  & 
de  Berg,  qu’elle  en  a démontré  la  légalité, 
qu’elle  en  a prouvé  l’ufage  continuel  qu’on 
en  a fait  pendant  cent  trente  ans , & qu’ou- 
tre tout  cela  cette  poffeffion  a été  approu- 
vée & conBrmée  par  Sa  Majefté  Impériale. 

§.  XX XIX.  Ce  qui  embarraffe  le  plus 
l’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe , eft  l’Ac- 
commodement de  1666.  dont  Sa  Majefté 
Impériale  en  1678.  approuva  & confirma 
les  conditions  qui  établiffoient  entre  les 
Maifons  Eleélorale  de  Brandebourg  & Pa- 
latine de  Neubourg  une  jouïffance  mutuel- 
le des  Fiefs  de  Juliers  & de  Berg. 

Ainfi , 


Digitized  by 


Négociations  i Mémoires  ^ Traitez.  207 

Ainfi , en  cas  de  lïiorc  de  l’Eleûeur  Pa- 
latin, Sa  Majcfté  Impériale,  en  vertu  dcî 
cette  confirmation,  auroic  de  juttes  raifons 
fondées  en  Droit  de  ne  laifler  Sa  Majcfté 
le  Roi  de  Prufle  en  défaut  de  tout  ce  qui 
pourroit  contribuer  à empêcher , ou  à ré- 
primer les  violences  qu’on  pourroit  lui  faire, 
même  d’emploier  toute  la  rigueur  desLoix, 
afin  de  prévenir  les  defordres  qui  pourroienc 
attaquer  la  tranquillité  de  l’Empire.  Une 
pareille  conduite  repondroit  entièrement 
aux  intentions  qu’on  a eues  en  citant  fi  fré- 
quemment le  Traité  de  Paix  de  Weftpha- 
lie.  Maintenant,  l’Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  prétend,  i.  que  Sa  Majefté  Impé- 
]e  a agi  direétement  contre  ce  Traité  en 
confirmant  l’Accommodement  des  Princes 
poftelTeurs  ; 2.  que  pour  cette  raifon  la  con- 
firmation ne  peut  être  réputée  que  pour  un 
aéle  de  nulle  valeur;  3.  principalement, 
parce  que  la  Maifon  EleéloraledeSaxes’eft 
pourvue  contre  l’effet  de  cctre  confirmation 
par  une  proteftation  dans  les  formes,  ce 
qui  par  conféquent  empêche  Sa  Majcfté  îc 
Roi,  de  Pruffe  d’en  tirer  aucun  avantage. 
Nous  répéterons  ici  co  que  nous  avons  déjà 
dit  au  §.  XV.  de  cette  Expojîtion , l.  que 
le  Conl'eil  Aulique  examina  l’Accommode- 
ment paffé  entre. les  Princes  pofléffeurs,  2. 
qu’on  y pefa  toutes  les  raifons  alléguées 
dans  les  Remontrances  que  produifit  la  Mai- 
fon Eleélorale  de  Saxe,  3.  qu’on  n’y  trou- 
va rien  d’affez  important  pour  qu’on  dût 
changer  de  fyftême,  4.  qu’au  contraire, 
pour  prévenir  les  troubles  qui  tnenaçoient 
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l’Empire , le  Confeil  Aulique  jugea  que 
l’Accommodement  étoit  conforme  au  Trai- 
té de  Paix  de  Weftphalie,  5.  qu’enfin  par 
fa  confirmation , Sa  Majeilé  Impériale  mit 
le  dernier  trait  à la  conclufion.  de  cet  Ac- 
commodement, 6.  qu’outre  cela,  pour  le 
rendre  plus  folemnel,  elle  menaça  d’une 
amende  quiconque  ôferoit  donner  la  moin- 
dre atteinte  à ce  qui  avoit  été  réglé  entre 
les  Princes  poflefleurs.  Ces  raifons  lie  fup- 
pofent  point  les  défauts  de  fub-&  d’obrcp- 
tion  dont  on  s’efl:  fervi  pour  rendre  équi- 
voque la  confirmation  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale. H en  réfulte  bien  plûtôt  une  inter- 
prétation usuALiSj^î  non  aüthenti- 
ca;  je  veux  dire  qu’on  efl:  bien  plus  fon- 
dé d’interpréter , fi  non  pofitivement , du 
moins  probalement,  que  le  Traité  de  Weit- 
phalie  ne  renferme  que  le  Petitoire  & fa 
définition , & qu’en  attendant  que  la  Caufe 
foit  décidée  in  Petitorio , les  deux  Princes 
poflefleurs  doivent  être  maintenus  in  Pof- 
JeJJorio , dans  la  poITeflîon  de  tous  les  Do- 
maines de  Juliers  & de  Berg. 

§.  XL.  L’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
pafll*  ici  mal  à propos  du  zèle  à l’erapor- 
tement;  il  ramaflfe  tout  ce  qu’il  trouve, 
& donne  dans  des  travers  pour  fe  débar- 
rafler  tout  d’un  coup  de  l’ennui  qui  l’agite. 
J’avoüe , dit-il , que  la  pofleflîon  efl  un 
grand  droit  ; mais  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  fi’eft  point  dans  ce  cas-là;  & la 
Maifon  Eleélorale  de  Brandebourg  n’efl:  en 
pofleflîon  que  par  voie  de  fait,  & pour 
s’y  être  ingerée  contre  les  ordres  du' Sou- 
verain 
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veraiD  Juge;  D’un  autre  côté  là  Maifon 
Electorale  & Ducale  de.  Saxe  a été  mjfe 
en  poffeflioii  par  l’autorité  de  ce  même 
Juge  , en  obtenant  de  lui  l’inveftiture  ; de 
ce  titre  ne  peut  avoir  été  altéré  par  la 
confirmation  de  Sa  Majefié  Impériale  qu’ob- 
'tinrent  dans  la  fuite  d’injuftes  pofielTeurs. 
Ce  raifonnement  efl:  une  marque  fenfible 
qu’il  faut  avoir  IHmagination  extrêmement 
embrouillée  pour  6fer  au  préjudice  de  la  vérité 
même  répandre  dans  le  Public  de  pareilles  extra- 
vagances , comme  Jî  on  eût  perdu  le  fouvenir  de 
ce  qui  s'ejifait  il  y a un  Jîécle. 

' §.  XLI.  Il  eit  vrai  que  la  Maifon  Pala^ 
tine  de  Sultzbach  n’a  aucun  droit  à la  pof- 
lèffion  des  Domaines  de  Juliers  & de  Berg; 
il  ell  encore  vrai  que  la  pofleflTion  eft  un 
titre  important.  Mais  la  juftice  veut  que 
la  Maifon  Royale  de  Prufle  & Electorale 
de  Brandebourg  en  joüilTe  : bien  plus , elle 
l’autorife  à ne  point  permettre  qu’on  lui 
fafle  violence  dans  la  pofleflion  tranquille 
qu’elle  tient  depuis  cent  & trente  ans.  Au 
contraire  il  eft  faux  que  cette  Maifon  fé 
foit'  emparée  de  la  pofieffio'n  de  Juliers  & 
de  Betg  malgré'  lés  ordres  du  fouverain  Ju- 
ge, puifqu’élle  poffédoit  déjà  ces  Domai- 
nes long-tems  avant  que  paruitent  pojî  fejlum 
les  Dérenfes  & Inhibitions,  malgré  la  pré- 
cipitation avec  laq|üelle  elles  furent  püf 
bliées  à Prague.  Il  eft  faux,  dis-je^  que  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  ait  agi 
dans  cette  occafion  avec  injüftice,  d’au*» 
tant  que  la  pofTeflîpn  étoit  vacante,  & qu'en 
la  prenant,  -fille  la  piie4  jufte  titre  : cette 
Tome  X IL  O prife 
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prife  ne  fut  même'd’a*^ord  ni  contredite,  nî 
troublée  par  aucune  réjîjlance;  en  forte  qu’el- 
le fut  revêtue  de  toutes  les  formalités  re- 
quifes  par  les  Loix.  Ainû , dès  qu'il  n’y  a 
rien  que  de  légitime  pour  ce  qui  regarde 
cette  Maifon , c’eft  donc  une  grande  im- 
prudence. à l’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
de  bazarder  des  termes  d'injujles  pojjejjeurs, 
injüjiis  detentoribüs.  Après  tout , à quoi 
fervent  ces  fortes  d’exprcflîons , & ces  î>»- 
pertinences,  fi  ce  n’eft  a s’attirer  la  mortifi- 
cation de  fe  les  voir  rétorquer  avec  dureté 
& avec  mépris?  On  devroit  du  moins  avoir 
la  difcrétion  de  les  éviter  dans  des  Ecrits 
oü  il  eft  parlé  des  Droits  des  Souverains. 
Quoiqu’il  en  foit,  il  nous  fuffit  que  l’E- 
crivain de  la  Maifon  de  Saxe  tombe  d’ac- 
cord que  Sa  Majefté  Impériale  a agréé  & “ 
confirmé  en  1678.  le  droit  de  poflefllon  de 
la  Maifon Eleétorale  de  Brandebourg,  non- 
obftant  qn’il  lui  foit  échappé  de  dire  que 
cette  confirmation  doit  être  tenue  pour 
Dujle,  tant  parce  qu’elle  eft  contraire  au 
Traité  de  Paix  de  Weftphalie,  que  parce 
qu’elle  a été  infirmée  par  la  Proteftation  de 
la  Maifon  Eleftorale  de  Saxe.  Le  .préten- 
du premier  défaut  de  cette  confirmation  a 
été  non  feulement  débattu,*  mais  nous  avons 
prouvé  que  l’Aéle  même  de  ce  Traité  a 
fervi  de  raifon  à Sa  Majefté  Impériale  de 
confirmer  avec  connoffiTance  de  Caufe  ,prœ~ 
via  caufæ  cognitione , l'Accommodement  con- 
clu entre  les  Princes  poflefleurs  en  1666. 

& qu’au  contraire  la  Maifon  Eleélorale  de 
Saxe  n’a  obtenu  à cet  égard  que  la  foible 

fatis- 
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facisfaélioo  de  fe  tranquillifer.  CepeDdanc  ^ 
au  fentimenc  de  foü  Ecrivain  tout  eft  fub- 
tilifé,  tout  eft  extorqué,  pour  peu  qu*ii 
s’apperçoive  que  la  moindre  cifconftancO 
ne  s’accorde  point  avec  Tes  idées. 

§.  X L 1 1.  A la  fin  il  paroît  qu*il  rentré 
/cn  lui -même.  Quand  même,  dit -il*  la 
Maifon  Electorale  & Ducale  de  Saxe  n*au- 
roit  aucune  part  au  Pofleflbire , encore  rcn- 
droit-on  fa  condition  plus  dure  ü on  s’ac- 
commodoic  fur  le  Petitoire  avec  la  Maifon 
Palatine  de  Sultzbach. 

On  accepte  volontiers  cet  aveu  ; mâis  la 
conclufion  eft  de  confeil  & non  de  Droit. 
Et  quoique  dans  VExpoJîtion  de  la  Maifon 
de  Saxe  on  menace  d’emprunter  des  moïenô 
pour  foutenir  efficament  fon  droit,  cepen- 
dant, comme  ces  menaces  font  fentif  qu’el- 
le aura  recours  aux  armes , Sa  Majefté  Pruf- 
Cenne  aura  la  paciencè  d’attendre  les  évé- 
nemens.  Elle  eft  fort  tranquille  de  fon  cA- 
té,  perfuadée  quMl  lui  eft  permis  félon  les 
Loix  divines  & humaines  de  repouCfer  là 
force  par  la  force.  'Toute  la  fuite  nepour-^ 
ra  retomber  que  fur  celui  qui  s’en  fera  ren- 
du refponfable,  en  refufant  defe  foûmettrfr 
à la  décifion  des  Lôix  ; de  s’en  tenir  au  Pe- 
ticoire;  de  fe  conformer  aux  conditions  dtt 
Traité  de  Weftphalie,  comme  un  Loi  fon- 
damentale de  i’Empire  ; de  refpeCter  lê 
pécret  de  Sa  Majefté  Impériale , rendu  eû 
'S078 , & qui  par  des  démarches  inexcufables 
trouvera  de  l’agrément  à introduire  des 
nouveautés  en  caufant  des'^ÿoubles  & des 
embarras  dans  l’Empire.  ' * 

fo  a §•  xuil.  fia* 
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v§.  XLIII.  Enfin  pour  conclufion , l’E- 
crivain de  la  Maifon  de  Saxe  s’attache  au 
Droit  Féodal  de  Lombardie.  Il  fait  une 
application  peu  jufte  de  la  Loi  F,  2(5.§.  ç. 
fi  fa&a  de  feudo.  & de  la  Loi  2.  F.  7.  §.  tut. 
inveftitura  vero  facta.  Voici  de  quelle  ma- 
nière il  s’énonce  : Comme  Sa  Majefté  Im- 
périale par  fa  Conceflîon  a garanti  tous  les 
Fiefs  de  Clévcs  & de  Juliers  à la  Maifon 
Eledtorale  & Ducale  de  Saxe,  & que  depuis 
im  fiécle  & au-delà  cette  Maifon  attend  l’ef- 
fet de  ces  promeffes,  Sa  Majefté  Impériale 
ne  peut  fe  difpenfer  de  les  accomplir , dès 
que  la  pofleffion  de  ces  Fiefs  viendra  à va- 
quer. 

§.  XLIV.  Il  eft  permis  à cet  Ecrivain 
de  fouhaiter'  & d’efpercr  ; mais  la  confé- 
quence  qu’il  tire  de  la  ConcelTîon  à la  garan- 
tie & de  la  garantie  à la  poiTeftion  de  ces 
Fiefs,  n’eft  ni  fenfée  ni  équitable.  Car,  i. 
toutes  les  Concelîions  ou  les.  inveftitures 
ne  fe  font  que  moîennant  une  reftriélion; 
c’eft-à-dire:  Autant  qu’il  nous  eft  permis , 
falvo  nojiro  €5’  cujusvis  fauf  notre  droit 
& celui  d’un  chacun.  Les  Archives  de  là 
Cour  Eleélorale  de  Saxe  font  les  témoins 
de  cette  vérité.  En  effet,  lorfqueTElec- 
teur  Chriftiern  II.  reçut  à Prague  l’invefti- 
ture  de  l’Empereur  Rodolphe  II.  ce  Prin- 
ce, qui  d’ailleurs  avoit  la  juftice  en  recom- 
mandation, fe.fervit.  du  mot  angepîintzeît} 
terme , qui  félon  tpute  'apparence  fignifioit 
en  Langue  du  Pa&  qu’il  lui  étpit  plus  facile 
d’accorder  l’înveftiture  des  Fiefs , que  dè 
dü^ofer  de  l’affaire  (k.  de  tous  fes  droits.  2. 

D’ail- 
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D’ailleurs,  les  Textes  des  Loix  citées  Tup^ 
pofenc  que  la  pofleffion  doit  être  vacante, 
Jorfque  le  Seigneur  direél  la  conféré  par  fon 
autorité.  Mais,  combien  de  fois  n’avons- 
lîous  pas  dit  que  la  Maifon  Eleétorale  de 
Brandebourg  a voit  déjà  un  an  de  poflef- 
lion,  lorfque  furvint  le  27.  de  Juin  1620. 
la  Conceflion  de  Sa  Majelté  Impériale. 
C’eft  poûtivement  dans  ces  cas -là  que  J’in- 
veîliture  prend  le  nomd’abufive,  puifqu’el- 
le.n’étoit  fondée  que  fur  la  claufe  in  quan- 
tum de  jure,  autant  que  le  Droit  le  peut: 
permettre.  Par  conféquent  , dès  qu’elle 
manquoit  dans  le  principe,  elle  ne  pouvoin 
fnbûfter  dans  fes  fins.  3.  C’eft  ainfi  que 
l’Empereur  fe  fert  encore  aujourd’hui  de  la 
Langue  Italienne  & de  celle  ufitée  dans  la 
PrufTe,  quand  il  s’agit  de  donner  l’invefti- 
ture  au  Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  Ec 
quoique  Sa  Majefté  fe  foit  fervie  en  iCbc. 
de  cette  dernière  Langue  en  acquérant  de 
garantiffant  dans  le  Traité  de  Paix  d’Oliva 
la  fouveraineté  à la  Maifon  Eleéloralc  de 
Brandebourg,  pendant  qu’elle  s’efl  énon- 
cée en  Langue  Italienne  lorfqu’elle  eut  à 
traiter  avec  la  Cour  de  Rome  au  fujet  des 
Commanderies  dont  le  Pontife  avoit  dipofé 
à fon  gré , nous  répondrons  que  cette 
queftion  n’a  plus  lieu.  4.  Nous  avons  prou- 
vé au  §.  XVI.  de  cette  Expojîtion,  qu’à 
cet  égard  Sa  Majefté  Impériale  fit  offre 
aux  Maifons  Palatine  & Eleétorale  de  Bran- 
debourg de  leur  donner  une  femblable  in- 
veftiture  abufive,  falvo  cujufque  jure',  mais 
les  Princes  intéreffés,  n’aiant  pas  trouvé 
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qu’il  leur  convint  d’accepter  les  conditions 
qu'on  leur  propofoif,  ils  aimèrent  mieux 
s’en  tenir  à ce  qui  avoic  été  réglé  aupara- 
vant. 

§.  XLV.  L’Ecrivain  de  la  Maifqn  de 
Saxe  ne  fe  contente  pas  de  menaces,  il 
convie  encore  toutes  les  Puiflances  garan- 
tes du  Traité  de  Weftphalie , & les  exhor- 
te en  vertu  de  leurs  Engagemens  à faire 
cnforte  que  la  Maifon  Eleftorale  de  Saxe 
obtienne  la  poHeiTion  de  tous  les  Domaines 
de  Juliers  & de  Berg. 

Mais  comme  nous  avons  déjà  mis  dans 
l’évidence  par  tant  de  preuves  différentes 
que  le  droit  de  pofTefToire , dû  à la  Mai- 
fon Eleftorale  de  Brandebourg,  avoit  été 
excepté  dans  le  Traité  de  Weftphalie,  éc 
que  pour  le  Petitoire  il  y avoit  été  réglé 
qu’il  feroit  décidé  par  forme  de  procès  or- 
dinaire, foit  par  un  Accommodement  à 
l’amiable , ou  par  quelque  autre  voi'e  légi- 
time ; il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  les 
Puiffances  garantes  ne  démentent  en  teras 
& lieu  les.fentimens  de  cet  Ecrivain.  11  eft 
certain,  dis -je,  qu’elles  s’oppoferont  aux 
troubles  qui  pourront  naître  fur  le  PofTef- 
foire,  & qu’elles s’ejffbrceronc  de  maintenir 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  dans  la  pof- 
iefîion  folidaire  de  tous  les  Domaines  des 
Duchés  de  Juliers  & de  Berg,  jufqu’à  ce 
que  la  Caufe  du  Petitoire  foit  décidée  d’u- 
ne manière  conforme  aux  règles  du  Droit. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  n’appréhende- 
.ra  jamais  une  pareille  dédfion  ; mais  en  ce 
qui  regarde  fa  poflelfîon  plus  qu’iramémo-. 
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riale,  ce  Prince  ne  négligera  jamais  d’en, 
conferver  les  prérogatives , di  de  s’appuïer 
du  Traité  de  Weftphalie  & de  la  confir- 
V matidn  de  Sa  Majefté  Impériale , comme 
autant  de  titres  qui  l’engageront  à repouflêr 
légitimement  les  violences  auxquelles  l’in- 
jullice  pourroit  l’expofer.  Ceft  dans  ces 
fentimens  que  Sa  Majefté  Prulîienne  ôfe 
fe  promettre  que  la  Providence  lui  fourni- 
ra tous  les  moïens  qui  lui  feront  néceftaii- 
res  pour  alTûrer  le  repos  de  l’Empire. 

„ En  communicant  à l’Empereur  & au 
Roi  de  France  la  réfutation  du  %6.  Fevr. 
,,  les  Etats  Generaux  redoublèrent  leurs 
,,  Inftances  pour  avoir  une  Reponfe  fur 
leurs  précédentes  demandes  & fur  les 
9f  Propo&ions  du  Roi  de  Prufle  ; enfin  ces 
99  deux  Cours  fe  déterminèrent  h la  donner 
99  en  commun  voici  celle  de  l’Empereur 
99  qui  ne  différé  que  mutatis  mutandis  de 
99  celle  de  Sa  Maj.  Trçs-Chréc. 

/ 

L’Empereur  toujours  empreffé  à con- 
.vaincre  leurs  Hautes  PuifTançes  du  retour 
le  plus  parfait  d’une  amitié  Cncere  de  des 
fentimens  d’un  bon  & fidele  Allié  a vû  avec 
fatisfaélion  par  leur  Refolution  du  23.  Jan- 
vier dernier  qu’Elles  perfiftent  dans  le  defir 
de  prévenir  les  fuites  facheufes  que  pour- 
roient  avoir  les  conteftations  fur  la  fuccef^ 
fion  de  Juliers  & Berg\  ce  qu’Elles  y difenc 
de  leur  intention  ne  peut  qu’être  trèç-agré- 
able  à l’Empereur  & dans  l’entiere  confiance 
que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  y 
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mec,  elle  ne  balance  par  un  moment  à fe 
déclarer  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  fur  le  contenu  de  leur 
dite  Refolution  & de  la  manière  que  leurs 
Hautes  Puiflances  paroiflent  le  fouhaiter. 

L’Affaire  de  Juliers  & Berg  eft  fans  doute 
de  la  derniere  importance  6c  fans  des  pré- 
cautions fuffifantes  prifes  à tems , elle  pour-  - 
roit  caufer  de  nouveaux  troubles  d’une 
très- dangereufes  confequence.  Rien  n’efl: 
donc  plus  conforme  aux  foins  que  l’Em- 
pereur prend  toûjours  pour  le  maintien 
de  la  tranquilité  publique  que  de  les  préve- 
nir. Après  le  décès  de  l’Evêque  d’Augs- 
bourg , il  y a moins  que  jamais  de  tems  à 
perdre  pour  travailler  efficacement  à un 
accommodement  amiable , moyen  qui  a 
toujours  parut  le  plus  promt  & le  plus 
propre  pour  fe  raffûrer  contre  tous  Evene-  . 
mens  à craindre.  ■ 

La  Reponfe  donnée  de  la  part  de  la  Fran- 
ce n’ajoute  rien  effentiellement  à celle  de 
l’Empereur  au  fujet  des.voyes  de  fait  & les' 
fentimens  des  deux  Cours  ne  différent  en 
lien  à cet  égard.  Elles' ont  toujours  été 
d’opinion  & le  font  encore  que  plus  il  y aura 
de  Puiffancesrefpe61:ables  qui  Concoureront 
au  but  falutaire  qu’on  a également  devant 
les  yeux, plus  il  fera  aifé  de  l’atteindre  ; au 
lieu  que  fi  celles  qui  s’empreffent  pour  la 
même  chofe  , foie  par  defaut  de  confiance 
foie  par  d’autres  raifons , n’agiffoient  pas 
de  concert,  on  courroit  rifque  de  le  man- 
quer, 

L’Empereur  fera  de  fon  mieux  pour  por^ 
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ter  fon  Altefle  Electorale  Palatine  à s’ex- 
pliquer au  plûcôc  fur  les  propofîtions  du 
Roi  de  Pruffe , quoiqu’il  n’y  ait  guères  d’a- 
parerice  que  ce  Prince  veuille  s’y  prêter, 
mais  de  quelle  manière  qu’il  s’explique,  il 
conviendra  toujours  de  mettre  la  main  à 
l’œuvre  au  plûtôt  & le  foufligné  eft  fuffi- 
famment  inftruic  des  fentimens  de  L’Empe- 
feur  pour  concourir  à regler  le  teras  & la 
maniéré  dont  on  pourra  y procéder  le  plus 
efficacement , après  quoi  il  fera  d’autant 
plus  facile  aux  Puiflances  qui  s’intereflent 
au  Repos  de  l’Europe  de  tomber  d’accord 
entr’Elles  de  ce  qu’il  y aura  de  plus  à faire 
pour  effectuer  un  accommodement  amiable 
& pour  prévenir  les  troubles  qui  font  à 
craindre. 

Tels  font  les  fentimens  de  l’Empereur , 
,&  du  Roi  Très  - Chrétien  au  fujet  de  la 
Refolütion  de  leurs  Hautes  Puilfances  de 
23.  Janvier  & comme  depuis  ont  paru  cel- 
les du  26,  Février  & 2.  Mars  ; Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  & Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  n’ont  par  voulu  différer  à s’ou- 
vrir amiablement  fur  leur  contenu.  On 
s’eft  informé  pour  cet  effet , fi  l’intention 
de  fon  Alteffe  Electorale  Palatine  avoit  été 
de  faire  prendre  au  Prince  de  Sultzbach 
l’hommage  des  Païs  de  Berg  & Juliers  , & 
l’on  a été  très-pofitivement  alTûré  que  l’avis 
n’étoit  aucunement  fondé. 

Du  refte  la  fuccelfion  de  Juliers  & Berg 
paroit  préfenter  deux  objets  principaux  à la 
confideration  des  Princes  qui  s’intereffent 
pour  le  malutien  de  la  tranquilité  publique 
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& ces  deux  objets  femblent  mériter  égale- 
ment leur  attention.  L’un  regarde  le  fonds 
de  l’affaire  ou  les  moyens  d’accommoder 
ces  différends  à l’amiable , & l’autre  le  foin 
qu’il  convient  de  prendre  pour  prévenir  les 
fuites  dangereules  de  la  mort  d’un  Prince 
auflî  avancé  en  âge  que  l’Elcéleur  Palatin. 
Le  dernier  objet  eft  fans  doute  celui  qui 
eft  devenu  le  plus  preffant  depuis  la  mort 
de  l’Evêque  d’Augsbourg , puifque  fans  une 
telle  prévoyance  il  n’y  auroic  que  trop  à 
xrraindre  qu’un  accident  imprévû  pût  ren- 
dre inutiles  toutes  les  peines  qu’on  fe  fe- 
' roit  données  pour  le  premier  : mais  cette 
prévoyance  n’eft  pas  un  obftacle  qui  em- 
pêche qu’on  ne  travaille  en  même  tems  à 
un  accommodement  amiable  & qu’on  ne 
s’empreffe  à le  conclure  au  pîûtôt,  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  étant  d*opinion 

Îju’il  convient  au  bien  public  de  faire  l’un 
ans  ômettre  l’autre,  puis  qu’en  travaillant 
fans  perte  de  tems  à cous  les  deux,  on  les 
avancera  également. 

„ Au  rehe  le  Roi  de  France,  voulant  fe 
,,  mettre  à couvert  du  foupçon  même  de 
„ partialité  dans  une  affaire  auflî  Importan- 
„ te,  fit  déclarer  à Sa  Maj.  Pruf. 

Qu’en  approuvant  les  arrangemens  pris 
par  l’Elefteur  Palatin  en  faveur  de  la  Mai- 
fon]  de  Sultzbacb  y fa  Maj.  Très-Chrét.  n’a- 
' voit  point  intention  de  décider  ou  déter- 
miner quoique  ce  foit  au  préjudice  des 
Droits  ou  Prétentions  de  S,  M.  Prujfimne 


Digitized  by  Google 


Négociations  , Mémoires  ^ Traitez.  219 

flir  ces  Duchez  ; S.  M.  T.  C.  garantiflant 
uniquemeoc  à la  Maifon  de  ^Itzhacb  la 
tranquille  pofleffion  de  ces  Duché:?  de  la 
même  manière  qu’ils  font  aftuellemenc  pof- 
fedez  par  l’Eledleur  Palatin , jufqu'à  ce 
qu’on  ait  trouvé  un  expédient  pour  ajufter 
les  prétentions  des  Princes  intereflez  dans 
cette  affaire;  fans  faire  tort  aux  Droits  de 
l’un  ni  de  l’autre» 

„ Enfin  l’Elfcfteur  Palatin  fit  remettre  fa 
,,  reponfe  à l'ultimatum  du  Roi  de  PrulTe 
„ raporté  ci-deflus , telle  que  la  voici. 

Reponfe  de  YEleàcur  Palatin  à Vuîtimatum 
du  Roi  de  PruJJe. 

S On  Altefle  Serenifîîme  Eleftoralé  Palatine 
examiné  avec  attention  les  Propofitions 
qui  lui  ont  éi  é faites  par  le  Roi  de  PruflTe  pour 
l’accommodement  de  la  fuccefliîon  dejuîiers 
& de  Berg;  Elle  n’a  pû  les  trouver  que  très-fa- 
vorables, en  confiderant  le  Droit  que  Sa 
Ma].  Pruff.  prétend  avoir  fur  cette  fuccef- 
fion.  Si  ces  Prétentions  étoient  fuffîfara- 
ment  reconnues,  pour  ne  pas  fouffrir  de 
conteftations , if  y auroit  long-tems  que  S. 
A.  E.  P.  fe  feroit  déterminée  à accepter 
ces  propofitions;  Elle  auroit  même  devancé 
• le  terme  du  prémier  May,  que  fa  Majefté 
Pruffienne  lui  avoit  fixé  pour  leur  accepta- 
tion; qu’il  n’avoit  différé  à s’expliquer  fur 
cette  importante  affaire , qu’afin  d’examiner 
plus  attentivement  les  prétentions  de  fa  Ma- 
jefté Pruffienne:  N’ayant  rien  trouvé  dans 
Afférentes  Pièces  auceotiques  qui  puifTe 
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fonder  lesdites  prétentions  de  fa  Majeftê 
Pruflienne  , l’Eledeur  ne  peut  plus  tarder  à 
faire  dbnnoître  fes  véritables  fentimens , par 
raport  à cet  objèt.  Son  Altefle  Ëleâorale 
Palatine  convient  encore,  que  les  propofî- 
tions  faites  par  Sa  Majefté  Pruflienne  étoient 
avantageufes,  en  fuppofant  le  droit  de  ce 
Prince  fur  les  Duchez  de  Berg  & de  JuUers  : 
Mais  elles  ceflent  d’être  telles,  en  faifanc 
attention  à fes  propres  Droits  incontefta- 
' blemenc  établis  & à ceux  dans  lesquels  le 
Prince  de  Sultzbachlui  fuccede,  en  qualité 
d’Heriter  préfomtif.  En  conféquence  donc 
de  ces  derniers  Droits , il  ne  lui  eft  pas 
poflîble  de  les  concilier  avec  les  préten- 
tions de  Sa  Majefté  Pruflienne.  11  en  réful- 
te  la  néceflité  non  feulement  de  ne  pouvoir 
accepter  les  propofitions  que  ce  Prince  lui 
a faites , mais  même  de  ne  pouvoir  les  fai- 
re fervir  de  bafe  à un  accommodement. 
Son  Altefle  Electorale  déterminée  en  cette 
occafion  par  la  crainte  de  porter  préjudice 
aux  Droits  de  fon  SucceflTeur,  fe  flatte  ce- 
.pcndant  que  la  tranquilité  de  Duchez  de 
Julien  & de  Berg  ne  fera  point  altérée  par 
.l'impofTibilité  oh  Elle  fe  trouve  de  condef- 
•cenare  aux  déûrs  de  Sa  Majefté  Pruflienne 
;poûr  cet  accommodement.  Il  ne  refte  plus 
;à  l’EleCteur  Palatin,  qu'à  prier  les  Puiflan-, 
-eea  qui  ont  interpofé  leurs  bons  offices 
•dans  cette  affaire,  de  les  employer  à pré- 
^fent  pour  le  maintien  de  la  Paix  dans  les 
.deux  Etats.dont  la  Succefliou  eft  en  litige. 
i-Elle  efpère  même  que  ces  Puifîances  con- 
- noiflanc  la  juftice  de  fes  Droits  êc  de  ceux 
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de  foQ  SuccefTeur , prendront  les  mefures 
néceflaires  pour  prévenir  les-  voyes  de  fait 
qui  cendroienc  à les  y inquiéter,  &c. 

9,  Cette  Reponce  fut  caufe  que  lesPuif- 
,f  fances  concertantes  changèrent  de  Bat- 
9,  teries , & que , pofant  pour  bafe  des  ar-  *• 
,,  rangemens  à prendre , qu’il  falloit  preve- 
„ venir  toutes  voyes  de  fait,  lorfque  cet- 
,,  te  fucceilion  feroit'ouverte  ; on  comraen- 

ça  à traiter  du  Quomodo,  des  moyens  d’em- 
,,  pêcher  ces  voyes  de  fait  ; ce  qui  devint 
,,  le  fujèt  d’une  nouvelle  négociation  dans 
,,  laquelle  les  Miniftres  de  PEmpcreur  & 

„ du  Roi  de  France  inûnuerent  qu’il  leur 
,,  paroiflbit  que  le  meilleur  feroit  que  les 
,,  quatre  Puiflances  Concertantes  garantif- 
,,  lent  la  pofleflion  provifionnelle  au  Pr.  de 
,,  Sultzbach  pendant  que  dureroit  la  né- 
„ gociâtion  pour  un  accommodement  amia- 
,,  ble,  ou  pour  obtenir  un  jugement  defi>- 
99  nitif , les  quatre  Puiflances  s’obligeant 
,,  de  plus  à fe  déclarer  contre  quiconquèr 
99  troubleroit  ce  Status  quietus, , par  des 
,,  voyes  de  fait.  Les  Puiflances  Maritimes 
,,  ne  crurent  pas  devoir  entrer  dans  un 
,,  pareil  engagement  qui  les  mettroit  dans 
99  la  neceflité  d’entrer  èn  guerre  avec  quel- 
99  qu’un  de  leurs  voifins  , c’efl  ce  qu’il  s‘a- 
,,  giflbit  d’éviter;  ainfi  elles  déclarèrent  leurs 
,,  intentions  aux  deux  autres  par  une  Ré- 
f,  foiution  qu’elles  prirent  le  aod’Aout  1737» 

,9  oü  elles  déclarent. 

Qu’Elles  ont  vû'  avec  plaifir  par  divers 

me- 
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mémoires  des  Minières  de  Sa  Maj.  împ/ 
& de  Sa  Maj.  Tres-Chret.  qu’elles  periîftenc 
daos  leurs  bonnes  intentions,  de  vouloir 
traivailler  à un  accomodement  entre  les 
parties  intereffées  dans  la  Succeffion  de  Berg 
& Juliers , & de  prendre  des  précautions  pour 
^ prévenir,  pendant  qu'on  y travaillera,  les 
les  voyes  défait,  & les  troubles  quienre- 
fulteroient;  Mais  qu’en  même  tems  elles 
ont  remarqué  avec  regret,  que  les  fenti- 
ments  de  S.  M.  Britt.  & de  L.  H.  P.  tou- 
chant la  Méthode  de  procéder  à certe  fin , 
n’ont  pas  été  agréables  aux  fufdites  Cours. 
Qu’ayant  pris  tout  de  nouveau  en  coofide- 
ration  & mûrement  réfléchi  fur  cette  affai- 
re, il  à paru  que  les  fend  mens  ne  font  pas 
Il  éloignés  les  uns  des  autres , qu'ils  paroif- 
fenc  l’être  par  les  dits  Mémoires,  & qu’ain- 
fî  Elles  ont  jugés  qu’une  explication  clai- 
re de  leurs  fentimens  fur  cette  matière 
feroit  plus  fatisfaftoire , que  ü on  entre- 
prendroit  d*y  repondre  de  point  en  point: 
Qu’elles  ont  cru , que  par  cette  Méthode 
elles  feroient  d'autant  plus  paroitre  le$ 
égards,  qu’eHes  ont  eû,  en  examinant  cet- 
te aflTairc , pour  les  fentimens  de  S.  M.  I. 
& de  S.  M.  T.  C.  : Qu’à  cette  fin  Elles 
doivent  faire  remarquer , qu’enfemble  on 
eft  entièrement  d’accord , qu’il  n’y  a point 
^un  meilleur  moyen  de  prévenir  les  Malheurs 
les  troubles  qui  font  à appréhender, 
comme  des  fuites  des  difputes  fur  la  fuc- 
ceflion  de  Berg  & Jüliers,  que  de  terminer 
les  différends  par  un  amiable  accommodô- 
.menc  entre  les  Parties  intereffées , & que 
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pour  y parvenir,,  il  feroit  bon,  qu’on  in- 
vitât S.  M.  le  Roi  de  Prufle  & fon  Altefle 
Eleftorale  Palatine  d’entrer  là-deflus  en  né- 
gociation à la  Haye,  &que  cette  Négocia- 
- tion  fut  entamée  au  plutôt  le  mieux,  com- 
me auflî  que  pendant  le  tems  qu’on  négo- 
ciera fur  raccomoderaent,  pour  lequel  on 
pourroit  fixer  un  certain  tems  limité  , il 
convient  de  prévenir  toutes  voyes  de  fait 
& les  troubles , qui  pourroient  arrêter  ou 
interrompre  le  Cours  de  la  Négociation  : 
Mais  que  les  fentimens  font  uniquement 
partagés  fur  la  Méthode,  fuivant  laquelle' 
ou  pourra  le  plus  commodément  s’aflurcr  & 
obtenir  la  fureté  requife  de  ce  qu’aucunes 
voyes  de  fait  ne  feront  mifes  en  ufage  , du- 
rant ce  tems  limité.  Que  S.  M.  lmp.  & 

• Cath.  & S.  M.  T.  C.  ont  jugé  , que  le 
meilleur  moyen  pour  y parvenir  feroit  de 
s’adrefler  conjointement  tant  au  Roi  de 
Prufle,  qu’a  l’Eleéleur  Palatin  pour  les  in- 
former que  les  Puiffances  concertantes  con- 
viennent entre  Elles  en  premier  lieu  de  tra- 
vailler dès  à'prefcnt  dans  des  conférences 
à la  Haye,  à procurer  un  accommodement  ; 
& en  fécond  lieu  d’engager  le  Roi  de  Pruf- 
fe  à donner  fa  parole , de  ne  rien  tenter  ni 
entreprendre  pendant  l’année  qu’on  emploie- 
ra à conclure  Taccomodement  ; ce  terme  de- 
vant recommencer  à courir  du  jour  de  la  mort 
de  l’Eleéleur  Palatin , fi  elle  arrivoit  avant 
l'Expiration  de  la  dite  Année,  fixée  pour 
négocier  l’accommodement,  & qu’on  tachât 
en  même  tems  d’engager  l’Eledeur  Palatin , 
à promettre  en  fon  nom  & au  nom  du  Prin- 
ce 
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ce  de  Sultzbach  que  par  la  pofleflîon  du 
dit  Prince  de  Sultzbach  , fi  la  Mort  de 
l’Eleéleur  Palatin  arrive,  il  ne  fera  rien  al- 
téré dans  Padminiftration  des  Etats  de  Ju- 
liers  & Berg,  pendant  le  dit  intervalle  d’une 
année.  Qu’il  n’étoit  pas  à préfumer  que 
les  Parties  intereflTées  refufent  de  fe  prêter  à 
ces  propofitions  ; mais  e»  cas  que  contre 
toute  attente  on  trouvât  quelque  refifiancc 
de  la  part  du  Roi  de  PrulTeoude  l'EIeéleur 
Palatin  , ou  devroit  être  convenu  d'avan- 
ce , de  leur  déclarer  conjointement  que  les 
Puiflances  intereflées  à la  tranquilité  publi- 
que, ne  fouffriront  aucune  voye  de  fait; 
ainfi  que  cela  eft  exprimé  dans  les  Mémoi- 
res de  Meflîeurs  les. dits  Miniftres  du  4. 
Juin  dernier.  Que  de  l’autre  côté  tant  S- 
M.  Britt.  que  L.  H.  P.-  font  d’opinion , fui- 
vant  le  fens  de  ce  que  L.  H.  P.  avoient 
déjà  déclaré  dans  leur  Réfolution  du  9. 
Juillet  173Ô.  qui  alors  fut  cotnnmniquée  ^ 
Meifieurs'les  Miniftres  de  l’Empereur  & de 
France,  auflî  bien  qu’à  celui  de  la  Grande 
Bretagne,  ont  été  d^opinion  pour  les  rai- 
fons  coroprifes  dans  leur  réfolution  de  15. 
Juin  de  la  prèfente  année  qiPfl  feroit  con- 
venable qu’on  propofâe  aux  parties  inte- 
reffées  la  Haye  pour  le  lieu  des  Çônferèn- 
ces  afin  d’y  traiter  d’un  accommodement , 

Ear  l’intervention  & par  l’interpofition.  des 
ons  offices  des  PuiflTances , qui  concertent 
enfemble  & qu’on  les  invitât  à autorifer  à 
cet  effet  leurs  Miniftres  qui  font  ici  ,ou  à en 
«nvoïer  (PaUtrés  autorifés  & de  les  inftrûirç 
& qualifier  à po«?oir  convenir  en  premier 
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]ieu  & avanc  tout,  à ce  qu’EUes  engagent 
leur  parole,  que  pendant  la  Négociation,, 
pour  laquelle  on  pourroit  fixer  un  tems  limité, 
E!le^  ne  tenteront  ni  entreprendront  rien 
par  voye  défait,  mais  qu’elles  laifleront  le 
tout  in  Statu  quOj  en  déterminant  d’uncon- 
fentement  réciproque  des  parties  intcreflécs , 
ce  qu’on  doit  entendre  par  le  terme  de 
îaijftr  le  tout  in  Statu  quo,  fur-tout  en  cas 
que  l’Eleéleur  Palatin  vint  à mourir,  ce qu’îl 
I3ieu  ne  plaife,  avant  l’expiration  du  terme 
à fixer  pour  le  tems  de  la  Négociation; 
qu’il  paroit  que  la  diverfité  des  fentimens 
eu  ceci  régarde  feulement  la  Méthode , & 
qu’il  s’agit  de  celle,  qui  feroit  la  plus  con- 
venable pour  atteindre  le  but  commun  , que 
l’on  fe  propofe,  & que  cette  diverfité  ne 
touche  point  le  fond  de  l’affaire , puifque 
S.  M.  Brit.  & L.  H.  P.  font  d’accord  avec 
S.  M.  1.  & Cath.  & avec  S.  M.  T.  C.  que  l’é- 
tat dans  lequel  les  chofes  doivent  refier , pen- 
dant le  terme  qu’on  fixera  pour  la  Négo- 
ciation, peut  être  réglé  convenablement  de 
la  manière  propofée  dans  les  fufdits  Mé- 
moires du  4.  Juin  dernier,  paroiflant  natu- 
rel que  pendant  le  tems  fixé  popr  la  Né- 
gociation rien  ne  foit  innové,  mais  que  le 
tout  refte  , autajit  qu’il  efl  poflible,  dans  le 
même  état  oii  il  fe  trouve,  & que  dans  les 
cas  inefperé  de  la  mort  de  l’Eleéleur  Pa- 
latin , fon  Heritier  demeure  provijîonnelkment 
dans  la  pofTeffiondes  Duchez  controverCées, 

& des  terres  qui  en  dépendent,  d’autanf 
plus,  que  tout  autre  arrangement  ne  peut 
qu’être  fujet  à plufieurs  inconveniens,  mais 
Tome  XII.  P qu’en 
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qu’en  même  tems  elles  croient  , qu’il  fe- 
roit  convenable  & bon , qu’on  perfuadât  les 
parties  interejjées  d'agréer  de  leur  propre  bon 
gré  cet  arrangement , qui  peut-être  pourroic 
être  facilité  par  quelque  claufe  de  non-pré- 
judice , ou  autre , que  l’une  ou  l’autre  des 
parties  interelTées  pourroit  fubminiflrer', 
n’étant  pas  aifé  de  connoître  & de  prévoir 
ce  qu’ils  pourroient  defîrer  à cet  égard  fans 
les  entendre  la-deflTus*  Que  ceci  étant  leur 
fentiment , il  leur  paroit  qu’Elles  ne  s’éloi- 
gnent pas  beaucoup  de  celui  de  S.  M.  lmp. 
& Cath.  & de  S.  M,  T.  C.  & qu’ainfi  El- 
les efperent , ce  qui  feroit  très  agréable  à 
S.  M.  Brit.  & à L.  H.  P. , que  S.  M.  lmp. 
& Cath.  & S.  M.  T.  C.  trouveront  bon  , 
qu’on  entame  l’affaire  fur  le  pied  fufdit  & 
qu’Elles  voudront  bien  convenir  avec  Sa 
\ S/l.  Britt.  & L.  H.  P.  de  requérir  & d’in- 
\ viter  le  Roi  de  Prufle  & l’Elefteur  Palatin  ^ 
de  traiter  ici  à la  Haye  d’un  accomodement 
\ Jw  la  dite  fuccejjion  par  l’intervention  & l’in- 
ferpdûtion  des  bons  offices  des  quatre  Puif- 
fances , & d’autorifi  r à cet  effet  leur  Mi- 
niftres  qui  font  ici  ou  d’en  envoïer  d’autres 
fuffifamment  autorifés  dans  le  tems  qu’on 
pourra  auparavant  déterminer  & de  les  duë- 
ment  inftruirc  & autorifer , pour  pouvoir  en 
premier  lieu  , & avant  tout , convenir  $ 
donner  des  affurances  de  ne  pas  agir  par 
voies  de  fait , ni  de  faire  aucune  innova- 
tion durant  la  Négociation  de  l’accomode- 
ment,  pour  laquelle  on  pourra  fixer  une 
année  à commencer  de  l’ouverture  des  Con  - 
ferences , ou  dç  la  mort  de  l’Eleêteur  Pa- 
latin > 
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• latin  , en  cas  que  contre  toute  Efperacce  , 
il  vînt  à mourir  pendant  cette  année  , avant 
la  Concluüon  de  l’accomodement.  Que  S. 
M.  Brir.  u L.  H.  P.  efperent  , qu’autanc 
qu’on  pourroic  perdre  quelque  tems  par  la 
Négociation  de  ce  préliminaire , on  le  re- 
gagnera en  mettant  les  Parties  interefTées 
par-là  fur  les  voi'es  pour  venir  à un  accom- 
modement & qu’on  aura  befoin' d’autant 
moins  de  tems  dans  la  fuite  pour  eifedluer 
le  dit  accomodement,  & pour  parvenir  à 
une  bonne  & heureufe  concluüon.  Qu’auflî 
Elles  déclarent  dès-à-prefent,  qu’en  cas  que 
contre  toute  efperance,  on  ne  pût  trouver 
le  moyen  d’ajufter  ce  point  préliminaire  du 
confentement  des  deux  Parties,  Elles  fe- 
ront prêtes  de  concerter  ultérieurement  avec 
S.  M.  lmp.  & Cath.  & S.  M.  T.  C.  &: 
d’examiner  cnfcmble  , ce  qui  conviendra  en 
ce  cas  incfperé  de  ftatuer'  & de  faire , pour 
prevénir  tout  ce  qui  pourroit  troubler  le  re- 
pos & la  tranquillité  publique  , laquelle 
leur  tient  fortement  à cœur,  de  mêmes 
qu’elle  le  tient  à S.  M.  lmp.  deCath.  & à S, 
NI.  T.C. 

9,  Cette  Reponfe  des  Puiflances  maritimes 
donna  lieu  à de  nouvelles  explications  dei 
,,  la  part  de  l’Empereur  & du  Roi  de  France, 
,,  dont  les  Miniüres  prefenterent  des  roé- 
,,  moires  concertez  entre  les  deux  Cours'^ 
y,  qui  tachoient  d’engager  les  deux  Puiflan- 
i,  ces  dans  une  garantie  de  la  pofleHioft 
provifionnelle  en  faveur  du  Pr.  de  Sulrz-» 
bach , & Déclarèrent  en  outre  Que  leurs 
^ P 2 Ma^ 
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Majeftez  Impériale  & Très  Chrétienne  con- 
fentoient,  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretar 

fne  & les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Jnies  fuirent  Médiateurs  pour  accommoder 
à l’amiable  les  différends  du  Roi  de  PruJJe 
& de  l'Eleéleur  Palatin , touchant  la  Succef- 
fion  de  Juliers  & de  Berg^  & qu’à  cet  ef-  * 
fet  il  y ait  des  conférences  à La  Haye  ou 
ailleurs,  entre  les  Miniftres  de  S.  M:  Bri- 
tannique, des  Etats  Generaux,  du  Roi  de 
Frujfe  & de  l’Eleéleur  Palatin  ; mais  que  fi , 
contre  toute  attente  , ces  conférences  n’a- 
voienc  pas  le  fuccès  déliré,  & qu’au  con- 
traire, il  vînt  à s’élever  des  difflcultez  en- 
tre les  Puiflances  prétendantes , qui  filTenc 
échouer  touts  les  foins  & bons  offices  des 
deux  PuilTances  Médiatrices  fusdites,  alors 
& dans  ce  cas  Sa  Majefté  Impériale  & Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  prendront  part  à la  Né- 
gociation, foit  pour  décider  le  différend, 
foit  pour  empêcher  qu’aucune  des  Parties 
•Contendantes  ne  commette  des  aétes  de 
■violence  pour  foutenir  fes  droits  ou  pré^ 
tentions. 

„ Cette  Déclaration  aïan^  été  communî- 
,,  quée  à la  Cour  d’Angleterre  les  deux  Puif 
„ fances  y firent  la  Reponce  fuivante. 

! Ayant  ouï  le  rapport  de  Mr.  de  Linden 
.&  des  autres  Députez  des  Etats  Generaux 
pour  les  affaires  Etrangères , qui  ont  exa- 
miné les  Mémoires  du  Marquis  de  Fenelon 
fBc  du  Comte  à^Ühlefeîd,  en  reponfe  à la  Ré- 
folution  des  Etats  Generaux  concernant  la 

Suc-- 
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SucceilioD  de  ^uliersl&  de  Bergs,  & ayanc 
délibéré  là-deOus  avec  Mr.  tvalpoU , il  a 
été  déterminé  du  confentement  réciproque 
de  S.  M.  Britannique  & de  L.  H.  P.  de 
déclarer  en  forme  de  reponfe  à ces  Mémoi- 
res: Que  S.  M.  Britannique  & L.  H.  P., 
voient  avec  plailîr,  que  leurs  fentiiliens  par 
rapport  à cette  Succeffîon,  comme  ils  ont: 
été  expofez  ci-devant  dans  une  Réfolutioii 
des  Etats  Généraux , ne  font  en  rien  difFe- 
rents  de  ceux  de  L.  M.  Impériale  & Tres-t 
Chrétienne  , & que  L.  M.  ne  témoignent 
aucune  répugnance  dé  prendre  avec  les  Par- 
ties intereflées  les  mefures  qui  doivent  ne- 
ceflairement  précéder , afin  de  les  difpofèr 
à fe  conformer  aux  arrangemens  qu'on  a ju- 
gé convenables  pour  alTûrer  la  tranquilité 
publique,  ce  qui  efi;  la  principale  vué  des 
Puiflances  qui  agiflent  de  concert  dans  cet- 
te affaire.  Que  S.  M.  Britannique  & L*. 
H.  P.  font  prêtes  à fe  conformer  à la  mé- 
thode propofée  dans  ces  Mémoires,  &que 
pour  cette  raifon  elles  jugent  néceflaire  de 
donner  des  ordres  preffancs  à leurs  Miniftres 
aux  Cours  de  Prujfe  & de  Mçmbeim , d’offrir 
à ces  Princes  conjointement  avec  les  Mi- 
niflres  de  S.  M.  T.  C.  leur  Médiation  com- 
mune pour  accommoder  leurs  différends  nar 
rapport  à la  Succeflion  éventuelle  des  Du- 
chez  de  Juliers  & de  Berg , & de  les  inviter 
à cette  fin  d’autorifer  leurs  Miniftres  à La 
Hayek  entrer  en  négociation  à ce  fujet.^ 
Que  S.  M.  Britannique  & L.  H.  P.  font 
d'avis,  qu’afin  d’accélerer  cette  affaire,  il 
faudroit  fixer  un  tems  pour  le  commence- 
- ...  P 3 ment 
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ment  des  conférences , & repréfencer  au 
^oi  de  Prujfe  & à PEleàeur  Palatin , qu’afin 
de  tenir  ces  conférences  avec  quelque  ef- 
perancé  d’un  heureux  fuccès , il  eft  avant 
tout  neceffaire,  qu’un  chacun  d’eux  donne 
des  furetez  que  durant  le  terme  limité  il 
ne  fera  rien*  entrepris , qui  puiffe  empêcher 
en  quelque  maniéré  la  négociation  ou  trou- 
bler la*  tranquilité  publique.  Qu’afin  d’avoir 
ces.  fûretez  , les  Puiflances  qui  agiffent  de 
concert , ont  jugé  qu’avant  toutes  chofes  il 
étoit  neceffaire  de  requérir  S,  M.  Pruffien- 
ne  de  promettre  de  ne  point  tenter  par  des 
moiens  violées , durant  le  tems  fixé  pour 
ces  Négociations,  d’entrer  dans  les  Etats 
litigieux  ou  d’en  prendre  polTcflîon  ;*  en  tout 
ou  en  partie  , quand  même  , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife  , la  mort  de  l’Eleéleur  Palatin 
viendront  à arriver  pendant  ce  tems -là;  Et 
de  requérir  pareillement  l’Eleéleur  Palatin 
de  s’engager  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du 
Prince  de  Sultzbacb , que  fi  contre  toute  at- 
tente S.  A.  Eleélorale  venoit  à mourir  pen- 
dant le  tems  limité  pour  la  Négociation  , il 
ne  fera  point  fait  de  changement  dans  l’Âd- 
miniftration  politique  des  païs  conteftez,  & 
que  la  pofiefiion  provifionnelle  dont  le  Prin- 
ce de  Sultzbacb  fera  pourvû  dans  le  même 
tems , ne  lui  donnera  aucun  avantage  & ne 
fera  point  non  plus  préjudiciable  à aucun 
autre  prétendant.  Que  quant  au  tems  à fi- 
xer pour  la  Négociation,  S.  M.  Britannir 
que  & L.  H.  P.  fe  contentent  du  terme  de 
deux  ans,  fi  les  parties  interefiéesy  con- 
feptent  ; mais  fi  çllcs  ne  Iç  font  pas , les  Mt- 
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nîftres  des  Puiflances  Concertantes  aux 
Cours  de  PruJJe  ik  de  Manbeim,  feront  au- 
torifez  à confentir  au  Terme  d’un  an  : Que 
ibit  que  le  Terme  limité  foit  d’un  an  ou 
’ de  deux,  en  cas  de  mort  de  l’Eleéleur  Pa- 
latin, ce  Terme  recommencera  à compter 
de  ce  décès , fi  l’accommodement  qu’on 
s’cft  propofé,  n’avoit  point  eu  lieu  aupara- 
vant. Que  S.  M.  Britannique  & L.  H.  P. 
efperèDt  que  les  infiances  des  Miniftres  des 
PüiflTances  Concertantes  aux  Cours  de  Pruf- 
fe  & de  Manbeim  produiront  refFeél  defiré , 
qu’il  leur  femble  qu’on  doit  attendre  de 
l’inclination  de  ces  deux  Princes  pour  l’é- 
quité & pour  la  paix.  Mais  que  li  contre 
leur  attente  & efperance , leurs  foins  étoient 
inutiles , qu’alors  ces  deux  Puiflances  feront 
prêtes  a concerter  définitivement  avec  ^L. 
M.  Impériale  & Catholique  ce  qu’il  con- 
viendra de  faire  dans  ce  cas  inopiné,  afin 
de  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  troubler 
la  tranquilité  publique. 

99  Enfin  les  quatre  Puiflances  conccrtan- 
9,  tes  convinrent  d’aprouver  un  projet  pre- 
« fenté  par  la  France  & qui  confiftoit  à faire 
9',  de  dernieres  infiances  auprès  du  Roi  de 
y,  Pruflè  & de  l’Elefteur  Palatin , pour  les 
99  déterminer  à fe  prêter  à un  accomraode- 
a>  ment  Amiable , & pour  cet  effet  d’aprou- 
99  ver  les  arangemens  qu’on  croyoit  nécel- 
a,  faires  pour  entamer  la  négociation '&  la 
99  continuer  fans  crainte  de  troubles  ou  de 
99  voyes  de  fait  au  Cas  qüe  l’Eleêleur  vînc 

k mourir.  AiDÛ.on  aprOuva  le  Mémoire 
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tf  fuivïnt,  que  fuc  délivré  aux  Cours  de 
)i  Berlin  & de  Manheim  par  les  Miniftres 
,>  des  quatre  Puiflanoes  & en  leur  nom. 

Mémoire  que  les  Minijlres  des  quatre  Puif- 
Jances  ont  remis  au  Roi  de  PruJJe  le  lo, 
de  Février  1738, 

SA  Ma].  Très-Chrét.  ayant  de  concert 
avec  Sa  Maj.  lmp.  S.  M.  Brit.  & L.  FL  P. 
conüdcré  les  fuites  que  pourroit  avoir  la 
mort  du  Serenif.  Eleft.  Palat.  au  préjudice 
de  la  tranquilité  publique  s’il  n’y  é;oit  pour* 
vû  par  un  accommodement  amiable  , & 
qu’une  affaire  de  cette  importance  ne  peut 
être  mieux  ni  plus  promptement  ajullée 
que  par  le  concours  des  Puiff.  impartiales , 
quî  n’ayant  aucun  autre  objet,  que  la  con- 
fervation  de  la  paix  de  l’Europe,  elles  font 
perfuadées  que  S.  M.  Pruff.  leur  faura  gré 
à toutes  également  des  foins  qu’elles  fe 
propofent  d’employer  dans  cette  vûë  falu- 
taire , & qu’elle  voudra  bien  accepter  leur 
Médiation  , pour  terminer  par  un  accord 
amiable  les  différens  fur  la  fucceflion  éven- 
tuelle de  Berg  & Juliers , & l’invitation 
qu’elles  lui  font  d’autorifer  à cette  fin  le 
Minière  qu’elle  a à la  Haye , ou  d’y  en  en- 
voyer d’autres  fuffifamment  autorifés  pour 
entrer  en'  conférence  & en  négociation  fur 
çette  affaire. 

Lesdites  quatre  Puiff.  après  une  mûre  de- 
liberation fe  font  toutes  accordées  à pen- 
fer,  que  pour  accélérer,  & tenir  les  Con-î 
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ferences  fur  un  accommodement  avec  efpe- 
rance  de  fuccès,  il  eft  néceflaire  en  premier 
îieu  que  l’on  puifle  avoir  des  furecés  qu’il 
ne  fera  rien  entrepris  pendant  le  cours  de 
Ja  Négociation , qui  puifle  donner  atteinte 
au  repos  & à la  tranquilité  publique.  Pour 
cet  effet'  elles  prient  avant  tout  S.  M.  Pruff. 
de  vouloir  déclarer  & s’engager  de  ne  rien 
tenter , ni  entreprendre  par  voye  de  fait , 
pendant  le  tems  deftiné  à ces  négociations 
pour  s’emparer  dcs.Etats  & Païs , qui  font 
le  fujèt  de  la  difpute  ou  de  quelque  partie 
d’iceux,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foTt, 
quand  même,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  le 
Serenif.  Eleél:.  Palat.  viendroit  à mourir 
pendant  ce  teins. 

A l’égard  du  terme  à fixer  pour  la  Né- 
gociation les  quatre  Puiff.  unies  font  perfua- 
dées , qu’il  conviendroit  qu’il  ne  fût  pas 
moindre  de  *deux  ans,  mais  que  ce  terme 
ou  un  autre  plus  court,  fi  on  le  juge  à 
propos , devra  recommencer  à courir  du 
jour  de  la  mort  du  Serenif.  Eleél.  Palat.  (i 
contre  toute  efperance  elle  arrivoit  avant 
que  l’accommodement  fût  conclu. 

Leséites  Puiflances  font  trop  perfuadécs 
des  droites  intentions  de  S.  M.  PrulT.  pour 
douter  qu’elle  différé  à fe  prêter  à cet  ar- 
rangement qui  paroit  neceffaire,  & le  feuF 
praticable , pour  pouvoir  commencer  les 
Conférences  pour  un  accommodement  avec 
quelqu’efperance  de  fuccès.  Les  momens 
font  fi  précieux  qu’elles  ne  peuvent  fe  di(- 
penfer  de  demander  la  reponfe  la  plus 
prompte  qu’il  fera  poflible.  Et  comme  il 
^ P^  n’eft 
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n’eft  pas  moiss  nécefiaire  de  prendre  le* 
mêmes  fûretés  avec  l’Eledfc.  Palac. , lesdices 
quatre  Puiff.  ont  aufli  chargé  leurs  Miniftres 
à Manheim  de  remettre  à S.  A.  un  pareil 
Mémoire,  dont  copie  cft  ci  jointe  , afin 
que  S.  M.  PrulT.  connoifll*  , qu’il  n’a  été 
négligé  aucune  des  précautions  ’poffibles 
pour  que  les  arrangemens  provifoires  , qui 
deviendroient  néceflaires , au  cas  de  la  mort 
prématurée  du  Serenif.  Eleft.  ne  puiflent 
porter  aucun  préjudice  à fes  Droits  ; elles 
fiS^flattent  é^lement  que  S.  A.  E.  Palat, 
n*  fe  refufera  point  à l’engagement  que 
l’on  exige  d’elle  par  préalable  & qu’elle  ne 
voudra  point  s’attirer  de  juftes  reproches 
de'  la  part  de  quatre  Puiff,  aufli  confîdera- 
bles , qui  fe  propofent  de  foutenir  conjoin- 
tement & avec  fermeté  les  caraüères  d’im- 
partialité, qu’elles  annoncent  aujourd’hui  à 
toute  l’Europe  par  les  principes  qu’elles  ont 
adoptés  en  commun. 

Mémoire  que  les  Mîntflres  des  quatre  Vuif- 
fances  ont  remis  à S-  A,  S.  E.  Païat, 
à Manheim  le  1 2^.  de  Février  1738. 

SA  Maj.  Très-Chrét.  ayant  de  concert 
avec  Sa  Maj.  lmp.  Sa  Maj.  Brit.  & 
L.  H.  P. , confideré.les  fuites  que  pourroit 
avoir  la  mort  du  Seren.  Eleft.  Palat.  au 
préjudice  de  la  tranquilité  publique  , s’il 
n’y  étoit  pourvû  par  un  accommodement 
amiable , & qu’une  affaire  de  cette  impor- 
tance ne  peut  être  mieux  ni  plus  prompte- 
ment 


Digilized  by  Google 


'i^ègociatms  y Mémoires  £ÿ  Traitez.  235 
ment  ajuftée,  que  par  le  concours  de  PuiflT. 
impartiales,  qui  n’ayent  aucun  autre  objet, 
que  la  confervation  & la  paix  de  l’Europe; 
elles  font  perfuadées  que  S.  A.  E.  P.  leur 
faura  gré  à toutes  également  des  foins 
qu’elles  fe  propofent  d’employer  dans  cette 
vûë  falutaire  & qu’elle  voudra  bien  accep- 
ter leur  Médiation , pour  terminer  par  un 
accord  amiable  les  différends  fur  la  fuccef- 
fion  éventuelle  de  Berg  & juliers , &,  l’in- 
vitation qu’elles  lui  font  d’autorifcr  à cette 
fin  le  Minière  qu’elle  a à la  Haye , ou  d’y 
en  envoyer  d’autres  fuffifamment  autorifés 
çour  encrer  en  conférence  & en  négociation 
îur  cette  affaire. 

Lesdites  quatre  Puiff.  après  une  mûre  dé- 
libération fe  font  toutes  accordées  à penfer 
que  pour  accélérer  & tenir  les  conférences 
fur  un  accommodement  avec  efperance  de 
fuccès , il  eft  néceffaire , en  premier  lieu  , 
que  l’on  puiffe  avoir  des  furetés , qu’il  ne 
fera  rien  entrepris  pendant  le  cours  de  la 
Négociation  , qui  puiffe  donner  atteinte 
au  repos  & à la  tranquilité  publique.  Pour 
cet  effet  elles  prient  avant  tout  S.  A.  E.  P. 
de  vouloir  déclarer  & s’engager  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  du  Pr.  de  Sultzbach , que 
fl  contre  toute  efperance  S.  A.  E.  venoic 
à mourir  pendant  le  tems  à fixer  pour  la 
Négociation  il  ne  fera  rien  altéré  dans  l’Ad- 
miniflration  ' politique  , civile  , ni  militaire 
des  Etats  ou  Païs  conteflés , & que  la  pof- 
feffion  provifoire  desdits  Etats  & Païs  qui 
reliera  en  attendant  au  Prince  de  Sultzbac^ 
pe  pourra  lui  dQQUpr  aucun  avantage  ni 
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porter  aucun  préjudice  à qui  que  ce  Coït 
tant  au  Pofleflbire  qu’au  Petitoire. 

A l’égard  du  terme  à fixer  pour  la  Né- 
gociation les  quatre  Puiffances  font  perîua- 
dées , qu’il  conviendroit  qu’il  ne  fût  pas 
moindre  de  deux  ans  » mais  que  ce  terme 
ou  un  autre  plus  court , fi  on  le  juge  à 
propos , devra  recommencer  à courir  du 
jour  de  la  mort  de  S.  A.  E.  P.  fi,  contre 
toute  efperance  , elle  arrivoit  avant  que 
l’accommodement  fût  conclu. 

Lesditej  Puiflances  font  trop  perfuadées 
des  droites  intentions  de  S.  A.  E.  P.  pour 
douter  qu’elle  diffère  à fe  prêter  à cet  ar- 
rangement qui  leur  paroîc  néceffaire  & le 
îeul  praticable  pour  pouvoir  commencer  les 
Conférences  pour  un  accommodement  avec 
quelque  efperance  de  fuccès.  Les  momens 
font  fi  précieux , qu’elles  ne  peuvent  fe 
difpenfer  de  demander  la  réponfe  la  plus 
prompte  qu’il  fera  noflible , elles  fe  flattent 
également  que  le  Roi  de  Pruffe  ne  fe  refu- 
fera  point  à l’engagement  que  l’on  exige 
de  lui  par  préalable,  de  n’employer  aucune 
voye  de  fait  en  aucun  cas  & fous  aucun 
prfctexce  fuivanc  le  Mémoire  qui  doit  lui 
être  remis , & dont  copie  eft  ci- jointe,  & 
qu’il  ne  voudra  point  s’attirer  de  juftes  re- 
proches de  la  part  de  quatre  Puiflances  aufli 
conflderablcs  , qui  fe  propofent  de  foutenir 
conjointement  & avec  fermeté  les  caraftè- 
res  d’impartialité  qu’elles  annoncent  aujour- 
d’hui à toute  l’Europe  par  les  principes 
qu’elles  ont  adoptés  en  commun. 
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99  L’Elefteur  Palatin  confentit  d’abord  à 
99  cous  les  Articles  de  cette  répréfeotation , 
99  en  témoignant  aux  Puiflances  combien  il 
99  étoit  fenlible  à l’intérét  qu’elles  pre- 
99  noient  à la  Confervacion  de  latranquilité , 
99  dans  Tes  Etats.  Mais  le  Roi  de  PrulTe  ne 
99  crut  pas  avoir  les  mômes  raifons  d’ap- 
99  prouver  les  arrangemens  propofés  & il  fit 
99  la  Reponfe  fuivante. 

Reÿonfe  du  Roi  de  PruJJe  au  Mémoire  du 
13.  Terrier  1738.  prefenté  au  nom  des 
quatre  Puijpmees  concertantes. 

Le  Roi  de  Prufle  voit  avec  beaucoup  de 
plaifir  & de  reconnoiflance  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  Leurs  Majeftez  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  & le  Roi  de  France,  & 
Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Généraux 
des  Provinces'Unies,  veulent  bien  emploier 
leur  médiation  pour  rooïenner  un  accora- 
inodement  amiable  fur  les  difFerens , qui 
fubfiftent  entre  Sa  Majefté  le  Roi  ûe  PruJJe 
& le  Prince  de  SuUzhacby  au  fujet  de  Ju- 
îiers  & de  Berg. 

Les  fentimeus  que  Sa  Majefté  a pour  la 
confervation  de  la  tranquilité  publique,  ré- 
pondent parfaitement  à ceux  des  quatre 
Puiflances  concertantes , & Sa  Majefté  fe 
flattant  que  leur  Médiation  fera  impartiale, 
en  tout  & par  tout,  lorfqu’elle  aura  lieu, 
ne  fera  jamais  rien  qui  puiflTe  troubler  des 
foins  .fl  refpeétables  , à moins  que,  contre 

toute 
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toute  attente , des  démarches  contraires  S 
fa  gloire  & à fes  intérêts  ne  Tobligent  de 
penfer  autrement. 

La  feule  chofe  qui  fait  de  la  peine  à Sa 
Majcfté , c’eft  qu’elle  trouve  dans  le  Mé;- 
moire  préfenté  le  lo.  du  courant  à la  Cour 
de  Manheim,  des  expreffions  qui  fembîeht 
indiquer  qu’on  veuille  conftater  une  poffel- 
fion  provifionnelle  pour  le  Prince  de  Sultz^ 
hacb  dans  les  Duchés  de  Juliers  & de 
Berg. 

Sa  Majefté  ne  comprend  pas  comment 
on  pourroit  concilier  un  tel  arrangement 
avec  l’impartialité  d’une  Médiation,  ni  fous 
quelle  ombre  de  juftice  on  lui  pourroit  &■ 
ter  les  Droits  de  poflefTion,  qui  lui  appar- 
tiennent à l’égard  desdits  Duchés , & en 
revêtir  un  Prince  , qui  de  foi-même  n’en  a 
point  du  tout , & non  plus  au  Pctitoire  au- 
cun Droit  décerné  par  le  Juge  competent. 

Il  eft  impoffible  que  Sa  Majefté,  quelque 
grande  que  foit  d’ailleurs  fa  déference  pour 
les  quatre  Puiflances  concertantes , y puiffe 
donner  les  mains.  Elle  feroit  tort  à fes 
intérêts  en  s’y  prêtant,  -&  il  n’y  a ni  ré- 
fervation  , ni  reftriétion  , ni  modification  , 
qui  la  puifle  raffûrer  là-deflus. 

-C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  fe  promet  de 
l’équité  des  quatre  Puiflances  fufdites , qu’el- 
les n’apuierofit  pas  fur  cette  idée , & auront 
la  bonté  de  fe  déclarer  fur  cet  article  de  tel- 
le manière,  que  Sa  Majefté  foit  en  état  de 
pouvoir  donner  fes  reponfcs  ultérieures  fur 
fes  Mémoires  délivrez  ici  par  les  Miniftres 
des  fufdites  Puiflances.  Ecrit  à 'Berlin  > 

ce 
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ce  19.  Février  173S.  (Signé)  A,  Borck. 
POÛEWILLS.  ThüLIEMAYER. 

9f  Quoique  les  Puiflances  coûcertantéi 
99  n’aient  point  répondu  aux  inftances  de  la  ^ 
,9  Cour  de  Saxe  pour  êtres  admifes  dans 
99  la  négociation'  touchant  la  fucceffion  de 
JJ  Berg  & Juliers , qu’elle  revendiquoit  a- 
JJ  vec  tout  le  Refte  de  l’Heritage  des  mai- 
JJ  fons  de  Cleves  & de  Juliers , la  Cour  de 
JJ  Berlin  jugea  à propos  de  prévenir  les 
JJ  irapreffions  que  pouvoir  faire  la  Déduc- 
jj  tion  (*)  que  cette  Cour  avoit  diftribuée 
JJ  dans  l’Empire  & à la  Haye , pour  prou- 
jj  ver  le  droit  qu’elle  avoit  de  demander 
JJ  d’être  admife  à ces  négociations  ; c’eft 
JJ  ce  qui  donna  lieu  à la  publication  de  la 
JJ  Pièce  qui  a pour  titre  : Expofition  vérita- 
ble, où  l'on  fait  voir  que  ta  Maifon  EleStorale 
de  Brandebourg  , à préfent  Royale  de  Prujfe  , 
a poffedé  d'une  manière  conforme  aux  Confii-^ 
tut  ions  '(f  Droits  de  l’Empire  , depuis  1609. 
jufquà  préfent  tes  Provinces  de  fuliers  & de 
Berg  , tfc.  JJ  Nous  Pavons  raporcée  ci- 
,j  delTus , pag.  165. 

JJ  Cette  importante  affaire  en  étoit-là  au 
yj  commencement  de  1738.  il  s’agiffoit  de 

JJ  trou- 

(♦)  Raporf^e  ci-deflus  pag.  iii.  , fous  le  titre  de 
Courte  Expofition  des  raifons  pour  Itfquelks  h Maifort 
Royale  , Eleilorale  &*  Ducale  de  Saxe  ne  peut  être  exclu! 
des  Négociations  qui  font  à préfent  fur  le  Tapis,  dans  l<r 
affaires  concernant  la  Succejfion  de  Juliers, 
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,,  trouver  quelque  milieu  qui  pût  contenter 
„ le  Roi  de  Prufle  en  même-tcms  que  l’E- 
„ ledbeur  Palatin  , & rengager  par  confe- 
„ quent  à fe  prêter  à un  accommodement 
,,  d’oii  dependoit  la  confervation  du  repos 
,,  public  de  l*Europe  : nous  verrons  dans  le 
„ Volume  fuivant  quel  a été  le  fuccès  des 
,,  peines  que  fe  font  données  les  Puiflancei 
„ qui  vouloient  conduire  cette  affaire  ù un 
t,  but  auill  falutaire. 


DE- 
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DEMELEZ 

D E L’E  S P A G N E 

AVEC 

LES  ANGLOIS 

ET  : 

LES  HOLLANDOIS* 

J T^Erfonne  n’ignore  avec  quelle  attention 

> Il  la  Cour  d’Efpagne  a travaillé,  de- 
, puis  vingt  ans,  à reparer  les  breches  faites 
, à fa  Couronne  par  la  guerre  foutenue 
i pour  la  fucceflion  au  Commencement  de 
, ce  fiécle*  Celle  qui  coacernoit  la  navi- 
, gation  & le  Commerce  des  Indes-Occi- 

> dentales  n’écoit  pas  une  des  moins  con- 

, fiderables  , donc  Sa  Maj.  Cach.  en  veri- 
, table  pere  de  Ls  peuples  dût  fouhaiter 
, la  Réparation.  AuÀî  y a-t-il  long-tem» 
, qu’elle  s’eft  plainte  que  les  autres  Nations 
, uir  • tout  les  François , les  Anglois  & les 
, Hollandois  y exerçoit  la  contrebande  , 
, ou  plûtôt  s’arrogeoient  un  droit  de  nego- 
, cier  clandeftinement  fur  les  Côtes.  Cha- 
, cun  s’eft  défendu  de  cette  aceufation  le 
, mieux  quMl  a pû , & comme  on  en  relia 
, aux  plaintes  les  négocians  qui  favent 
. Tme  XIL  Q »> 
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,,  aufli  bien  que  les  gueriers , que  Audacef 
fortuna  ^uvat , hazarderenc  touc  pour  pro- 
„ fiter  d«§  grands  avantages  qu’on  pouvoic 
99  tirer  d’entreprifes  hardies  fur  les  côtes 
9f  de  ces  riches  Provinces,  Comme  les  fi- 
M naqces  du  Roi  Cath.  en  foefFroient,  la 
99  Cour  prit  des  mefures  pour  arrêter  ce 
,,  Commerce  qui  auroit  palTé  en  coutume 
9,  éc  infenûblement  en  loi  & en  droit  ; El- 
9,  le  établit  d-s  Gardes-côtes  en  plus  grand 
nombre,  mais  ceux-ci  augmentèrent  le 
99  mal , au  lieu  d’y  remédier.  Quelques-uns 
,,  fe  laiflerent  corrompre  , & la  p’ûparc 
„ paflant  leurs  Ordrçs , s’érigèrent  en  pe- 
,,  cits  Tirans  ou  plû'tôt  en  Pirates.  Alors  les 
„ Plaintes  fure'ht  du  côté  de  ceux  dont  on 
y,  s’étoit  plaint  auparavant.  On  cria  à Ig 
,9  Violence , & on  forma  de  nombreux 
„ Griefs , & ou  répandit  des  longues  liûea 
„ de  Déprédations  très-importantes.  On 
convint  par  le  Traité  de  Seville  en  172^ 
„ que  laDifcufiion  de  tous  les  Griefs  feroU 
„ renvoyé  pour  ce-  qui  concernoit  les  An-^ 
„ glois  à des  Commiuaires  nommez  de  parc 
3,  & d’autre,  qui  reglcroienc  entr’eux  cec 
■„  Article  en  faifant  droit  a chacun  fuivanc 
,>  le  contenu  des  Traitez  ; les  Commiflaii 
,,  res  Anglois  font  paffez  en  Efpagne  , iîi 
y font  relté  quelques  années,  à n’ont; 
,,  rien  fait.  Pendant  ce  tems-là  la  lifter 
99  des  Griefs  & des  Déprédations  a augi 
„ menté , & enfin  Sa  Maj.  Brit.  a Jugé  à 
,,  propos  de  prendre  à cœur  une  affaire 
,,  aulîi  importante, fin-tout  lorfque  la  Cour 
99  d’Efpagne  ceffa  d’accorder  à la  Compagnie 

du 
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99  «hr  Sud  h Cedule  pour  Ton  Vaiffeau  dé 
**,  raflîmto  , conformement  aux  Traitez 
d’ücrecht,  de  Madrid  en  i72i.,&  de  Se- 
if  ville  en  1729.  Mr.  IC^nâ  Miniltre  du  Roi 
„ de  la  Gr.  Bretagne  à la  Cour  d’Efpagne 
5>  CUC  ordre  d’y  faire  fur  ce  fujèt  les  repre* 
9,  fentations  néceflaires  à Sa  Maj.  Cath.  de 
S)  de  lui  demander  Juûice  & une  indemnifa- 
09  tioîi  des  pertes  qu’avoienc  foufferc  les 
99  Négocians  Anglois  par  les  Déprédations 
99  des  Gardes -côtes  Efpagnols.  La  Cour 
99  d’Efpagne  ne  fe  prefla  pointai  de  repon*» 
99  dre  aux  inftances  réitérées  du  Miniftré 
>,  Britannique , & coitune  dans  cet  inter- 
99  valle  les  Hollandois  eurent  aufG  des  fu- 
,,  jèts  'de  plaintes  contre  les  Gardes-côtes 
,i  qui  avoienc  enlevé  quelques-uns  de  leurs 
99  habjtans  en  pleine  mer , la  Cour  Brir. 
,9  tacha  d’engager  les  Etats  Généraux  h 
99  faire  caufe  commune  avec  elle,  de  cette 
,9  affaire  des  Déprédations , & de  faire  a- 
99  puïer  fes  inftances  à Madrid  par  leur 
h Ambafladeur.  C’eft  à ce  fujèt  que  Mr. 
99  Trevor  qui  étoit  chargé  à la  Haye  des  af- 
99  faites  de  Sa  Maj.  Bric,  en  l’abfence  dé 
99  Mr.  Horace  Walpole  , Ambafladeur  9 
99  préfenta  le  Mémoire  fuivant  à Lcqrt 
99  Hautes  Puiflances. 

Hauts  et  Püissans  Seigneurs^ 

La  parfaite  union  & la  confidence  réci- 
proque , qui  régnent  fi  heureufetnéne 
entre  le  Roi , mon  Maître  , .&  V.  H.  P* 
jointes  à l’expérience  ' récente  que  Si  M. 

. ; Q 
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a eue  , de  la  part  lîncère  qiÆlles  pren- 
nent à fes  Grieft , par  la  promptitude  & la 
cordialité  avec  lefquelles  Elles  ont  fait  ex- 
pédier leurs  ordres  à leur  Sécretaire  à la 
Cour  de  Madrid ^ d’appuïer  & de  féconder, 
en  leur-  nom , le  Mémoire  que  S.  M.  s’é- 
toit  trouvé  obligée  d*y  faire  préfenter  par 
fon  Miniftre , le  lo.  Décembre  de  fannée 
derniere  , ont  déterminé  S.  M.  à ne  pas 
différer  d’informer  V.  H.  P.  du  peu  de 
fuccès  dont  ce  Mémoire  a été  fuivi , & de 
m’ordonner , pour  cet  effet , de  leur  com- 
muniquer la  traduélion  ci-annexée  de  la  ré- 
ponfe  oui  vient  d’y  être  faite,  au  nom  de 
S.  M.  Catb.  par  Mr.  de  la  Quadra , dans 
une  Lettre  que  ce  Miniftre  écrivit  à Mr. 
Kcene , le  21.  du  mois  de  Février  dernier. 

La  fîmple  lefture  de  cette  pièce  , dont  le 
contenu , loin  de  remédier  aux  juftes  plain- 
tes de  S.  M.  énoncées  dans  le  Mémoire 
fusmentionné , & dans  les  documens  donc 
il  étoit  accompagné,  a donné  même  occa- 
’ Cou  à en  former  de  nouvelles  , d’une  natu- 
re ni  moins  férieufe , ni  d’une  conféquence 
moins  importante , foit  pour  les  droits  & 
intérêts  de  S.  M.  foit  pour  ceux  de  V.  H.  P. 
Elles  mêmes:  ftiffic  pour  leur  faire  voir  la 
néceflité  indifpenfable  oîi  s’eft  trouvée  S.  M. 
non-feulement  de  réitérer  fes  prémieres  re- 
montrances à la  Gour  de  Madrid^  pour  en 
obtenir  une  farisfaétion  convenable  de  tous 
les  torts  foufferrs  par  fes  fujets,  mais  aufïï 
de  réfuter  & de  rejetter  des  pofitiors  & 
des  alfertions  auflî  peu  attendues  & auftî. 
peu  admiflibles  que  quelques-unes  de  celles 

qui 
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qui  fe  trouvent;  dans  la  mêmè  Lettre  de 
Mt.  de  la  Quadra.  Ceft  de  quoi  le  Roi 
vient  d’ordonner  à Ton  Minière  auprès  de 
M.  Catb.  de  s’acquitter  dans  les  termes 
ferieux  & folides  de  la  reponfe  de  S.  M. 

& donc  Elle  m’a  pareillement  ordonné  de 
communiquer  à V.  H.  P.  la  copie  ci- an- 
nexée. 

Après  avoir  ainfi  expofé  à V.  H.  P.  en 
quoi  confident  les  nouvelles  remontrances 
que  le  Roi  vient  d’ordonner  à fon  Miniftre 
è la  Cour  d'E/pc^ne,  d’y  faire  en  fon  nom,  - 
& ce  qui  y a donné  occafion , il  ne  me  ref- 
te  qu’à  ajoûter,  par  ordre  exprès  du  Roi, 
que  S.  M.  fe  fondant  fur  la  peine  qu’Elle 
reflenc  en  véritable  ami,  par  rapport  aux 
griefs  de  V.  H.  P.  & fur  la  part  qu’Ellc 
eft  aftuellement  occupée  à prendre  aux 
plaintes  que  V.  H.  P.  viennent  tout  nou- 
vellement de  porter  là-deflus  à la  Cour 
d'E/pagne , aufli  bien  que  fur  la  néceflité 
de  ce  concert  & de  cette  harmonie , qui 
font  le  bonheur  & la  fûreté  des  deux  Na- 
tions , & de  l’cfiicace  defquels  il  me  feroic 
aifé  d’indiquer  des  preuves  toutes  récentes; 
Elle  fe  flatte  & fe  promet , que  V.  H.  P- 
convaincuës  des  mêmes  veritez  & animées 
par  les  mêmes  principes , ne  fe  laüTeronc 
point*détourner  de  répondre  à l’exemple* 

& à l'atcention  amiable  de  S.  M.  mais 
qu’Elles  envoyèrent , fans  perte  de  tems , 
les  ordres  néceflaires  à leur  Secrétaire  à 
Madrid , de  perfifter  à féconder  & à appuïer 
les  remontrances  que  Mr.  Keene  , confor- 
Hiémenc  à la  Lettre  ci-dcffus  citée,  y aura 

93  en- 


Digitized  by  Google 


246  Recueil  Hijîorique  d" Actes , 

encore  faites,  fur  nos  griefs  , pour  en  ob.* 
tenir  im  redrcflement  protcpc  & réel/,  A la 
Hd'jet  le  p.  Avril  1738* 

,,  Morfienr  Walpole  Ambafladeur  de  Sa 
ÿ,  Majefté  Brit,  auprès  de  L.  H.  P.  lés 
„ avoit  déjà  invité,  à la  même  chofe  par  > 
,,  le  mémoire  fuivant  prefenté  avant  fon  dcj-  , 
,,  part  pour  Londres.  • 

Mémoire  de  Monfmr  Horace  IValpole  Am- 

bajjadeur  PkntpQtenîiaire  de  fa  Maj.  Brit, 

» 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs.' 

La  parfaite  qnion  & Confidence  qui  ré- 
gnent fi  heureufemenc  encre  le  Roi  èc 
L.  H.  P.  ont  déterminé  S.  M.  a ordonner 
- à fon  fouflîgné  Arab.  Extr.  & Pienip.  au- 
près de  V.  H.  P.  de  ne  pas  différer  de  les 
informer  du  contenu  des  ordres  qu’Elîe 
'vient  d’expedier  à fon  Miniftrc  à la  Coür 
d’Efp.  pour  y repréfencer  à S.  M.  C.  que 
/ uon-obllant  les  in  fiances,  réïtérées  qu’Elle 
9 fait  faire  à S.  M.  G.  pour,  la  refticution 
des  vaiflèauj:  & effets  de  fes  fujets  qui  leur 
ont  été  injuftement  enlevez  & pourlafai- 
tisfaQiion  & dédommagement  des  violences 
& cruautés  qui*  ont  été  exercées  coiîtr’eux 
en  violation  du  droit  des  Gens  & des  Trai- 
tés qui  fhbfiftent  entre  les  deux  Couronnes, 
par  les  Gardes -côtes  de  S.  M.  C.  ou  vaifr 
féaux  munis-  de  Gommiflîons  Efpagnoles 
pu  portant  pavillon  Eipagnol  aux  Indes  Oc- 
cidentales, nulle  refiitucion.  bu  facisfaâûon 
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Ti’a'été  ©bcenue  jufqu*a  prefent,  malgré  ks 
aflurances  & les  promeffes  qui  ont  été  fré- 
quemment données  de  la  part  de  S.  M.  C. 
à cet  efFct  ; pour  témoigner  l’extrême  dou- 
leur qu’a  S.  M.  de  voir  que  les  ordres  & ce- 
dules  confecutives  que  S.  M.C.  a bien  vou- 
‘lu  par  ca  effet  de  la  haute  fagefle  & jaftice 
donner  de  cemsen  tems  pour  ftire  reftitution 
& réparation  dans  plufieurs  cas  notoires  qui 
par  leur  nature  & les  preuves  qui  ont  été  exhi- 
bées, ont  paru,  à S.  M.  C.  le  demander*, 
ont  été  éludez , évadez  ou  rendus  entière- 
ment inefficaces  pour  l’accompli fement  des 
vues  équitables  de  S.  M.  C.  aufîî  bien  que 
la  furprife  ât  le  chagrin  avec  lesquels  le 
Koi  vient  de  recevoir  des  avis , que  malgré 
le  mécontentement  que  S.  M.  C.  a bie^ 
voulu  témoigner  de  ces  injuftes  & violens 
procédez  & l’cfperance  qu’on  en  avoit  con- 
çues , qu’ils  en  auroient  entièrement  celTé 
les  mêmes  déprédations  C dont  Mr.  Keene 
doit  préfentcrla  fpécification  & les  preuves , ) - 
ont  été  renouvellées  & réitérées  l’année 
demiere  d’une  maniéré  auffi  peu  foucenable 
que  par  le  paffé;  par  oh  le  Commerce  légitime 
des  fujecs  du  Roi  aux  Indes  Occidentales 
& la  libre  Navigation  de  ces  Mers -là , aux 
quels  ils  ont  un  droit  inconteffables,  fe  trou- 
vent extrêmement  gênés  fie  interrorbpus: 
pour  faire  auffi  remarquer  à S.  M.  C.  que 
les  maniérés  illicites  pratiqueés  par  les  Gar- 
des-côtes, ou  autres  V^aiffeaux  munis  de 
Commifîion  Efpagnoles  fie  portant  Pavillod 
Efpagnol  en  arrêtant , vifitant  fie  detonanc 
les  vaiffeaux  aparteoants.aux  fujets  du  Roi, 
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en  pleine  Mer,  fous  pretexce  d’examiner 
5 ils  n ont  point  des  Marchandifes  de  con- 
trebande a bord,  Ipnc  la  Iburce  principale 
de  toutes  ces  plaintes,  & pour  démontrer 
procédé  eil  contraire  à ce  qui 
A ^ Prefcric  par  les  articles  du  Trai- 

te de  ran  1667.  comme  la  réglé  qui  doit 
cire  obfervée  par  tous  les  vaifleaux  des 
deux  Nations  qui  pourroient  fe  rencontrer 
dans  des  Bayes  ou  en  pleine  mer,  le  Roi 
le  promettant  de  la  juftice  & de  la  difpofi- 
tion  fi  reconnues  de  S.  M.  C.  à obferver 
religieufement  fes  Traités  , qu’elle  fera  don- 
ner lans  delai  les  ordres  les  plus  efficaces  à 
tous  vaifleaux  autorifés  par  elle  ou  par  ceux, 
qu  elle  employé , auffi  bien  qu’aux  VaiflTe- 
aux  qui  jouiflènc  en  aucune  maniéré  de  la 
proteélion  du  Pavillon  Efpagnol , de  s’abfter- 
nir  de  pareils  procédez  à l’avenir  & de  fe 
rcgier  à égard  félon  ce  qui  eft  fi  ample- 
ment oc  fi  clairement  prefcric  par  le  fusdit 
I raité:  pour  repréfenter  de  plus  àS.M.C.  que 
luiage  quon  fait  d’une  vifite  eft  auffi  pe*i 
a jultifier  que  la  vifite  même,  n’étant  arri- 
vé  ÿie  trop  fouvent  de  faifir  & détenir  des 
Vaifleaux  & leurs  Cargaifons  fans  aucun 
prétexté  ou  ombre  de  raifon  que  ce  foit,  & 
dans  d autres  occafionsde  faifir  &confifquer 
un  vaifleau  avec  toute  fa  cargaifon  par  ce 
qu  on  y a trouvé  quelque  raarchandife , en 
quelque  petite  quantité  que  ce  fût,  d’une 
efpece  qui  eft  du  cru  des  Colonies  Efpagno- 
Jes  ; quoique  cette  feule  cirtonftance  ne  (uffic 
point  pour  décider  que  telle  raarchandife 
îoit  prohibée  oudç  contrebande  ; & fupofé 
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même  que  des  Marchandifes  véritablement 
de  contrebande  fuffent  aftuellement  trouvée, 
à bord,  il  eft  pourtant  pourvû  parlesftipu- 
lations  du  Traité  fufraentionné , que  ni  le 
vaiûeau  ni  aucune  partie  de  fa  cargaifon , 
hormis  les  marchandifes  de  contrebande 
même , fera  conüfqué  : pour  remontrer , que 
les  articles  du  fusdit  l'raité  font  ii  clairs 
& précis , en  preferivant  la  méthode  de  par- 
venir à la  decouverte  des  Marchandifes  de 
contrebande  qui  pourroientfe  trouver  à bord 
des  vaiffeaux  de  l’une  ou  de  l’autre  natioj^, 
en  fixant  les  Amendes  & peines  qui 
vent  s’enfuivre,  que  le  Roi  eft  pleinement 
perfuadé  que  S.  M.  C.  fera  expedier  incef- 
îamment  les  ordres  les  plus  précis,  pour 
qu’on  ait  foin  qu’à  l’avenir  le  dit  Traité  foit 
ponQuellemcnt  obfervée  auflî  à cet  égard  ; 
& pour  fe  plaindre  auprès  de  S.  M.  C.  que 
cette  conduite  irrégulière  des  Gardes- cô- 
tes Efpagnols  & des  autres  vaifleaux  fus- 
dits  a fouvent  été  accompagnée  de  pludeurs 
circonftances  des  plus  aggravantes  & des  plus 
énormes,  en  ce  qu’ils  n’ont  pas  feulement 
violé  les  Traités  les  plus  folemnels  qui  fub- 
fiftent  entre  les  deux  Nations , mais  même 
après  des  recherches  les  plus  rigoureufés , 
ils  ont  trouvé  à propos  de  relâcher  leurs 
vaifleaux  d’une  maniéré  barbare  & inhu- 
maine envers  les  fujets  de  S.  M.  Et  ayant 
ainfi  expofé  à S.  M.  C.  tous  les  griefs  & 
torts  que  les  fujets  du  Roi  ont  fouffère 
de  la  parc  des  Gardes -côtes  Efpagnols, 
pour  ajouter  que  le  Roi  fe  promet  de  la  fa- 
gefle,  piété , St  bonne  foi  connue  de  S.  M.  G. 

Q J ^ 
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6l  de  fa  difpofitio'n  à obferver  ponéhieUemeiK 
les  Traités  qui  fubûftenc  encre  les  deux  Cou- 
ronnes, qu’elle  aura  foin  défaire  punir  exera- 
piaireraent  & fans  delai  les  Auteurs  de  ces 
aéles  de  violence  & barbarie,  afin  d’empê- 
cher que  d’autres  n’ofcnc  commettre  de  pa- 
reils excès  à l’avenir,  qu’elle  fera  rendre  ef- 
ficacement la  (àtisfaûion  requilè  aux  fujets 
du  Roy,  pour  toutes  les  pertes  qu’ils  en  auront 
foufferccs  & qu’elle  donnera  les  ordres  les  plus 
pofitifs  pour  prévenir  de  tels  procédez , pour 
faire  obferver  exaélemenc  les  Traitez  à !’&• 
^ir.  Le  ne  doute  point  que  S.  M.  C. 
^rreconnoifle  la  neceffité  de  ceci  pour  faire 
cefier  les  frequentes  & juftes  plaintes  des  fin- 
jets  de  S.  M.  oc  pour  aflurer  & affermir  l’har^ 
monic  & l’amitié  qui  fubfîftent  fi  heureufcr 
ment  entre  les  deux  Couronnes,  & que  fi  con- 
tre toute  attente  ces  inftances  qui  font  fon»- 
dées  fur  lajuftice  & les  Traitez,  n’auroient 
pas  l’effet  defiré,  le  Roi  fe  trouvera  dans  la 
nécefljté  de  procurer  à fes  fujets  la  facisfac- 
tion,  qu’ils  font  en  droit  de  demander  en 
vertu  des  Traités  &du  droit  des  Gens. 

Aianc  ainfi  communiqué  a L.  H P.  le 
précis  des  reprefentations  que  le  Roi  vient 
d’ordonner  à Mr.  Keene  fon  Minillre  a la 
Cour  d’Efp*  de  faire  en  fon  nom  auprès 
de  S.  M.  C.  le  foufiigné  Ambaffadeur  doit 
sjoûter,  par  ordre  du  Roi  que  S.  M.  fe  pro- 
met de  l’amitié  étroite  & indiffoluble  & 
des  alliances  , qui  fubfiflenc  entr’elle  & la 
République  aufîî  bien  que  de  la  part  qu’el- 
)e  prend  aux  plaintes,  que  V.  H.  P.  van- 
nent de  reiiouvelier  à la  Cour  d’Efpagne  au 
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même  fujec,  que  V.  H.  P.  ne  balanceront 
.point  de  répondre  aux  intentions  amiables 
de  S.  M.  en  envoyait  leurs  ordres  à leur 
Miniftre  à Madrid  de  féconder  & apuycrca 
leur  nom  les  inftanccs  que  Mr.  Kecne  y 
suroic  fait  fur  cetre  maüere.  Fait  à la 
^aye  &c. 

(étoit  Signé) 

H.  Walpoîc. 

,,  Le  Marquis  de  St.  Gil  AmbafTadeur 
99  d’Efpagne  bien  informé  de  ce  qui  fe  paildl^ 
9,  avoicprefenré  la  veille  le  Mémoire  fuivanc 
fj  à L.  H.  P. 

Hauts  et  Püissans  Seigneurs. 

J’Ai  été  informé  des  diligences  qu’a  fai- 
tes le  Miniftre  Brit»  pour  faire  antir 
ciper  l’Affemblée  des  Etats  de  Hollan- 
de & qu’il  y a réufii  & obtenu  qu’elle  fe  tien- 
droit  une  Icmaine  plutôt,* fa  pretenfion  ed, 
è ce  qu’on  m’a  affuré , que  cette  Province 
en  qualité  de  principale  interelTée  aux  plain- 
tes déjà  publiques  de  quelques  Negocians 
de  fes  ports , inféré  dans  fon  préavis , que 
L*  H.  P.  feront  requifes  d’écrire  au  Secré- 
taire de  Monfieur  van  der  Meer,  & de  lui 
ordonner  qu'il  joigne  fes  bons  offices  à 
ceux  du  Miniftre  Brit.  & fafle  caufe  com- 
mune avec  lui  en  appuyant  la  replioue  faite 
par  l’Angleterre  à la . reponfe  que  Monfieut 
je  Marquis  de  la  Quadra  a donnée  au  Me- 
moire  prefenté  en  dernier  lieu  par  Monûeuj: 
Keepe.  Je 
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Je  me  fens  obligé  de  reprefenter  à V.  H. 
P.  combien  il  importe  à Thonner  & aux  in- 
térêts du  Roi  mon  maître  qne  l’on  n’ait 
d’égard  pour  cette  inftance  qu’autant 
que  la  très -grande  fagefle  de  V.  H.  P. 
quand  elles  feront  par^tement  informées 
du  fond  des  affaires  en  queftion, jugera  que 
l’équité  & la  juftice  le  requièrent. 

je  fuis  peu  au  fait  des  anciennes  plaintes 
des  Negocians  Anglois,  & j’aime  trop  la 
vérité  pour  avancer  la  moindre  chofe , dont 
je  ne  lois  pas  certainement  affuré , tout  ce 
•jque  j’en  puis  dire,  c*e(l  qu’après  le  traité 
de  Se  ville  en  1729.  il  fe  forma  une  aflem- 
blée  de  commilTaires  Efpagnols  & Anglois 
pour  examiner  conjointement  les  griefs  de 
la  Nation  Britannique  & ceux  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  Cela  dura  quelques  an- 
nées , & quand  on  eut  vû  que  les  pertes 
ibuffertes  durant  la  guerre  & durant  le  temps 
de  cette  difeuffion  , étoient  à peu  près  éga- 
les, la  commifllon  fe  fepara  fans  rien  déci- 
der formellement , & au  cas  que  les  Anglois 
fe  croïent  lèfés,  ou  qu’ils  foient  mécon- 
tens  de  cette  indécilion , il  eft  aifé  de  réta- 
blir la  commifllon  ou  d’en  créer  une  nou- 
velle pour  y examiner  diftinélement , & dé- 
cider définitivement  les  points  débatus  , 
& je  ne  doute  point  que  le  Roi  dont  la  bonne 
volomé  & l’equité  naturelle  fe  font  tant  de 
fois  déclarées  dans  fes  réponfes  & refolu- 
tions,  ne  foit  dans  la  difpofition  prompte 
& fincere  d’y  apporter  toutes  les  facilités. 

Quant  au  nouvelles  plaintes  qui  f à ce 
que  je  vois}  font  contenues  dans  le  dernier 

. Mé- 
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Méqîoire  prefenté  par  Monfieur  Keene,  elles 
regardent  fix  Navires  qu’on  dit  avoir  été  pris 
par  les  Garde-côtes  dans  les  Indes  occidenta- 
les , & de  Tun  desquels  la  reditution  cd  déjà 
ordonnée  en  donnant  caution  qu’au  cas  que 
l’on  fade  voir  que  la  preuve  avancée  par  les 
commerçans  Anglois  qui  y font  intereflés, 
ne  foit  pas  valable,  ils  le  rendront,  ou  Pé- 
quivalent;  une  réfolution  fi  favorable  ne 
les  fâtisfait  pas.  Leur  refus  de  donner  cau- 
tion marque  la  défiance , qu’ils  ont  eux 
même  de  la  bonté  de  leur  droit.  Toutes 
ces  plaintes  font  du  printemps,  de  l’été, & 
de  l’automne  de  l’an  palTé  1737.  & com- 
me tout  le  monde  fait  quelle  ed  la  didance 
des  dites  Indes  en  Efpagne , & qu’on  n’a  pas 
d’abord  l’occaCon  des  vaifleaux  qui  appor- 
tent des  nouvelles  des  mers  & de  Ports, 
oü  les  évencmens  fe  font  paflTés , il  paroit  qu’il 
nW  a pas  lieu  de  regarder  comme  des  delais 
aflfeélés  le  retardement  de  l’arrivée  des  in- 
foiHnations  qui  font  necefiaires  pour  don- 
ner une  décifion  jude,  puifque  fans  cette 
circondanceque  V.  H.  P.  ont  adoptée  pour 
principe  & pour  fondement  eflentiel  dans 
leur  derniere  réfolution  au  fujet  de  la  plain- 
te que  je  leur  ai  faite , on  ne  peut  prendre 
aueune  réfolution  folide  & équitable,  je 
fuis  perfuadé  , que  la  grande  équité  de  V. 
H.  P.  fe  formalileroit , fi  je  prétendois  qu’on 
me  donnât  une  prompte  facisfaélion  fur  Jes 
infultes  que  j’ai  alléguées  & prouvées  par 
des  lettres  & par  des  aétes  que  j’ai  fournis 
à ce  fujet,  fans  leur  donner  le  temps  de 
s’informer  &.  d’oüir  les  accufés  & les  inte- 
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reffés , & tout  ce  qa’Üs  peuvent  dire  pottf 
leur  décharge  & fatisfaébon. 

' Ce  principe  fi  }ufte,  fi  connu,  fi  généra- 
lement obfervé  je  Rapplique  aux  nouvelle» 
plaintes  des  négocians  Anglois.  Ils  les  ont' 
données  l’hyver  dernier.  L’équité  femble 
exiger  qu’on  attende  les  informations  de- 
mandées aux  Gouverneurs  de  ceux  qu’il» 
traitent  d’infrafteurs  des  traités , & de  pi- 
rates, en  donnant  le  temps  convenable  pour 
les  recevoir.  Ils  feront  entièrement  contens 
des  réfolutions  de  Sa  Majefté,  & de  fon 
Confeildes  Indes,  comme Mpnfîeur  le  Mar- 
quis de  la  Quacba  l’affure  dans  la  reponfe 
ci-deflus  mentionnée. 

Cette  reponfe,  qui  a donné  lieu  à la  ré- 
pliqué , qui  a été  faite  h ma  Gourde  aux  vi- 
ves infiances  du  Miniftre  Brit.,  cette  repon- 
fe, dis-je,  fe réduit  en  fubftance  à répondre 
au  contenu  du  Mémoire  de  Monfieur  Kce- 
ne , & à lui  demander  qu’il  nomme  ceux 
qu’il  appelle  infraûeurs  des  traités  de  1657  ^ 
& de  1670.  lefqucls  il  allégué,  qu’il  fpéci- 
fie  les  ordres  qui  font  reliés  fans  effet,  dt 
defigne  à l’occafion  de  quels  faits  ,&  de 
quelles  inftances  ils  ont  été  expédiés  & à' 
quels  Miniltres  on  s’eft  addreffé  afin  que 
S.  M.  les  fafle  renouveller  , & exécuter 
fans  delai , & chatiet  févérçment  félon  fa 
juftice  les  Miniftres  qui  en  auront  retardé, 
empêché,  ou  négligé  l’execution,  parce 
que  fa  volonté  Royale  efi  qu’on  les  obfer-, 
ye  religieuferaent , & très  ponétuellemenL- 
Toute  la  difficulté  en  ce  point  délicat  çon- 
fille  donc  uniquementy  que  l’on  fait  deé 
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9^1egâcioos  générales  fans  rien  fpecifier , ni 
prouver,  comme  on  devrok  le  faire, & par  . 
confequent  elles  ne  font  point  en  état  d'ê- 
tre ternoiiûées  par  une  prompte  & équitable 
décilion. 

Ün  autre  point  important  de  cette  repon- 
fe  eft  ce  qui  regarde  les  deux  traités , on  y 
fait  voir  que  ce  qu'on  prétend  dans  le  dit 
Mémoire  être  relatif  au  traité  de  1667.  n’y 
a pas  le  rapport  allégué  que  l’on  fuppofé 
pour  ce  qui  ed  des  Indes  occidentales , & 
on  le  prouve  par  divers  articles  des  dits 
traités  ooe  l’on  y inféré,  pour  faire  voir 
qu’il  ne  lont  applicables  qu’au  commerce  de 
l’£urope,  qu’il  n’y  a uniquement  que 
l’article  8.  qui  concerne  le  négoce  de  l’A- 
merique,  & cela  efl:  encore  démontré  par 
l’article  8 du  traité  de  1670.  dans  lequel  il 
eil  ftipulé  que ^ les  fü jets  refpeftifs  ne  pour- 
ront ni  commercer,  ni  naviger  aux  païs  ou 
Ports  poffedés  par  les  Souverains  contrac- 
tans.  Et  dans  celui  de  1667.  tous  le  arti- 
cles coDCOurrent  à permettre  le  commerce, 
l’entrée,  la  fortie,  la  vente,  l’achat:  mais 
ni  le  but  ni  l’efprit  de  cette  reponfe  n’eft 
point  d’empêcher  qu’on  relâche  aux  Ports 
des  Indes  dans  les  cas  de  néceificé,  com- 
me cela  y eft  expreffément  énoncé  confor- 
mément à la  teneur  claire  & évidente  des 
deux  traités , on  n’y  interdit  que  les  abords 
volontaires  & frauduleux  fous  des  prétexté 
fpecieux,  pour  frauder  les  droits.  On  n’y 
met  nul  obflacle  aux  routes  accpûturaées 
& néceffaires  de  chaque  Nation  pour  aller 
à Ces  Colonies  ^ félon  les  traités  refpeélirs. 

Oh 
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On  veut  uniquement  prévenir  la  fraude,  & 
la  contrebande  fi  préjudiciables  à TErpagfic 
& fi  utile  aux  negocians  , que  quand  même 
ils  perdroient  trois. ou  quatre  Navires  (qui 
pour  l’ordinaire  font  de  très -peu  de  va* 
leur)  un  feul  qui  leur  réüflit  dans  la  con- 
trebande , les  dédommage  de  leurs  pertes 
& les  enrichir.  C’efi:  de  quoi  ceux  qui  en 
ont  la  pratique  & font  au  fait,  peuvent  ren- 
dre témoignage.  Je  l’ai  moi  même  reconnu 
dans  l’exercice  de  différences  charges  dont 
j’ai  été  revêtû  & dans  le  Gouvernement  des 
ports  de  mer.  V.  H*  P.  penfent  fans  doute 
de  même;  Elles  ont  trop  de  lumières  & de 
difeernement  pour  n’en  pas  juger  de  même. 
Je  fuis  fûr,  que  S.  M.  Prit,  dont  la  fubli- 
rne  intelligence  & la  droiture  inaltérable 
font  généralement  reconnues  auffi  bien  la 
profonde  fageffe  de  fon  Miaifterc,  en  con- 
viendront fans  difficulté,  & rien  n’efl:  plus 
conforme  aux  traités  qui  deffendent  aux 
Souverains  de  s’offenfer  mutuellement  & de 
permettre  qu’il  foit  fait  aucun  préjudice 
eux  fujets , ou  aux  intérêts  de  la  Puiflance 
qui  a contrafté  avec  eux. 

On  a pourvu  auffi  â l’Article  II.  du  trai* 
té  de  1670.  & dans  quelques  autres  du  trai- 
té de  i;567.  â ce  qu’on  ne  donnât,  ni  ne 
lailTât  donner  des  lettres  de  reprefailles  fi- 
non.  en  cas  d’un  déni  de  juftice  ou  formel 
ou  tacite,  mais  légitimement  inféré  & après 
un  cfpace  de  temps  convenable.  Or  en  la 
reponfe  mentionnée  non  feulement  le  Roi 
ne  refufe  pas  de  faire  juftice , mais  même 
il  offre  de  châtier  feverement  les  prévarica- 
teurs. 
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teurs , & de  réparer  les  dommages  aux  né- 
godans  qui  prouveront  avoir  été  léfés,  & 
enfin  d’obferver  ponéluellement  les  traités^ 
& pour  que  tout  cela  ait  Ton  plein  & en- 
tier eiïet,  il  ne  manaue  plus  rien,  fi -non 
que  le  deniandeur,  dont  lé  devoir  eft  dé 
prouver , prouve  efTeftivement  ce^qu’il  avan- 
ce, & que  l’on  combine  & compare  fes 
preuves  avec  ce  que  les  accufés  allèguent 
pour  leur  décharge  , afin  que  l’on  puiffe  fé^ 
Ion  le  droit  décider.  , 

Ceci  pofé  avec  ce  qui  a été  dit  e!  devant  j 
il  ne  parôit  pas  que  l’on  foit , ni  que  l’on 
puifle  être  dans  le  cas  de  permettre  des  re- 
prefailles, , & comme  d’une  petite  étincelle 
il  peut  fe  î^ormér  un  grand  incendie,  elles 
pourroient  être  le  prélude  d‘uné  rupture , 
& donner  lieu  à une  guerre  générale , puif- 
que  d’autres  Souverains  pourroient  y pren- 
dre part,  foit  par  rapport  àUx  liens  du  fang* 
foit  à caufe  des  alliances , ou  de  l’amitié)  ou 
du  voifinage  , foit  par  un  intérêt  ou  com- 
mun ou  particulier.  Je  ne  m’arrêterai  point 
à inCfter  fur  les  grandes  pertes  qu’à  l’occa- 
iion  de  quatre  particuliers  ( qui  demandent 
la  liberté,  & l’impunité  d’un  corhraerce  il- 
licite, fuppofé  que  leurs  plaihte  he  leur  foiént 
pas  fuggerées  par  un  autre  motif}  foulFri- 
ioit  toute  la  Nation  Angloife  dans  uü  .cas 
auquel  on  ne  doit  pas  s’attendre , vÛ  li 
fageffe  & Téqüité  de  S.  M.  Brit.  à.  la  pru^ 
dence  de  fes  Miniftres.  On  a vû , & c’eftîmê- 
ine  un  des  principes  du  droit  naturel  j fa- 
crifîer  un  ou  deux  particuliers  pour  le  falufc 
de  toute  une  nation;  mais  le  cbütfâiré  fé- 
tomeXIl  ^ R - -■ 
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loit  une  phénomène  nouveau,  qui  arrive- 
Toit  pourtant,  fi  pour  contenter  un  très- 
petit  nombre  de  negocians,  on  rifquoit  le 
repos.  Comme  les  dites  pertes  fe  décou- 
vrent aflez  dans  la  déduftion  qui  en.  a été 
publiée  en  divers  papiers  publics , & que  la 
mémoire  de  la  derniere  guerre  ell:  encore 
recente , cela  me  difpenfe  d’entrer  dans  "au- 
cun détail  là-deflus.  Tout  le  monde  fait  le 
grand  commerce  que  l’Angleterre  fait  en 
Efpagne , dont  tous  les  Ports  font  remplis 
de  vaifleaux  Anglois  & d’oh  elle  tire  quan- 
tité de  chofes  d’un  ufage  nécefifaire  & in- 
difpenfable  à l’entretien  de  la  vie  des  parti- 
culiers , ou  à l’agrandiflement  de  fon  com- 
merce & à l’avantage  de  fes  negocians,  & 
qu’il  n’en  eft  pas  de  même  des  Efpagnols  à 
Pégard  de  l’Angleterre  ; il  eft  remarquable 
qu’on  ne  fe  foit  jamais  plaint,  que  dans  les 
Indes  les  Efpagnols  aillent  dans  les  mers 
ou  dans  les  Po^ts  des  autres  Nations  étran- 
gères pour  les  molefter  aucunement.  Toutes 
les  plaintes  qu’on  fait^^d’eux  c’eft  qu’ils  gar- 
dent léurs  domaines , leurs  côtes , & leurs 
Ports  conformément  â leurs  traités.  Il  paroit 
qu’à  cet  égard  il  ne  feroit  par  difficile  de 
. s’ajufter,  fi  ce  n’étoient  des  prétextés  po- 
litiques pour  des  motifs  particuliers  que 
chacun  fait.  Si  on  formoit  un  nouveau  re- 
glement , qui  expliqueroit  ces  traités  & en 
reaifieroit  ce  qu’il  y a de  defeétueux  ou 
d’ambigu  fur  les  points  qui  occafionnent  les 
plaintes  actuelles  afin  de  prevénir  la  réci- 
dive, il  paroit  que  par  ce  moyen,  il  n’y 
auroit  plus  à l’avenir  de  pierre  d’achoppe- 
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mène  qui  pûc  altérer  la  bonne  intelligence 
des  deux  Souverains  ,tant  à l’égard  des  deux 
traités  en  queflions , qu’à  l’égard  de  la  li- 
berté du  commerce  légitimé  de  leurs  fujecs 
refpeélifs. 

. J’ai  reprefenté  ce  que  j’ai  cru  plus  propre 
à faciliter  la  juflc  décifion  de  V.  H.  P.  je 
dois  leur  remontrer  qu’à  en  juger  par  touc 
ce  qui  a été  rapporté,  les  plaintes  de  quel- 
ques negocians  de  cette  Republique  qui 
font  mécontens,  ne  font  pas  de  la  même 
nature  que  celles  des  Anglois  qui  ont  un 
autre  fource  & d’autres  motifs.  Les  griefs 
de  Anglois  font  de  pluOeurs  efpèces  diffe- 
rentes. Il  y en  a d’anciens,  il  y en  a de 
nouveaux.  11  y a des  difficultés  relatives  à des 
traités  de  commerce  propres  & particuliers 
aux  deux  Nations.  Et  de  plus  les  circon- 
flances  dont  leurs  plaintes  font  accompa- 
gnées n’ont  rien  de  commun  avec  celles  des 
negocians  Hollandois,  dont  les  griefs  fe 
reduifent  à des  fimples  prifes.  Il  ne  s’agit 
à leur  égard  que  de  cinq  vaiffeaux  qu’on  dit 
avoir  été  pris  en  Amérique  par  les  Garde- 
côtes  Efpagnols  & même  cette  affairé  eft 
en  bon  train  de  s’accommoder,  puifque  de 
ces  cinq  vaiffeaux  il  y en  a deux , dont  les  in- 
formations font  déjà  arrivées  ,& la  légitimité 
ou  illégitimité  de  leur  prife  eft  à la  veille 
d’être  décidée  à Madrid  au  Confeil  des  Indes 
&enfuiteparS.  M.  en  prefence  de  Monfieur 
van  derMeer,qui  fera  indruit  des  preuves 
qu’allegueront  les  intereffés,  & enverra  co- 
pie de  ce  procès,  afin  que  V.  H.  L.  foienc 
informées  de  la  juftice  avec  laquelle  on  y 
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a procédé  & procédé;  ainü  refte  trois  vaiP 
féaux  au  fujec  desquels  on  a fait  dès  le 
mois  d’avril  de  l’an  paflTé  avec  le  concours 
de  Monfieur  van  der  Meer  les  recherches 
les  plus  ex  ados,  & envoyé  difFerens  ordres 
du  Roi  à tous  les  Ports  oii  ils  ont  pu  être 
conduits  afin  de  favoir  ce  qu’ils  font  deve- 
nus, & de  vérifier  ce  qu’on  en  débité;  & 
les  informations  demandées  étant  venues  ,à 
en  juger  par  la  diligence  & la  bonne  foi 
avec  laquelle  on  procédé  dans  cette  affaire , 
je  ne  doute  nullement  qu’à  l’arrivée  du  dit 
Monfieur  van  der  Meer  à Madrid  les  cho- 
fes  ne  fe  terminent  dans  le  cours  même  de 
cette  année. 

II  eft  certain  qu’en  ces  derniers  mois  il 
eft  arrivée  divers  Navires  de  Curaccio&de 
Porto-RicoàAmfterdam,parceque  le  Roi  a 
réitéré  fes  ordres,  & enjoint  qu’on  ne 
trouble  point  les  Nations  amies  dans  leur 
commerce  légitime,  & qu’on  obferve  les 
traités , Sa  Majefté  ne  délirant  rien  plus  ar* 
demment  que  de  conferver  une  bonne  in- 
telligence & une  inaltérable  amitié  avec  la 
République.  On  ne  tardera  pas  a en  avoir 
des  preuves  réelles  , & pour  prévenir  à l’a- 
venir des  pareilles  plaintes,  le  Roi  a or- 
donnée, qu’aucun  de  fes  fujets  ne  pourra 
fans  une  patente  Royale  être  Garde-cAte  ni 
prendre  aucun  Navire,  & fans  qu’il  ait 
donné  caution  valable  des  dommages  qu’il 
pourroit  caufer,  & que  les  Gouverneurs  en 
feront  eux-mêmes  rèfponfables. 

Ceci  confideré,  ce  ne  feroit  pas  corref- 
pondre  à une  conduite  fi  nette  que  d’ac- 
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corder  l’uoion  qu’oo  dit  être  demandée  & 
de  faire  caufe  commune  par  rapport  à la  ré- 
pliqué en  queftion,  il  paroit  qu’il  eft  nécef- 
faire  d’en  voir  le  contenu,  & fi  la  follicita- 
tion  n’a  pour  but  que  de  bons  offices  pour 
procurer  la  meilleure  & la  plus  prompte 
expédition  de  ce  que  fouhaite  l’Angleterre  , 
comme  on  en  a fait  en  dernier  lieu,  bien 
loin  de  m’oppofer  à l’exécution,  je  m’ofi're 
à les  appuyer  avec  les  miens,  quoi  que  je 
croye  ces  bons  offices  aflez  inutiles,  vû  la 
déclaration  que  le  Roi  a fait  de  fes  bonnes 
difpofitions  dans  fa  reponfe.  Je  fais  com- 
bien S.  M.  eft  portée  à conferver  une  fin- 
cere  amitié  & une  bonne  harmonie  avec 
Sa  Majefié  Brir.  & avec  l’Angleterre , & 
combien  Elle  fouhaite  d’éviter  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  le  repos  public,  au  main- 
tien duquel  nous  devons  tous  concourir. 
Comme  V.  H.  P.  régleront  leur  refolution 
à cet  égard  fur  le  préavis  de  la  Province 
de  Hollande,  je  me  flatte  qu’elle  fera  fa- 
vorable aux  intérêts  de  S.  M.  & conforme 
à tout  ce  que  j’ai  cru  devoir  leur  repre- 
fenter  en  fon  Royale  nom  uniquement  pour 
Peftet  mentionné.  A la  Haye  ce  8 Avril  1738.. 

,,  Leurs  Hautes  Puiflances , répondirent 
,,’le  12.  à ce  Mémoire,  & firent  remettre 
,,  à l’AmbafTadeur  d’Efpagne  la  Réfolutioa 
,j  fuivante. 

OUï  le  rapport  des  MefT.  &c.  qui  ont  ex- 
aminé le  Mémoire  de  Mr.  le  Marquis 
deSt.  Gil  AmbaCTadeur  d’Efpagne  du  8.  de  ce 
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mois  touchant  la  Répliqué  ou  les  nouvelles 
Kepréfencations  à faire  de  la  parc  de  Sa  Maj. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à la  Cour  d’El- 
pagne  par  Mr.  Keene,  au  fujet  des  Plaintes 
des  marchands  Anglois , touchant  les  prifcs 
de  leurs  vaifleaux  & effets  par  les  Erpa* 
gnoîs  dans  les  Indes-Occidentales  & à caufe 
de  la  vifitation  & détention  de  leurs  vaif- 
feauxen  pleine  mer,  fous  le  prétexté  de  con- 
trebande ; tendant  le  dit  Mémoire , à ce  que 
L.  H.  P-  aux  inllances  que  Mr.  Trevor  doit 
faire  ici  , ne  veuillent  pas  en  faire  une 
caufe  Commune  avec  la  Grande  Bretagne  , 
comme  cela  eft  plus  amplement  déduit  par 
le  dit  Mémoire,  inféré  dans  les  aftes  du  8. 
de  ce  mois. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  , il  a été 
trouvé  bon  & arrêté  qu’il  fera  répondu  à 
Mr.  le  Marquis  de  St.  Gil  fur  fon  dit  Mé- 
moire , que  L.  H.  P.  regardent  les  repré- 
fentations  y comprifes,  comme  l’effet  de  la 
bonne  Volonté  & des  falutaires  intentions 
de  Mr.  l’Ambaffadeur  pour  effectuer  s’il  eft 
poffible , que  les  plaintes  des  fujets  de  la 
Grande  Bretagne,  du  procédé  contre  leurs 
vaiffeauxdans  les  Indes-Occidentales,  n’ex- 
citent point  de  brouilleries  , & ne  parvien- 
nent à des  extrémités,  mais  que  plûtôt  .ce 
fujèt  de  mefintelligence  foit  ôté  par  des 
voies  amiables:  Que  L.  H.  P.  nefauroient 
que  louer  le  but  làlutaire  que  Mr.  l’Ambaf- 
fideur  fe  propofe  puis  qu’Elles-même  auflî 
ne  fouhaitent  rien  plus  ardemment  ü-non 
que  cette  pierre  d’achoppement  puiffe  être 
levée  p^r  les  moyens  les  plus  convenables 
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& que  par  une  équitable  fatisfaélion  aux 
plaintes  des  marchands  Anglois  (qui  feront 
trouvées  bien  fondées}  & par  des  ordres 
& des  explications  fuffifantes  pour  Pa venir, 
la  mutuelle  Confiance , Amitié  & bonne  In- 
telligence de  part  & d’autre  foienc  confer- 
vées. 

Qu’au  tems  que  Mr,  l’Ambafladeur  a pré- 
fenté  fon  Mémoire  à L.  H.  P.,  Mr*  Trevor 
ne  s’étoit  pas  encore  adreflTé  à Elles  fur  ce  fu- 
jèt;  mais  que  ce  n’eftquelejour  fuivanc  qu’il 
leur  a communiqué  la  Reponfc  donnée  der- 
nièrement par  Mr.  de  la  Quadra  à Mr.  Kcene 
touchant  les  dites  plaintes , & aufii  la  Répli- 
qué ou  les  nouvelles  repréfentations  que  Mr.' 
Keene  eft  chargé  de  faire  au  nom  de  Sa  Maj. 
Brit.  fur  le  même  fujèt , & qu’il  a demandé 
que  L.  H.  P.  voululfent  féconder  & apuycr 
par  leur  Miniftre  à la  Cour  d’Efpagne  les 
Repréfentations  que  Sa  Majefté  Brit.  a or- 
donné de  faire  fur  ce^  fujèt  à la  même  Cour. 
Que  L.  H.  P.  Confi’derant  que  les  plaintes 
des  fujèts  de  la  Grande  Bretagne , de  la  vio- 
lente détention  de  leurs  vaiflcaux  & effets  & 
du  trouble  aporté  dans  la  libre  Navigation  & 
commerce  licite  aux  Indes-Occidentales  font: 
entièrement  de  même  Nature  que  les  plaintes 
des  fujèts  de  la  Republique , dont  L.  H.  P. 
demandent  le  redreffement  à la  Cour  d’Ef- 
pagne, & qu’Elles  attendent  de  la  juftice  & 
de  l’amitié  de  S.  M,  Cath.  ( qui  leur  fera  tou- 
jours précieufe:}  & confiderancavec  cela, 
que  Sa  Majefté  Brit.  à leur  requifition  a bien 
voulu  entrer  dans  leurs  befoins , & a eu  la 
bonté  de  donner  fes  ordres  pour  apuyer  dé 
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fes  bons  offices , leurs  juftes  repréfentationa 
fur  cette  matière  ; le  moins  qu’Elles  ont  pû 
faire  a été  de  donner  auffi  leurs  ordres  dans 
un  cas  tout  pareil  pour  apuyer  de  même 
par  leurs  bons  offices  les  repréfencations 
qui  doivent  être  faites  de  la 'part  de  fa  dite 
l^ajeüé  à cet  égard  ; d’autant  plus  que  les 
plaintes  des  fujèts  de  Sa  Majefté  Brit.  & 
celles  des  fujèts  de  la  Republique , ont  un 
grand  rapprt  les  unes  avec  les  autres»  toutes 
les  deux  pourtant  étant  fondées  fur  les 
Traitez  & fur  le  Droit  des  Gens. 

Que  L.  H.  P.  croyent  pouvoir  fe  difpenfer 
pour  le  préfent  d’entrer  en  difeuffions  fur 
les  faits  & fur  les  raifonnemens  contenus  dans 
le  dit  Mémoire  , lefquels  (pour  autant  qu’ils 
regardent  la  Grande  Bretagne^  trouvent  leur 
folution  dans  les  Mémoires  & Ecrits  donnez 
de  la  part  de  cette  Couronne , & pour  autant 
qu’ils  regardent  la  Republique , dans  les  Re- 
folutions  de  L.  H.  P.  prifés  fucceffivemenc 
fur  ce  fujèt. 

' Que  pour  prévenir  toutes  les  mauvaifes 
fuites  qu’on  a lieu  d’apréhender  des  fufdites 
plaintes»  &de  la  meCntelIigence  qui  en  pro.- 
vient,  rien  ne  pourra  être  de  plus  grande 
efficace,  que  quand  il  plaira  à Sa  Maj.  Cath. 
de  donner  les  ordres  requis , fuivant  fon  équi^ 
té  tant  renommée,  à ce  qu’aux  fujèts  de  la 
Grande  Bretagne  comme  auffi  à ceux  de  la  Ré- 
publique à l’égard  des  chofes  paffées  , on  en 
ifalTe  la  reftitution,ou  qu’on  les  dédommage  des 
vaiflTeaux  & des  effets  qui  leur  ont  été  enle- 
vez injuftement  par  les  Efpagnols  aux  Indes 
Qcçic^eqtales , & quant  à l’avenir  qu’on  ne 
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les  trouble  plus  dans  leur  Navigation  & com- 
merce libre  & licite,  & qu’à  leur  égard  on  ne 
veuille  point  établir  des  principes  & fonde- 
mens  , qui  ne  font  pas  Combinables  aux 
Traitez  & au  Droit  des  Gens,  à quoi  L. 
H.  P.  prient  Monfieur  l’Ambafladeur  de 
vouloir  contribuer  par  fes  bons  offices.  , 

,,  On  voit  par  la  lefture  de  ces  Pièces , 
ti  que  ce  qui  y donna  lieu  fut  une  lettre 
,,  que  Mr.  de  la  Quadra  Secrétaire  d’Etac 
fj  de  Sa  Maj.  Cach.  remit  à Mr.  Keene 
9,  en  reponfe  aux  Mémoires  (*)  que  celui- 
99  ci  avoit  prefenté  pour  demander  juftice 
99  à Sa  Maj.  Cath.  Voici  cette  lettre. 

Lettre  de  Mr.  de  îa  Quadra  à Mr.  Keene 
Miniftre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
à Madrid. 

Monsieur, 

Le  Roi  ayant  fait  examiner  très-ferieu- 
fement  par  fon  Confeil  des  Indes  , les 
Repréfentations  que  vous  fîtes  le  lo.  de 
Décembre  dernier  , ainfi  que  le  Mémoire 
4es  Barques  Angloifes,  qu’on  fuppofe  avoi,r 

été 

C*)  mouvemens  que  nous  nous  foïons  don- 

nez pour  avoit  les  mémoires  de  Mr.  Keene  , de  Mr. 
van  der  Meer  6c  de  Don  Th.  Giraldino  , nous  n’avons 
pu  encore  en  avoir  de  Copies  ; fi  nous  les  obtenons 
çn  les  trouvera  ou  dans  une  autre  vol.  ou  dans  u^ 
fuplement  général. 
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été  prîfes  en  diverfes  parties  de  PAmerique', 
par  des  Vaifleaux  portant  Pavillon  Efpa- 
gnol , & les  Preuves  juftificatives  qui  y é- 
toienc  jointes , Sa  Maj.  après  s’être  fait 
informer  de  ce  qui  a été  confulté  en  fa  pré- 
fence , & ayant  pris  connoiflance  des  Points 
contenus  dans  ladite  Repréfentation  & dans 
le  Mémoire:  le  Réfultat  eft,  queje  vous  dois 
dire,  Monjîeur , en  réponfe. 

Que  touchant  le  Vaifleau,  &c.  ( Ici  on  ré- 
pond  aux  plaintes  de  îaprife , vifite  ô’ déprédation 
de  7.  ou  8.  BâtimenSf  en  déclarant  qu*on  n*en 
a reçû  encore  aucune  information  de  V Amérique, 
que  S.  M.  Cath.  ejtréfolu  de  rendre  jujtieeaux 
Sujets  Bïitan.  enfuite  on  continue  ainji). 

Sa  Maj.  a ordonné  d’expedicr  les  ordres 
les  plus  poOtifs  fur  ces  faits,  dont  on  n’a  au- 
cune connoiflance  ; & fon  intention  eft,  que 
les  Gouverneurs  & Officiers  Royaux  de  la 
Havane  & de  Porto-Rico , falTeut , chacun  dans 
fa  jurifdiétion , une  exaéle  recherche  & véri^ 
fication  defdits  faits;  qu’ils  fe  faififlfent  d’a- 
bord des  Sujets  qui  feront  trouvez  coupa- 
bles, & qu’ils  en  envoyant  les  Aftes,  afin 
d’impofer  aux  Prévaricateurs  le  châtiment 
convenable.  Et  pour  les  mettre  en  état  de 
donner  des  informations  plus  exaftes , le  Roi 
a enjoint  de  leur  communiquer  une  notte  des 
noms  des  VaiflTeaux  & des  Capitaines,  ainlî 
que  des  tems  & des  lieux  où  les  infultes  donc 
on  fe  plaine,  ont  été  commifes.  Il  leur  fera 
ordonné  en  même  tems  de  faire  enforte  que 
les  VaiflTeaux  qui  iront  en  courfe,  & les  Ar^ 
mateurs , fe  conforment  exaûement  à tout 
ce  qui  eft  réglé  par  les  Traitez,  fans  que  la 
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mauvaife  conduite  de  leurs  équipages  donne 
occafion  à de  femblables  plainces. 

Pour  ce  qui  regarde  rinobfervation  des 
ordres  du  Roi , que  vous  fuppofez  avoic  été 
éludez  par  les  Gens  de  S.  M.  en  .Amérique,  elle 
a pû  provenir  de  ce  que  les  rapports  faits  pour 
obtenir  fes  ordres  ne  fc  font  pas  trouvez  auili 
finceres  qu’on  les  fuppofoit  ici , ou  de  ce 
qu’on  n’a  vérifié  aucunes  des  chofesrequifes; 
ce  qui  devoit  précéder  l’obfervation  des  or- 
dres de  S.  M.  & s'y  accorder.  Ce  défaut  eil 
caufe  qu’on  n’a  reçû  aucune  nouvelle  fur  ce 
fuièt.  C’eft  pourquoi  S.  M.  m’ordonne  de 
vous  le  déclarer  , afin  que  vous  fpécifiez  , 
quels  font  les  ordres  qui  font  demeurez  fans 
effet,  fur  quelles  inffances  «Si  à l’occaüon  de 
quels  faits  on  les  a expédiez , & à quels  Mini- 
lires  on  s’eft  addreffé , afin  que  fur  ces  con- 
noiffances , S.  M.  puiffe  réitérer  fes  inten- 
tions, les  faire  obferver  ponéluellement,  & 
punir,  conformément  à la  juftice,  les  Mi- 
niftres  qui  le  trouveront  en  avoir  différé  ou 
empêché  l’exécution. 

Vous  alléguez  dans  la  repréfentation  ci- 
tée ci-deffus,  que  les  Vaiffeaux  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ont  un  droit  inconteftable 
à la  libre  navigation  dans  les  Mers  des  In- 
des-Occidentales, &au  légitime  commerce  qui 
s’y  fait;que  le  Regître  & les  Vifites  faites  fur 
les  Vaiffeaux  ylnglois  , par  ceux  du  Pavillon 
Espagnol , fous  prétexte  de  voir  s’ils  n’ont 
point  de  Marcliandifes  de  contrebande  à 
bord,  font  direélement  oppofés  à ce  qui  elt 
llipulé  dans  l’Article  XIV.  du  Traité  de  1667, 
que  vous  rapportez  à la  lettre  ; & que 
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nière  dont  fe  font  ces  vilîtes,  en  s’appropriant 
quelquefois  le  VaiHeau  , & en  conGiquant 
toute  la  charge,  pour  y avoir  trouvé,  quoi- 
qu’en  petite  quantité  , quelques  Marchan- 
difes,  que  l’on  croit  être  du  crû  des  Colo- 
nies Efpagnoles , eft  expreflément  défendu 
par  les  Articles  XV.  & XXIII.  du  même 
Traité  de  1667  , que  vous  rapportez  aufli 
à la  lettre  ; S.  M.  qui  en  a été  informée, 
m'a  ordonné  de  vous  dire,  Monjietur,  que 
le  Traité  de  1667.  ne  renferme  dans  aucun 
de  fes  Articles,  fi  ce  n’eft:  le  VIII.  aucune 
claufe  applicable  à la  Navigation  &'au  Com- 
merce des  Indes  ^ & que  chacun  des  Arti- 
cles fait  voir  des  difpofitions  oppofées  à ce 
que  vous  prétendez  y trouver,  puifque celle 
de  l’Article  II.  porte;  Que  les  Sujets  des  2. 
Couronnes  peuvent  réciproquement  pajfer  libre- 
ment & fûrement , par  mer  & par  terre , ü 
par  rivières , aux  pais,  confins ^ terres^  Gfc.  oü 
la  traitte  le  commerce  ont  été  ujîtez  juf qu'à  pré- 
fient  ^ qu'ils  pourront  y acheter  ^ vendre  aujfi 
librement  aujjî  fièrement  que  les  Habitans  des 
lieux  refpeàifs , foit  de  leur  propre  Nation , oa 
de  quelque  autre ^ qui  s'y  trouveront^  y vien- 
dront , ou  auront  la  permijfiton  d'y  trafiquer. 
Ces  termes,  ou  la  traitte  àf  le  commerce  li- 
bre y 6fc.  fe  trouvent  encore  à l’Article  IV. 
l’s  font  répétez  au  VII.  & comme  il  eft  hors 
de  doute,  que  ces  chofes  n’ont  jamais  été 
permifes  dans  les  Mers,  ni  fur  la  Terre 
Ferme  des  Indes;  mais  feulement  dans  les 
Ports  du  Continent  de  l’jEarope,  il  n’eft  pas 
moins  indubitable,  que  ces  Articles,  non 
plus  quç  les  autres  du  Traité  allégué , nje 
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peuvent  s’entendre  de  la  navigation  , ni  du 
Commerce  des  Indes,  & qu’ils  ne  peuvent 
avoir  lieu  qu’en  Europe. 

La  même  réflexion  faute  aux  yeux  , en 
lifant  l’Article  V.  du  Traité  , qui  porte  : 
Qtie  les  Anglois  peuvent  charger  les  Marchan- 
difes  de  ces  Royaumes,  en  payant  les  droits. 
Cette  idée  fe  préfente  encore  au  VI.  oii  il 
elt  dit  : Qu'on  n^exigera  point  de  plus  gros  droits , 
que  ceux  qui  fint  accoûtumez  £5*  reglez  par  le 
Tarif  qu'il  doit  y avoir  dans  chaque  douane. 
Cela  ne  fçauroit  s’entendre  de  la  navigation 
ni  du  trafic  des  Indes. 

1 L n’eft  fait  mention  du  Commerce  de 
ce  Pais-là,  qu’a  l’Article  VIII.  oii  tant  par 
rapport  aux  Indes  môme , que  par  rapport 
aux  autres  Pais , on  accorde  à la  Grande- 
Bretagne  & à fes  VaiflTeaux , tout  ce  qui  eft 
accordé  «aux  Provinces-Unies  , par  le  Traité 
de  Munjîer,  de  l’an  1648.  fans  aucune  dif- 
tindtion , & en  obfervant  les  loix  & les 
conditions  auxquelles  les  fujèts  des  Provin- 
ces-Unies  font  obligez  & bornez.  Cette  der- 
nière condition  prouve,  qu’on  ne  peut  re- 
fufer  aux  Anglois,  ce  qui  eft  ftipulé  & ac- 
cordé en  faveur  des  Etats  Généraux  ; mais 
elle  prouve  en  même-tems,  qu’eux  de  leur 
côté,  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  l’obferva- 
tion  des  loix  auxquelles  les  Etats- Généraux 
font  obligez  par  le  Traité  de  Munfter,  donc 
l’Article  V.  regarde  le  Commerce  des  Indes 
Orientales  & l’Article  VI.  celui  des  Indes 
Occidentales. 

Cet  Article  prouve  encore , que  dans  le 
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Traité  de  16(57,  011  Défit  attention,  en  au- 
cune manière  , au  Commerce  des  Indes , 
puifque  les  deux  Nations  font  exclues  de 
trafiquer  & de  naviguer  aux  Ports  de  la  do- 
mination du  Roi  en  Amérique. 

Le  Traité  conclu  encre  les  deux  Couron- 
nes , à Madrid  le  8.  üftobre  1670.  eft  pré- 
cis fur  cette  reftriétion.  Il  en  établit  la  cer- 
titude à l’Article  VIII.  oîi  il  eft  dit  : Que 
les  fujets  refpeSlifs  de  chacune  des  Puijfances- 
Contractantes  s’abjîiendront  d'aller  commercer 
isf  naviguer  aux  Ports  ^ lieux  que  l'une  oü 
Vautre  des  deux  Nations  occupe  dans  les  Indes 
Occidentales.  On  lit  expreffémenc  à cet 
Article  ; Que  les  fujets  de  S.  M.  Prit,  n'iront 
point  négocier,  ni  naviguer , ^ ne  feront  point 
de  traite  aux  Ports  ^ lieux  que  le  Roi  pojféde 
dans  les  Indes  Occidentales. 

Ces  expreffions  anéancilfent  la  propofî- 
tion  que  vous  avancez  j en  fuppofant,  que 
les  fujets  de  S.  M.  Bric,  ont  droit  de  navi- 
guer & de  commercer  aux  Indes- Occidentales. 
On  ne  peut  en  inférer  d’autre  permiflîon 
de  naviguer,  qu’en  fuivant  les  routes  qui 
mènent  à leurs  Ifies  & Plantations.  D’où 
il  réfulte  qu’ils  font  fujets  à confifcation,  û 
l’on  vérifie,  qu’ils  ont  changé  leur  route, 
fans  néceffité,  pour  s’approcher  des  côtes 
Efpagnoles.  Si  après  avoir  vû  les  Aétes 
qu’on  attend  fur  les  faits  que  vous  rappor- 
tez , il  fe  trouve , qu’on  ait  contrevenu  à 
ce  qui  eft  porté  par  l’Article  VIII.  ci-deflus 
énoncé , S.  M.  enjoindra , qu’il  foit  donné 
une  fatisfaâion  convenable , & capable 
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d’affûrer  à l’avenir,  raccompliflement  exafl: 
& l’entière  obfervation  de  ce  qui  eft  ftipulé 
entre  les  deux  Puiflances. 

A l’e'gard  des  expreflîons  par  lefquelles 
vous  terminez  votre  repréfentation  , fça- 
voir:  j,  Que  fi  contre  toute  attente,  vos 
,,  inftances,  fondées  fur  la  jufiice  & fur  les 
,>  Traitez , n’avoient  pas  l’effet  qu’on  en 
„ délire  , S.  M.  Brit.  fe  verroit  obligée  de 
,,  procurer  à fes  fujets,  la  fatisfaélion  qu’ils 
„ ont  droit  de  demander  , en  vertu  des 
„ mêmes  Traitez,  & dû  Droit  des  Gens 
le  Roi  m’ordonne  de  vous  déclarer  dà- 
deflus. 

Que  comme  la  grande  équité  de  S.  M. 
autant  que  fon  défir  fincere  de  maintenir 
la  plus  parfaite  intelligence  avec  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  i & de  conferver  à fcs 
fujets  les  exemptions  & les  franchifes  dont 
ils  doivent  jouir  dans  le  Commerce,  l’ont 
déterminée  à expédier  les  ordres  ci-deflus 
mentionnez  , pour  que  l’on  répare  les  dom- 
mages qui  fe  trouveront  avoir  été  caufez  , 
après  que  l’on  aura  vû  les  Aéles  qu’on  at- 
tend fur  les  faits  énoncez  dans  les  plaintes  ; 
Sa  Majefté  ne  pourra  pas  non  plus  fe  dif- 
penfer  de  procurer  à fes  fujets,  la  fûreté 
qu’ils  doivent  avoir,  félon  les  mêmes  Trai- 
tez & le  Droit  des  Gens , au  Cas  que  de  la 
part  de  la  Grande-Bretagne , par  quelque  fi- 
niflre  perfuafion  , ou  faute  de  bien  enten- 
dre le  véritable  fens  des  Traites  , on  vint  à 
commettre  ou  que  l’on  entreprît  de  com- 
mettre quelques  excès. 

J E vous  renouvelle  ici  les  affûrances  du 

pen- 
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Èenchant  que  j’ai  à vous  obliger  ; & je  prié 
Heu  , qu’il  vous  conferve  longues  an- 
nées; &c. 

Signé, 

Don  SEPASTiEïîbE 
LA  QüADRA. 

,,  Mr.  Keene  avoir  reçu  ordre  de  fa 
,,  Cour  de  faire  à cette  Lettre  la  Reponcô 
j,  fuivante. 

Monsieur; 

A Yant  envoyé  au  Roi  mon  Maître,  îà 
lettre  que  vous  m’écrites  le  21.  dd 
mois  paffé,  par  ordre  de  Sa  Majellé  Cath. 
en  reponfe  au  mémoire  que  j’eus  l’honneur 
de  lui  prefenter  le  10.  Décembre , j’ai  reçu 
par  un  courrier  ordre  de  Sa  Majefté , dé 
vous  déclarer  pour  l’information  du  Roi 
votre  Maître,  que  la  fufdite  reponfe  n’eft 
en  aucune  façon  fatisfaétoire  tant  par  rap- 
port aux  faits  particuliers,  & aux  faifies 
dont  on  fe  plaint,  que  par  rapport  aux  re- 
glemens  generaux,  fur  desquels  on  inOfte; 
pour  ce  qui  concerne  la  navigation  des 
fujets  de  Sa  Majtfté  dans  les  Indes  Occi- 
dentales. 

Sa  Majefté  avoit  lieu  de  s’attendre,  vû 
le  tems  , qui  s’eft  palfé  depuis  que  ces  vio- 
lances  ont  été  commifes,  jufqu’au  jour  de 
la  date  de  votre  lettre,  que  S.  M.  Cath. 
auroit  été  fuffifamment  informée  des  diffe- 
rens  faits , qui  ont  accompagné  ces  faifles 
Injuftes  ; & effcélivement  il  paroic  par  vo- 
tre 
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trc  lettre,  qu’on  avoir  reçu  quelques  infoi- 
matioDs  concernant  ces  làifies;  & il  faut 
que  les  officiers  de  Sa  Majefté  Catholique 
ayenc  extrêmement  manqué  à leur  devoir 
envers  leur  propre  maître,  auffi  bien  qu’aux 
égards  qui  font  dûs  à une  Puillance  qui 
elt  en  amitié  avec  lui,  fi  au  môme  tems 
qu’ils  ont  informé  Sa  Majefié  Cath.  de  la 
hardieflTe , qu’ils  ont  eu  de  commettre  des 
aftes  fi  extraordinaires,  ils  ne  lui  ont  pas 
expofé  les  raifons  qui  les  ont  portés  à les 
commettre.  C’ell  pourquoi  Sa  Majefté  ne 
peut  regarder  cette  partie  de  votre  repon- 
fe , comparée  avec  l’experience  & la  pra- 
tique du  pafié  en  cas  dépareillé  nature ^ 
que  comme  tendant  extrêmement  à diffé- 
rer , & peut-être  même  à éviter  abfolu- 
ment  de  rendre  juftice  aux  fujets  de  Sa 
Majefté  la-deffus.  C’eft  pour  quoi  Sa  Ma- 
jefté m’a  envoyé  les  ordres  les  plus  précis 
d’infifter,  de  la  maniéré  la  plus  forte  fur 
la  demande  de  reftitution  ,&de  fatisfaélioQ 
par  rapport  aux  differens  cas  mentionnez 
dans  le  mémoire  que  j’eus  l’honneur  de 
prefenter  à Sa  Majefté  Cath.  le  10.  Décem- 
bre dernier. 

J’ai  de  plus  ordre  de  vous  dire  que  ceu< 
qui  ont  fouffert  dans  ces  occaüons,  fe  font 
plaint,  de  la  maniéré  la  plus  forte  & la  plus 
vive , de  voyes  obüques , & des  moyens 
injuftes,  dont  les  officiers  Efpagnols,  dans 
les  Indes  Occidentales,  fe  font  fervis.  pouf 
condamner  & confifquer  leurs  Vaiffeaux. 
Savoir,  que  le  maître  du  Navire,  & l’é-» 
quipage  font  tous  retenus  prifonniers  à 
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bord  du  dit  Navire , jufqu’à  Ce  que  la  fen- 
tence  ait  été  prononcée;  mais  pourfauver 
en  quelque , façon  les  apparences , le  Gou- 
verneur nomme  &j  conftitue  un  Efpagnol 
pour  partie  à la  place  des  proprietaires  du 
vaiffeaux , qui  fans  jamais  confulier  le  maî* 
tre,  ou  l’Equipage,  fait  ce  que  Ton  peut 
appeller  proprement  une  faufledefence,  fur 
quoi  le  vaifleau  e(l  condamné.  Que  de 
cette  fentence  de  condamnation,  il  y a ap» 
pel  au  Confeil  des  Indes  en  Efpagne  ; fur 
lequel  appel,  on  conçoit  qu’on  n’admet 
aucune  nouvelle  defenfe , & qu’on  ne  re- 
çoit, ni  ne  lit  aucun  témoignage  qui  n’ait 
été  admis , & reçu  auparavant  dans  les  Cours 
de  Juftice  de  l’Amerique.  Si  ce  qu’on  al- 
légué ici,  eft  véritable  iln’eft  pas  furprenant, 
qu’on  n’ait  point  fait  aucune  juftice  aux  fu- 
jets  de  Sa  Majcfté,  foit  dans  la  première 
inftance,  foit  fur  l’appel,  oti  la  même  par- 
tie eft  en  même  tems  plaintif,  & défendant, 
fj’ai  donc  ordre,  de  Sa  Majefté  (iç  faire  en 
fon  nom  les  repréfentations  les  plus  forces 
contre  des  procedures  fi  extraordinaires , 
qui  font  direftement  coaCraifes  au  cours 
ordinaire  de  la  juftice  & au  droit  des  gens. 

Sa  Majefté  remarque  que  vous  faites  men- 
tion dans  votre  lettre , des  ordres  qui  ont 
été  envoyées  pour  la  rellitution  du  Vaif- 
feau  le  St.  James  & que  vous  paflez  légè- 
rement fur  ce  cas,  comme  fi  on  avoit don- 
né une  entière  farisfaction  là-defius;  fur 
quoi  le  Roi  m’ordonne-de  vous  dire,  que 
cette  reftitution  eft  chargée  de  condition, 
qui  font  telles, que  les  proprietaires  de  ce 
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Vaifleau  ont  refufé  de  s’y  fou  mettre  & par 
confequent,  n’ont  pas  jugé  à propos  de 
faire  ufage  des  cedules,  qui  leur  ont  été 
accordées,  puifque  préalablement  àlarefti- 
tution  du  Vaifleau,  on  demande.  ,,  Que 
le  Maître  dudit  Vaiffeau donnera  caution 
,,  à Londres,  à la  fatisfaélion  de  don  ïho- 
« mas  Geraldino , de  fubir  un  jugement, 
jf  & de  fe  foumettre  à ce  qui  fera  décidé 
,,  fur  le  -cas , par  le  Confeil  des  Indes.  „ 
Les  proprietaires  du  dit  Vaifleau  St.  James 
conçoivent  que  s’ils  donnoient  caution  de 
s’en  tenir  à la  déciflon  du  Confeil  des  In- 
des en  Efpagne,ce  feroit  en  effet  la  même 
Chofe  que  s’ils  reconnoiflToient  la  capture 
pour  jufte , ou  du  moins  que  ce  feroit  les 
exclure  par-la  de  tout  droit  de  fe  plaindre 
ou  de  demander  la  caflation  de  quelque  fen- 
tence  injufte  qu’on  pourroit  prononcer 
contre  eux  ci-après , par  rapport  à cette 
affaire.  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  infifte 
que  la  reftitution  de  ce  Vaiffeau  foit  ïncef- 
famment  faite,  fans  obliger  les  proprietaires 
à donner  aucune  caution. 

Quant  à ce  que  vous  dites  à l’égard  des 
quatre  autres  VaifTeaux  mentionnez  dans 
mon  Mémoire,  favoir , qu’on  n’a  encore 
reçu  aucuns  avis  par  rapport  à eux , Sa 
Majeffé  croit  qu’il  y a peu  lieu  d’attendre 
une  reponfe  plus  fatisfaifante  fur  ce  fujet, 
que  celle  qui  à été  donnée  fur  les  autres  cas. 

Ayant  ainfi  répondu  à cette  partie  de  vo- 
tre lettre,  qui  concerne  les  cas  annexez 
à mon  mémoire  & montré  combien  peu  el- 
le efl:  fatisfaüoire  fur  cet  article , je  dois 
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préfeotemenc  venir  aux  raifons , que  vous 
alléguez  pour  tacher  de  juftifier  le  refus 
qu’on  à fait  d’obeïr  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  Cath.  & aux  Cedules  accordées  pour 
une  reftitution  dans  des  cas  precedens , fur 
lesquels  le  Roi  d’Efpagoe  à reconnu  lui 
même  qu’on  devoir  donner  fatisfaftion.  Et 
je  ne  puis  aflez  vous  exprimer  l’étonnement 
oü  à été  le  Roi  mon  maître  de  voir , qu’on 
ait  pû  alléguer  une  raifon  d’une  nature  aufli 
extraordinaire  que  celle-ci , favoir.  „ Que 
,,  le  manque  de  déference  à ces  ordres  peur 
„ avoir  été  occafionné  parce  qu’on  n*a  pas 
tf  trouvé  auffi  véritable  qu’on  l’avoir  repré- 
,,  fenté  le  rapport  des  faits  qui  avoient  été 
,,  alléguées  comme  un  motif  pour  obtenir 
„ cesiordres.  ,,  Ce  qui  rend  les  Officiers 
Efpagnols  dans  les  Indes  Occidentales  ju- 
ges des  propres  aC;es  de  Sa  Majefté  Cath. 
& laifle  en  leur  pouvoir  d’obéïr  ou  de  ne 
pas  obeïr  à fes  ordres , comme  ils  jugeront 
• à propos.  Ceci  détruit  tout  d’un  coup  tou- 
te la  fureté  & toute  la  fatisfaftion  que  les 
fujets  de  Sa  Majefté  pourroient  trouver  par 
le  moyen  des  Cedules  Royales  Cgnécs  & 
données  par  le  Roi  d’Efpagne,  & ne  leur 
fait  que  trop  comprendre  d’avance  , ce  qu’à 
leur  grand  préjudice  ils  ont  fouvent  éprou- 
vé par  l’évenement,  qu’on  ne  peut  compter 
ni  faire  aucun  fonds  fur  de  pareilles  Cedu- 
les, fi  elles  font  fujettes , comme  vous  l’ad- 
ihettez  dans  vôtre  lettre , à quelque  déter- 
mination future  des  Gouverneurs  Efpagnols 
dans  les  Indes  Occidentales. 

Sur  ce  .que  vous  dites  dans  votre  lettre 
* ^ „ Que 
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„ Que  jufqu’ici  on  n’a  eu  aucun  avis  de  pa- 
,i  reille  manque  de  déference  aux  ordres 
9j  Royaux,  & que  pour  cette  raifon  Sa  Ma- 
,,  jefté  Cath.  vous  a commandé  de  m’en 
,,  informer  à fin  que  je  puifie  fpecifierquels 
,,  font  ces  ordres , qui  font  demeurés  fans 
,,  effet , &c.  „ Sa  Majefté  m’a  ordonné  de 
vous  faire  remarquer,  que  le  refus  d’obéir 
à ces  ordres  eft  fi  notoire  que  la  Cour 
d’Efpagne  ne  peut  l’ignorer  ,&  même  on  ne 
peut  pas  fuppofer  qu’elle  ne  fâche  pas  l’ef- 
fet que  fes  propres  ordres  ont  eu;  car  ces 
ordres  ne  peuvent  avoir  été  obeïs,  fans 
que  les  Gouverneurs  Efpagnols  dans  l’Ame- 
rique  ayent  rendu  compte  aux  Minifires  en 
Efpagne  de  l’obeiffance  qui  à été  rendue 
aux  Cedules , étant  expreflTément  enjoint 
dans  toute  cedule  qui  à été  donnée , que 
les  Gouverneurs  falfent  un  pareil  rapport 
au  Minirtere  , & par  confequent , dans  tous 
les  cas  oii  ils  n’ont  pas  rendu  compte, 
qu’on  a obeï  à ces  ordres  , on* doit  pren- 
dre leur  filence  comme  une  demonftration 
qu’ils  n’ont  pas  été  executez. 

Mais  pour  une  fpecification  plus  particu- 
lière des  différons  cas,  dont  on  fe  plaint, 
fur  ce  point,  j’ai  ordre  de  me  rapporter  à 
la  lettre  que  je  vous  écrivis  fur  ce  fujet  le 
28.  Février  dernier  & de  me  plaindre  de 
ce  que  la  déclaration  du  3 Février  1732.  n’a 
point  été  executée.  Comme  aufiî  d'infifter 
au  nom  de  Sa  Majefté  fur  l’obfervation  pre- 
cife  de  cette  déclaration. 

Sa  Majefté  à été  très-furprife  de  voir  que 
vous  affirmez,  que  le  14.  15.  & 23.  arti- 
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des  du  traité  de  1667.  ( de  la  maniéré 
qu’ils  font  dtez  dans  mon  Mémoire)  ne 
font  en  aucune  façon  applicables  aux  cas 
en  queftioD , & que  le  fusmentionné  traité 
de  1667.  „ Ne  contient  dans  aucun  de  Tes 
,,  articles  , excepté  le  huitième , aucune 
,,  claufe  qui  ait  le  moindre  rapport  à la  Na* 

,,  vigation  & commerce  des  Indes.  ,,  Ce 
que  vous  vous  efforcez  de  prouver  en  citant 
differens  articles  de  ce  traité  que  par  leur 
nature  on  admet  ne  pouvoir  avoir  aucun 
rapport  aux  Indes  Occidentales  ; & par  la 
teneur  du  dix-huitieme  article,  qui  donne 
aux  fujets  de  la  Grande  Bretagne  les  mômes 
privilèges  dans  les  Indes  Occidentales  qui 
ont  été  accordez  par  le  traité  de  Munfter 
aux  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies. 

Pour  répondre  à ces  objeélions , j’obfer- 
verai  que  le  traité  de  1667.  non  feule- 
ment confirmé  de  la  maniéré  la  plus  forte 
par  le  premier  ' article  du  traité  de  1670. 
mais  qu’on,  déclaré  aufiTi  qu’il  demeure  dans 
toute  fa  force  en  toutes  chofes  qui  ne  ré- 
pugnent pas  au  dit  Traité  de  1670.  ou  à 
quelque  article  qui  y efi  contenu.  Et  late- 
• neur  du  plein  pouvoir  d’Efpagne  pour  fai- 
re le  traité  de  1670.  montre  que  la  Cour 
d’Efpagne  entendoit  elle-môme  que  le  trai- 
té de  1667.  s’étendoit  aux  Indes  Occiden- 
tales , & qu’une  des  principales  vues  de  ce 
dernier  traité  étoit  de  faire  une  nouvelle 
explication  & déclaration  de  quelques 
points,  contenus  dans  le  précèdent,  par^ 
rapport  aux  deux  Indes;  ce  qui  cft  pleine- 
ment exprimé  à la  fin  du  plein  pouvoir  en 
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ces  termes.,,  Pour  faire  toutes  les  explica- 
,,  dons  & déclarations  qui  feront  nécelTai- 
,,  res  pour  mieux  entendre  les  articles  du 
,,  dit  traité  de  1667.  principalement  ceux 
,,  qui  traitent  des  deux  Indes.  “ 

On  ne  prétend  pas  qu’aucuns  articles  du 
traité  de  1(567.  donnent  aux  fujets  de  la 
■Grande-Bretagne  aucun  droit  de  trafiquer 
dans  les  païs  de  la  Domination  Efpagnole 
aux  Indes  Occidentales,  cela  leur  étant  ex- 
prdTement  défendu  par  le  traité  de  1670. 
& par  confequent  répugnant  à ce  traité. 
Mais  on  prefume  que  les  reglcmcns  parti- 
culiers couchez  dans  le  traité  de  1667.  pour 
être  obfervez  par  les  fujets  des  deux  na- 
tions, par  rapport  à la  navigation,  dans 
tous  les  lieux , oti  l’on  convient  que  la  na- 
vigation doit  être  libre  ( que  bien  loin  de 
répugner  au  traité  de  1670.  font  conformes 
aux  rtipulations  générales  du  dit  Traité} 
s’étendent  & doivent  néceflairement  s’é- 
tendre aux  Vaifleaux  & effets  des  fujets  des 
deux  nations  en  quelques  mers  que  ce  foie 
qu’on  les  rencontre,  foie  en  Europe  ou  eu 
toute  autre  partie  du  monde,  puifqu’jl  efl 
dit  expreffémenc  dans  le  premier  article  du 
traité  de  1667.,,  Qu’une  générale,  ferme 
,,  & parfaite  amitié,  confédération  & paix 
,,  font  par  ce  traité  convenues  de  conclues 
„ entre  les  deux  Couronnes  & doivent  être 
,,  obfervécs,  inviolablement , tant  par  ter- 
,,  re  que  par  mer  & eaux’  douces,  & entre 
„ les  païs.  Domaines  & territoires  appar- 
tenans , ou  fous  robeïffance  de  l’une  ou 
de  l’autre  &c,  • 
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Et  le  huitième  article  que  vous  avez  ci- 
té prouve  que  les  Indes  Occidentales  y font 
çomprifes. 

Comme  les  Garde-Côtes  Efpagnoles  ont 
* pris  fur  eux  de  Vifiter , arrêter , de  tenir  & 
çonfifquer  les  Vaifleaux  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  pleine  mer  aux  Indes  Occidenta- 
les, fous  prétexte  qu’ils  pourroicnc  avoir  à 
bord  des  marchandifes  du  crû  > & produit 
des  Indes  Occidentales  Efpagnoles  , que  les 
Efpagnols  ont  improprement  appellées  Mar- 
çhandifes  de  contrebande,  & comme  il  n’y 
a point  de  traité  qui  fubfifte  entre  Sa  Ma- 
jefté  & l’Efpagne,  excepte  celui  de  1667* 
qui  puiflTe  authorifer  aucune  vifite,  quelle 
qu’elle  puHTeêtre,  ou  qui  établifle  aucun  re- 
glement touchant  la  recherche  ou  viûte  des 
Vaiflèaux  des  deux  Nations , les  articles  de 
ce  traité  mentionnez  dans  le  Mémoire, 
(étoienc  citez  pour  prouver  l’injuftice  du 
procédé  des  Elpagno’s , même  dans  la  fup- 
pofition  que  les  Vaifleaux  des  deux  Cou- 
ronnes avoient  le  même  droit  de  vifiter  & 
examiner  les  Vaifleaux  en  pleine  mer  dans 
les  Indes  Occidentales,  comme  elle  l’ont 
en  pleine  mer  en  Europe;  Et  il  efl:  notoi- 
re que  les  fujets  de  Sa  Majefté  défèrent  con- 
ilamment  à çe  qui  efl  requis  d’eux  par  les 
articles  citez  dans  mon  Mémoire  . en  por- 
tant avec  eux  les  pafleports  néceflaires , & 
lettres  de  mer,  donc  l’exhibition  étant  fai- 
re , il  n’efl  plus  permis  de  faire  aucune  vi- 
fite, récherche  op  examen. 

Mais  fi  les  articles  du  fufdit  traité  de 
1667.  qui  ont  rapport  ^ la  maniéré  de  faire 
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la  viûce  ou  Toïamen  des  vaiffeaux  qu’oa 
rencontre  en  pleine  mer,  n’ont  aucun  rap- 
port (comme  vous  l’affirmez)  aux  Indes 
Occidentales,  le  reglement  pour  la  Naviga- 
tion des  fujets  des  deux  Couronnes  dans 
les  Indes  Occidentales  doit  donc  être  fixé 
uniquement  fur  le  traité  de  id7o.  & en  ce 
cas  il  ne  fera  pas  difficile  de  prouver , que 
ce  dernier  traité  n’admet  aucune  vifite  ou 
examen,  puifque  le  15.  Article  de  ce  traité 
porte  expreflement  : „ Prefens  traftatus  ni- 
,,  hil  derogabit  prææminentiæ , juri  ac  do- 
„ minio  cuicunque  alterius  utrius  confœde- 
,,  ratorum  in  maribus  Amcricanis,  fretis, 
„ atque  aquis  quibuscunque , fed  habeant, 
,,  retineantque  libi  eadem  pari  amplitu- 
,,  dine,  quæ  illis  jure  competunt,  intellec- 
„ tum  autem  femper  ello , dibertatem  navi- 
,,  gandi  neutiquam  interrumpi  debere,mo- 
,,  dô  nihil  adverfus  genuinum  horum  ar- 
,,  ciculorum  fenfum  committatur,  vel  pec- 
,,  cetur.  “ Et  cette  reilridtion  ou  condi- 
tion ne  peut  avoir  rapport  qu’aux  vaiffeaux 
des  fujets  de  Sa  Majeflé  qu’on  trouve  Na- 
vigeant  ou  trafiquans  dans  les  ports  Efpa- 
gnols  contre  le  véritable  fens  de  ce  traité. 

Ceci  me  mene  ù faire  quelque  remarque 
fur  une  pretenfion  des  plus  extraordinaires 
que  vous  faites  dans  votre  lettre  , & qu’on 
ne  peut  admettre  , favoir.  „ Que  la  feule 
,,  navigation  à la  quelle  les  fujets  de  Sa 
5j  Majeffé  peuvent  prétendre  avoir  droit, 
„ dans  les  Indes  Occidentales,  cil  celle  de 
,,  leurs  Ifles  & plantations , tant  qu’ils  fui- 
i,  vent  une  route  direfte,  & que  leurs 
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„ vaifleaux  font  fujets  à être  faiüs  & con- 
„ fifquez , fi  l’on  prouve  qu’ils  aycnt  chan-* 
9f  gê  de  route  fans  nécefilté , dans  le  def. 
J,  lein  de  s’approcher  des  côtes  Efpagno-. 
les. 

Sa  Majefté  ne  peut  s’imaginer  fur  quoi  on 
peut  fonder  une  pretenfion  fi  étrange  & ü 
inouïe,  dt  à été  fort  furprife  de  voir  qu’on 
ait  cité  le  traité  de  1670.  pour  l’appuyer  & 
principalement  l’article  huitième  de  ce  trai- 
té, dont  voici  les  propres  termes. 

,,  Subditi  fit  Incolæ , mercatores , Navar- 
jj  chæ  , naucleri , nautæ  Regnorum,  Pro- 
vinciarum , Terrarumque  utriufque  Re- 
j>  gis  refpeftive  abftinebunt  , cavebunt 
„ que  fibi  à Commerciis  & navigatione  in 
„ Portus , ac  loca  Fortalitiis  ftabulis  Mer- 
jy  cimoniarum,  vel  Caftellis  inftruâia,  alia- 
jy  que  omnia,quæ  ab  unâ  vel  ab  alterâ  par- 
yy  te  occupantur  in  Occidentali  India.  Ni- 
,y  mirum  Regis  Magnæ  Bric,  fubditi  Nego- 
yy  tiationem  non  dirigent,  navigationem  non 
yy  infiituent, raercaturam  nonfacient  inPor- 
yy  tibus  Locifve,  quæ  Rex  Catholicus  in 
yy  diéla  India  tenet  ; neque  Viciffim  Regis 
yy  Hifpaniarum  fubditi  in  ea  loca  navigatio- 
,,  nés  inftituent  , aut  commercia  exerce- 
yy  bunc , quæ  ibidem  à Rege  Magnæ  Bri- 
„ tanniæ  pofiidentur. 

Le  but  magnifefte  & évident  duquel  ar- 
ticle ne  peut  uniquement  tendre , qu’a  em- 
pêcher les  fujets  des  deux  Nations  de  na- 
viguer aéluellemenc , ou  de  trafiquer  dans 
les  ports  refpeélifs , & ne  peut  être  inter- 
prété, comme  s’étendant  au  changement  de 

rou- 
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route  J fans  néceflité,  dans  le  Ueflcin  de 
s’approcher  des  côtes  refpeftives  ; mais  de 
foutenir  que  ceci  donne  droit  de  les  faiflr 
en  mer,  & de  les  confifquer  pour  s’être 
écartez  de  leur  route  dircéte  fans  y être 
forcez  ( de  quoi  aufli  les  Officiers  Efpagnols 
doivent  être  juges)  c’ell  ce  qui  ne  peut  non 
feulement  être  juÜifié  par  les  termes  de 
l’article  ci-deflus  mentionné , mais  qui  cft 
même  contraire  à la  teneur  du  10.  article 
du  traité  de  1(570.  par  lequel  eft  accordée 
la  liberté  aux  vaifleaux  cies  deux  nations 
d’entrer  dans  les  nvieres.  Bayes  & Ports 
l’une  de  l’autre  & d’aborder  à quelque  côte 
que  ce  foit  de  l’Amerique , en  cas  de  befoin , 
c’efl-à-dire  s’ils  y font  jettés  par  la  tem- 
pête ou  qu'ils  y foient  obligés  par  la  pour- 
fuite  des  pirates  , ou  autres  Ennemis , 
ou  enfin  par  quelque  autre  accident  que  ce 
^oit , dans  lesquels  cas,  ils  feront  même 
protégez,  il  leur  fera  permis  de  fe  radou- 
ber (St  de  fe  pourvoir  des  vivres  par  l’au- 
tre Puiflance.  Par  oii  il  efb  évident  que  la 
prohibition  contenue  dans  e t article , a 
rapport  uniquement  à la  navigation  (St  au 
Commerce  dans  ces  Ports,  (St  n’a  jamais  été 
fait  dans  l’intention  de  preferire  aucune 
route  particulière  de  navigation  pour  le 
pafTüge;  car  comme  on  y fpccifie  toutes  les 
differentes  chofes , qu’un  vaiffeau  ne  peut 
faire,  qu’en  cas  de  néceffité;  Et  comme  il 
n’y  ell  fait  aucune  mention  d’une  naviga- 
tion indireiSle,  il  ne  fe  peut  pas  que  l’inten- 
tion ait  été  de  les  obliger  à prouver  pour  fe 
juftifier  de  s’être  détournez  de  leur  route 
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dire^e,  la  nécedicé  oü  ils  ont  été  de  Je  fai- 
re , vû  particalierement  la  fituacion  des  cô- 
tes refpe6lives,  qui  eft  telle,  qu*il  ne  fe 
peut  que  les  vaifTeaux  appartenant  aux  fu- 
jets  du  Roi  mon  Maître  en  allant  & reve- 
nant de  leurs  Ifles  & Colonies,  ne  s’appro- 
chent de  quelques  endroits  des  côtes  £fpa- 
gnoles  fans  la  moindre  intention  de  faire 
le  commerce  illicite. 

Cette  pretenfion  eft  aufïï  contraire  aux 
termes  exprès  du  15.  Article  du  même 
traité  , favoir,  ,,  Intelleûum  autem  fem- 
9i  per  efto , libertatem  navigandi  neuti- 
,,  quam  interrumpi  debere  , modo  nihil 
„ adverfus  genuinum  horum  articulorum 
,,  fenfum  committatur,  vel  peccetur.  Et 
ce  feroit  un  moyen  fort  extraordinaire 
pour  conferver  aux  lu  jets  de  Sa  Ma- 
jefté  la  liberté  de  la  Navigation , à la 
quelle  ils  ont  droit  tant  par  le  droit  des 
Gens , que  par  cette  ftipulation  , fi  leurs 
Vaifieaux  étoient  faifis  & confifqués  , pour 
naviguer  hors  d’une  ligne  particulière  lorP 
qu’il  eft  évident  que  le  véritable  fens  de 
cette  ftipulation  eft  que  les  Vaifieaux  ap- 
partenant aux  fujèts  de  Sa  Majcfté  pafie- 
ront  fans  être  moleftés  dans  les  mers  de 
l’Amerique  à moins  qu’ils  ne  foyent  trouvés 
aèluellement  naviguant  & trafiquant  dans 
les  Ports  Efpagnols. 

Cette  prétenfion  ne  feroit  pas  foutena- 
ble,  quand  même  on  fuppoferoit,  fi  une 
telle  fuppofin'on  pouvoir  être  faite , que  la 
Couronne  a’Efpagne  à feule  exclufivement 
la  domination  & la  Souveraineté  des  mers 
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de  l’Amerique , mais  une  pareille  domina-  C' 
don  ou  fouveraineté  , eft  ce  que  les  Rois 
prédécefleurs  du  Roi  mon  Maître  n’ont  ja- 
mais connu , & ce  que  Sa  MajeRé  n’admet- 
tra jamais. 

Ayant  ainfi  répondu  à tous  les  Articles 
de  votre  lettre,  & ayant  montré  combien 
elle  eft  peu  fatisfafloire  par  rapport  aux 
difFerens  cas,  dont  on  a fait  des  plaintes, 

& combien  peu  font  juftifiables  les  preten- 
fions  generales  & affertions , qui  y font 
contenues , j’ai  ordre  d’ajouter  feulement 
que  le  Roi  mon  Maître  attend  de  l’équité 
& de  la  juftice  de  Sa  Maj.  Cath.  qu’elle  ne 
le  mettra  pas  dans  la  néceffité  pour  le  main- 
tien de  fdn  propre  honneur , & pour  ob- 
tenir h fes  fujets  la  juftice  qui  leur  eft  due , 
d’avoir  recours  à des  moyens  qui  feroienc 
incompatibles  avec  l’amitié  que  Sa  Maj.  a 
taché  d’entretenir  entre  les  deux  Couron- 
nes. 


„ Mr.  le  Marquis  de  S.  GU  parfaitement 
„ au  fait  des  affaires  du  Commerce  en  Ef- 
„ pagne,  trouva  à propos  de  répandre  les 
„ Eclairciffemens  fuivans  fur  cette  Reponfe 
,,  de  la  Cour  Britannique. 


Eclair- 
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Eclaircissement  fur  le  projet  de  , 
répliqué  communiqué  à Leurs  Hautes  Puif 
fances  par  la  Cour  Britannique  au  fujet 
de  fes  démêlés  avec  la  Couronne  d'EJpa- 

ÏL  m’a  paru  qu’il  convenoit  de  donner 
les  éclairciffemens  Tuivans  fur  certains 
points  contenus  dans  le  projet  de  répliqué 
communiqué  à L.  H.  P.  de  la  part  de  la 
Gr.  Bret.  le  9 Avril,  comme  je  l’apprens 
par  la  réponfe  qu’elles  m’ont  donnée  fur 
mon  dernier  mémoire^  je  m’y  crois  môme 
engagé  par  ce  qu’elles  m’ont  fait  l’honneur 
de  me  dire  que  je  trouverois  dans  cette  te* 
plique  la  folution  des  raifonnemens  expo* 
fés  dans  le  dit  mémoire.  Les  points  que  ces 
éclairciffetnent  regardent  n’ont  été  mis  dans 
la  répliqué  Britannique  que  faute  de  bien 
connoître  les  loix  d’Efpagne,  fon  Gouver- 
nement, & le  ftile  de  fes  Tribunaux.  Pour 
ces  motifs  réünis  je  crois  qu’il  eft  de  mon 
devoir  de  diffiper  ces  erreurs , de  prévenir 
les  facheufes  impreflions  que  pourroienc 
caufer  les  principes  peu  fondés  qui  font 
bazardés  dans  ce  projet,  & d’empêcher  que 
l’illufion  qu’ils  pourroient  faire,  ne  tourne 
au  préjudice  de  mon  Souverain  , dont  après 
tout  la  conduite  pure  & irréprochable  n’a  pas 
befoin  de  juftification. 

Monfr.  Keene  fe  plaint  dès  le  premier  Ar- 
ticle de  l’infufifante  fatisfaftion  données  à fes 
' ■ ^ plain- 
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plaintes  fur  les  faits  , fur  les  faiües , & fur 
i’inobfervation  des  Traités,  qu’il  repréfente 
comme  un  empêchement  qu’on  met  à la  li- 
bre navigation  accordée  aux  Anglois  vers 
les  domaines  qu’ils  pofledent  aux  Indes  Oc- 
cidentales. Dans  le  fécond  Article  il  accu- 
fe  de  peu  d’exaélitude  les  Miniftres  & les 
Gouverneurs  Efpagnols  en  Amérique  fur  ce 
qu’ils  n’envoyent  pas  promptement  à la  Cour 
les  adles  qui  concernent  les  faifies. 

Il  trouve  dans  leur  conduite  quelque  man- 
que de  refpedl  envers  les  deux  Rois  & con- 
clut de-là  qu’il  y a eu  un  delai  afFeélé  dans 
la  reponfe  qu’on  lui  a donnée  fur  fon  mé- 
moire de  10  Février,  fur  quoi  il  a ordre 
d'infifter  & de  faire  de  nouvelles  plaintes , 
principalement  fur  ce  qui  eft  contenu  dans 
ion  troifieme  Article  touchant  l’étrange 
maniéré  de  juger  ces  fortes  de  procès  en 
Amérique  & au  Confeil  des  Indes  à Madrid, 
•je  crois  qu’en  fatisfaifant  à fes  plaintes  autant 
qu’il  eft  poflible,  je  fatisfais  en  même  temps 
à fes  trois  Articles. 

C’eft  un  reproche  bien  fenfible  que  celui 
qu’il  fait  d’une  prétendue  afFeêlation  de  de- 
lai , mais  pour  s’en  juftiOer  il  ne  faut  que 
rappeller  les  dattes.  Les  faifies  font  du 
printemps  , de  l’Eté , & de  l’automne  de 
l’an  paffé  1737.  La  plainte  de  Monfr.  Kee- 
ne  eft  du  10  Février  de  l’année  courante  , 
& entre  fes  prifes  il  n’y  en  a pas  une  au  fu- 
jet  de  laquelle  on  ait  eu  fix  mois  pour  en 
rcçevoir  les  aêles  mentionnés.  Il  infinue 
pourtant  qu’on  lui  a fait  favoit  qu’il  en  é- 
•toit  arrivé  quelques-uns.  Comme  ce  point 
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eft  extrêmement  délicat , il  faut  fe  reflba- 
venir  du  troifleme  article  du  Traité  de  1667. 
La  contrariété  qui  fe  trouve  entre  divers 
autres  articles  de  ce  Traité  & celui  de  1670 
fait  voir  qu’excepté  l’Article  8 , tous  les  au- 
tres ne  regardent  que  le  Commerce  de  l’Eu- 
rope , mais  fans  nous  arrêter  à cette  penfée» 
ce  troifleme  article  ordonne  qu'on  s’addrefle 
au  juge  ordinaire  pour  avoir  fatisfaêlion , & 
que  s’il  ne  la  donne  pas  C en  préfuppofant 
la  prefentation  & l’inftruétion  de  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  la  pouvoir  donner  ) 
on  aura  recours  au  Souverain  du  dit  Juge 
ordinaire  pour  la  lui  demander , & s’il  ne 
-la  donne  pas  après  qu’on  aura  fait  les  fuf- 
dites  démarchés  & que  la  plainte  fera  bien 
examinée  & bien  fondée  , on  donnera  au 
Roi  qui  eft  requis  un  terme  de  Cx  mois  pour 
accorder  la  fatisfadlion , & après  qu’ils  fe- 
ront inutilement  écoulés',  on  fera  libre 
d’expedier  à la  partie  lefée  des  lettres  de 
reprefailles.  II  y a ici  deux  chofes  impor- 
tantes à remarquer.  , r ^ 1 r 

L’une  eft  qu'on  n’a  point  obfervé  la  for- 
me prefcrite  & que  l’on  n’a  point  laiffé  é- 
couler  le  temps  préfix  premièrement  de- 
vant le  juge  ordinaire  & enfuite  devant  le 
Roi , ni  donné  le  terme  néceffaire  pour  dé- 
cider dans  l’un  & dans  l’autre  Tribunal , ni 
les  Cx  mois  à commencer  du  delai  de  fatis- 
faaion.  Il  eft  jufte  que  l’on  combine  ces 
termes  avec  les  plaintes  aéluelles  pour  voir 
s’il  y a de  l’affeâation  de  delai. 

L’autre  remarque  importante  eft  que  dans 
le  troiûcme  article  du  dit  Traité  de  1667. 
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on  fixe  un  terme,  mais  dans  le  Traité  de 
1670,  od  l’on  traite  à l’article  14  de  la  ma- 
tière touchant  l’expédition  des  lettres  de 
reprefailles  on  n’en  fixe  point  le  temps , 
parce  que  les  pertes  & les  faifies  fe  fai  fane 
en  Amérique  , il  eft  très  - difficile  de  définir 
le  tems  qu’il  faut,  vû  la  difficulté  qu’il  y a 
de  trouver  les  occafions  d’envoyer  les  or- 
dres & de  recevoir  les  aétes.  Il  arrive 
fouvent  qu’à  Cadix  il  faut  attendre  des  cinq 
ou  fix  mois  l’occafion  de  quelque  vaifleau 
qui  parte  pour  l’Amerique,  & quand  même 
les  aftes  font  drelTés  il  n’y  a pas  toûjours 
l’occafion  d’un  vaifleau  de  retour  prêt  à 
s’en  charger.  Ajoûtés  à cela  les  vents  con- 
traires , les  avanturesj  les  cas  fortuits  de 
la  mer , le  plus  ou  le  moins  de  diftance  des 
Ports  & des  Rades  oü  les  prifes  ont  été  con- 
duites. Cette  différence  eflentielle  qui  fe 
trouve  entre  les  articles  des  deux  Traités  eft 
une  preuve  de  la  différence  de  leur  objet; 
quoique  je  ne  m’oppofe  pas  à ce  que  l’on  dit 
là-deflus,  que  le  dernier  Traité  eft  une  ex- 
plication du  premier , parce  qu’il  peut  l’être 
de  ce  qui  eft  contenu  dans  l’article  8 de  ce- 
lui-ci , car  fi  cela  n’étoit  pas  ainfi  ou  n’ex- 
pliqueroit  pas  ce  qui  eft  rapporté  du  14  ar-  ♦ 
ticle  de  celui-là,  puifque  ce  qu’il  contient  eft 
déjà  amplement  traité  dans  l’article  3.  du 
premier  Traité.  Pour  plus  d’éclairciflemenc 
je  me  référé  à ce  que  j’ai  expofé  dans  mon 
dernier  mémoire  tant  fur  le  prétendu  delai 
que  fur  la  différence  des  deux  Traités,  j’a- 
joûterai  néanmoins  que  dans  le  2.  4.  & 7. 
Articles  du  Traité  de  1(5(57.  il  eft  porté  que 
Tome  XII.  T le 
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le  commerce  & la  navigation  qu’on  y ac- 
corde, fe  feront  de  la  même  maniéré  qu’ils 
fe  font  faits  jufqu’à  prefenc.  Comme  juf- 
qu’alors  il  n’y  avoit  aucun  ufage  du  com- 
merce & de  la  navigation  réciproque  dans 
les  domaines  & Ports  de  l’Amerique  de 
l’une  & de  l’autre  Nation,  & que  même  l’un 
& l’autre  font  défendus  formellement  par 
l’article  8 du  Traité  de  1670.  cela  fixe  les 
permifiions  ftipulées  au  feul  commerce  de 
l’Europe,  cela  ell  tout  fimple. 

Il  feft  fingulier  qu’on  nous  oppofe  l’arti- 
cle 15  du  Traité  de  1670,  comme  s’il  étoit 
contre,  nous  ; il  l’eft  fi  peu,  que  nous  avons 
plus  d’intérêt  que  perfonne  à en  demander 
l’obfervation  puis , qu’en  ftipulant  la  liberté 
non  interrompue  de  naviguer  dans  les  mers 
de  l’Amerique,  on  la  reftraint  parla  claufe: 
moyennant  qu^on  ne  fajfe  rien  contre  le  veritcu- 
ble  fens  de  ces  articles.  Les  parties  contrac- 
tantes ont  fi  peu  Congé  à favorifef  par  là 
là  contrebande , que  trois  ans  auparavant 
dans  ife  39  article  du  Traité  de  1667  elles 
avoient  pris  des  mefures  pour  l’empêcher , 
déclarant  que  fi  ces  meUires  ne  Cufi^foient 
pas , on  en  concerteroit  de  plus  efficaces^  Et 
♦ s’il  eft  vrai , comme  on  l’a  fait  voir , que 
prefque  tous  les  articles  du  dit  Traité  ne 
' concernent  que  le  commerce  de  l’Europe 
qui  eft  permis , à plus  forte  raifon  ces  fagcs 
précautions  faites  pour  l’Europe  doivent 
être  plus  rigoureufement  obfervées  pour 
l’Araerique  , oh  le  commerce  réciproque  eft 
abfolument  interdit  par  l’article  8 du-Traité 
de  1670. 
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Je  reviens  au  troiûeme  article  de  la  répli- 
qué & à l’idée  qu’on  y donne  à la  maniéré 
de  procéder  devant  les  deux  Tribunaux  , je 
ne  fuis  nullement  furpris  que,  fi  l’on  ajoûte  foi 
à des  pareilles  chimères,  les  interefies  qui 
prétendent  qu’on  leur  a fait  tort,  n’ayent 
une  extrême  inquiétude,  & il  n’efi  pas  étran- 
ge que  pleins  de  ce  préjugé  iis  défefperent 
d’obtenir  juftice  fur  leurs  plaintes  quand  mê- 
me elles  l'eroient  bien  fondées;  mais  com- 
me une  expérience  de  vingt- ans  de  judi- 
cature  dans  les  principaux  Tribunaux  de 
l’Efpagne , de  fes  dépendances , & des  In- 
des, m’a  mis  au  fait  de  la  méthode  qui  s'y 
obferve,  je  dois  détromper  ceux  qui  fe- 
roient  dans  une  erreur  fi  manifefte  & fi  peu 
digne  de  la  très-fage  & très-religieufe  con- 
duite que  l’on  y tient  généralement  par-tout 
dans  l’adminiftration  de  la  juflice.  Il  fuf- 
fit  pour  cela  d’expofer  ce  qui  fe  pratique 
dans  tous  les  Tribunaux  qui  dépendent  de 
la  Couronne  que  j’ai  l’honneur  de  fervir. 

Dans  les  caufes  civiles  ,fi  on  ne  cite  point 
tous  les  interefies,  la  procedure  eft  nulle  ip- 
fo  jure,  quand  après  la  citation  ils  compa- 
roilTent  avec  la  procuration  qu’ils  ont  don- 
née à un  Procureur  connu  de  la  Cour  de 
juftice,  on  leur  remet  les  adles  avec  les  al-* 
légations  & les  preuves  qu’il  y a là-defiTus 
afin  qu’ils  fafTeut  de  leur  côté  les  preuves 

?u’ils  jugent  à propos.  De.  la  fentence  du 
uge  inferieur  en  première  infiance  il  y a 
appel  aux  Cours  de  jufiiee,  aux  Chancelle- 
ries, il  y a môme  des  cas  oU  l’on  appelle 
de  celles-ci  à ceux-là,  & on  revient  à re- 

T 2 ce- 
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cevoir  à preuve  dans  les  termes  ordinaires 
ou  dans  les  termes  d’outre  mer.  Dans  ces 
cas -là  il  y a des  caufes  oîi  l’on  donne  des 
fentences  de  première  inftance  & de  revi- 
lion.  Il  y en  a d’autres  oii  l’on  n’en  donne 
qu’une  feule  parce  qu’il  y en  a eu  déjà  deux  ' 
rendues  par  les  Tribunaux  inferieurs  ; car 
regulierement  il  faut  trois  pour  pouvoir  ex- 
pédier un  exécutoire. 

II  en  eft  de  même  à fort  peu  de  chofe 
près  dans  les  procès  criminels , car  au  4ieu 
de  la  citation  perfonnelle  qui  a lieu  dans 
le  Civil,  dans  ceux-ci  après  l’information 
fommaire  convenable  on  fait  la  citation  ré- 
elle , c*eft-à-dire,  la  capture  de  l’accufé,& 
après  fa  confeffion  on  communique  les  ac- 
tes à un  Procureur  connu  de  la  Cour  de 
juftice,  qu’il  a chargé  de  fa  defenfe  & de 
travailler  à fa  décharge,  on  le  reçoit  à 
preuve  dans  les  termes  convenables , & la 
même  chofe  fe  fait  dans  la  revifion;  mais 
fans  ces  circonftances  eflentielles  la  procé- 
dure criminelle  eft  imWe  ipfo  jure.  On  tient 
la  même  conduite  dans  les  cas  de  contre- 
■ bande,  & quand  ils  regardent  les  Indes  on 
donne  les  termes  d’outre  mer  qui  vont  à 
un  an , s’il  eft  neceflTaire  ; mais  jamais  en 
£fpagoe  les  accufés  ne  font  condamnés  fans 
avoir  le  temps  neceffaire  pour  fournir  les 
preuves,  ni  fans  être  entendus  à leur  dé- 
charge. En  cela  on  imite  le  premier  juge- 
ment de  Dieu  contre  les  trois  criminels  du 
Paradis  terreftre.  Il  les  ouït,  les  examina, 
& ne  les  condamna  qu’après  la  conviftion , 
exemple  bien  refpeétable  aux  Juges  mortels. 
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Telle  eft  la  véritable  méthode  que  l’on  fuie 
exaâemeoc  en  Efpagne  pour  Padmioiflracioa 
de  la  juüice. 

Si  c’efl:  un  principe  naturel  de  juger  d’au- 
tri  par  nous-mêmes , un  cœur  droit  & ver- 
tueux doit  être  toûjours  dirpofé  à croire 
que  ceux  qui  font  dans  les  charges  & fe 
conduifent  parles  fentimens  d’honneur  &de 
probité  qu’il  auroit  lui-même,  s*il  étoit  à leur 
place,  & il  fe  gardera  bien  de  fuppofer  à 
des  juges  une  prévarication  ,^donc  ils  ne 
font  pas  capables.  Il  eft  perfuadé  au  con- 
traire qu’ayant  du  Chriftianifme , ils  préfé- 
reront' leurs  âmes  à tous  les  refpeéts  hu- 
mains. 

Après  ces  détails  que  je  fais  par  un  long 
ufage  & par  ma  propre  expérience,  quel 
fentiment  doit  on  avoir  de  l’afFreufe  peintUf 
re  que  l’on  fait  des  procédures  Efpagnoles 
dans  le  projet  de  réplique  ? Si  on  s’en  rap-f 
porte  à l’idée  qu’on  y donne, des  gens  pris 
& emprifonnés  dans  leur  propre  Navire  ne 
font  ni  interrogés  ni  ouïs.  On  leur  donne 
pour  la  forme  une  Procureur  d’office  qui 
n’a  aucune  communication  avec  eux,  on  les 
juge,  on  les  dépouillé  de  leurs  biens  , on  les 
prive  de  la  liberté  fans  les  entendre.  La 
voye  d’appel  n’eft  point  une  reflburce  pour 
eux.  Le  Confeil  des  Indes  revoit  le  pro- 
cès fans  accorder  aucune  autre  audience  ni 
admettre  de  leur  part  de  nouvelles  preuves,  & 
les  condamne  impitoyablement  fur  les*feuls 
aéles  envoyés  de  PÂmerique.  On  avance 
tout  cela  dans  un  écrit  qui  femble  n’avoir 
poqr  but  que  de  maintenir  la  bonne  intelli- 
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gence  entre  deux  Rois  amis  & pénétrés 
d’eftime  l’un  pour  l’autre.  On  attribue  à 
une  Nation  pleine  d’honneur  & de  droiture 
une  façon  de  procéder  que  des  barbares  au- 
roienc  honte  de  pratiquer.  Cette  Idée  tou- 
te injulle  qu’eMe  eft  le  répand  , les  interef- 
fés  prennent  l’allarme  fur  ce  faux  principe , 
& leurs  cris  donnent  aux  affaires  publi- 
ques un  mouvement  qui  peut  caufer  un  de- 
fordre  général. 

Pour  le,  4 article  qui  concerne  le  vaiffeau 
St.  James  , il  eft  inconteftable  que  la  jurif- 
diétion  réelle  de  la  chofe  faifie  appartient  à 
celui  qui  efl  Juge  de  celui  qui  a laifi',  & de 
l’aftion  réelle  qui  la  reclame,  dç  comment 
les  commerçons  ni  même  les  Confuls  ne 
font  point  privilégiés  par  le  droit  des  Gens, 
ceux  de  leur  Nation  n’en  fauroient  être  les 
Juges.  Cela  regarde  les  Juges  naturels  du 
lieu  oîi  de  la  cliofe  faifie,  & par  confequent 
le  Maître  du  dit  Navire  ne  doit  pas  fefouf- 
traire  à une  loi  générale  fi  connue,  ni  man- 
quer à la  fouraiflîon  qu’il  doit  aux  Juges 
Efpagnols , qui  font  juges  non  feulement 
de  la  chofe  faifie,  mais  encore  de  l’accufé 
dont  on  fe  plaint,  &c’eft  une  grâce  fioguliere 
qu’on  lui  fait  que  rie  fui  remettre  fon  vaif- 
feau en  donnant  caution,  puifque  félon  le 
droit  cela  ne  fe  devroic  faire  qu’après  avoir 
ouï  & examiné  les  raifons  & les  preuves 
tant, du  demandeur  que  du  defendeur.  De 
ce  qui  vient  d’être  expliqué  dans  l’article 
précèdent , on  peut  conclure  combien  eft 
fondée  la  défiance  que  l’on  témoigne  avoit 
dç?  Tribunaux  d’Efpagne,5t  partieulieremervt 
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du  Confeil  Royal  des  Indes  compofé  de 
Minières  d’une  expérience  confommée  & 
choifis  entre  la  première  Noblefle  dei’Erac, 

& que  c’eft  leur  faire  un  tort  inligne  que 
de  douter  de  leur  équité,  & de  les  foup- 
çonner  de  manquer  à leur  devoir. 

Sur  le  5.  article  par  rapport  aux  quatre 
vaifTeaux  après  ce  que  j’ai  dit^au  N=.  2.  du 
peu  de  temps  qu’il  y a qu’ils  font  faifis , il  eft 
bien  naturel  qu’on  n’en  ait  point  reçu  une 
information  complété,  & tout  ce  que  la 
bonté  du  Roi  peut  faire  , c’ell  d’expédier 
fans  delai  fes  ordres  , comme  il  a fait  aux 
Gouverneurs  refpeélifs  leur  enjoignant  d’en- 
voyer promptement  cette  information,  au  cas 
qu’ils  ne  l’ayent  pas  encore  fait  entièrement 
avant  que  de  recevoir  le  dit  ordre. 

Sur  le  6.  à l’égard  des  raifons  que  Mr*Kee- 
ne  apporte  dans  le  6.  article  fur  ce  qu’on  a 
manqué  en  Amérique  à executer  les  ordres 
du  Roi,  ce  Miniflre  fait  paroître  de  l’é- 
tonneraent  de  cette  conduite,  & en  inféré  1 
que  les  Gouverneurs  s’érigent  en  Juges  & | 

en  Souverains  des  Rois , & qu’il  dépend  j 

d'eux  d’en  executer  ou  d’en  négliger  les  i 

ordres,  je  ne  fuis  nullement  furpris  de  ce  j 

qu’il  trouve  cela  étrange  , c’eft  qu’il  n’eft 
pas  afièz  inftruit  du  droit  municipal  de 
l’Efpagnc  & des  païs  qui  en  dépendent , oti , 
félon  les  ordonnances  Royales,  quand  on 
prefente  à un  Gouverneur  un  cedule  du  Roi 
par  laquelle  on  lui  enjoint  telle  ou  .telle 
chofe  avec  les  motifs  qui  ont  donné,  lieu 
à l’expedition  de  cette  cedule  , fi  ce  Gou- 
verneur fait  à n’en  pouvoir  douter  par  des  ^ 

T 4 aétes 


Digitized  by  Google 


Recueil  Hijlorique  d'Æes, 

aûes  & preuves  convaincantes  que  cette 
çedule  a été  furprife,  qu’elle  eft  contre  la 
jpftice  au  préjudice  d’un  tiers,  & que  l’énon- 
cé eft  faux  ( auquel  cas  le  Roi  eft  préfumé 
ne  vouloir  pas  être  obéi  ) il  eft  obligé  par 
les  loix  de  repréfenter  à S.  M.  ce  qu’il  fait 
être  contraire  au  contenu  de  la  dite  cedule 
en  envoyant  les  aéles  authentique  fur  lesquels 
il  prouve  fon  rapport.  En  attendant  il  faut 
que  l’execution  foit  furfife , & que  le  Roi 
étant  informé  des  motifs  repréfentés , jufti- 
fiés , & prouvés,  lui  ordonne  toutefois  d’exe* 
cuter  : il  ne  lui  refte  plus  qu’«à  obéïr  fur  le 
champ  fous  peine  d’être  privé  de  fon  emploi, 
& de  payer  tous  les  dommages  que  fon 
omiffion  aura  caufés.  Cet  ufage  n’a  rien 
que  de  très-jufte  & ne  déroge  point  à l’o- 
béïflance  qui  eft  due  au  Souverain , il  fert 
au  contraire  à le  mettre  au  fait  de  la  vérité 
afin  qu’il  foit  parfaitement  obéi.  Encore 
ce  droit  de  remontrance  & de  furféance 
n’eft'il  accordé  que  pour  ce  feul  cas , & non 
dans  aucun  autre. 

Sur  le  7.  article  au  fujet  de  la  demande 
faite  à Mr.  Keene  de  déclarer  qui  font  les 
Ordres  qui  n’ont  point  été  exécutés  par  les 
Gouverneurs,  qui  font  ces  Gouverneurs, 
qui  ont  négligé  d’y  obéir,  & à quelle  oc- 
cafion  ils  avoient  été  donnés  à fin  qu’on 
les  réitéré  pour  les  faire  executer  fans  de- 
lai, il  pafoit  que  ce  n’eft  pas  un  raifonne- 
ment  fatisfaifant  que  de  dire  que  s’ils  les 
avoient  exccuté^  ils  en  auroient  rendu  comp-r 
te,  & qu’on  en  trouveroit  les  relations  aux 
pureaux  des  Iodes , puisqq’ofi  ne  fait  ni  de 

ques 
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quels  ordres  on  parle  en  Ëfpagne,  ni  à qui 
ils  étoienc  adreffés , ni  à quelle  occafîon,  & 
par  une  fuite  bien  naturelle  on  ne  peut  fa- 
voir  fi  on  y a répondu  on  non  : C’eft 
pour  cela  même  qu’on  en  fouhaite  une  fpe- 
cification  , & bien  loin  d’être  furpris  de 
cette  demande  on  en  devroit  favoir  gré. 
Et  fi  dans  la  fpécification  fubfequente  qu’il 
met  comme  relative  à fa  lettre  du  20  Fé- 
vrier dernier  il  y avoit  une  clarté  fuffifante 
& la  déclaration  requife  pour  parvenir  à 
l’efiimable  effet  qui  a été  dit,  on  ne  la  de- 
manderoit  pas  cette  déclaration,  comme  on 
fait  pour  mieux  remplir  les  conditions  des 
Traités  félon  le  defir  dn  Roi  qui  eft  toft-» 
jours  prêt  & l’a  toûjours  été  à les  obferver 
très-poncluellement  ; mais  il  demande  que 
l’on  marque  les  prévaricateurs  pour  les  pu- 
nir, on  ne  les  marque  point  comme  on  de- 
vroit;  il  paroit  qu’on  ne  devroit  donc  pas 
imputer  au  Miniüére  le  moindre  manque 
d’attention  à obferver  les  engagemens  cane 
qu’on  ne  lui  donne  point  les  connoifiTances 
qu’il  faudroit  pourtant  avoir  pour  le  bien 
remplir. 

Dans  le  8.  article  & les  fuiyans  on  s’é- 
tend fur  l’application  des  deux  Traités  de 
1667.  & de  1670.  à la  navigation  des  Indes 
Occidentales  & fur  la  différence  qu’il  y a 
entre  quelques  articles  de  l’un  & ceux  de 
l’autre;  j’ai  répondu  à cela  dans  mon  der- 
nier  Mémoire  & dans  le  premier  article  de 
cet  écrit,  & comme  Mr.  Keene  convient 
de  cette  differq/ice  entre  les  uns  & les  au- 
tres il  paroit  qu’il  eut  été  plus  à propos  de 
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traiter  l'objet  de  coDceflacion  dans  une  con^ 
ference  particulière  qui  feroic  indiquée  à ce 
fujec,  que  non  pas  d’en  demander  i'expli* 
cation  & la  folucion  par  une  lettre  ou  par 
un  Mémoire  fur  lequel  on  exige  une  réponfe 
précipitée.  On  auroic  pû  y terminer  toutes 
les  difputes  fur  l’explication  & l’intelligence 
des  deux  Traités , & aplanir  toutes  les  dif- 
ficultés qui  font  aétuellemenc  fur  le  tapis. 
On  rifqueroit  d’autant  moins  de  négocier 
cette  afiàire  avec  une  entière  confiance  que 
Il  d’une  part  fa  M.  Brit.  defire  par  un  fen- 
timent  fincere  & naturel  l’obfervation  de  ces 
Traités,  le  Roi  mon  maître  de  fon  côté 
n’a  jamais  refufé  de  s’y  conformer  en  toute 
occafion; 

Je  ne  fuis  pas  bien  au  fait  des  droits  que 
l’on  dit  dans  l’article  penultieme  du  projet 
être  prétendus  par  S.  M,  je  vois  pourtant 
que  le  15.  article  du  Traité  de  1670.  ileftdic 
qu’il  ne  déroge  en  rien  aux  prééminence, 
droit , & domaine  quelconque  de  l’un  ou 
de  l’autre  des  confédérés  dans  les  mers  de 
de  l’Amerique,  détroits,  & eaux  quelcon- 
ques, mais  qu’ils  les  auront  & confervè- 
ront  dans  la  môme  étendue  qui  leur  appar- 
tient de  droit.  Ces  expreffions  qui  ne  font 
pas  miles  là  au  hazard,  attribuent  donc  à 
chaque  partie  contradlame  des  droits  & 
des  domaines  non  feulement  dans  les  dé- 
troits & autres  eaux  , mais  même  dans  les 
mers  de  l’Araerique , leur  en  aflure  la  con- 
fervation , &.  les  rends  garands  l’un  de  l’autre 
de  leurs  domaines  refpcftifs.  L’Epagne 
a donc  un  domaine  fur  les  mers  de  l’Ame- 
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rique  & il  ne  fe  borne  par  fimpiemer.c  aux 
Porcs,  ni  aux  rivières,  ils’étend  jufques  fur 
la  mer,  &ce  domaine  efl  exclufif  pouraulîi 
loin  qu’il  s’étend  de  droit , puifque  par  l’ar- 
ticle 8.  tout  domaine  e(l  exclufif.  Ma 
Cour  aime  trop  l’équité  pour  l’étendre  au 
delà  de  Tes  juttes  bornes,  mais  quoique  (es 
bornes  foienc  déjà  réglées,  leur  détermina- 
tion plus  précife  eft  encore  un  des  motifs 
qui  devroit  engager  à tenir  la  conférence 
dont  j’ai  parlé. 

A l’égard  des  vifices,  je  m’abftiens  d’en 
parler,  n’étant  point  informé  des  aéies  fur 
lesquels  on  les  fonde,  fuppofé  qu’elles  foienc^ 
bien  réelles  , & pouvant  y avoir  là-dcflus  en- 
tre les  deux’  Couronnes  des  conventions 
qui  ne  font  pas  venues  à ma  connoiflTance. 
Je  ne  fais  à cet  égard  que  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  de  16(57.  ' par  lequel 
Mr.  Keene  dans  la  dire  réplique  & par  les 
articles  14  & 15  avoue  le  droit  des  vifites 
au  Roi  mon  maître  en  pleine  merj^&  le 
droit  de  confifeation  en  les  cas  contenus  aux 
dits  articles. 

Quant  aux  dites  vifites  & aux  prifes  que 
l’on  dit  être  faites  en  pleine  mer , je  me  bor- 
ne à dire  que  ces  vifites  <5c  ces  prifes  en 
pleine  mer  me  paroiflent  des  fuppofitions 
imaginées  par  les  négocians  qui  voudroient 
par-là  exeufer  leur  contrebande  tSc  parvenir 
fous  ce  pretexce  à obtenir  le  libre  exercice 
d’un  commerce  défendu  qui  les  enrichit. 
Lorfqu’ils  font  pris  en  flagrant  déliét , ils 
ont,  comme  tout  le  monde  fait,  trois  fub- 
terfuges  donc  ils  ne  manquent  jamais  de  fe 
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fervir,  ils  prétendent  toûjours  que  la  vifite 
& la  faiûe  fe  font  faites  en  pleine  mer; 
qu’ils  faifoient  leur  route  en  droiture  fans 
toucher  ni  aux  côtes  d’Efpagne,  ni  aux 
Colonies  de  cette  Nation  ; que  fans  aucun 
autre  motif,  que  celui  de  la  piraterie  dés 
Garde-côtes  d’Efpagnequi  les  ont  rencon- 
trés fans  aucune  marcbandife  de  contreban- 
de, on  leur  a pris  leur  vaiffeaux,  quoiqu’ils 
ne  fuflent  ni  dans  les  Ports  ni  dans  les  Ra- 
des de  l’Efpagne , ni  ne  fiffent  le  commer- 
ce défendu  ,*  & quand  il  s’agit  de  prouver 
ce  qu’ils  allèguent,  tout  ce  qu’ils  ont  dit 
• dans  leurs  dépoficions  interefifées  (5c  artifi- 
cieufes  ne  fauroit  tenir  contre  la  confron- 
tation qui  s’en  fait  avec  le  rapport  de  ceux 
qui  les  ont  pris.  Le  procès  verbal  de  ceux- 
ci  , la  nature  des  marchandifes  trouvées 
fur  les  vailTeaux,  le  parage  oh  on  l’a  pris, 
& autres  circonftances  particulières  font 
voir  le  contraire  de  tout  ce  qu’ils  ont  avan- 
cé. Il  feroit  aifé  d’en  rapporter  des  exem- 
ples tous  recens  & très-authentiques. 

Tout  ceci  bien  examiné  & pefé  on  com- 
prend aifément  que  les  argumens  employés 
dans  la  répliqué  ne  font  pas  fondés.  On 
fent  en  même  temps  la  néceffité  qu’il  y au- 
roit  de  réparer  le  paflTé,  & de  pourvoir  à 
l’avenir  par  les  expediens  que  j’ai  propofés 
dans  mon  mémoire,  c’eft-à-dire,  en  repre- 
nant & renouant  les  conférences  des  Com- 
miflaires  nommés  après  le  Traité  de  Sevil- 
le  en  1729.  a6n  d’examiner  les  anciens  griefs 
& d’en  terminer  la  décifion  le  plus  prompte- 
ment qu’il  feroit  poflTible  (Sc  en  bonne  forme'. 
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ou  même  à propofer  quelque  autre  expé- 
dient qui  en  rende  la  décifion  plus  promp- 
te , & qu’à  l’égard  des  nouvelles  plaintes  on 
donne  un  temps  raifonnable  pour  laifler  ve- 
nir les  informations  des  Indes,  a6n  qu’a- 
près  avoir  entendu  les  deux  parties  on  ren- 
de la  jullice  comme  on  le  doit , & comme 
le  Roi  l’a  offert,  promettant  en  même  temps 
d’indemnifer  de  toutes  pertes  les  Commer- 
çans  Anglois  qui  auront  été  léfés  injufte- 
ment  & de  châtier  les  infrafteurs  des  Trai- 
tés & les  Minières  qui  auront  désobéi'  aux 
ordres,  ou  commis  le  moindre  excès  punif* 
fable  & contraire  au  droit  des  Gens  & à 
l’obfervation  réciproque  des  Traités  qui- 
font  entre  les  deux  Couronnes, 

Après  tout  ce  qui  a été  expofé  ci-delTus, 
il  paroit  que  le  dernier  article  de  la  répli- 
qué auroit  pû  fe  réduire  uniquement  à pro- 
pofer  les  voyes  de  douceur  pour  arrêter  le 
cours  des  abus  & terminer  les  différends, 
en  y employant  les  exprefîions  les  plus  con- 
venables à l’amitié,  à l’harmonie,  & à la 
. bonne  intelligence  qui  s’eft  maintenue  & 
fubfifte  encore  entre  les  deux  Rois  & leurs 
Royaumes.  On  fait  l’obligation  oîi  font  les 
Souverains  de  protéger  leurs  fujets  offen- 
fés  & maltraités  quand  on  leur  refufe  fa- 
tisfaêlion;  & dans  les  Traités  de  166"]  & 
de  1670  il  y efl:  expreffément  pourvu  à l’ar- 
ticle 3.  de  l’un  & au  14.  de  l’autre,  & on 
a eu  foin  d’y  inferer  les  fages  réglés  fui- 
vant  lesquelles  il  faut  fe  conduire  en  pa- 
reil casjibit  pour  demander  la  fatisfaêhion  , 
foit  pour  fe  la  procurer  par  les  reprefaiU 
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les  en  cas  de  refus.  Voudroit*on  fediTpeû- 
fer  de  l’obfervation  de  ces  deux  articles 
dont  le  fens  elt  clair  & précis  > & inGfter 
néanmoins  fur  des  prétenfions  dont  on  ne 
croit  voir  le  fondement  dans  les  autres  ar- 
ticles de  ces  Traités  qu’à  la  faveur  du  feus 
oblique  & d’explications  forcées  que  des 
négocians  avides  s’efforcent  de  leur  donner» 

Au  relie  en  dctruifant  les  fauffes  idées  em- 
ployées dans  le  projet  de  répliqué»  mon 
but  n’eft  pas  de  prévenir  la  reponfe  que  ma 
Cour  y fera , fi  on  la  prefente  en  l’état  oil 
je  l’ai  vue;  je  ne  fonge  qu’à  contribuer  au 
bien  public  en  ramenant  au  vrai  ce  qu’on  y 
avance  contre  l’honneur  de  ma  Nation  ûc 
des  Tribunaux  dépofitaires  de  l’autorité 
Royale  pour  l’adminiftracion  de  la  juftice* 

Je  voudrons  que  dans  un  écrit  de  cette  na* 
ture  on  n’eût  allégué  que  des  faits  vérifiés 
avec  la  derniere  exadlitude  , & que  fans 
adopter  les  relations  infidelles  de  certaines 
gens  qui  n’afpirent  qu’à  troubler  l’eau  pour 
Miré  une  pêche  plus  abondance,  on  eût  eu 
recours  aux  voyes  les  plus  Amples  pour  s’aA  . 
furer  de  la  venté  afin  de  faire  enfuite  un 
arrangement  folide  & durable.  Mon  inten- 
tion ell  la  même  que  celle  que  la  Républi- 
que témoigné  avoir  dans  fa  Réfolution  du 
12.  de  ce  mois  en  réponfe  à mon  mémoi- 
re du  R , fans  m’écarter  de  l’honneur  & du  re- 
fpeét  dû  à chaque  Souverain  , à chaque  Mi- 
nilbere  & à chaque  Nation,  j’efpere,  j’ôfe 
même  me  le  promettre,  que  ces  éclairciiïè# 
mens  feront  regardés  comme  une  [démarche 
conforme  aux  règles  de  l’équité,  & gu*ilà 
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^virûDC  à parvenir  au  bue  falutaire  qu’un 
fe  ^propofe , favoir  le  maintien  de  la  cran- 
quillicé  publique^ 

A la  Haye  le  21  Avril  1738»  , . 

,,  Vo  I L A les  principales  pièces  de  ce  Pro- 
n cès , fur  lequel  le  Parlement  Britannique  a 
i9  pris  dans  fa  féance  de  1738  * la  Réfolution 
9t  fuivante  qu’il  a préfencée  à Sa  Maj.  Brit< 

9,  en  forme  d’Adrede. 

Très  Gracieux  Souverain. 

* «• 

NOtJs  les  très -humbles  & très -fidèles 
Sujets  de  Vi  M. , les  Seigneurs  Spiri* 
tuels  & Temporels  , aflemblez  en  Parle- 
ment , ayant  mûrement  délibéré  fur  le  grand 
nombre  d’injuftes  violences  de, déprédations 
commiiès  par  les  Ëfpagnols  fur  les  Perfon- 
nés , Vaifleaux  & Effets jie  divers  Sujets  de 
V.  M.  en  Amérique,  avons  pris  les  Réfo- 
hitions  fuivantes  , que  nous  demandons 
très-humbiement  perraifiion  de  remettre  de- 
vant V.  M. , pour  les  prendre  en  fa  confi- 
dération  Royale. 

, J I.  Résolu,  que  les  Sujets  de  la  Cou- 
99  ronne  de  la  Gr,  Bret.  ont  un  Droit  évi- 
99  dent  & indubitable  de  naviguer  dans  les 
,9  Mers  de  V Amérique 9 tant  en  allant  qu’en  ■ 
99  revenant  d’aucune  Partie  des  Domaines 
99  de  S.  M*,  & de  pourfuivre  tel  Coramerr 
9»  ce  & Trafic  qu*îl  leur  eft  légitimement 
,,  permis  de  faire  en  Amérique  , comme  auflî 
i9  de  tranfpoiter  toutes  fortes  de  Marchan- 
•.  î 9i  difes 
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difes  & Effets  d’un  Endroit  des  Domaines' 
„ de  S.  M.  en  aucun  autre  & que  les  Ef< 
9,  fets  ainfî  tranfportez  ne  doivent  points 
,,  en  vertu  d’aucun  Traité,  être  confide- 
„ rez  ou  faifis  comme  Marchandifes  de  Con- 
,,  trebande  ou  prohibées  ; & que  c’eft  une 
9,  violation  & infraélion  manifefte  des  Trai- 
,3  te2  qui  fubfiftent  entre  les  deux  Couron- 
ronnes  , de  vifiter  de  pareils  Vaiffeaux 
,,  en  pleine  Mer,  fous  prétexte  qu’ils  por- 
9,  tent  des  Marchandifes  de  Contrebande 
99  & prohibées. 

„1I.  Résolu,  qu’il  paroîtà  la  Cham- 
99  bre , que  tant  auparavant  que  depuis 
9i  l’xécution  du  Traité  de  Seville  de  la  part 
99  de  la  Gr.  Bret. , divers  Bâtimens,  de 
„ même  que  leurs  Cargaifons,  apartenant 
,9  aux  Sujets  de  la  Gr.  Bret. , ont  été  fai- 
9,  fis  & confifquez  avec  violence  par  les 
99  Efpagnols,  fous  des  prétextes  tout4-fait 
99  injufies  & malfondez  , & que  plufieurs 
99  des  Matelots , qui  étoient  à bord  defdits 
99  Vaiffeaux  ont  été  emprifonnez  & mal- 
„ traitez' d’une  manière  injurieufe  & barba- 
re  , & que  par  ce  moyen  la  liberté  de 
,,  la  Navigation  & du  Commerce , aparte- 
99  nant  aux  Sujets  de  S.  M.  fuivant  le  Droit 
99  des  Gens  & en  vertu  des  Traitez  qui 
99  fubfiftent  entre  les  Couronnes  de  la  Grande- 
99  Bretagne  & à'Epagne , a été  enfreinte  & 

99  interrompue  d’une  maniéré  qu’on  ne 
„ fçauroit  juftifier , au  grand  dommage  de 
,,  nos  Marchands  & en  violation  drreéle 
99  defdits  Traitez. 

,>111.  Résolu,  qu’il  parole  à cette 

„ Cham* 
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Chambre  j-que  de-fTéquèBcesfolIicications 
tf  onc  été  faites  de  la  part  de  S.  M.  à la 
33  Cour  d’E/pagnCf  de  la  manière  la  plus 
„ convenable  aux  Traitez,  à la  Paix  & à 
„ l’Amitié  quiTubliflénc  encre  les  deux  Cou- 
i3  ronnes,  pour  rédrefier  les  abus  & griefs 
33  notoires  ci-devant  mentionnez,  empêcher 
h la  mômechofes  à l’avenir,  & obtenir  une 
33  fatisfaètion  proportidnnée  pour  les  Sujets 
J,  injuriez , leiqüelles  par  i’évenemenc  onc 
,,  été  entièrement  inutiles  & de  nul  effet. 

. Nous  croyons  donc  qu’il  eff  de  notre 
devoir,  dans  cette  occaffon  importante,  de 
repréfencer  humblement  à V.  M. , que  nous 
Ibmmes  très -fenfiblcment  touchez  du  grand 
nombre  d’injures  & perces  accablantes  que 
les  Sujets  commerçaiis  de  V.  M.  ont  fouf* 
Pertes  par  ces  injuffes  Déprédations  <St  Sai- 
ffes,  comme  auHi  de  donner  à V.  M.  les  plus 
forces  afluranccs  & les  plus  fincères  , qu’en 
cas  que  vos  amiables  & puiflanies  i^lanCes 
pour  procurer  reffitution  & réparatÎM  à vos 
Sujets  injuriez , & la  fécurité  future  de  leui* 
Commerce  & Navigation,  ne  produifent 
pas  l’effet,  & n’aycnc  pas  l’itiflûence  qu’eb 
les  devroicnc  avoir  lür  la  Cour  d'Efpagne,* 
& ne  foient  point  capables  d’obtenir  cette 
facisfaètion  & lécurité  réelles  que  V.  Mi 
peut  eh  jufficc  attendre  , nous  concouré- 
rons  avec  zèle  & avec  plaifir  daris  toutes 
les  mefures  qui  deviendront  nécclfiires  pour 
le  foutien  de  l’honneur  dé  V.  M. , ia  pré- 
fervation  de  notre  Commerce  & Naviga- 
tion , & le  bien  commun  de  ces  Koyaii- 
mes. 

Tomè  K IL  V Le 
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9,  Le  Roi  repondic  à cette  AdrelTe  eü 
9,  ces  termes. 

REPONSE  DU  Roi. 

JE  fuis  fenfiblemenc  couché  de  tous  les 
griefs  & injures  que  mes  Sujets  commer- 
çans  à V Amérique  ont  foufferts  par  les  cru- 
autez  & injuRes  Déprédations  des  Ëfpagools: 
vous  pouvez  être  aflurez  que  j’aurai  foin  de 
procurer  fatisfaftion  & réparation  des  per- 
tes qu‘ils  ont  déjà  foufFerces , & la  fécuri- 
té  future  de  la  Liberté  de  la  Navigation  ^ 

& de  maintenir  mon  Peuple  dans  la  jouïf- 
fance  en  entière  de  tous  les  Droits  qui  lui 
font  acquis  par  des  Traites  & la  Loi  des 
Nations.  Je  ne  doute  point  que  je  n’aye 
votre  concurrence  pour  le  foutien  des  Me- 
fures  qui  pourront  être  néceiTaires  à cet 
effet. 

„ En  confequence  de  cette adrefle le  Roi 
iy  mit1%  Mer  une  Efcadre  & arma  50.  Vaif* 
yy  féaux  pour  doùner  plus  de  pods  aux  in- 
99  ftances  de  fon  Minîftre.'  Get  armement  éuc 
un  fuccès  aparent , car  on  commença  à 
99  s’expliquer  de  part  & d’autres  plus  préci- 
iy  fément;  ce  qui  entama  une  négociation 
99  dans  les  formes  oui  fes  termina  par  une 
99  Convention  fignéà  Londres  le  9.  de  Sept. 

» 1738.  par  le  Duc  de  Neucajîel,  Secretai- 
99  re  d’Etat  du  département  du  Sud  à Don 
99  Th.  GiraldinOy  Miniftre  Plenipotentiai- 
99  re  d*Efpagne , que  nous  fommes  obligés  ^ 
99  de  renvoyer  à un  autre  Volume  parce 
99  que  la  Couf  d*Efpagne  a refufé  dp  la  Ra* 
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tifier  fans  des  inftriftions  que  celle  d’Anr 
,,  gleterre  fait  difficulté  d’admettre , ce  qui 
f,  eil  à prefenc  le  fujèt  d’uue  négociation 
>»  importante. 

M Les  Démêlés  de  la  Cour  d’Eipagne 
9,  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
99  Un^ies , font  de  la  même  nature  que  ceux 
99  dont  on  vient  de  parler  , & propôrtibné- 
99  ment  de  la  même  importance , & les  griefs 
„ de  L.  H.  P.  ont  commencé  dès  l’année 
99  1722.  fans  avoir  pû  obtenir  aucun  redref- 
99  fement  jufqu'à  l’année  préfente  1738- 
99  Mais  dans  ces  dernieres  années  les  Gai- 
f9  des-Côces  Efpagnols  n’aïant  pas  plus  épar- 
99  gné  les  Batimcns  Hollaodois  que  les  an- 
99  glois  , les  plaintes  furent  renouvellées 
,,  avec  plus  de  force;  & la  Cour  d’Efpagne 
99  commença  à y faire  d’autant  plus  atten- 
99  tion , qu’elle  reçut  de  fes  Eçats^d’Ameri- 
99  que  des  plaintes  contre  quelques  Belan- 
99  dres  HollandoifeSÿ  comme  û elles  Croient 
99  voulu  caufer  de  réprefailles.  Outre  cel^ 
il  s’agiflbit  d’empêcher  que  la  Cour  dé 
Londres  réufllt  dans  les  indances  qu'elle 
,,  faifoit  pour  engager  LL.  HH.  PP.  à 
«faire  caufe  commune  avec  elle,  dans 
« l’affaire  des  déprédations.  L’Ambaffadeur 
99  de  LL.  HH.  PP.  à Madrid  avoit  pre- 
99  Tenté  plufîeurs  Mémoires  à Sa  Maj.Cath. 
h pour  lui  expofer  les  griefs  dont  Elles  dé- 
99  mandoientle  redreffement:  Pendant  qu*on 
,,  attendoit  une  reponce  de  la  Cour  d’Elr 
i,  pagne  ; les  griefs  augmentoient  de  part 
99  & d’autre  ; enforte  que  d’un  côté  les 
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,,  fujèts  de  l’Etat  coejuroient  -LL.  HH*' 
,,  P.  P*  de  leur  obtenir  juftice  de  Sa  Ma}. 

„ Cath.  ,&  de  l’autre-  .l’AmbalTadeur  *de  ce 
,,  Prince  portoit  des  plaintes  à LL.  HH.t 
„ PP.  contre  leurs  fujets.  Ce  qui  donna 
,,  occafion  aux  Pièces  fuivâmes'i. 

Mémoire  de  f on  Excellence  le  Marquis  de  S , 

. GU,  AmbaJJadeur  d'Efpaghe. 

Hauts  et  P*qissANs  Seigneurs,/ 

**  * 4 

» l * ..J  - » ■ « <«  I » - ' • î 

J’Ai  l’honneur  de  Communiquer  à.  Voa 
Hautes  Puiflances  qu’avant-hierun  Cour, 
rier  de  ma;, Cour  m’aporta  de  la  part 
du  Roi  mon  Maître  Copie,  des;  dernièrea 
nouvelles  que  Sa  'Majefté  a lèçuës  de  PA- 
meriq'ue  ; les  unes  concernent  les  deux  der-. 
niers  Navires  Hollandois,  qui  y -ont  éti 
pris  donc  l’un  eü^ppeWéV Amérique,  & l’aur 
tre  OJiwald.  Le  Roi  par  un  éffet'dè  fa  bon- 
té généralement  reconnue  a renvoyé  a fon 
Confeil  .des  Indes  les  procès  formés  au  fujet 
de  ces  deux.Vaifleaux  afin  quet  ceux  qui  y 
font  intéreflez  y déduifent  ce  qu’ils  jugeront 
à propos  pour  infirmer  les  preuves  qui  y ont 
. été  envoyées  & qui  refultent, par  le  préfent 
de  la  Copie  ci-jointe,  de  deux  articles  d’ùne 
lettre  de  Monfieur  Dom  Sebaftien'  de  la 
Quadra  écrite  du  -Pardo  en  date  du  3.  de 
Février  1738.  & pour  qu’on  leur  rende  en- 
tièrement jufticé.  - . ■ - • 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  deux  autres 
Navires  de  l'an  1734.  on  fait  les  diligences 

que 
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que  l’on  U faites,  & qu’on , fait  encore  pour 
vérifier  tout  & avoir  les  lumières  néceffai- 
res  pour  prendre  une  Refolution  jufte  & 
■ convenable. 

C’èft  à ces  quatre  Vaifleaux  que  fe  re- 
duifent  les  plaintes  que  j’ai  vûës,  & aux 
quelles  Sa  Majefté  a répondu  dans  les  lettrés 
dont  j’ai  fait  part  à Vos  Hautes  Puiflances. 
Je  ne  fai  point  qu’il  y en  ait  d’autres  & le 
tout  ne  conCfte  qn'en  des  petits  intérêts,  à 
quoi  Sa  Majefté  eft  prête  à fatisfaire  , dès  que 
les  IntérelTez  feront  voir  que  les  prifesont 
été  faites  injuftement  : Mais  je  n’ai  pas  ouï 
dire  jufqu’a  préfent  que  ni  les  Gardes  - cô- 
tes ni  les  Armateurs'  Efpagnols  de  l’Ameri- 
que  ayent  caufé  la  mort  à perfonne  ni  re^ 
paodu  le  fang  d’aucun  fujèt  de  la  Répu- 
blique. 

Les  autres  nouvelles  du  premier  Septem- 
bre 1737.  dont  on  trouve  l’Extrait  ci-joint 
contienent  la  rélation  de  quatre  infulces 
très  - confiderables  faites' en  divers  tems  Tun 
par  deux  Belandres  de  Curaçao , & par  leur 
Capitaine  Hendrick.  On  y raporte  la  prife 
de  la  Belandre  du  Capitaine  Giral,  fa  More 
& celle  du  Contre-Maître  Nicolas  Philippe , 
après  qu’on  leur  eut  donné  la  torture  avec 
le  chien  d’un  fufil  pbur'leur  faire  découvrir 
l’argent  qu’on  les  foupçonnoit  d’avoir.  On 
y voit  qu’on  les  tua  à coups  de  pîftoletsêc 
que  l’on  fit  couler  a fond  la  Belandre  avec 
fon  Equipage  de  peur  qu’ils  ne  puflent  por- 
ter leurs  plaintes  d’un  fi  énorme  delift.  Ce- 
pendant la  divine  Providence,  pour  en  aflTùr 
rcr  la  Rélation , permit  que  deux  Matelots 
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fe  fauvaflTeiît  a la  nage  lefquels  ont  fait  jo,- 
diciarement  leur  raport  avec  toutes  les  cir- 
çonftances  de  cette  cruelle  aftion. 

Les  trois  autres  infulccs  ont  été  commif- 
fes  par  quatre  Belandres  armées  en  courle 
par  la  Compagnie  de  Curaçao  pour  infeller 
les  côtes  de  la  Domination  Efpagnole,  & 
faire  les  prifes  raportées  dans  le  Mémoire, 
pillant  non  feulemept  les  Maifons  à Ter- 
litoires  de  la  Cumana  6c  de  Caraques,  en 
levant  des  quantités  confidérables  de  tabac 
6c  de  Cacao  & d’autres  Marchandifes  de  prix 
6c  caufant  même  la  mort  du  Capitaine 
Brafovan  . prenant  fa  Belandré  6c  un  Bri- 
gantin , ql  forçant  le  Capitaine  Louis  de  Iq 
Branda  à faire  couler  fa  Belandre  a fond, 
fans  parler  des  Morts  que  caufa  un  combat 
de  huit  heures  entre  les  deux  Belandres  & 
Je  Brigantin  d’une  parc,  6c  les  quatre Vai(- 
feaux  Hollandois  fortifiés  d’un  cinquiéroç 
qu'ils  avoient  pris.  Les  Excès  commis  par 
cet  Efcadre  font  fi  cruels  que  même  en  tems 
de  Guerre  on  ne  pourroit  commettre  rien 
de  plus  atroce  ni  de  plus  inhumain.  Et 
quoique  les  Gouverneurs  voifins  en  ayent 
demandé  fatisfaélion  à la  Regence  de  Cu-. 
raçao,  ils  n’ont  eu  pour  toute  reponfe  que 
des  paroles  6c  des  délais,  comme  on  voit 
dans  le  Mémoire  ci-joint.  On  a eu  la  delica- 
telTe  de  s’offencer  du  mot  de  pirate  employé 
en  parlant  des  gens  qui  avoient  pillé  les 
Marchandifes  fur  les  côtes  des  Efpagnoles, 
faccagé  des  maifons  de  particuliers,  pris  des, 
yailfeaux  fans  aucun  motif,  fur  tout  à l’égard 
des.  premières  hoftilités,  pour  découvrir  l’ar- 
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gent  qu'oo  n^voic  pas , & daos  ]es  autres 
pour  s’aproprier  frauduleufemenc  les  Mar^ 
chandifes  de  la  Compagnie  de  Guipufcoa 
avec  violence  ; & aa*  lieu  d’excufer  les  Excès 
commis  , la  difïïmulacion  que  Ton  en  a fai- 
te & la  proteèlion  criminelle  accordée  à 
ceux  qui  en  écoienc  coupables,  comme  fi 
les  loix  ne  foumettoient  pas  aux  mêmes  pei- 
nes celui  qui  commet  une  injufiice  & celui 
qui  y conlent,  on  redouble  les  injures  con- 
tre les  Ëfpagnols  avec  les  termes  les  plus 
odieux.  C’efi  ce  qu’on  peut  avoir  à la  fia 
de  l’Extrait  ci -joint. 

Le  Roi  mon  Maître  m’ordonne  d’infor-^ 
mer  Vos  Hautes  Puifiances  de  tous  les  faits 
mentionnés  , lefquels  font  plus  diftinéte- 
ment  & plus  au  long  expofés  dans  les  deux 
pièces  annexes;  & en  leur  remettant  ces 
adtes  Inftruélifs , j’ai  ordre  de  demander  une 
fatisfaéÜon  entière  & abfolue  des  infultea 
& des  faits  atroces  touchés  ci  - deflus  & 
qu’il  foit  expédié  les  ordres  les  plus  rigou- 
reux pour  que  l’on  rende  à la  Compagnie 
de  Guipufcoa  & aux  autres  intérefiez  les 
biens  & les  Marchandifes  qu’on  leur  a pri- 
fcs , qu’on  tes  fafTe  indemnifer  des  domma- 
ges qu’ils  ont  foufferts  par  les  dits  Arma-, 
teurs  & leurs  principaux,  & fubfîdiairemenc 
par  les  Gouverneurs  & le  Confeil  de  Cura- 
çao, qui  ont  fouffort  le  fufdit armement, qu’it 
/bit  interdit  d’aborder  la  côte  de  Caraques 
ni  d’autres  Domaines  de  Sa  Majefté  , & que 
par  le  Miniftére  du  Gouvernement  de  Cu-. 
raçao  & par  fous  les  autres  moyens  poflî-.  ' 
blés  on  poutfujve  l’arrêt  le  .châtiment' 
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du  Hoilandois  Hendrick  Alîas  Paul  Brugman , 
& de  Ton  frère  Cyprmius  & des  autres  Gri- 
isincls. 

Vos  Hautes  Puiffances  favent  Pextrôme 
foin  & l’attention  continuelle  que  Sa  Ma- 
jefté  a eu  de  cou  fer  ver  & de  cultiver  avec 
la  République  une  conftantc  Amitié  & bon- 
ne  intelligence.  Elle  en  a donné  les  plus 
éclatantes  preuves,  & j’ai  moi-même  eu  l’hon- 
neur d’en  réitérer  mille  fois-lesaffûrances , & 
enfin  on  n’a  rien  négligé  pour  écarter  tout  cô 
qui  pourroit  altérer  une  union  fi  convena* 
ble  ; mais  elles  lavent  aulfi  l’obligation  étroi- 
te & indilpenfablc  oii  fc  trouve  le  Roi  de 
- conferver  fon 'honneur,  la  vie  & les  biens 
de  fes  fujets  , de  pourvoir  à leur  fureté,  & 
d’alTurer  les  intérêts  eflentiels  de  fa  Cou» 
jonne,  puis  que  fi  elle  venoit  a les  négli- 
ger, les  Nations  Etrangères  qui  recueillent 
déjà  la  plupart  des  fruits  des  Iodes,  com- 
ine  perfonne  ne  l’ignore,  en  auroient  bien- 
tôt la  jouïiTance  totale,  & n’y  laifleroienc 
au  Roi  qu’un  Domaine  fierile  & onéreux  , 
ce  qui  entraineroit  l’entière  ruine  du  Pa- 
trimoine Royal. 

Tant  de  motifs  me  perfuadent  que  Vos 
Hautes  PuifTinces  ne  hditeront  point  à don- 
ner à Sa  Majefté  la  julte  fatisfadtion  qu‘el- 
le  demande  , qu’elles  ne  permettront  point 
qu’on  mette  le  Roi  dans  la  nécefiité  d’une 
juüe  & néceflaire  deifenfe  vû  l’atrocité  des 
cas  exprimés,  puifque  l’impunité  occafion- 
ne  les  rechutes  & donne  lieu  à répéter  les 
provocations. 

'■  Poqr  çet  effet  le  Iloi  m’ordonne  de  de- 

man- 
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mander  à Vos  Hautes  Puiflances  unerepon- 
fe  pofîdve  fur  tout  cet  Expofé.  Elle  ne 
doute  point  que  Vos  Hautes  Puiflances , 
Cfeion  leur  fage  Modération , leur  droiture  & 
leur  équité  généralement  connues  & con- 
formément à la  volonté,  qu’elle  m’ont  tant 
de  fois  èxprimée  de  conferver  réciproque- 
ment de  leur  part  la  bonne  intelligence  avec 
Sa  Majellé  ) ne  détellent  des  procédés  li 
horribles , que  le  Confeil  de  Curaçao , quoi- 
que foupconné  avec  fondement  de  les  avoir 
favorifés,  les  a lui-même  detcllés  d’abord 
en  aprenant  la  première  infulte,  & elle  eft 
perfuadée  que  conformément  à ces  motifs 
elles  accorderont  une  fi  julle  demande  , fait 
à la  Haye  le  17  Fev.  1738. 

ctoit  Signé, 

Le  Marquis  de  S.  Gil.. 

■ Pièces  alléguées  dans  le  Mémoire  précèdent. 

. < I-  ) 

Deux  articles  extraits  d’une  lettre  de  Don 
Seballien  de  la  Quadra  Ærejfée  au  Mar- 
quis de  St.  Gil , datée  du  Par  do  le  3.  H?- 
vrier  1738  , à?  aportée  par  un  Courier. 

PAr  raport  au  Navire  nommé  V Amérique 
pris  par  la  Fregate  Garde  - côte  de  la 
Havana,  fous  les  ordres  de  Don  Antoine 
Caltagneda  le  10.  Août  1736.  il  efl:  évident 
par  les  aéles  qu’a  envoyé  le  Gouverneur 
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■Airefleur  la  nnT^>  h ^ aeclaré  av 
W.  &qu^eT"  7-  de£ 
té.apel  devam  le  Co^r^'f^ï®  ® 

<ÎH'  iui  a été  accordé  fr  f'  ^es  Jnde 
mine  aéluellement  Confeil  et 

Ourdit  Cap/ta, n ^ & qua 

i-er  Ton  droit  devant  c”e^TrT^ 

on  portera  nn  j ^*^d)unaIjon  e 
lu  queilion  fi  la 

eft  jufte  OU  injufte.  ^ prono 

iuppofe  avoir  été  faiS 
{Jeux  Officiers  Jfaac  L [équipage  & 
J'Ppe  qui  qui  alioicnt  à ^ ^ 

Sf.  Martin,  pour  y 

Gouverneurs  de  h No  Gouverneurs: 

du  urd-ioui  .,“"f 
occupez  à extraire  lés  aflei  r*' 
té  de  cette  prifi.  & qq.jf'^î'''  'cgùir 
font  dreflez  en  rLr^  t-‘nvoye  ccu.x  q 
des  fufdits  Officiels  d’une  let? 

«lue  par  la  vigoureufif  inf  ' 'uénaces; 
torze  teraoins^  unaéS,i  de  qq 

Kioux,  & trois  au?ré,“ïes  ™'r“  fté^l 

fiées  & impartiales  ri  perfonnes  quai 

« été  vûe  p^r/é  confl 

te  que  Jes  Griefs  ou’nn  '•efifi 

traitées  avec  tous  kréÂ/I  été 

‘ddtton  que  dcpraudoi^^^ir^  taéaflL'’^^- 
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comme  fujçcs  d’une  Puiflance  Amie  : & 
quoique  par  ces  Aftes  juridiques  la  plainte' 
que  ces  deux  Officiers  & l’Equipage  font 
avec  tant  de  Chaleur , foie  anéantie , ce- 
pendant Sa  Majefté  a ordonné  de  nouveau 
de  recommencer  l’Examen  judiciairement, 
& extrajudiciairement  & que  l’on  procédé 
le  plus  rigoureufement  au  Criminel  contre 
ceux  qui  fe  trouveront  coupables  & qu’ils 
reparent  les  dommages  que  ces  Officiers 
prouveront  avoir  foufferts. 

(II.) 

Extrait  Ç5?  Réïaticn  des  infuîtes  ^ bo/lili- 
' tez  commifes  contre- les  •uaijfeaux  Èfpa- 
gnols  en  Amérique  par  quelques  Navires 
Hollandais  (ÿ  par  un  Armement  de  qua^ 
ire  BeUndres  équipées  par  la  Compagnie  à 
Curaçao  pour  tnfefier  nos  Côtes  de  St.  Do- 
minque^  de  Cumana  ^ des  Caracques\U 
tout  tiré  des  aéles  envoyez  parle  Comman- 
dant Général  de  la  Province  de  Venzue- 
la  D.  Martin  de  Lardizabal,  avec  une 
Lettre  du  10.  Septembre  1757.  dans  Ict 
quelle  Jont  exprimées  les  Diligences  que  cet 
Officier  a faites  auprès  du  Gouvernement 
de  Curaçao  pour  avoir  Jatisfaéiion  des 
Hofiilitez  raportées  ^ indemnifationdés 
Dommages  foufferts,  (A  le  peu  d'effet  que 
çés  diligences  ont  produit , comme  il  je 
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voit  évidemment  par  les  Reponfes  des  Of- 
ficurs  même  de  Curaçao, 

En  Décembre  173(5.  Le  Capitaine  Giral 
faifant  voile  de  la  Ville  de  Coro  à Puer- 
to Cabello  fur  la  côte  des  Caraques,  avec 
fa  Belandre  , montée  de  12  hommes  d’équi- 
page & chargée  de  584.  Quinteaux  deBois 
de  Brélîl  & 45.  balles  de  Tabac  en  rouleau 
apartenans  à la  Compagnie  de  Guipufçoa, 
fut  forcé  par  les  Courans  & vents  contrai- 
res de  gagner  la  côte  de  l’Ifle  Efpagnole& 
ayant  relâché  le  18.  du  même  mois  au  pa- 
rage nommé  PAgua  de  la  Eftancia , au-def- 
fous  du  vent  du  Port  de  St.  Domingue  ,fa 
Belandre  fut  attaquée  , fans  aucun  motif 
précédent  de  chagrin  ou  d’inimitié,  par  deux 
Belandres  Hollandoifes  montées  de  58.  hom- 
mes & conduite  au  Port  appellé  la  Caldera. 
Là  le  19.  ayant  mis  à leur  bord  toute  la  char-' 
ge  du  Vaiueau  Efpagnol,  brûlé  le  Regiftre, 
.&  mis  au  lieu  de  fa  charge  Bx  balles  de 
peaux  & quatre  coffres  garnis  de  flaçons 
(qu’ils  reglerent  aparemment  pour  l’équi- 
valent du  bois  & du  Tabac  ;_)  la  nuit  du’ 20. 
qui  étoit  un  jeudi  le  Capitaine  Hollandois 
avec  fes  Gens  & quelques  Negres  armés  de 
piftolets  & defabres,  retournèrent  à la  mê- 
me Belandre  , & après  en  avoir  retiré»  les 
peaux  & Cofl'res  garnis  de  flacons  ,&  avoir 
mis, en  liberté  à leur  bord  deux  contreban- 
diers pris  à Puerto  Cabcllô,  & que  le  Ca- 
pitaine Giràl  traDfporcoit,  ôt  enfin  avoir 
• ''  /•_  ! — 
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fait  encrer  à-  coup  de  fabre  dans  le  fond 
de  cale  le  refte  du  monde  & fermé  fur  eux 
l’Ecoutille  , voyant  que  le  Capitaine  Giral 
& le  Contre  - Maître  Nicolas  Philippe  à qui 
ils  avoient  donné  la  torture  avec  le  chien 
d’un  fufîl,  déclaroient  qu’ils  n’avoienc  aucun 
argent,  ils  leur  donnèrent  à chacun  un  coup 
de  piftolet  dont  ils  moururent,  &faifant  un 
trou  à la  Bclandre  ils  la  firent  couler  à fond 
avec  , les  hommes  enfermez  au  fond  de  ca- 
le. Il  n’échapa  de  cette  cruelle  & déplo- 
rable expédition  que  deux  Matelots  nom- 
més Joïeph  Chinefon 'Natif  de  Trinal , & 
habitant  de  St.  Domingue  ,&  Pierre  de  Pi- 
via,  natif  de  Maracaib , qui  eurent  le  bon- 
heur . d’échaper  à la  faveur  de  la  nuit  & 
de  fe  fauver  à la  nage.  Ceux-là  avecd’au- 
tres-du  Païs  ont  déclaré  en  préfence  du  Pré- 
fident  de  cette  Audience  tout  ce  qui  eft 
raporté  ci-tdéflus  , & ont  ajouté  que  le 
Commandant  Hollandois  de  la  Belandre  fe 
nommoit  Hendrick,  & que  Ton  frère  nom- 
mé Cypriahus  , alloit  fur  ce  Navire  en  qua- 
lité de  Marchand,  & que  le  rcüe  de  fon 
monde  étoit  des  Hollandois  de  Curaçao. 

Quoi  qu’à  la  vûë  de  l’information  de  cet- 
te avanture  que  le  Préfident  de  St.  Domin- 
gue envoya  au  Gouverneur  des  Caragu'es, 
pour  fervir.de  preuve,  y ajoutant  la  véri- 
fication du  règlflre  & de  la  charge  mife  à 
Coro  fur  la  Belandre  de  Giral , pour  le 
compte  au  rifque  de  la  Compagnie  de 
Guipufçoa  , lé  dit  Gouveneur , expédia  le 
15.  Juin  de  cette  année  1737.  par  un  fac- 
teur de  la  même  Compagnie  une  lettre 
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Réquifîtoriale  pour  démander  judice  aii 
Gouverneur  & Confeil  de  Curaçao , en  ÿ 
inférant  les  détails  du  fait,  afin  que  les  dits 
frères  ,Hendrick&  Cyprianus,  & autres  qui 
ylavoient  eu  part,  doonaiTent  facisfaflion 
tant  pour  la  charge,  fraix,  Dommages  & 
intérêts,  en  procédant  cohcr’eux  & les  au- 
tres Gens  de  l’équipage  des  deux  Belandres, 
comme  il  convenoit.en  uh  fait  lî  grave  Com- 
mis contre  les  Vaifleaux  de  Sa  Majefté  en* 
cems  de  paix.  Cette  démarche  fi  amiable  & 
fi  légitimé  ne  produific  rien  fi-non  qu’il  fut 
répondu  que  le  Confeil  de  Curaçao , ayant 
Jugé  coupable  de  cet  Excès  le  dit  Hen- 
drick , fous  le  nom  de  Jean  Paul  Brugman , 
avoit  ordonné  de  le  faire  citer  par  une  pro- 
clamation publique  comme  Contumace,  fans 
faire  aucune  mention  du  nommé  Cyprianus 
ni  des  autres  hommes  de  l’équipage;  &que 
Mr.  jean  Pierre  van  Rolle,  Gouverneur  de 
Curaçao  avoit  écrit  à celui  des  Caraques  en 
date  du  Sept,  qu’aufii-tôt  qu’il  avoit  reçu 
fa  lettre  réquifitoriale , il  avoit  afiemblée  le 
Confeil  de  l’Ifle  pour  examiner  l’abominable 
deliéldu  dit  Brugman  , & que  le  refultat 
voit  été  de  le  faire  citer  par  une  proclamation 
publique  : ajoutant  qu’avant  l’arrivée  de  fa 
lettre  requifitoriale,  il  avoit  déjà  été  pour- 
suivi fur  un  leger  foupçon , & fur  de  mau- 
vais bruits  qui  couroient  de  lui,  fur  quoi  il 
' avoit  pris  le  parti  de  s’abfenter  de  l’ifle  & 
de  pafler  à celle  de  St.  Thomas  oîi  il  fe  trou- 
voit  alors  ; que  l’on  travaillejojt  en  toute 
manière  a fa  pourfuite,  le  faifant  châtier 
comme  il  convient  pour  dcmner  l’eXemple 
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^aux  autres , fi  en  quelque  tems  que  ce  fûc 
il  tomboic  au  pouvoir  du  die  Gouverneur  : 
ajoûcanc  pour  conclufion  <me  par  raport  à 
la  Charge  de  Bois  & de  Tabac  prile  à la 
dite  Compagnie  par  le  die  Jean  Paul  Brug- 
man,  & amenée  dans  cecee  lÜe , à caufo 
du  léger  foupçoh  que  l’on  en  avoie  eu  d’a- 
bôrd  > il  Pavoie  faie  évaluer  dans  le  tëms 
qu’on  la  dechargeoie  & que  le  propriétaire 
qui  l’avoie  reçue  ayant  donné  caution  , on 
en  feroie  juuice  & donneroit  fatisfa^ioa 
aufil-tôe  que  l’afFaire  feroit  décidée. 

Le  fécond  fait  d’hofiilitez  & d’infraétion 
Commife  par  les  Hollandois  de  Curaçao  a 
été  le  premier  exploit  de  l’armement  des  qua- 
tre Belandres  fous  le  Commandement  du  Ca> 
pitaine  Gabriel  & s’efi;  commis  en  la  Pro- 
vincé  de  Cumana  qui  confine  à celle  des  Ca- 
raques  ; une  Belandre  fortie  de  la  Guaira  a- 
vec  djnerentes  Munitions  pour  les  fortifica- 
tions ^s  châteaux  de  cette  Province,  faifanc 
roule  le  20  Mai  de  cette  anüée  1737.  vers  ce 
Port , fut  attaquée  & prife  à la  vûé  du  Porc 
Principal  de  la  Proviiice  par  les  quatre  Be- 
landres de  cet  Armement  qui  fe  trouvoienc 
fiir  le  vent  du  fort  d’Araya  & quoi  que  le 
Gouverneur  de  Cumana  donnât  les  ordres 
les  plus  promts  pour  faire  fortir  contr’elles 
un  Brigantiaou  Cùlumpo  du  Capitaine  D.  Ma- 
nuel Lopez  & deux  Belandres  équipées  en 
Courfe  qui  étoient  fous  les  ordres  de  Brafo- 
vàn  & de  Louis  de  la  Brandâ  Çoüi  le  même  fore 
d’Araya , en  mettant  fur  le  Brigantin  50.  hom- 
mes d’Ârmés  dont  40.  étoient  de  la'Garnifon 
de  ces  fürts,  le  tout  en  fi  bon  ordre  que  les 

trois 
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trois  Navires  étant  joints  le  jour  fuivanc 
devant  la  nuit  ; ils  aperçurent  & remarquè- 
rent la  route  des  Hollandois  , ils  eurent  né- 
anmoins le  malheur  d’être  infulté  le  22.  par 
cinq  Belandres  Hollandoifes  y comprenant 
celle  qui  avoic  été  prife  le  20;  & déchar- 
geant fur  elle  toute  leur  Artillerie  en  bon 
brdre  de  Guerre,  ils  les  mirent  en  confufion 
& quoique  Brafovau  montrât  une  extrême 
valeur  en  ne  refufant  pas  le  Combat , & 
en  fe  mettant  avec  fa  Belandrc  au  milieu  des 
cinq  & qu’à  fon  exemple  Louis  de  Branda 
fon  Camarade  fe  comportât  avec  une  très- 
grande  bravoure,  le  Combat  ayant  duré  de- 
puis les  fepe  heures  du  loir  julqu’à  3.  heures 
du  Matin  du  23.  les  deux  Capitaines  ne  pu- 
rent foutenir  l’aftion  plus  long-tems  parce 
que  le  Brigantin  avoit  perdu  fes  Soldats  & 
fes  Matelots.  Brafovan  fut  tué,  fa  Belaudre 
prife  & le  Brigantin  aufli  : la  Bclantîre  de 
Louis  de  la  Branda  auroit  eu  le  même  fort 
s’il  ne  l’eut  pas  fait  échouer  dans  le  Port 
de  Barzelena  afin  de  diminuer  la  Proye  des 
âgrelTeurs. 

L’Éfcadre  Hollandoife  fuivant  fon  deiïein 
d’in  fui  ter  ces  côtes,  fans  cefTer  pour  cela  fe 
faire  chemin  faifant  tout  le  Commerce  qu’el- 
le pourroit  (car  pour  cet  eftet  les  VaifTeaux 
étaient  pourvûs  de  divers  effetsr  & de  mar- 
ciiandifes  ) elle  cotoya  le  Cumana  & les 
Çaraques,&  ayant  pris  dans  le  Port  de  Lata 
un  Canot  avec  quatre  hommes  qui  faifoic 
route  de  la  Guaira  à Puerto  Cabello,  avec 
des  vivres,  on  les  mit  eh  prifon  & on  les 
maltraita  dans  la  créance  que  c’étoienc  des 

EfpioDS 
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EfpioDs  de  la  Galere  Garde-côte  que  la  Com- 
pagnie de  Guipufcoay  entretient,  elle  palTa 
au  Port  de  Turiamos  & y faifanc  defcendre 
à terre  plus  de  6o.  hommes  armez  la  nuit 
de  IJ.  de  Juin , elle  furprit  D.  jofeph  Gafte- 
lu  Lieutenant  & Commandant  du  dit  Port, 
dans  fa  propre  Maifon  ; on  lui  prit  38.  boif- 
feaux  de  Cacao  qu’il  avoit  Chez  lui , & tous 
•fes  meubles  fans  lui  laifler  que  l’habit  qu’il 
portoit.  On  enleva  de  même  le  Cacao  des 
-habitans  du  même  Valon  , on  pilla  leurs 
Maifons,  on  blefla  mortellement  un  Negre 
Créole , efclave  de  l’habitation  de  D.  Marie 
PetronilIe  de  Rada  parce  que  ce  fidele  fervi- 
teur  fe  raettoit  en  état  d’empêcher  le  Pil- 
lage de  la  Maifon  de  fa  Dame;  & ils  méné- 
rent  le  fufdit  Lieutenant  Gaftelu  & Ignace 
jafpez  Montânès  Majordome  de  la  fufdite 
habitation  , bien  garotez  à bord  de  la  *Be- 
landre  Capitane  , lîommée  Marie  Louife  , 
Commandée  par  le  Capitaine  Gabriel , du 
port  de  10.  Canons  montez  ; ils  ne  les  mi- 
rent en  liberté  que  le  jour  fuivant  ;*•  encore} 
ne  fut-ce  que  par  l’attention  qu’attira  de 
leur  part  l’occafion  de  commettre  une  nou- 
velle hoftilité  non  moindre  que  les  précé- 
dentes; la  voici. 

Le  \6.  du  même  mois  de  Juin,  deuxBe- 
landres  de  la  Compagnie  de  Guipufcoa,  al- 
loient  du  Port  de  Tucacas  à celui  de  Cabello, 
avec  461.  Boifleaux  & 6g.  livres  de  Cacao 
& 280.  balles  de  Tabac  de  governation  , 
apartenans  à la  même  Compagnie.  Elles 
furent  aperçues  par  l’Efcadre  Hollandoife, 
& cet  Evénement  eft  la  troilieme  Infulte 
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de  cette  Efcadre,  & la  quatrième  hoflilité 
commife  par  les  Hollandois  di-  Curaç  io. 

La  Belandre  Capitaine  du  Capitaine  Gabriel 
mettant  le  Cap  fur  elle , les  fit  venir  à bord  de 
fon  Vaiffeau , leur  prit  toute  leur  charge  & mit 
en  la  place  la  quantité  de  Monoye  & de 
Ts/Iarchandife  qu’il  jugea  à propos  de  leur 
donner  en  payement.  Il  y en  a un  inven- 
taire ou  faélure  dans  les  Aftes,  & afin  de 
. faire  croire  qu’il  s’étoit  fait  de  gré  à gré 
un  échange  d’effets  entre  lui  & les  Capitai- 
nes des  deux  Bclandres  Efpagnoles  & leur 
Maître  D.  Juan  Francifco  Àldaco , il  les 
obligea  tous  trois  de  figner  un  papier  dans 
lequel  ils  le  declaroient  ainfi  , & laiffant 
les  deux  Belandres,  leurs  Officiers  & équi- 
pages en  liberté , quoique  fuffifamment  é- 
pouvantez  par  lès  menaces  qu’on  leur  avoit 
faites  de  les  tuer , menaces  dont  on  avoit 
ufé  pour  leur  faire  figner  la  déclaration,  ils 
fe  réparèrent;  l’Efcadre  Hollandoife  fit  voi- 
le pour  Curaçao  & les  Belandres  de  la  Com- 
pagnie entrèrent  à Puerto  Cabello. 

Le  Gouverneur  des  Caraques  informé  de 
ce  dernier  événement  fit  toutes  les  diligen- 
ces judiciaires  pour  fa  vérification , & pour 
celles  des  autres  excès  antérieurs  commis 
par  l’Efcadre  Hollandoife  à Curoana , à Cata 
&'  à Turiamos,  & les  informations  étant 
faitës,  il  envoya  un  Requifitoire  de  juflice 
par  le  Commis  Loperena  au  Gouverneur  & 
au  Confeil  de  Curaçao,  'avec  le  renvoy  des 
mêmes  denrées  qu’avoit  laiffé  le  Capitaine 
Gabriel  dans  les  deux  Belandres  de  la  Com- 
pagnie , afin  que  les  Armateurs  des  quatre 
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Belandres  Hollandoifes  les  recevant  avec  le 
même  Inventaire  qui  avoit  été  livré  en  les 
donnant,  ils  fiflent  rendre  à la  Compagnie 
fes  Marchandifes  & la  rembourfer  des  frajx, 
dépens  & dommages  qu’elle  avoit  fouffcrcs 
par  cette  hodilité,  en  faifant  châtier  les 
coupables  qui  y avoient  eu  part.  Par  l’ex- 
pofé  des  diligences  faites  à Curaçao  on  a 
apris  que  le  Gouverneur  Mr.  Jean  Pierre 
van  Kollen  , & les  Confeillers  Plerman 
Torck  & Corneille  Bergk  étant  afTemblez 
en  Confeil  le  13.  d’Août , ayant  préfenté  le 
Requifitoire  & la  demande  faite  par  le 
Commis  Loperena  (qui  étoit  allé  pour  re- 
couvrer les  effets}  à la  charge  du  Capitaine 
Gabriel  Lixraven , ont  ordonné  que  D.Chri- 
ftoplie  Raphoen  & François  Maeflre  exami- 
neront & confronteront  le  livre  journal  de 
ce  Capitaine  avec  l’Inventaire  ou  faélure 
des  Denrées  prefenté  en  julb'ce  par  Lope- 
rena, pour  connoître  fi  les  Denrées  livrées 
par  le  Capitaine  Gabriel  deffendeur  , fe 
trouve  Conforme  au  prix  des  denrées  de  la 
côte  , & qu’ils  donneront  là-defius  leur  fen- 
timent  par  écrit , afin  que  fur  leur  raporc 
il  foit  jugé  fur  le  principal. 

Les  dits  Experts  ayant,  en  confequence 
de  leur  Commifllon  , examiné  le  livre  jour- 
nal & calculé  les  articles  des  denrées  que  le 
Capitaine  Gabriel  avoit  d’abord  livrées  à D. 
Juan  Francifeo  Aldaco  & confronté  avec 
le  dit  journal  la  facture  ou  Inventaire,  ont 
déclaré  qu’ils  étoient  conformes;  & n’avoir 
trouvé  qu’il  y eut  de  fraude;  que  les  prix 
étoient  mis  aux  denrées  félon  le  cours  de 
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la  côte,  & que  feulement  ils  avoient 
çus  un  petit  abus  dans  la  fomme  , : 
un  erreur  de  II.  piaftres  de  pico  au 
d’Aldaco. 

Cette  Déclaration  étant  vûë  par  le 
verneur  & par  le  Confeil  de  Curaçao 
du  même  mois  d’Août,  avec  les  piéci 
térieures , le  Requifltoire  & la  Dtecla 
des  Experts,  ouie  la  dépofition  de  5.  te 
unanimes,  qui  avoient  été  du  voyage 
le  Capitaine  Gabriel  fous  fes  ordres  t 
emploi , déclarant  qu’on  n'avoit  c( 
nulle  hoftilité,  ni  employé  aucune  vi< 
pour  prendre  de  D.  Juan  Francifco  Aid 
Charge  de  Cacao  que  l’on  demandoit , 
l’avoiteuede  Ton  libre  confentement 
me  il  fe  prouvoic  par  le  papier  o 
portant  quitance  de  payement  des  dite 
rées,  lequel  papier  avoir  été  reconn 
ciairemeut  par  lui  même  & par  2.  tér 
fans  aucune  violence  publique , & qi 
voient  bonifié  le  Cacao  & le  Tabac 
des  Denrées  de  la  Nation  Hollandoil 
aucune  tromperie  & donné  à Aldaco  a 
ordinaire  de  la  côte  le  payement  des 
Denrées  fans  autre  différence  que  1’ 
de  iio.  piaftres  ; ils  ont  porté  fent 
Condamnant  le  Capitaine  Gabriel  deffc 
è payer  en  argent  courant  les  dits  ne 
très,  avec  Compenfation  des  fraix 
que  dans  cette  fentence  le  Confeil  a 

. décidé  fur  aucun  autre  des  points  ej 
dans  le  Requifltoire , ni  des  plaintes 
par  la  Compagnies.  En  même  ten 
Lardizabal  envoyoic  le  requifltoire  il 
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:«u  Gouverneur  de  Curaçao , lui  faifant  Tes 
plaintes  des  hoftilictz  & Pirateries  que  fes 
Gens  faifoienc  fur  ces  côtes , le  Gouverneur 
lui  faifant  reponfe  du  17.  d’Àoût  & lui  en- 
voyant une  Copie  de  la  fentence  déjà  ren- 
due, conclût  fa  lettre  ainü  î ,,  Au  refte  je 
9»  ne  m’étendrai  pas  beaucoup  fur  le  moc 
99  de  piraterie  que  V.  S.  attribue  ü libre- 
99  ment  à la  Nation  Hollandoife , comme 
99  s*il  lui  étoit  propre.  Et  par  égard  pour 
„ V.  S.  je  m’abftiens  de  dire  quel  nom  me- 
99  ritent  les  actions  de  la  Nation  Efpagnole 
.99  qui , contre  toutes  les  loix  , contre  toute 
« raifon  & tous  les  Traitez , prennent  en 
pleine  Mer  , emmènent  & pillent  le» 
,,  Vaifleaux  qui  naviguent  direélement  d’un 
Port  Hollandoisà  un  autre,  & qui  n’ont 
99  jamais  négocié  ni  forgé  à faire  la  traite 
99  avec  la  Nation  Efpagnole. 

,,  Les  Direfteurs  de  la  Compagnie  det 
„ Indes  Occidentales  préfenterent  quelque 
99  tems  après  à LL.  HH.  PP.,  le  mémoire 
99  fui  van  t. 

Mémoire  de  îa  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales contre  les  Gardes -côtes  Efpa- 
gnols, 

LEs  Direfteurs  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  fe  trouvent  dans  la 
■necelfité  de  repréfenter  aux  Etats  Généraux 
les  infultes  réitérées  qu’ils  ont  efluiées  de 
la  parc  des  Vaifleaux  de  Guerre  & Gardes- 
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côces  Efpagnols  en  Amérique  : Qu’ils  ont 
attendu  long-tems  une  jude  & équitable  fa- 
tisfaebion  pour  toutes  les  déprédations  com- 
mifes  par  les  EfpagnoU  y contre  la  foi  des 
Traitez  & les  Loix  de  la  Nature;  mais  que 
loin  d’avoir  obtenu  cette  latisfaélion  lès  de^ 
prédations  continuent  & augmentent  môme 
d’un  jour  à l’autre  , deforte  qu’ils  fe  trou- 
vent dans  Tobligation  de  réitérer  leurs  in- 
ftances  en  faveur  des  Proprietaires  du  Vaif-» 
feau  V America  & de  fa  cargaifon.  Que  ce 
Vaifleau  ferendoit  direélement  à'AmJterdamf 
h Curaçao  y oh  il  dévoie  décharger  les  Mar- 
chandil'es  qu’il  avoit  à bord,  & y prendre 
fa  charge  ou  continuer  fon  voiage  pour  les 
ports  oîi  il  ell  permis  à un  chacun  de  trafi- 
quer, & revenir  enfuite  en  Hollande.  Que 
ce  Vaifleau  mit  à la  voile  au  mois  d’Août 
dernier  & pourfuivit  fon  voiage  jufque  dans 
le  canal  des  Orchilles  y de  la  manière  accou- 
tumée dans  cette  courfe,  le  Capitaine  ne 
prenant  aucu'écs  autres  libertez  , que  cel- 
lés  qui  font  autorifées  en  Mer,  comme  cela 
a été  prouvé  par  des  certificats  aurentiques. 
Que  néanmoins  un  des  VaifToaux  de  guerre 
du  Roi  Catholique  y nommé  le  Triomphe , a pris 
&‘conduit  le  VailFeau  V America  à la'Hûua- 
na  & l’y  a déchargé;  Que  ces  Aétes  d’hofU- 
Ijté  font  une  breche  manifefte  aux  Traitez 
qui  rubfiflent  entre  S,  M.  Catholique  & les 
Etats  Generaux,  & ne  font  d’ailleurs  pas 
moins  oppofez  à la  rai  fon  qu’à  la  juüice. 
Que  pour  ces  raifonsles  Direéteurs  fupplient 
L.  H.  P.  d’cmploier  leurs  bons  offices  & 
les  mefures  le  plus  efficaces  pour  obtenir 
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fatisfaâion  de  cane  de  violences  commifes 
contre  leurs  Sujets , & en  particulier  pour 
que  le  Vaifleau  l' America  Toit  remis  en  liber- 
té avec  fa  cargailon  à refticué  aux  Proprie- 
taires, ou  qu’on  donne  fatisfaélion  par  un 
équivalent  convenable  & par  un  dedomma- 
gement proportionné  aux  dommages  que 
les  Proprietaires  ont  foufFerts  par  la  captu- 
re de  ce  Vaifleaü  & par  fa  détention. 

,,  Leurs  Hautes  PuilTances  Prirent  , en 
„ confequence  de  ces  Remonflrances , une 
,, 'Refolucion  qui  portoit  : “ Que  leurs  Dé- 
putez auroient  une  conférence  avec  le 
Marquis  de  S.  Gilles , Ambafladeur  (XEf- 
pagne,  & lui  repréfenteroient  de  la  ma- 
niere-Ja  plus  force,  que  depuis  long- rems 
L.  H.  P.  ont  été  obligées  de  fe  plain- 
dre à la  Cour  de  Madrid  des  injuftes  encre- 
prifes  des  Officiers' de  S.  'M.  Catholique  eri 
Amérique  contre  ceux  de  leurs  Sujets  qui 
trafiquent  à Curaçao  , quoique  cette  lOe  ou 
cette  Colonie  appartienne  inconteflablemenc 
à la  Republique  • ' Qu’au  lieu  d’une  répara- 
tion convenable  ou  d’une  reponle  farisfai- 
fanre  par  rapport  aux  Vaifleaux  l' Elizabeth 
ài  'CAJJendeify  qui  ont  été  pris , il'y  a deux 
ans,  dAh-i  le  tems  qu’üs  revenoicnt’de  Curdgdo 
en  Hollande  , L.  H.  P.  ont  apjirîs  qu’üu' 
vaifleau  de  Guerre  EfDagnol  a pris  dernié- 
rerhent  le  VaifTîau  V America  & l’a  conduit 
à la  Havana.  Que  L.  H.  P.  ne  peuvent 
ne 'point  être  très  fenfibies  à ces  outrages', 
commis  contre  leurs  Sujets , 'nonnbflant  les 
Traitez  qui  fubûftenc  entre  S.  M.  Catholi- 
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que  & les  Provinces-Unies , & nonobftant 
le  Droit  des  Gens,  ainû  que  d’une  maniéré 
incompatible  , & avec  l’amitié  dont  S.  M, 
Catholique  a afluré  la  République  dans  tou* 
tes  les  accofîons , & à la  Juftice  & Equité 
connues  de  S.  M.  Leurs  H.  P,  font  d’autant 
plus  fur prifes  de  ces  violences,  qu’on  ne 
fçauroit  apporter  aucune  raifon  ni  prétex- 
te pour  les  juftifier,  & ne  doutent  point, 
que  lorfque  S.  M.  en  fera  duëment  infor* 
niée  , Elle  fera  rendre  fatisfaftion  à leurs 
Sujets  & donnera  fans  le  moindre  delai  les 
ordres  convenable  à cet  égard  &c. 

,,  Leurs  Hautes  Puiflances avoient pris 
„ un  refolution  fcmblable  dans  le  mois  de 
,,  Septembre  de  1737,  que  voici. 

Refolution  de  LL.  HH.  PP.  du  Septembre 

1737- 

OUï  le  Raport  de  Meflieurs  &c.  qui  ont 
examiné  de  Nouveau  plufieurs  Re- 
monftrances  , remifes  à L.  H.  P.  par  la 
Compagne  privilégiée  des  Indes  Occiden-»- 
taies  de  ce  pal's,  touchant  les  fréquentes 
violences,  qui  font  faites  dans  les  Indes 
Occidentales  de  ce  païs , aux  Vaifleaux  des 
fujécs  de  la  Republique  par  les  Efpagnols  , 
comme  auflî  plufieurs  lettres  de  Mr.  van 
der  Meer , AmbaflTadeur  de  l’Etat  à la  Cour 
d’Efpagne,  concernant  le  môme  fujèt;lur- 
quoi  ayant  été  délibéré  il  a été  trouvé  bon 
§ arrêté  > qu’il  fera  reprefénté  dans  une 
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Conférence  à Mr,  le  Marquis  de  Sc.  Gil  , i 

Ambafladeur  de  Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpa- 
gne,  que  L.  H.  P.  ont  é cé  plufieurs  fois 
obligées  de  faire  de  plaintes  tant  à lui  Mr, 
l’Ambafladeur , que  par  leur  Minière  refidanc 
à La  Cour  de  SaMajefté,  fur  les  Violences 
qui  fe  font  dans  les  Indes  Occidentales  aux 
VailTeaux  appartenants  aux  fujèts  de  cet 
Etat , & particuliérement  fur  ce  que  l’on 
prend  en  pleine  Mer  & amene  des  Vaifieaux, 

» venant  direûement  ici  de  Curaçao  & d’au- 
tres propres  Colonies  de  l’Etat,  ou  allant  * ■ 

d’ici  là,  comme  cela  a été  fait  fuivant  la 
Réfolution  de  L.  H.  P.  du  12.  Juillet  1725.  ! 

par  rapport  à la  flûte  le  jeune  Cornelis  Calff,  ,) 

prife  & emmenée  à S.  Dominique , comme 
elle  s’en  retournoit  de  Curaçao  à Amfler- 
dam,  & fuivant  la  Réfolution  de  L.  H.  P,  : 

du  22.  Oélobre  1734.  touchant  les  VailTeaux  I. 

j^jjendelff  & Elifabetb,  qui  pareillement  ont  f. 

été  pri-lés  en  pleine  Mer,  faifant  route  di- 
reftement  de  Curaçao  vers  ce  pais , & ame- 
nés dans  un  port  appartenant  à l’Efpagne  ; 
de  plus  encore  fuivant  la  Réfolution  de  L. 

H.  P.  du  8.  Fev.  dernier  touchant  le  Vaif- 
feau  Amerong  deftiné  direétement  d’Amfler-  ■ 
dam  à Caraçao , qui  a été  auflî  pris  en  pleine 
Mer  & amené  à la  Havana,  & en  dernier 
lieu  encore  fuivant  la  Réfolution  de  L.  H. 

P.  du  2.  de  ce  mois  au  fujet  du  Vaifleau 
Oofi-W^ardy  deftiné  direftement  d’ici  pour 
S.  Euftache  , & devant  tranfporter  là  le 
Commandant  delà  fufditeifle:  lequelVaif-  »; 

feau , pendant]  que  les  Gens  étoient  occupés  'ir 

^ prendre  de  Teau  fraîche  dans  une  Ifle  in- 
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habitée  nommée  la  Mom , a auflî  été  pris 
& amené  à la  Havaoa  , & que  L.  H.  P. 
n’ont  pas  encore  reçu  la  latisfaftiou  fur  tou- 
tes ces  plaintes , qu’elles  avoient  efperé  &• 
crû  pouvoir  attendre  de  la  haute  & renom- 
mée juftice  & équité  de  S.  M.  & que  juf- 
qu’à  préfent  les  Proprietaires  de  ces  Vaif- 
féaux  & de  leurs  charges  n’ont  point  été  dé- 
domagés  & mis  hors  de  perte , comme  cela 
fembloit  devoir  fuivre  ; Que  L.  H.  P.  com- 
prenant bien,  que  les  dernieres  plaintes  ont 
été  faites  depuis!  fi  peu  de  tems  , qu’il  eft 
impoflTiblc,  que  Mr.  PAmbafladeur  ait  en- 
core-reçu aucuire  reponfe  de  fa  Cour  la  def- 
fus , & qu’elles  efperent  bien  , que  les  bons 
Offices  de  Mr.  l’AmbalTadeur,  & les  in* 
llances  qu’Elles  ont  fait  faire  auprès  de  Sa 
Maj.  par  leur  Minifire  à fa  Cour  produiront 
l’Effet  fouhaité , & qu’à  cela  pourront  con- 
tribuer les  lettres  écrites  par  le  Gouverneur 
de  la  Regenco  de^S.  Dominique,  lesquel- 
les ont  été  remifes  à Mr.  l’Ambaffadeur  qui 
a eu  la  bonté  de  s’en  charger  pour  les  faire 
parvenir  à leurs  Addreffes  ; puifque , quoi- 
que L.  H.  P.  ignorent  entièrement  le  con- 
tenu de  ces  Lettres,  le  bon*traitement  & 
l’affifiance , que  les  Commandeurs  des  Ifies 
de  S.  Eufiache  & de  S.  Martin  ont  reçu 
à S.  Dominique,  & dont  ils  fe  louent  beau- 
coup, étant  venû  là  en  très  mauvais  Erat, 
après  avoir  été  prjs  fur  le  Vaiffeau  VOoJî- 
Viard  , & été  mis  de  ce  Vaiffeau  à terre,  fait 
efperer  à L.  H.'  P*  que  ces  Lettres  con- 
tiendront fidèlement  & fdon  la  vérité  ce 
qui  eft  arrivé  à ce  Vaiflèau,  & que  par -là 
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S,  M.  Lé  Roi  d’Efpagne  étant  informée  par 
fes  propres  Officiers  ue  la  Violence  faite  à 
ce  Vaifleau,  non  feulement  donnera  au  plu- 
tôt les  ordres  néceflaires  pour  que  le  dit 
VaifTeau  foît  relâché  avec  fa  Charge  fans 
fraix  n’y  dommages  , & pour  faire  punir, 
comme  ils  l’ont  mérité,  ceux  qui  fe  font 
rendu  coupables  de  cette  Violence;  mais 
auffi  , que  voyant  par-là  que  les  affaires  font 
cachées  à S.  M.,  & ne  font  pas  toûjours' 
expofées  félon  la  vérité  aux  Indes  Occiden- 
tales , Elle  s’informera  auffi  des  autres  plain- 
tes qui  ont  été  faites  fur  les  Vaiffeaux  pris 
d’autres  fois,  & procurera  une  juflicecon^ 
vénable  aux  proprietaires  de  ces  Vaiffeaux 
& de  leur  charge , & une  juRe  fatisfaétion 
à L.  H,  P.  Que  L.  H.  P.  récoivent  con- 
tinuellement des  plaintes  de  la  part  des  fujets 
dè  l’Etat,  qui  font  commerce  dans  leurs 
Colonies  aux  Indes  Occidentales,  de  ce  que 
cès  prifes  de  leurs  Vaiffeaux,  qui  devien- 
nent de  plus  en  plus  frequentes,  rendent  la 
Navigation  aux  Colonies  de  l’Etat  prefque 
impraticable  , & qu’ils  prient  L.  H.  P., 
que  l’on  prenne  les  précautions  néceffaires 
pour  'que  la  Navigation  aux  Colonies  de 
l’Etat  tant  d’ici  là , que  de-là  ici , foit  affurée 
&;  mife  à couvert  de  toute  Violence  & Pi- 
raterie. Que  L.  PL  P.  dlirnent  infiniment 
l’amitié  de  S.  M.  Cath. , & étant  portées 
à la  Cultiver  de  toute  manière  , & à obfer- 
ver  à cette  fin  rcligicufement  les  traités, 
qui  fubfiffent  entre  S.  M.  & la  Republique  , 
elles  n’ont  rien  voulu  refoudre , n’y  entre- 
prendre, qui  pûc  en  aucune  forte  y paroîr 
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tre  contraire,  mais  qu’elles  forte  cep 
très-fenfibles  à ces  grandes  Violence 
fe  font  fi  fréquemment  aux  Vaiflea 
leurs  fujèts,  Ôt  qui  ne  font  pas  mo 
reftement  contraires  au  Contenû  de; 
tés  & à tout  droit,  qu’elles  font  con 
à la  volonté  & intention  de  S.  M.  c 
L.  H.  P.  fe  le  perfuadent;  lesquelle 
lences  femblent  pourtant  multiplier  d 
en  plus  par  l’impunité  de  ceux  , c 
font.  Que  pour  ces  raifons  & à caufe 
les  prennent  cette  affaire  fort  à cœur, 
ont  crû  devoir  encore  prier  le  dit  A 
fadeur  de  faire  enforte,  que  par  rap; 
l’affaire  de  la  prife  violente  de  leurs 
féaux  & de  leurs  Effets,  les  fujèts 
P.  H.  foient  mis  hors  de  perte  , & 
foit  fait  une  convenable  fatisfaftioE 
H.  P.;  mais  fur -tout  & particuliérer 
qu’il  fbit  affuré  à L.  H.  P.  que  la  N; 
tion  des  Vaifieaux  de  leurs  fujèts  dt 
païs  aux  Colonies  de  l’Etat , & retou 
de-là  ici  ne  fera  à l’avenir  plus  troublé 
pareilles  Violences,  & que  les  ordre 
celTaires  pour  cette  fin  foient  envoyées 
cela  eft  à propos  aux  Indes  Occidentale 
y joignant  tout  ce  qui  eft  requis  pour  les 
accomplir  & exécuter  par  ceux , à c 
apartient;  & que  L.  H.  P.  pour  leur 
té  & pour  pouvoir  en  donner  à leur  fu 
qui  font  commerce  aux  Colonies  de  T 
dans  les  Indes  Occidentales  foient  infor: 
de  ce  qui  a été  f^ait  à cet  effet;  ce  qt 
ra  très  agréable  à L.  H.  P.  & ce  qu' 
regarderont  comme  une  marque  d’amit 
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Sa  Majefté  qui  leur  eft  toûjours  précieufe, 
& qu’ÉIles  eftiment  infiniment , comme  el- 
les feront  toûjours  difpofées  à le  prouver 
par  des  effets  réels, 

Reponfe  de  L.  H.  P.  au  Mémoire  de  S.  E. 
le  Marquis  de  S.  GU  du  17.  Fev.  1738- 


Oüï  le  raport  de  Meffieurs  &c.  qui  en 
confequence  de  la  Commifllon  qui 
leur  en  a été  donnée  par  la  Réfolution  du 
17.  Février  dernier  & pour  y fatisfaire,onc 
examiné  le  Mémoire  de  Monfieur  le  Mar- 
quis de  St.  Gil.  Ambafladeur  d'Efpagne,  &t 
deux  pièces  y jointes , donc  Tune  concerne 
quelques  Vaifleaux  des  fujèts  de  la  Répu- 
blique pris  par  les  Efpagnols  dans  les  Indes 
Occidentales  , & l’autre  les  infultes-  qui  y 
auroient  été  faites  par  quelques  Vaifleaux 
de  Curaçao  à ceux  des  fujèts  de  Sa  Majéité 
le  Roi  d’Efpagne. 

Et  y ayant  conjointément  examiné  la  Re- 
ponfe des  Dîreéteurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  de  ces  Pais, à qui  leurs 
Hautes  Puiflances  avoienc  envoyé  le  die 
Mémoire  & les  pièces  y jointes , dans  la- 
quelle Reponfe  ils  raportent  ce  qui  étoic 
parvenu  à leur  connoilTance , tant  parraponrt 
aux  plaintes  comprifes  dans  une  lettre  écri- 
te par  Monfieur  de  la  Quadra  à Monfieur 
rArobaffadeur  van  der  Meer,  pareillement 
fur  le  fujèt  de  quelques  Violences  qui  au- 
roient été  faites  dans  les  Indes  Occidenta- 
les par  des  fujèts  de  la  République  à ceux 

de 


Digitized  by  Google 


334  Recueil  Hifiorique  d^Aâtes, 
de  Sa  Majefté , que  par  raport  à celles  qui 
font  comprifes  dans  le  dit  Mémoires,  les 
unes  & les  autres  plus  amplement  détail- 
lées dans  les  Aéles  du  4.  Juin  de  l'an 
dernier  & du  17.  Février  de  l’année  pre^ 
fente. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  , il  a été 
trouvé  bon  & arrêté  qu’en  Reponfe  du  die 
Mémoire  on  repréfentera.  à Monfieur  l’Am- 
bafTadeur  Marquis  de  St.  Gil. 

Prémiérement  par  raport  aux  Vaifleaux 
nommés  l’America  & Ooftwart,  qu*il  ne 
peut  être  qu’agréable  à leurs  Hautes  Puif- 
lances  d’aprendre  par  le  dit  Mémoire  que 
les  pièces  & informations,  concernantes  les 
dits  Vaiffeaux  ont  été  envoyez  en  Efpagne 
par  le  Gouverneur  de  la  Havane  & que  Sa 
Majefté  a ordonné  de  les  faire  examiner  par 
le  Confeil  des  Indes,  que  leurs  Hautes 
Puiflances  efperent  & fe  flattent  que  les  in- 
formations , que  le  Gouverneur  de  la  Har 
ne  a fournies  & le  procédé  qu’il  a tenu  par 
.raport  aux  deux  vaiflTeaux  fufdits,  ne  feront 
naitre  aucune  prévention  au  desavantage 
des  fujètt  dé  la  Republique  qui  réclament  ces 
Vaiffeaux  ; mais  qu’ils  feront  pleinement 
écoutés  dans  leur  defFence,  & que  le  Con-r 
feil  des  Indes  y fera  équitable  reflexion , & 
que  dans  l’examen  de  ces  chofes  on  pren- 
dra pour  bafe  le  Droit  des  Gens  & la  te- 
neur des  Traités  qui  fubfiftent  entre  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  & l’Etat,  comme  les  feu- 
les réglés  fliivant  les  quelles  on  doit  juger 
en  des  cas,  comme  ceux-^ci , & non  fuivant 
quelques  autres  réglés  ou  ordonnances  dont 
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U n’a  point  été  convenu.  Que  leurs  Hau- 
tes Puiflances  ne  peuvent  douter  que  quand 
on  jugera  le  cas  de  ces  VaÜTeaux , fuivanC 
les  réglés  du  Traité  & du  Droit  des  Gens , 
on  trouvera  qu’ils  ont  été  pris  mal  à pro- 
pos, qu’on  a fait  par -là  tort  à la  Républi- 
que & à fes  fujets  & qu’ainli  l’on  doit  at- 
tendre de  l’équité  & de  la  juftice  très  re- 
nommées de  Sa  Majefté  la  reftitution  de 
ces  Vaiffeaux  & la  réparation  du  Dommage 
caufé. 

En  fécond  lieu  que  pour  ce  qui  regarde 
les  Vaiffeaux  l’Elizabeth  & l’Affendelft  pris 
faifant  route  direélement  de  Curaçao  vers 
ces  Païs  & dont  on  a déjà  fait  des  plaintes 
près  de  quatre  années  de  fuite,  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  voyent  à regret  que  l’on  con- 
tinue encore  d’alleguer , qu’on  manqueroit 
d’inftruèlion  & d’information  fur  ce  point, 
& qu*  Elles  ne  peuvent  s’empêcher  de  té- 
moigner derechef  leur  furprife  de  ce  que 
ces  informations  tardent  fi  long-tems  à ve- 
nir, & qu’Elles  le  confiderent  comme  une 
marque  de  l’embarras  oîi  font  ceux  qui  ont 
pris  les  dits  vaiffeaux  pour  juftifier  leur  pro- 
cédé illégitime  en  cette  affaire,  fur -roue 
quand  Elles  font  réflexion  que  les  Griefs 
qu’on  allégué  contre  les  fujets  de  la  Répu- 
blique arrivent  très  promptement;  mais, 
que  comme  Leurs  Hautes  Puiffances  fe  font 
encore  de  puis  peu  expliquées  fur  ce  fujet 
par  leur  Refolution  du  i8.  Février  dernier. 
Elles  s’y  référent  pour  le  préfent  & y per- 
fiftent. 

Que  Monfieur  le  dit  Ambaffadeur  aura 
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; vû  par  cette  Refolution  qu’outre  les  dits 
quatre  Vaiflcaux  on  reclame  encore  le  Vail^ 
feau  nômmé  le  ^onge  Cornelit  Kaîff,  fur  la 
’ prife  injufte  du  quel  on  ^*eft  déjà  plaint  de 
.puis  l’an  1723.  fans  que  jufqu’a  prefent  il  y 
.ait  été  répondu  d’une  manière  iatisfaifante 
.&  moins  encore  qu’on  ait  accordé  le  dé- 
dommagement de  la  perte  caufée  par  la 
prife  du  dit  Vaiffeau  & de  fa  Cargaifon. 

Que  les  quatre  VailTeaux  fusnommez  & 
celui  du  Jonge  Cornelis  KalfF  ne  foijt  pas 
les  feuls  011  fe  bornent  les  plaintes  , mais 
qu’on  y a fur-tout  infifté,  parce  qu’ils  ont 
été  pris  fur  leur  route  direéle  de  Curaçao 
en  ces  Pais  ou  de  ces  Païs  à Curaçao , mais 
qu’outre  cela  pluHeurs  autres  plaintes  ont 
été  faites  de  tems  en  tems  depuis  quelques 
années  en  déça  fur  les  violences  & les  ex- 
cès commis  par  les  Efpagnols  dans  les  In- 
des Occidentales  contre  des  Vaifleaux  des 
fujets  de  la  Republique , fans  qu^on  en  aie 
pû  obtenir  aucun  redreflement. 

Qu*on  ne  manqueroit  point  auflî  des  preu- 
ves pour  démontrer  qu’en  différentes  occa- 
llons  des  fujets  de  la  Republique  ont  été 
cruellement  privés  de  la  vie  par  les  Efpa- 
gnols , quoiqu’il  fe  peut  que  Monfieur  l’ Am- 
baffadeur  n’en  eût  rien  apris  ; mais  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  ne  croyent  pas 
qu’il  foit  néceffaire  de  rappeller  tout  a pré- 
fent  , leur  intention  n’étant  pas  d’aigrir 
les  chofes , mais  leur  defir  étant  que  tout 
fujet  de  plaintes  puiffe  être  équitablement 
écarté,  attendant  la  Refolution  qui  fera  prife 
par  Sa  MajeRé  Catholique  fur  les  repréfen- 
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étions  coniprifes  dans  la  Refolution  de  L. 
H.  P.  du  18.  Février. 

Que  pour  te  qui  regarde  les  Griefs  qu’oii 
propofe  fur  les  infakes  & les  vrolences  qui 
auroiqnc  été  côramifes  par  les  vaiiïeaux  & 
Ips  Habirans  de  Curaçao  contre  ceux  de 
Sa  Majeftc,  & qui  font  en  partie  fpéeifiées 
dans  la  lettre  de  Mr.  de  la  Quadra  -à  Mr. 
rAmbalTadeur  Van  der  Meer , & en  partie 
dans  lé  Mémoire  de  Mr.  le  dk  Marquis  de 
St.  Gil  <5c  dans  l'Extrait  y joint  d’uns  Re- 
lation du  Commandant  General  de  la  Pro- 
vince de  Venezuela;  Leurs  Ltautes  PuiflTan- 
ces  n’ont  point  été  informées  des  faits  qui 
y font  polez,  & qu’elles  les  ont  envoyez 
pour  cette  raifon  aux  Djreéleurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  de  ce  Païs  , 
qui  n’ayant  aulîi. nulle  connoiltance  des  faits 
alléguez  ont  été  obligez  d’en  écrire  à Cu- 
raçao pour  avoir  de-là  les  informations  né- 
celfairés , lesquelles  font  arrivées  fur  la 
lettre  de  Mr.  de  la  Quadra , celles  fur  le 
Mémoire  de  Mr.  le  Marquis  do  St.  Gilles 
étant  encore  à attendre  & ne  pouvant  ar- 
river-qu’après  un  terme  convenable. 

Que  le  Gouverneur  de  Cnraçao  fe  plaint 
fort  qu’on  exagère  extrêmement  les  Grieft 
qu’on  allégué  contre  ceux  de  Curaçao,  tan- 
dis qu'il  n’eni  pourtant  ]a  mais  relié  en  dé- 
faut de  prendre  fur  les  plaintes  qui  lui  ont 
été  faites  de  la  part  des  E^pagnol;s  les  in- 
formations nécelTaires , éc  d’adminiflrer 
prompte  & bonne  Jullice  , comme  fuivap't 
les  Traitez  réciproques  & .fuivant  le  Droit  & 
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réquîré  Cela  fe  doit  entre  Nations  qui  vivent 
enfemble  en  amitié. 

Que  de  plus  on  met  fouvent  fur  !e  comp- 
te de  ceux  de  Curaçao  & qu'on  débité  à 
leur  Charge  des  choies  oh  ils  ne  partici- 
pent eti  rien,  puis  que  des  Ifles  fituées  près 
de  Curaçao  & poflfedées  par  d’autres  Nations 
on  navigue  fouvent  fur  les  cote®  de  l’Ame- 
fique,&  que  leurs  Vaifleaux  fe  fervent  bien 
alors  du  Pavillon  de  ces  Provinces  ,&  don- 
nent par-là  Occalîon  d’imputer  à ceux  de 
Curaçao  des  chofes  , oh  ils  n’ont  aucune 
part  : Que  pour  ce  qui  regarde  en  particu- 
liers les  points  touchez  dans  la  lettre  dé 
Mr.  de  la  Quàdra  ils  fe  raportent  à trois  ^ 
favoir  prémierement  que  certain  Lieutenant 
de  là  Nation  Efpagnole  nommé  Valoris 
ayant  été  à bord  d’un  Vaîfieau  Anglois  au- 
roit  été  livré  par  les  Gens  de  ce  vaifleau  à. 
un  vaifleau  Hollandois  qui  écoit-là,  qu’ôri 
l’y.  auroîc  attaché  au  tourillon  d’une  piécé 
de  Cartpii  & l’aurolt  fait  mourir  à coups  de 
fouet;  fbr  quoi  le  Gouverneur  de  Curaçao 
déclaré  n’avoir  jamais  entendu  parler  du  dit 
cas,  qu'aufli  perfonné  à Curaçao  n’en  avoie 
çonnoiflahee , que  ni  le  Vaifleau  AngFois  ni 
le  Hollandois  ni  leurs  Capitaines  ou  Patrons 
n’y  étant  nommés,  il  étoit  impofiîble  d’en 
faire  aucune  recherché  quelque  punilTablé 
que  pûr-êtfe  uile  aflion  lî  énorme  en  cas 
qu’elle  fut  trouvée  véritable,  & que  lés  Au- 
teurs ein  puîîent  être  faifis.  * 

En  fécond  lieu  que  deux  Hoecres  équi- 
pés poür  Ctttàq^ojauîoient  abordé  à la  côte 
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de  Cumana,  auroient  pillé  les  Biens  & les 
Vaifleaux  marchands  des  Habiians  de  cet 
endroit,  & auroient  amené  avec  eux  le  Pi- 
lote d’un  Vaifleau,non  fans  être  fourçonnés 
de  l'avoir  fait  à defiein  de  le  mafl'acrer  ou 
du  moins  de  Je  maltraiter , comme  cela  a- 
voit  été  fait  par  raport  à un  Philippe  de 
Chavez  Lieutenant  d’un  Vaifleau  Efpap.nol. 

Sur  le  quel  article  le  dit  Gouverneur  décla- 
ré pareillement  de  n’avoir  pas  la  moindre 
connoilFance  du  cas  y mentionné,  & de  le 
trouver  fi  obfcur  qu’il  ne  fait  comment  s’en 
informer,  qu’aufli  ce  pourroit  bien  être  ua 
de  ces  cas  dans  lefqueLs  d’autres  Nations  fe 
fervent  du  nom  & des  Pavillons  Hollandois; 
mais  que  pour  ce  qui  regarde  le  dit  Philippe 
de  Chavez,  dont  il efl  fait  mention  dans  cec 
article , qu’ayant  été  faifi  pour  avoir  commis 
des  vols  & des  violences,  apres  qu’on  lui 
avoir  fait  Ton  procès  dans  les  formes , il  a 
été  condamné  par  fentence  du  Juge  & a 
reçu  la  punition  du  fouet  ; en  quoi  on  n’a 
rien  fait  qu’adminillrer  la  jufticc  contre  un 
malfaiteur  qui  a été  convaincu  de  lès  for- 
faits. 

Et  en  troifiéme  lieu  que  ceux  de  Curaçao 
auroient  armé  deux  grands  Vaifleaux  pour 
attaquer  les  Gardes-côtes  Efpagnols  ô:  quç 
l’un  d’eux  de  la  valeur  de  cinq  mille  pclbs 
auroit  été  pris  & amené  à Curaçao.  . 

Sur  quoi  le  Gouverneur  de  'Curaçao  ra- 
pcKTte  qu’il  n’a  aucune  connoiflance  de  ces 
icas^  à moins  qu’on  n'eût  en  vûë  taaf-là  ce 
qui  t‘ft  arrivé  (ur  la  fin  de  l’an  V73^Havnir 
-que  fur  les  plaintes  d<*s  Marchands  xie  Cu- 
t ' y 2 raçao 
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raçao  de  ce  qu’ils  étoienc  troublés  dans  leur 
Commerce  licite  & que  leurs  Vaifleaux  ou 
Bateaux  étoienc  attaquiz  & pris  en  pleine 
Mer  par  deux  Birqucs  armées,  il  avoir  ac- 
cordé Commiflions  à CCS  Marchands  de  pou- 
voir équiper  deux  Barques  bien  raoniees 
afin  de  pourvoir  à la  fureté  de  leur  Navigation 
ée  commerce  licite , avec  ordre  exprès  de  ne 
pouvoir  croifer  que  pendant  15.  jours  & pas 
davantage,  à trois  ou  quatre  lieuë'  delà  côte 
de  rifle  de  Curaçao,  ik  s’ils  y rcnconcroient 
les  deux  Barques  armées  fufdites  ou  une  de 
CCS  Barques  qui  avoient  pourfuivi  & fait 
échouer  fur  les  côtes  de  Coro  un  VaifiTeau 
de  Curaçao  nommé  Anne-Elizabeth  , de  de- 
mander aux  dits  Armateurs  leurs  Commif- 
fions,  & s’ils  trouvoicnr  qu’elles  étoienc  don- 
nées par  Sa  Majeüé  Catholique  ou  par  la 
Compagnie  de  Vizeaye  , de  les  refpeéler 
& de  laifler  aller  fans  empêchement  les 
Barques  ou  Batiraens  qui  en  feroienc  mur- 
ris,  ou  de  les  prendre  & amener  s’ils  n’en 
étoienc  pas  pourvûs  : Que  les  dites  deux  Bar- 
ques de  Curaçao  , ont  fait  rcrcontre,  ont 
pris  & amené  une  des  deux  dites  Barques 
•armées  laquelle  a été  vendue  publiquement 
à Curaçao  pour  585-2.  pefos , & non  pour 
4.  mille  pefos,  qu’on  dit  qu’elle  auroît  va- 
lue: Que  ces  deux  armateurs  n’ont  pû  être 
confidérés  comme  des  Gardes-côtes  munis 
de  Coramiflion  dans  les  formes , puis  qu’ils 
font  venus  attaquer  & ruiner  les  Vaifleaux 
d’autres  Nations,  aufli  bien  que  ceux  delà 
République  , & cela  non  fur  les  côtes  des 
Terres  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  Ca- 

' , tholique, 
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tholique  le  Roi  d’Efpagne , mais  bien  loin 
des  côtes  en  pleine  mer;  & que  ces  Arma- 
teurs ont  été  commandés  par  certain  Bra- 
fovan  jeconnu  par-tout  dans  ces  Quartiers 
pobr  un  Pirate  public  enfui  de  la  Martini- 
que, comme  il  paroit  par  une  Déclaration 
de  plufieurs  Marchands  des  Ifles  Françoife»^, 
de  laquelle  fera  jointe  Copie  à cette  Refo- 
lution. 

Et  comme  il  paroit  par  ce  qui  a été  avan- 
ce que  les  plaintes  comprifes  dans  la  lettre 
de  Mr.  de  la  Quadra  du  20.  Mai  1737.  font 
fondées  en  partie  fur  des  faits,  dont  on  n’a 
d’autre  connoifllmce  que  ce  qui  eft  pofé  dans 
cette  lettre  , laquelle  ne  donne  aucune  ou- 
‘verrure  pour  s’en  pouvoir  informer,  & en 
partie  fur  des  fa-tts  dans  lesquels  des  Sujets 
de  la  République  n’ont  fait  autre  chofe  fi- . 
non  que  de  s’oppofer  aux  Violences  de  quel- 
ques Armateurs  qui  fous  le  nom  de  Gardes- 
côtes  les  attaquoient  en  pleine  Mer,&  leur 
en'evoient  leurs  VaiTTcaux  & leurs  Biens  : 
Qi’ainfi  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  bien 
ptus  Sujet  de  (ê  plaindre  des  violences  des 
dits  préten  Jus  Gardes-côtes  qui  troublent 
la  Navigation  ô:  le  Commerce  des  Sujets 
de  la  République  dans  leur  Négoce  libre 
& permis,  qu’il  n’y  a de  raifon  du  côté  de 
l’Efiiagne  de  reclamer  contre  les  Sujets  de 
la  Republique:  quoique  lueurs  Hautes  Puif- 
finccs  ne  prétendent  nullement  les  exeufer 
d'tns  les  excès  qu’ils  pourroienc  avoir  com- 
mis , encore  qu’ils  leur  pourroient  en  quelque 
manière  fervir  d’exemple  de  ce  qu’irrites 
P »r  tant  de  violences  & de  Dmninages  qu’on 

y 3 leur 
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leurs  a faits  & caufés  i n jugement , ils  ne(« 
feroienc  pas  toujours  contenus  dans  les  ter* 
mes  d’une  modération  bien  réglée  ; mais 
que  Leurs  Hautes  PuilTaDces , fans  avoir  é- 
gard  à de  telles  raifons  d’exeufe , donne- 
ront de  nouveaux  ordres  de  faire  des  per- 
quiütioDs  exaéles  fur  les  excès  dont  on  fe 
plaint,  afin  que  fi  on  en  peut  découvrir  les 
Auteurs  , il  fpit  procédé  contre  eux  aviïc 
toute  rigueur  , ainfi  que  la  bonne  Intclii- 
gence  & l’amitié  & les  Traités  entre  les 
deux  Nations,  & le  Droit  & l’Equité  le  de- 
mandent, dans  rePperance  & dans  l’atten- 
te que  Sa  Majefté  Catholique  voudra  bien 
auflTi  de  Ton  côté  mettre  ordre  à ce  qu’on 
exerce  la  môme  jufticc  par  raport  au  grand* 
rombre  de  plaintes  qui-  ont  été  faites  l'ur  la 
violent  & injufte  procédé  de  Tes  Officiers 
de  (es  Sujets  envers  ceux  de  la  Repu- 
Winue.  ' 

Que  pour  en  venir  au  Mémoire  de  Mr. 
l’Ambaffiideur  Marqui*  de  Sc.  Gil  & de  la 
Relation  y jointe  du  Général  Commandant 
de  1»  Province  de  Venezuela,  Leurs  Hautes 
PuifTances  l’ont  envoyé  aux  Direéleurs  de 
la  Compagnie  des  InJcs  Occidentales  afin 
d’ôtre  informées  par  eux  de  ce  qui  pour- 
loit  être  venu,  à leur  connoifiance  par  ra- 
-^ort  aux  faits  qui  y font  raportés:  Que  les 
diw  Direfteors  ne  fe  trouvant  pas.  en  état 
de  fournir  des  éclaircifiemens  fuffirans  fur 
ce  fujet,  ont  répondu  à Leurs  Hautes  Puif- 
Jânees  qu’ils  dépécheroient  des  Ordres  à 
Curaçao  aux  Gouverneur  & ConfcHlers 
pour  avoir  iofonnation  exacle  fur» tout  ce 


Négociations  f Mémoires  £3*  Traitez.  343 

qui  eft  compris  dans  le  die  Mémoire  & dans 
la  dite  Relation,  ce  qui  demande  du  tems, 
& après  quoi  il  faudra  attendre. 

Que  la  Violence  faite  à la  Belandre  du 
Capitaine  Giral  apartenant  à la  Compagnie 
de  Guipufeoa  attaquée,  déchargée  & apres 
coulée  à fond  près  du  Port  de  Caldera  fur 
la  côte  de  Caraques  par  quelques  gens  de 
deux  Belandres  Hollandoifes,  & que  le  Ca- 
pitaine & encore  un  Officier  auroienc  été 
tuez  à coups  de  PiRolets,  & les  gens  en  au- 
roienc été  renfermés  dans  le  Vaifîaau  & au- 
roienc été  noyez , qui  eft  le  premier  fait 
dont  on  fe  plaint,  ce  fait  eft  de  telle  na- 
ture que,  s’il  eft  ainfi  qu’on  le  pofe  , il  eft 
affreux  & deteflable  au  fuprôme  degré  & 
ceux  qui  y ont  part  ne  peuvent  être  pour- 
fuivis  ni  punis  avec  trop  de  rigueur.  Mais 
qu’il  paroic  affez  tant  des  dits  Mémoires  & 
Relations  que  de  quelques  informations  gé- 
nérales envoyées  par  le  Gouverneur  de  Cu- 
raçao que  cette  aftion  énorme  auroit  été 
commife  par  un  Capitaine  Hollandois  nom- 
mé Hendrick  autrement  Jean  Paul  Brugman 
avec  quelques  Maures  Tes  Complices , & 
qu’ainU  le  dit  deliét  eft  un  fait  de  particu- 
liers qui  feuls  en  font  puniffables. 

Que  fi -tôt  que  les  bruits  de  cette  aélion 
infâme  font  arrivés  à Curaçao,  le  Gouver- 
neur & les  Confeillers  ont  fait  citer  par  une 
proclamation  publique  le  dit  Capitaine  Hen- 
drick & fes  complices  qui  étoient  fugitifs, 
& ont  fait  renouveller  cette  citation  édic- 
table  fur  les  plaintes  arrivées  enfuite,&ont 
aufli  écrit  au  Gouverneur  de  rifle  de  Sr. 

Y 4 Tho- 
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Thomas  apartcnanc  au  Dannemark,  oîi  l’oii 
prcfumoic  (Jue  le  dit  Hendrick  ou  Brugman, , 
s’étoit  retiré  avec  Tes  complices , afin  qu’ds 
fulTenc  arrêtés  & envoyés  à Curaçao.  11  a donp 
jété  pourvû  à ce  que  ü on  la  réclame,  bon- 
.ne  judice  foit  faite  aux  réclamans,  qu’il  pa- 
joa  par -là  que  le  Gouverneur  Confeil- 
1ers  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pft  pour  fai- 
fir  les  delinquans , s’il  étoit  polBble,  afin  de 
les  faire  punir  qvec  toute  la  rigueur  que  de- 
r»?»q(le  l’énormiié  du  crime. 

Que  ce  non-qbflant  leurs  Hautes  PuilTan- 
çes  donnerpnt  ordre  dé  s’enquérir  de  noq- 
veau  de  tous  ceux  qui  pourroiqnt  avoir  eu 
quelque  part  à cet  énorme  deüÂ: , & que  fl 
on  en  peut  découvrir  & faifîr  quelques-uns , 
on  faiTe  le  procès  aux  coupables  fans  au- 
cune connivence  , & les  faffe  punir  com- 
jne  ils  l’ont  mérité,  llintention  de  leurs 
Hautes  Puidances  n’étant  nullement  qu’on 
uléra  d’aucune  connivence  ou  d’aucune 
mitigation  par  raport  à une  aétion  aufli  dé- 
lellable. 

E:  d’autant  q«e  leqrs  Hautes  PuifTances 
font  informées  par  les  dits  Direéleurs  qu’ils 
n’ont  encore  reçu  aucune  cpnnoilTancc  ou 
avis  que.çe  Toit  tant  du  Combat  entre  qua- 
tre Barques  pu  Belandres  de  Curaçao  & un 
Briganün  & deux  Belaqdres  Efpagnoics  que 

êes  déreglemens  qu’on  impute  de  plus  aux 
atimens  de  Curaçao,  leurs  Hautes  Puif- 
fances  ne  fauroitnt  encore  rien  dire  là-def- 
fus  ; mais  qu’Elles  ne  peuvent  pourtant 
s’empêdur  de  remarquer  par  raport  au  dit 
^ombat  que  ç’oniéiéle  dit  Brigantin  Efpa- 
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gnol  & ks  deux  Belqndrcs  fous  le  Comman- 
dement du  fameux  Brafovan  qui  fiers , 
comme  il  fcmble  , de  fe  voir  à bord  cinquan- 
te.Soldats,  ont  attaqué  les  quatre  Belan- 
dres  de  Curaçao  en  pleine  Mer,  6:  ont  ta- 
Ciîé  de  les  prendre  ou  de  les  ruiner,  & 
qu’il  paroit  étrange  que  les  Belandrcs  de 
Curaçao  , s’étant  mifes  en  dcfFcnfe  pour  la 
confervation  de  leurs  biens , de  leur  liber- 
té, 6c  de  leqr  vie,  6c  ayant  eu  le  deflus  , 
les  aggrelTeurs  femblcnt  à préfent  vouloir  fe 
plaindre,  comme  fi  on  leur  avoit  fait  tort, 
parce  qu’fis  n’ont  pû  exécuter  leurs  mau- 
vais deffeins  contre  les  dites  Belandres  ; 
mais  que  leurs  Hautes  Puiffances  fe  refer- 
vent d’y  repondre  plus  expreUément,  lorf- 
pu’Iilles  auront  reçu  des  informations  fufr 
fifantes , ou  trouvé  que  les  fujèts  delà  Ré- 
publique en  eulTenc  mal  agi  6t  péché  con- 
tre les  Traités  & le  Droit  commun  , 6;  qu’ils 
eulTent  fait  tort  6c  injure  aux  fujèts  de  Sa 
Majefié,  Elles  ne  refuferont  pas  de  donner 
^ Sa  Majefié  telle  fatisfaftion  que  la  jufti- 
c£  6c  l’amitié  qu’Ellcs  ont  l’honneur  de 
cultiver  avec  Sa  Majefié  le  requièrent; 
attendant  aulTi  une  fatisfaftion  pareil- 
le de  l’équité  très  renommée  de  Sa  Ma- 
jefte  par  raport  aux  plaintes  qu’Elles  ont  été 
obligées*de  faire  depuis  déjà  (1  long-rems  & 
tant  de  fois  en  vain  fur  les  violences  6:  l’en- 
levemcnt  des  Biens  que  les  fujèrs  de  la  Ré- 
publique jbufiVenc  de  ceux  de  Sa  Majefié 
dans  les  Indes  Occidentales:  Que  leurs  Ha> 
tes  PuifT.ncc*!  oPt  toûjours  craint  qu’avec 
le  teins  des  procédés  fi  dures  fcroknt  fujèts 
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à de  facheufes  fuites  , qu’EIles  auroient  vo- 
lontiers fouhaitédç  prévénir,  &qu’Elles  ont 
pour  cela  prié  & infiité  à ce  qu’on  voulût 
donner  les  ordres  néceffaires  a6n  que  les 
fujècs  de  la  Republique  ne  fuflent  pas  trou- 
blés dans  leur  Commerce  libre  & permis, 
& qu’on  voulût  donner  à leurs  Hautes  Puif- 
fances  des  afl'ûrances  pour  les  lujèts  de  la 
Republique  qui  trafiquent  dans  les  Colonies 
de  l’Etat  aux  Indes  Occidentales  , qu’on  ne 
les  troubleroic  point  dans  le  commerce 
qu’ils  y font,  ni  fur  leur  route,  foit  qu’ils 
y aillent,  foit  qu’ils  en  reviennent,  & qu’à 
cet  effet  Sa  Majelté  voulût  donner  des  or- 
dres fufiiramment  cfllcaces,  tout  ainfi  que 
leurs  Hautes  Puiflances  feront  difpofécs  à 
envoyer  leurs  ordres  pour  les  fujèts  de  la 
République,  afin  qu’ils  s’abRiennent  de  fai- 
re quoique  ce  foit  d’illicite  félon  les  Trai- 
tés & le  Droit,  & qui  pourroit  donner  de 
juftes  fujèts  de  plaintes  ; & que  leurs  Hau- 
tes Puiflances  croyent  que  de  tels  ordres 
donnés  de  part  & d’autre , & exécutés 
dellement, feront  le  meilleur  moyen  de  pré- 
venir toutes  plaintes  ultérieures  & toutes 
les  mauvaifes  fuites  qui  en  feroient  à crain- 
dre, comme  leurs  Hautes  Puiflances  feront 
toûjours  de  leur  côté  difpofées  à montrer 
aufli  bien  par  les  effets  que  par  les  paroles 
qu’Elles  font  portées  de  leur  côt^  à écar- 
ter touts  fujèts  de  diflention  & de  confer- 
ver  & faire  croître  l’amitié  & la  bonne  in- 
telligence entre  les  fujèts  de  part  & d’au- 
tre, de  même  qu’à  faire  voir  l’eflime  hau- 
te & finguliére  qu’Elles  ont  pour  Sa  Ma- 
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jedè  Catholique  & pour  Ton  amitié  & fon 
afft'é^ion. 

Et  f«ra  remis  Extrait  de  cette  Re(bIution 
de  leurs  Hautes  Puiflances  par  l’Agent  van 
Byemoot  à MonQeur  le  Marquis  de  St. 
Gilles. 

Nous  foulÏÏgnez  Marchands  fur  Mer  des 
Ifles  Françoiles  en  Amérique,  déclarons 
être  la  venté  que  l’ainû  nommé  Jacques  Vi- 
lozée  dit  Brafovan  eft  parti  comme  un  frip- 
pon  de  l’Ifle  Martinique , & eft  allé  au  Sc. 
Domingue  Efpagnol  & y a commis  des  Pi- 
rateries avec  les  Penaques , & a fait  pTuûeurs 
priïes  fur  la  Nation  Françoife  de  Sc.  Do- 
mingue François,  au  fujèt  de  quoi  on  lui 
a fait  fon  procès,  & il  a été  déclaré  Pira- 
te au  Cap  François,  môme  on  a mis  fur  fa' 
tâte  à prix,  parce  qu’il  avoit  commis  il  y a 
quetqués  années  des  pirateries  de  pareille 
nature,  & avoit  été  arrêté  à ce  (ujèt  parle 
Gouverneur  du  Sc.  Domingue  François, & 
retenu  en  prifon  , dont  il  eft  forci,  foie  par 
accommodement  on  Compofition,&  eft  al- 
lé de-là  Cumana  011  il  a obtenu  fous  la  pro- 
teélion  du  Marquis  de  St.  Philippe  & St. 
Thiage  , une  CammilBon  comme  Garde- 
côte  , fous  le  Gouvernement  de  Cumana  & 
fous  l’Autorité  duquel  il  a exercé  plufienrs 
Pirateries,  & Brigandages  tant  fur  la  Do- 
mination des  côtes  foumifes  è ce  Gouver- 
nement Que  hors  de  leur  étendue  même 
fur  des  Barques  de  la  Nation  Efpagnole 
le  ......  . 173Ô.  ; & il  a pris  fous  l’Iflc 

de  la  Croix  apanenante  à Sa  Majefté  de 
Dannemarli  la  Barque  aoï^mée.  .<.••• 
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Comipandéc  par  le  Sieur  Michel  du  Puy; 
parti  d’ici  peur  retourner  k la  Martinique  , le 
lieu  oi]  elle  avoit  etc  équipée  fous  le  Pavillon 
François , & la  mené  au  dit  lieu  de  Cum<  na , 
oh  foers  la  proît  dlion  du  dit  Marquis  deSr'. 
'l’hinge  qui  l’avoic  arnié»  elle  fut  déclarée 
de  bonne  prife,  & nous  déclarons  de  plus 
que  fl  le  dit  Brafovan  the  é:é  pris  A:  re- 
connu dans  quelques- unes  des  lOos  Fran- 
çoifçs  il  auroit  fubi  la  peine  de  fes  Pirateries. 

A Curaçao  le  17.  Oftobre  1737, 

S'gné  par  plujîeurs  Marchands  François. 

Second  Mémoire  du  S.  E.  le  Marquis  de 
St.  GH.  contenant  une  Reponce  du  Rai 
Catholique  aux  Mémoires  de  léÆnhaJJd- 
deur  de  L.  H.  P, 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Le  Roi  a donné  le  15.  Août  dernier  une 
Reponfe  au  Mémoire  que  Monfitur 
van  der  Meer  a préfenté  le  27.  Juin  de  l’an- 
née Courante  & à celui  que  fou  Secrétaire 
a donné  en  fon  abfence  le  1 1 Mars  de  la 
même  année,  & fans  doute  cu’il  la  leur 
aura  letnife.  Il  a plû  à Sa  Majoflé  de  m’en 
envoyer  une  Copie  afin  que  je  l’accompagne 
d’un  Mémoire  conversble  , & en  obéïlTant 
a fes  ordres,  j’ai  l’honneur  de  la  .préfenter 
à V.  H.  P.  avec  une  traduélîon  Françoife 
& de  leur  tepréfenter.  que  cette  reponfe  fe 

re- 
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réduit  uniquement  à deux  points.  Le  pre- 
mier renfetme  toute  la  fatisfadion  qu’il  eit 
pofîible  de  donner  aux  plaintes  réïxrées  de 
la  République  fur  la  prife  de  quelques  Vaif- 
feaux  en  Amérique  ; ie  fécond  cnneient  les 
plaintes'  de  Sa  Majcflé  fur  rinfullifance  do 
la  fatisfadion  donnée  au  Mémoire  que  je 
préfentai  le  17.  Février  dernier  accompa- 
gné des  Ades  qui  cbnRatoient  les  énormes 
inlukes  faites  par  les  Habitans  & les  Arma- 
teurs de  Curaçao  (laquelle  fatisfàdion  in- 
fu  RI  tante  fe  trouve  dans  la  Refolution  de 
V.  H.  P.  d'j  \2.  Avril  de  Cette  année)  d 
fur  les  nouvelles  violences  Commifes  poRe- 
rieurement  contre  les  Gardes -côtes  de. 
l’ifle  Efpagnolc. 

Quant  au  premier  chef  on  fait  voir  dan« 
cette  Reponfe  article  V.  que  le  VaiRéau 
Cornelis  Kalf,  pris  l’an  1723.  fut  alors  jugé 
par  le  Tribunal  inferieur  <Sc  par  le  Tribunal 
iuperieur  des  Indes  en  première  & fécondé 
inft  incc  avec  pleine  connoiRance  de  caufe 
& preuves  convainquantes  qui  fe  trouvent 
dans  la  procedure,  & dont  on  voit  le  dé- 
tail dans  ce  méme’^  Article.  Le  Palais 
ayant  été  brûlé  & le  Bureau  des  Indes  étant 
compris  dans  ce  Malheur,  cette  décifîon  ne 
fe  trouvoic  plus , jufqu’à  ce  qu’en  fin  on  a 
en  dernier  lieu  confulcé  le  Confeil  d de- 
mandé fur  cette  affaire  une  information 
dans  la  quelle  fe  trouve  tout  ce  qui  eft  énon- 
cé dans  la  Reponfe.  Il  cft remarquab’e  que 
cette  plainte  n’ait  point  été  comprife  dans 
les  RefoKicions  réitérées  qui  m’ont  été  re- 
mifes  fur  les  autres  prifes  dans  l’efpace  d« 

; près 
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près  de  quatre  ans  que  je  refide  en  cet  Etat', 
jufqu’à  ce  que  Mr.  van  der  Meer,  éranc 
venu  il  l’ait  réveillée , après  quoi  on  l’infera 
dans  la  Refolution  de  V.  H.  P.  du  23.  Sep- 
tembre de  l’année  paflee  1737.  qui  don- 
na lieu  à la  diligence  qu'on  fie  dansIcCon- 
leil.  H m’a  toujours  paru  peu  vraifembla- 
ble  qu’en  ij*.  ans  on  n’ait  pas  vuidé  cetté 
affaire,  vû  tant  d’infladces  continuelles  qu’on 
exagéré. 

Sur  les  d«ix  Navires  l’AlTendelft  , & 
l’Elifabeth  pris  en  1 734.  il  eft  confiant  que 
par  l’incendie  du  Palais. on  ne  pût  en  avoir 
connoiflance.  Lorlque  Mr.  van d©r  Meer, 
. .les  réclama  aufM-ès  de  Mr.  le  Marquis  de 

I.  la  Quadra,  & que  ce  Minifire  lui  demanda 

quelque  railbn  où  information  il  dit  l’avoir 
J remiie  & qu’il  n’en  avoit  point  d’autre  ; il 

• eft  pourtant  dans  les  réglés  que  des  Papiers 

’ que  les  Miniftres  prélentent,  il  en  refte 

toû jours  des  Copies  dans  leur  Seeretairie  , 
,i  & fur-tout  en  ayant  préfenté  un  fi  grand  tas  ^ 

;J  comme  il  le  dit  dans  Ton  Mémoire.  Pour  re- 

I itiedicr  à ce  défaut  on  expédia  l’ordre  à 

tlMJs^S'Ports  de  l’Amte-ique  le  2.  Avril  de  l’an 
paffé  afin  qu’on  envoyât  les  aéles  qui  s’y 
crouveroièncià  ce  fujet , & en  effet  on  en  a 
;r,  reçu  le  tenaoignage  dont  il  eft  parlé  dons 

ÿ l’article  fécond  qui  regarde  cCs  vaiffeaux. 

^ Il  en  réfulte  t^ue  l’Aflendelft  a coulé  à 

ï fond  au  Port  de  la  Vera-Crux,  & pour 

i l’un  & pour  l’autre  on  y- donne  fuccinéte- 

"!  mène  la  raifon  des  fentences  rendues  en 

prerniere  inftances  & les  preuves  du  parage 
prohibé  & des  effets  de  coocrebande.  qu’on 
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7 furpric , & dont  on  voit  le  détail  dans  le 
dit  Certificat  qui  eft  cé  qu’on  a pû  aprendre 
en  fl  peu  de  tems  en  attendant  qu’il  vierr- 
ne  bien -tôt  une  plus  arôple  information 
demandée  par  la  décifion  au  Confeil  des 
Indes  ) oU  l’on  examinera  fi  les  fentcnces  ren- 
dues doivent  être  con-firmées  eu  révoquées, 
& on  écoutera  ce  que  les  intérelTés  allégue- 
ront à ce  fujer.  Une  chofe  eft  à remar- 
quer, c’eft  qu’étant  de  l’obligation  des  inté- 
reffez  de  porter  ces  Aéles  au  Confeil  de- 
vant lequel  ils  appellent,  comme c’eft  la  cou- 
tume en  tous  les  Tribunaux  du  Monde  d’un 
quand  fiége  inferieur  on  appelle  à un  fupe- 
perieur,  on  prétend  que  Sa  Majefté  ait 
foin  & ordonne  de  fon  propre  mouvement 
l’envoi  de  ces  aftes,  & faflé  rélacher  les 
prifes  fur  feule  la  allégation  qu’on  avance  d’u- 
ne manière  vague  que  ces  Vailfeaux  ont  été 
pris  en  pleine  Mer  en  allant  en  droiture  à 
Curaçao,  fans  dorîner  ni  écrit  ni  aucune  preu- 
ve , ce  qui  eft  pourtant  indifpenfablemenc 
néceflaire  félon  le  Droit  en  matière  de  fait. 

A l’égard  des  Vaifleaux  l’Amerique  & 
POnft-Waart,  les  aéles  font  entre  les  mains 
du  Confeil  pour  rendre  juftice  ; on  a élargi 
•le  Capitaine  du  premier  qui  étoit  prifonmer 
à Cadix,  & on  lui  a permis  de  venir  fuivre 
fon  apel  & prouver  ce  qui  lui  conviendra 
d’allegucr , en  lui  'prolongeant  gracieufemcnc 
le  terme  & lui  accordant  de  delai  néceflaire 
pour  cela:  ce  qu’on  pratiquera  aulTi  envers 
les  intereffez  au  fécond  Vaifleau,  comme 
Sa  Majefté  daigne  l’offrir  dam  les  deux  ar- 
ticles qui  çonceroenc  ces  VaifiVaux  ; mais 
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î>’j!s  ne  comparoiflTcnc  ni  vculenc  fc  dcfFen- 
dre,  il  faudra  bien  juger  fur  les  feuls  aftci 
<qui  feront  venus  des  Indes  félon  le  ftile  gé' 
héral  6c  les  loix  du  Royaume.  Dans  farci 
de  relatif  à ce  dernier  Navire  on  voit  les 
motifs  de  la  Confifeatioo  & l’Appel  du  Ca- 
pitaine par  devant  le  Confeil  des  Indes  oîi 
les  Adles  font  déjà  aufli  bipn  que  ceux  des 
. trois  autres  anterieurs.  C’eft  à quoi  fe  ré- 
duit préfentement  cette  plainte  qui  félon 
les  mêmes  aéles,  n’écoit  fi  bien  fondé  qu’on 
a voulu  hautement  le  perfuader,  de  même 
qu’on  ne  peut  faire  de  fond  fur  le  raporc 
des  interelitz  ni  fur  celui  des  deux  Gouver- 
nenrs  de  St.  Euftache  & de  St.  Martin* 
comme  on  voit  par  les  preuves  raportées  • 
& qu’enfin  en  tout  ce  qui  fera  graciable 
& dépendra  du  pur  arbitre  du  Roi  , l’incli- 
nation de  Sa  Majefté  penchera  toujours  en 
faveur  de  la  République , comme  elle  l’a 
déclaré  en  différons  Ecrits  que  j’ai  prefenié 
à Vos  Hautes  Puiffances  fur  ce  fujer. 

Après  cette  fatisfaélion  la  feule  qu’on 
puiffe  donner  a préfent  vû  l’état  oh  font  les 
procedures  , parce  que  les  intéreffez  en  ne 
pourfuivant  point  leur  Appel  ont  caufé 
eux-mêmes  le  delai  de  la  définition  de  leurs 
affaires,  au  lieu  que  les  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté ont  toujours  été  prêts  à leur  rendre 
juftice,  on  ne  voit  pas  à quoi  fervent  les 
inftances  redoublées  de  Mr.  van  der  Mcer, 
puis  qu’en  matière  de  procès,  on  n’agit  point 
;par  des  plaintes  , mais  par  des  requêtes  & 
par  des  aèles;  ainfi  Sa  Majefté  a lieu  de  fi; 
plaindre  des  bruits  que  l’on  féhie  de  tous 
' côtez 
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côtez  jufqu’à  employer  les  offices  de  plu-* 
fleurs  grandes  PutfiaDCcs  de  l’Europe  pour 
obtenir  une  fatisfadlion  qui  fe  réduit  à une 
fimple  adminiftration  de  la  juftice  que  l’on 
a tant  de  fois  offert  de  rendre,  & on  vou- 
droit  qu’on  la  rendit  cette  juftice  en  la  de- 
mandant, non  comme  l’on  doit  la  deman- 
der, mais  à force  de  plaintes  & d’inter- 
ceffions,  colnme  fi  on  la  refufoit,  ou  qu’on 
la  différât  par  la  faute  des  Officiers  dc  Sa 
Majefté  .&  non  point  par  l’omiffion  des  In- 
tereffez , omiffion  prouvée  par  la  Reponfe 
que  j’ai  l’honneur  de  préfenter.  Toute  la 
plainte  fe  trouve  depuis  1723.  jufqu’aujour- 
d’hui  réduite  aux  quatre  Vaiffeaux  & pour 
parler  jufte  à trois  ; puifque  l’autre  s’eft 
jierdu  dans  le  Porto  môme  fans  qu’il  y aie 
eu  de  la  faute  de  celui  qui  le  conduilbit, 
on  n’a  encore  rien  décidé  dcffinitivcmenc 
fur  l’Appel , le  Confeil  cft  encore  en  état 
de  recevoir  des  nouvelles  preuves  ou  de  ne 
pas  juger  fuffifantes  celles  qui  ont  été  four- 
nies dans  les  Indes  pour  motiver  les  fen- 
tences  qui  y ont  été  rendues,  & qu’il  peut 
encore  révoquer.  On  groffit  la  plainte  fur 
le  manque  de  fatisfaétion  de  la  part  de  ma 
Cour,  comme  fi  cette  fatisfaiftion  & le  bon 
füccès  de  ceux  qui  fe  difent  lézés  ne  de- 
pendoit  pas  uniquement  des  preuves  qu’ils 
doivent  fournir  de  la  juftice  ou  du  defaut 
de  ces  preuves  & de  l’examen  qui  en  doit 
être  fait  par  le  Confeil , fur  la  droiture  du- 
quel on  peut  fc  repofer  par  les  raifons  que 
j’ai  alléguées  dans  des  autres  Mémoires  pré- 
cedens. 

Tome  XIL  Z On 
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On  a vû  en  dernier  lieu  que  ce  rnômeCon* 
feil  a révoqué  trois  fcncenccs  portées  con- 
tre les  Angloispar  les  Tribunaux  inferieurs 
des  Indes  & qu’il  a ordonné  la  refticution 
des  prilés  6:  l’indemnifation  des  interefTés  , 
& le  Roi  lui -môme  en  un  cas  oii  la  Icgici- 
inicé  de  la  prife  écoit  douteufe  a jugé  en  fa- 
veur de  l’Etranger,  fajullicc  s’étant  refervé 
de  faire  grâce  dans  les  cas  douteux  & laif- 
fant  aux  Tribunaux  l’obligation  de  juger  fé- 
lon la  teneur  des  loix. 

Qu’opofe-t-on  à ce  qui  vient  d’être  dit? 
On  crie  qu’il  n’y  a qu’à  obferver  le  Droit 
des  Gens  la  teneur  des  Traitez.  Mais 
ce  Droit  des  Gens  fur  quoi  eft  il  fondé  fî- 
j3on  fur  l’Equité?  les  uns  allèguent  un  fait, 
les  autres  le  nient  ; cot’qment  qualifier  le 
deliôî  fans  une  preuve  convenable? Et  tant 
qu’il  n’efl:  point  prouvé,  on  n’eft  point  dans 
le  cas  de  recourir  au  rcmede  mentionné, 
on  n’y  eft  que  quand  il  n’a  pas  été  fait  droit 
à là  Partie  complaignante  qui  a juftifié  fon 
grief.  Depuis  le  Traité  de  Munfter,Iorf- 
qu’il  s’eft  agi  des  plaintes  réciproques,  on  a 
fuivi  cdnftammenc  la  même  Méthode  pour 
les  terminer. 

Dans  le  Mémoire  que  j’ai  donné  le  17, 
Février  de  cette  année  je  déclarai  que  les 
Efpagnols  s’étoienc  prefentés  à Curaçao, 
pour  fe  plaindre  au  Gouverneur,  qu'ils  lui 
avoient  remis  des  aéles  ù.  demandé  juftice, 
.&  que  ne  l’ayant  pas  obtenue,  j’étois  obli- 
gé d’avoir  recours  à vos  Hautes  Puiflances; 
cette  conduite  eft  conforme  au  dit  Traité 
& fpecialement  au  (58.  art.  qui  eft  conçu  en 
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V>  Si  aucune  concravcotipo  écoic  faite 
j^au  Traité  par  des  particubers,  fans  corn- 
ii  mandements  des  dits  Seigneurs  Roi  ou 
i.  Etats,  le  dommage  fera  réparé  au  même 
üi  lieu  oh  ia<  contraveotion  auca  été  faite 
s'ils  y font  fur  pris. 

Et  dans  le  Traité  d’Utrecht  du  27.  Juin 
I714.  qui*  a pour  bafe  ceiui  de  Munderj 
l’Article  35.  prefcrit  plus  amplement  enco- 
re la  même  réglé,  en  voici  les  propres 
termes.  „ Si  par  inadvertance  ou  autrement 
yi  il  furvenoit  quelque  inobfervation  ou  in- 
convenient  ^u*  préfent  Tfaité  de  la  parc 
yi  des  dits  Seigneurs  Roi , ou  Etats , ou  leurs 
fucceflêurs  j cette  paix  & alliance  ne  lai^ 
fi  fera  pas  de  fubflfter  en  toute  fâ  force  , 
if  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la  rup- 
,,  turc  de  famitié  & de  la  bonne  Corref- 
i,  pondance  ; mais  on  réparera  promptepienc 
fi  les  dites  Contraventions , & fi  elles  pro- 
,,  cedenc  de  la  faute  de  quelques  particu- 
»>  liers  fujéts , ils  en  félon c feuls  châtiés, 
ff  le  dommage  fera  réparé  au  môme  lieu  oîi 
fi  la  contravention  aura  été  faite,  s’ils  y font 
fi  furpris.. 

Rien'n*eft  plus  propre  à éclaircir  la  ma- 
tière dont  il  efi  qucfiion , tant  dans  la  Re- 
ponfe  de  Sa  Majefté  que  dans  ce  Mémoire^ 
que  ce  qui  eft  porté  dans  l’article  34.  dp  ce 
même  Traité , on  y voit  en  termes  for- 
mels „ Que  quoiqu'il  foît  dit  dans  plufieufa 
ii  des  articles  précedens»  que  les  fujets  de 
fi  part  & d’autre  pourront  librement  aller** 
if  fréquenter,  demeurer , naviguer  datoà  lê^s 
j/Païsy  Terres*  Villes,, Ports,  Places, '& 
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„ Rivières  de  l’ao  & de  Pautre  de«  Hauts 
,,  Contraètans , on  entend  néanmoins  que 
,,  les  dits  fujets  ne  jouiront  de  cette  liberté 
„ que  dans  les  Etats  de  l’un  & de  l’autre 
f,  en  Europe  , puifqu’on  ell  expreilémenc 
convenu  que  pour  ce  qui  regarde  les 
„ Indes  Efpagnolês  la  Navigation  & le 
„ commerce  ne  s’y  feront  que  conformé- 
rf  ment  à l’article  31.  de  ce  Traité.  “ 
Or  cet  article  31.  limite  ce  commerce  & 
cette  Navigation  en  difant  que  l’un  & 
Pautre  doit  le  faire  conformément  aux  Loix 
fondamentales  de  VE/pagne  qui  deffendent  àbfo- 
lument  à toutes  les  Nations  Etrangères  VEn- 
arée  ^ le  Commerce  de  ces  Indes , r «• 
fervent  l’un  & l'autre  uniquement  aux  Efpa- 
gnols  fujèts  de  Sa  Majejlé  Catholique , & ce 
qiui  eu  bien  remarquable  ; c’ell  que  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  promettent  d'aider  Sa 
Majefté  Catholique  pour  L'accomplijfement  de  cet 
Article, 

Je  m’abfliens  de  faire  ici  les  applications 
qui  fe  préfentent  naturellement , j’aime 
mieux  les  referver  à la  profonde  fagelTe  de 
V.  H.  P. 

- L’Impunité  dés  * premiers  defordres  en  a 
attiré  d’autres,  comme  il  arrive  quand  les  at- 
tentâts  ne  font  point  reprimés>par  un  châ- 
timent proportionné  & exemplaire.  Elle  a 
donné  lieu  aux  iofultes  atroces,  qui  font 
-fpecifiées  vers  la  fin  de  la  Reponfe,  pour  lef- 
quelles  & pour  les  anterieures  Sa  Majefté 
(demande  une  prompte  & convenable  fatis- 
faéliion , une  réparation  des  dommages , & 
•des  mefures  efficaces  qui  préviennent  radi- 
_ cale- 
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calcinent  les  introduâions  illicites;  & at> 
tendu  la  grieveté  de  ces  faits  horribles  » il 
ne  relie  aucun  lieu  à la  préfompcion  ordi> 
naire  que  ces  plaintes  foient  pour  contre^ 
balancer  celles  de  la  Republique  qui  font  à 
la  veille  d’être  décidées. 

Pour  peu  que  V.  H.  P.  falTent  attention 
à ces  faits  jultifîés  par  des  Aâes  autentiques 
& à la  reponfe  ci -jointe,  elles  reconnoî- 
tront  I.  qu’il  n’eft  pas  befoin  d’un  ordre  du 
Roi  qu’elles  ont  demandé  pour  procurer 
aux  fujèts  delà  République  une  libre  Naviga- 
tion à leurs  Colonies,  puisque  cet  ordre 
eft  donné  il  y a long  - tems  , & s’exécute 
fidèlement.  Sa  Majellé  ne  prétend  en  au- 
cune façon  qu’on  leur  fafle  , ni  trouble,  ni 
empêchement, pour  vû  qu’ils  s’ablliennent, 
de  la  Contrebande  & du  Commerce  clan- 
deftin  , qu’elle  efl  refoluë  d’empêcher  &de 
réprimer,  comme  elle  le  déclare  dans  ladite 
Reponfe.  1.  Qu’il  y a bien  de  la  différence 
entre  les  plaintes  des  uns  & celles  des  au- 
tres , entre  l’invafion  & la  juftice  defenfive. 
Les  plaintes  des  Hollandois  ne  roulent  que 
fur  un  fimple  intérêt  qui  étant  bien  juflifié 
peut-être  facilement  réparé,  quoique  par 
la  coraparaifon  de  la  valeur  de  la  Cargaifon 
des  quatre  prifes  Holtandoifes  ; fpécifîées 
dans  les  aélcs,  avec  pillage  des  Magazins 
& des  PaVs  appartenans  a Sa  Majeué^  & 
autres  pertes  énoncées  dans  les  plaintes  que 
j’en  ai  faites  , il  foie  confiant,  que  les  Dom- 
mages que  les  Hollandois  prétendent  avoir 
foufferts  font  bien  au-deflTous  de  ceux  qu’ils 
ont  caufésaux  Efpagnols  ; outre  la  reflexion 
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quifepiefence  d’abord  que  de  la  fpécificatîon 
môme  de  cette  Cargaifon , il  refulte  que 
les  Denrées  n’étorent  pas  du  cru  des  Païs 
de  la  Kepubliaue,  mais  du  cru  des  Etats  de 
Sa  Majefté.  Les  plaintes  des  Efpagnols 
font  fondées  fur  des  çruaurez  atroces , fur 
des  meurtres,  fur  des  Brigandages  commii 
par  les  hahitaps  de  Curaçao,  & qu’il  elî 
^très -difBcüe,  pour  ne  pas  dire  impoflible  , 
^ de  réparer.  Si  l’exafte  juftice  qui  s’obferve 
djins  les  fept  Provinces  s’obfervoit  auflî  bien 
à Curaçao,  on  ne  feroit  pas  réduit  à réïce* 
rer  des  plaintes  fi  desagréables  à Sa  Ma- 
jefié  qui  en  qualité  de  deffenfeur  naturel  de 
fes  fujècs , & de  Proteflieur  de  leur  vie  & 
de  leurs  Biens,  ne  peut  s’empêcher  d’y  être 
infiniment  fenfîbîe  & qui  fe  voit  avec  une 
extrême  douleur  ofFenfé  en  fon  honneur  & 
en  fa  Royale  perfonne  dans  celles  de  fes 
Officiers  & de  fes  fujèts.  C’eft  ce  qui  don- 
ne lieu  aux  vives  expreflions  qui  expofe 
fon  jufie  refientimenc,  & qui  méritent  bien 
qu’on  y fafic  l’attention  convenable  pour  y 
donner  une  farisfaélion  autentique  qui  foit 
une  preuve  eftedtive  du  defir  que  V.  H.  P. 
ont  tant  de  fois  marqué  de  vouloir  confer- 
ver  la  bonne  intelligence  mutuelle  avec  Sa 
Majefié. 

Ces  dernières  Infultes  ont  leur  origine 
dans  la  Contrebande  que  les  Habitatis  de 
Curaçao , continuent  de  faire  fur  les  côtes 
de  l’Amerique  Efpagnolc.  C’efl  de  Cura- 
Çao  que  font  les  Navires  qui  le  font.  .C’efi: 
de  cette  même  Ifie  que  les  quatre  Bslandres 
jde  la  Compagnie  étpient  forties  pour  piller 
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les  Magazins  du  Roi.  C’efl:  encore  de  Cu- 
raçao qu’écoienc  quatre  autres  Relandres 
qui  dans  une  Rivière  de  Kifle  de  Sr.  Do- 
mingue  ont  attaqué  & tué  un  Capitaine 
Garde-côte  & la  plus  grande  partie  de  Ton 
Monde,  & ont  pillé  & brûlé  fon  Vaiffeau 
pour  mieux  cacher  leur  delifl; , comme  il 
efl  plus  amplement  fpécifié  dans  la  Repon- 
fe  ci-jointe.  Si  on  ne  mec  pas  ordre  à ce 
qui  occafionne  toutes  ces  plaintes,  en  châ- 
tiant aufiî  rigoureulémcnc  que  Sa  Majeflé 
punit  les  Efpagnols  qui  le  mêlent  de  Con- 
trebande, fi  on  ne  prend  comme  en  Efpa- 
gne  le  Parti  de  ne  point  permettre  ni  ex- 
preflémenc  ni  par  connoifTance  la  fortiedes 
Vaifieaux  équipés  & chargés  de  ce  qui  efi: 
nécelTaire  pour  faire  le  commerce  clandefiin, 
& fi  V.  H.  P.  ne  font  obferver  rigoureufe- 
ment  à leurs  fujètsle  dit  article  31.  du  Trai- 
té d’Utrecht , à quoi  Elles  fe  font  obligées , il 
efi:  inutile  de  prendre  aucune  précaution  ni 
de  faire  des  grandes  dépenfes  pour  garder 
les  Domaines  de  Sa  Majefié  &;  empêcher 
les  fraudes  qui  font  nuifibles  non  feulement 
à Elle, mais  aufii  à toutes  les  Nations  qui 
font  le  commerce  légitimé  dans  Tes  Royau- 
mes. Après  ce  qui  vient  d’être  expofé,  il 
efi:  de  leur  intérêt  de  favorifer  les  Gardes- 
côtes  qui  leur  confervent  leurs  eifcts,afin 
que  leurs  Marchandifes  arrivant  avec  les 
Gallions  d’Efpagne,  elles  puifiTent  les  trafi- 
quer fans  délai , & c’efi:  à quoi  on  nepour- 
roic  réufiTir  fans  ces  Gardes -côtes,  comme  on 
Ta  éprouvé  lorfqu’il  n’y  en  avoit  pas.  Les 
Foires  fc  tcnoienc  inutilement , les  Maga- 
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zins  étoicDC  des  trois  ou  quatre  années 
pleins  des  Marchandiles  qui  pourrifibient 
faute  de  les  pouvoir  vendre,  parce  que  des 
particuliers  Etrangers  en  avoient  incroduiç 
quantité  par  la  contrebande.  C'eft  pour 
lemedier  à ce  dcfavancage  public  que  l’on 
a pris  cette  précaution  pour  le  bien  com- 
mun des  particuliers  intértn*i.z  , & les  Ha- 
bitans  de  Curaçao  voudroienc  rendre  cette 
précaution  inutile  au  très  - grand  préjudice 
du  public  & des  Négocians  qui  font  le  com- 
merce légitime. 

En  cette  confideration  , j’efpere  que  V. 
H.  P.  y feront  attention , & que  leur  haute 
fagefle  jointe  à leur  extreme  droiture  apll* 
quera  le  remede  le  plus  efficace  à un  mal 
fi  pernicieux,  & qu’enfin  elles  donneront 
la  prompte  fatisfaftion  que  demande  Sa 
IVIajefté  & une  reponfe  convenable  è ce 
Mémoire.  Fait  à la  Haye  ce  S.  Septem- 
bre 1738. 

(ctoiï  Signé 

Le  Marquis  de  S.  G il,. 

Reponfe  aux  Mémoires  de  r AmbaJJadeur  de 
L.  H.  P.  à la  Cour  d'Ejpagne. 

Monsieur. 

A Fin  de  repondre  tout  d’un  coup  à tous 
les  articles  allégués  dans  les  divers 
Mémoires  de  votre  Excellence  fit  de  fon 

Se- 
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Secrétaire  du  ii.  de  Mars  & du  27.  Juin  de 
l'année  Courante,  aulîi  bien  qu’aux  points 
touchez  dans  la  Reponfe  que  les  Etats  Gé- 
néraux ont  donnée  au  Mémoire  prefenté 
par  le  Marquis  de  St.  Gil , le  17.  Février, 
il  fera  néceflaire  de  partager  cet  écrit  en 
deux  parties  , dont  la  première  contiendra 
ce  qui  concerne  les  plaintes  des  Hollan- 
dois  , & on  refervera  pour  la  fécondé  ce 
qui  concerne  les  plaintes  des  Efpagnols. 

A commencer  par  la  Pinque  Hollandoife 
Cornelis  Kalf,  prife  par  Don  Benoit  So- 
càrraz  Armateur  de  l’ifle  Efpagnolle , je  di- 
rai à votre  Excellence,  qu’il  y a long-tems 
que  le  Confeil  des  Indes  a porté  fentence 
fur  le  procès  que  pourfuivoit  fon  Capitaine 
le  Sieur  Nicolas  van  der  Meer,  approuvant 
les  adtcs  de  première  & fécondé  inffcances 
par  lesquelles  l’Audiance  de  St.  Domingue 
avoit  déclaré  jufte  & légitime  la  prife  de 
ce  Vaificau,  de  fa  charge,  & de  fes  Agrès 
& Munitions.  Et  quoi  qu’il  foit  vrai  que 
votre  Excellence  l’a  réclamé  depuis,  & 
qu’on  ne  lui  a point  déclaré  cette  décifion 
definitive,  il  n’eft  pas  moins  certain  qu’on 
a été  empêché  ; parce  que  dans  l’incendie 
du  Palais  on  avoit  perdu  la  notice  formelle 
de  cette  affaire,  qu’il  a fallu  confuraer 
beaucoup  de  tems  pour  la  chercher  dans  le 
doute  OLi  l’on  étoit  fi  par  hazard  elle  n’au- 
roit  point  été  égarée  quelque  part  entre 
d’autres  Papiers  ,de  manière  qu’on  a été  re-' 
duit  en  dernier  lieu  à recouvrir  au  Confeil, 
afin  qu’il  la  fournit  de  nouveau , ce  qu’il  a . 
exécuté. 
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Et  afin  que  votre  Excellence  ne  penfe 
pas  que  la  foiblefle  des  motifs  fur  lesquels 
cette  fencence  eft  fondée,  apû  donner  lien 
à ce  filence , je  lui  raporterai  ceux  qui  re- 
lukent  des  Adtes , voici  Mr.  en  fubftance  à 
quoi  ils  fe  reduifent;  Qu’on  a trouvé  dans 
la  Pinque  en  qucftion  quantité  de  Cacao  , 
de  Sucre,  de  Cuir , de  Tabac,  do  Coton, 
de  jus  de  Limon,  du  Bois  de  BreCl,  des 
chapeaux  , des  Miroirs , des  Diamans , de 
l’argent  mon  noyé:  Qu’il  efl:  évident  parla 
déclaration  de  fon  Capitaine,  du  Contre^ 
Maître,  & du  refie  de  l’Equipage  qu’ils 
avoient  trafiqué  ces  Denrées  fur  les  côtes 
des  Caraques  ,à  Rio  de  la  Hacha, & autres 
côtes  Efpagnoles:  Que  celaétoit  confirmé 
par  diverfes  Parties  concernantes  le  Cacao 
& les  Cuirs  trouvés  dans  le  livre  de  comp^ 
te  de  la  dite  charge:  Que  la  même  chofe 
étoit  encore  fortifiée  par  la  déclaration  des 
experts  nommés  par  le»- parties,  lesquels 
ont  reconnu,  que  le  Cacao  étoit  indubi- 
tablement des  côtes  de  Coro  & des  Cara- 
ques. Bien  que  les  fécondés  déclarations 
du  même  Capitaine,  du  Contre-Maître,  & 
de  quelques-uns  de  l’Equipage  aient  tendu? 
à perfuader , que  ces  Denrées  & effets  étoient 
de  ceux  qu’un  Vaifiéau  de  l’Afliento  des 
Negres  avoit  aportés  à Curaçao , ce  fubter- 
fuge  fe  détruit  par  le  certificat  des  Officiers 
Royaux  de  Caraques,  dans  lequel  on  vérifie 
que  tous  les  effets  qu’emporta  le  Navire  dç 
l’Afliento  ne  montoient  pas  à la  cinquième 
Partie  de  ceux  qui  furent  pris  dans  la  Pinque, 
Un  Mulateéc  un  Matelov,quiy  étoient  dans 
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le  teras  qu’on  les  chargeoic , déclarent  que 
réellement  & véritablement  elle  avoit  pris 
cette  Charge  fur  la  côte  des  Caraques,  ôc 
^ Rio  de  la  Hacha.  Tant  de  preuves  ; aux- 
quelles il  n’y  a rien  à opofer,  qualifient  la 
contravention  aux  loix  de  ces  Royaumes  , 
& authorifent  la  raifon  folide  d’une  fencen- 
ce  entièrement  conforme  à ces  mêmes  Loix. 
Elles  ne  laiflent  ni  aq  Roi  aucun  pretexte 
d’y  déroger , ni  aux  États  Généraux  aucun 
motif  fondé  de  n’y  pas  faire  attention. 

A l’égard'des  prifes  de  l’Aflendelfc,  &de. 
l’Elizabeth , on  fe  plaint  dans  le  Mémoire 
du  17.  Février  de  çe  qu’on  n’avoit  pas  en^* 
core  reçu  les  aftes  qu’on  avoit  demandés 
par  un  Royale  Cedule  envoyée  en  Ameri? 
que  fans  détermination  d’aucun  lieu  particu- 
lier le  2.  d’ Avril  de  l’Année  précendente, 
& quoique  dans  te  tems  & les  Circonftan- 
ces  il  n’y  ait  aucune  jufte  raifon  de  taxer 
te  délai , on  laifle  inférer  qu’en  tout  cela 
on  cherche  à groflir  les  répliques,  afin  que 
dans  les  dernières  Reponfes  décifives , au  cas 
qu’on  les  foupçonne  être  ce  qu’elles  font, 
on  ne  manque  jamais  d’un  pretexte  pour 
prolonger  ladifpute  à l’infini, en  la  revétif- 
fant  de  difeours  incidentels , incompatibles 
avec  la  bonne  foi  avec  laquelle  on  doit 
traiter  ce  qu’il  y a d’important  dans  cés 
fortes  d’affaires.  Et  cela  d’autant  plus  que 
l’envoi  des  Aétcs'n’eft  pas  du  devoir  des 
Gouverneurs  ni  des  Officiers  de  l’Amerique  , 
c’efl:  aux  Parties  qui  fe  fentent  lézées  & qui 
interjettent  appel  ; c’efl:  à ces  mômes  gens 
à demander  le  Compulfoire,  & a fe  pré- 
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fenter  avec  cela  au  Confeil  pour  y amélio- 
rer leur  droit.  De  quoi  il  refulte  quatre  vé- 
rités évidentes  : Que  quand  Sa  Majefté  ex- 
pédié une  Cedule  Royale  ordonnant  qu*on 
lui  envoyé  ces  Aftes , Elle  agit  félon  Ton 
inclination  naturelle , en  tant  que  le  fait 
eft  fufceptible  de  grâce;  Qu’elle  ne  cherche 
point  à profiter  de  la  rigueur  de  la  Loi , 
pour  que  l’on  différé  la  juftice;  Que  ces 
principes  étant  pofés,le  délai  vient  delà 
part  des  fujèts  de  la  Republique,  & pa- 
confequenc  il  manque  à ces  plaintes  réïré- 
rées  la  folidité  dont  il  feroit  Julie  de  les 
apuyer. 

Revenons  à ces  deux  prifes,  il  y a un 
certificat  de  Dom  Gafpar  Guillaume  d’A- 
guilar  CommilTaire  Ordonnateur  de  Marine, 
>que  Dom  Antoine  Benavides  Gouverneur 
de  la  Vera-Grux,  en  vertu  de  la  Cedule 
Royale  du  2.  Avril  de  laquelle  on  vient 
de  parler , envoyé  daré  de  ce  même  Poft 
le  4.  de  Septembre  de  l’an  paffé  ,&  légalizé 
par  les  Ecrivains.  Il  refulte  de  ce  Certifi- 
cat que  la  Frégate  le  St.  Jean  de  l’Efqua- 
dre  de  Barlovenfo, montée  par  le  Capitaine 
Dom  Richard  Godart,  a pris  à la  Savone 
qui  touche  immédiatement  à la  côtedel’Ifle 
Efpagnolé  le  19.  Juillet  1734.  la  Frcgate 
HoUandoife  l’Elizabeth, & la  Pinque  de  la 
même  Nation  l'Aflendelft  chargées, de  Ca- 
cao, de  Cuir  non  corroyé , de  Bois  de  Tein- 
ture & de  Quelqu’argent  & or,  tous  effets 
prohibés.  Qu’il  a conduit  ces  prifes  h Car- 
thagene  oh  avec  le  concours  du  Chef  de 
la  dite  Efcadre  Dom  Benoit  de  SpinoIa,de 
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fon  Commiflaire,  & des  Officiers  du  Roi  éta- 
blis daüs  ce  Porc,  elles  furent  Jugées  de 
bonne  prife:  Que  paflant  enfuice  avec  elle 
à la  Vera-Crux,  la  Pinque  TAlTendelfc  cou- 
la à fond,  & que  le  Vice -Roi  de  la  nou- 
velle  Efpagne,  à qui  ils  remirent  les  Ac- 
tes , aprouva  la  fentence  qui  avoit  été  ren- 
due, c’eft  ce  que  raporte  le  certificat.  Ce 
donc  les  Documens  produits  par  votre  Ex- 
cellence font  mention  , s’accorde  pour  le 
fait,  & non  pour  le  rcfte  des  circonltances. 
J’en  obmets  la  confrontation  , comme  peu 
néceffairc,  parce  que  votre  Excellence  s’en 
fouviendra  bien  fans  je  les  lui  rapelle , & je 
me  contente  de  lui  préfenter  quelques  re- 
flexions qui  s’en  déduifenc  fi  naturollement . 
que  quand  elles  ne  feroienc  que  préfumpti- 
ves,  elles  fuffifent  néanmoins, pour  furpren- 
dre  le  jugement  par  raporc  à la  juflicedela 
plainte.  - 

. L’une  eft  que  les  deux  Capitaines  décla- 
rant qu’ils  font  arrivez  fuccefivemenc  à 
Curaçao  le  10.  & le  12.  de  Juillet  1733, 
qu’ils  tn  font  forcis  enfemble  le  5.  Juin  1734. 
fans  que  dans  cet  intervale  ni  l’un  ni  l’au- 
tre foit  forti  de  ce  Port , & qu’ils  n’y  alloienc 
que  pour  décharger  & recharger.  Il  n’eft 
pas  vraifemblable  qu’une  Nation  fi  écono- 
me dans  fon  trafic  fe  foie  arrêtée  près  d’on- 
ze mois  fans  autre  motif  que  celui-là.  Cette 
préfumption  perfuadebien  probablement,  ou 
que  ce  qu’ils  déclarent  n’eft  pas  fincére,ou 
que  l’un  ou  l’autre,  ou  môme  tous  les  deux 
(ont  forcis  dans  cet  Intervale  pour  une  def- 
tination  moins  licite,  ou  qu’ils  ont  expédié 
. . leur 
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leur  charge  félon  leur  coutûme  fur  des  pe- 
tites Barques  pour  faire  le  commerce  clan* 
dcllin  dans  les  Calaogues  & aux  ancrages 
des  côtes  Efpagnoles. 

L'autre  eft  tirée  de  la  même  déclaration. 
Les  Capitaines  des  deux  prifes  fupofant 
qu’ils  fortirent  de  Curaçao  le  5.  Juin  1734. 
& que  le  19.  du  même  mois  ils  furent  pris 
environs  au  bas  de  la  favone  (ituée  au  fud 
de  l’Ifle  Efpagnole  au  Welle  de  Porto-Rico 
prcfqu’à  lix  lieuës  de  la  côte,  & n’y  aïant 
eu  auparavant  ni  calme  ni  vents  contraires, 
puisqu’ils  ne  manqueroient  pas  de  l’alleguer, 
il  n’eft  pas  aifé  de  croire  qu’ils  euflênt  con- 
fumé  quatorze  oü  quinze  jours  depuis  Cu- 
raçao jufqu’à  la  Savone , trajet  qui  ne  de- 
mande qu’un  jour  & demi  ou  deux  jours 
tôut  au  plus.  Cette  reflexion  fi  naturelle 
fait  fufpeéler  ce.  retardement , & prpduitle 
même  effet  que  la  précédente; 

- A ces  réflexions  & aux  connoifTances 
qui  fe  tirqnt  des  atteftations , il  faut  ajou- 
ter que  pour  former  un  jugement  avec  mû- 
re deliberation , les  ades  ont  été  portés  aa 
Confeil  , oü  félon  l'équité  accoutumée  dp 
ce  Tribunal  & la  juftice  que  le  Roi  fuit  dans 
toutes  fes  Réfolutions,  on  déterminera,  fi 
la  fentence  prononcée  en  Amérique  étoic 
conforme  ou  contraire  aux  loix,  & en  mê- 
me tems  fi  les  plaintes  des  Etats  Généraux 
font  fondées  ou  non  fondées. 

<^uant  à le  prife  du  Navire  nommé  PA- 
ménque , la  Marquis  de  Sr.  Gil , à déjii  ré- 
pondu au  nom  du  Roi  que  le  Capitaine  fe 
prélêntant  pour  pourfuivre  devant  le  Ck>n- 
= féhl,' 
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feil,  oU  fe  trouvenc  les  A6les,  l’appel  qu’il  a 
ioterjecté  à la  Havane,  on  decermineroic 
la  legicimité  ou  illégiciinicé  de  la  feotence. 
Et  comme  votre  Excellence  expofe  enua 
de  fes  Mémoires  du  27.  Juin  que  i’incéref- 
fé  eft  détenu  à Cadix,  chofe  donc  on  n’a- 
voic  nulle  connoiflance,-  il  s’agit  de  faire 
deux  chofcs  , fa  voir  d'ordonner  ( comme 
on  l’ordonnera  efFeélivement^  qu’il  foie  rois 
en  liberté,  & de  proroger  le  terme  de  l’Ap-» 
pel , qui  eft  déjà  expiré , afin  qu’il  ne  foit  pas 
cenfé  l’avoir  abandonné:  parce  moyen  on 
vérifiera  plus  pleinement  la  modération  dg 
la  juftice  dé  Sa  Majefté. 

L’Inftance  fur  la  prife  de  l’Ôoft-Waart, 
n’eft  pas  moins  dépourvûë  jufqu'a  prefenc 
d’un  fondement  légitimé,  parce  que  félon 
les  aftes  qui  font  déjà  au  Confeil , il  refulte 
que  la  Frégate  garde-côte,  nommée  le 
Triomphe , commandée  par  Dora  Domingue 
Lopez  d’Abiles , étant  fortie  pour  tenir  la 
Mer,  elle  prit  de  conferve  la  Belandre  la 
Confiante  montée  par  le  Capitaine  Jean 
Leon  Faiidino:  Que  celle-ci  «’écant  féparée 
durant  deux  jours , au  bout  de  ce  terme  on 
la  revit  à la  pointe  de  la  Mona  au  fud-quarc 
ou  fud-eft,  & que  s’en  étant  aproché,  on 
trouva  qu’elle  avoir  furpris  une  Fregate 
Hollandoife  Cia  même  qui  vient  d’être  nom- 
mée J qui  étoic  dans  cet  endroit  à l’ancre, 
ayant  mis  la  grande  & la  petite  Chaloupe 
dehors' & ayant  du  monde  à terre  fous 
prétexté  de  faire  de  l'eau,  guoi  qu’elle  en 
eut  encore  deux  Tonnes, qui  lui  Aiffifoienc 
,pour  priver  à Çuraçao,  pmfque  de  lapoin- 


Digüized  by  Googic 


3<58  Recueil  Hiflortque  é^AStes^ 
te  de  la  Mojna  à ce  Port,  il  n’y  a qu’un 
jour  & dsmi  de  Trajet  ou  deux  jours  tout 
au  plus. 

, Il  refaite  auflî  que  la  dite  Fregate,  s’é* 
toit  détournée  du  Rumb  de  vent  qu’elle 
portoit  qui  devoit  être  d’Amfterdam  à St. 
Euftache  & à St.  Martin  de  plus  de  deux 
cent  lieues  au  Weft  & qu’on  y trouva  des 
Oranges  fraiches , ce  qui  ne  vient  point  dans 
rifle  de  la  Mona,  & par  les  Papiers  qu’on 
y prit  & fit  traduire  par  un  interprête  fer- 
menté on  connut  que  fon  Pa(Te-port  étoic 
pour  aller  d’Amfterdam  à l’Ifle  de  St.  Eufta- 
che fans  raoüiller  à aucun  autre  Port.  On 
trouva  dans  l’inftruétion  divers  articles  pour 
le  commerce  des  denrée's,  qui  ne  croif- 
lent  que  dans  les  Domaines  de  SaMajefté, 
la  manière  de  les  porter  en  cachette  & dans 
le  corps  même  du  Vaifleau,&dans  les  con- 
noiflemens  & l’ordre  de  vendre  leurs  effets 
clandeftinemcnt , comme  auflî  dans  le  li- 
vre général  de  la  charge, dn  exprime  feule- 
ment les  balles,  caiflfes  & pièces,  & leurs 
confîgnations  , mais  fans  en  déclarer  le 
contenu. 

Les  mêmes  Adles  fourniffent  également 
les  deffences  données  par  le  Capitaine  Hol- 
Jàndois , Re  certifient , que  le  tout  bien  con- 
flderé  , on  déclara  bonne  la  prife  le  12. 
.d’Oftobre  1737.  & qu’on  ordonna  de  ven- 
.dre  en  la  forme  ordinaire,  & d’en  dépofer 
le  produit  dans  les  Coffres  du  Roi,jufqu’à 
jee  qu’en  ayant  rendu  compte  ù Sa  Majefté 
avec  les  Aftes,  il  eut  été  refolu  ce  qui  éiôic 
le  plus  convenable,  en  envoyant  avec  le  vaif- 

feau 
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feau  de  regiflre  le  Capitaine  qui  apella  de 
cette  feotence  & demanda  un  fecours  qui 
lui  fut  accordé  fur,  le  profit  de,  la  prife. 

C’eft  en  fubltance  ce  qui  fe  déduit  dea 
a^es , & pour  ce  qui  regarde  le  Çonfeil  oa 
fçait  que  le  Capitaine  ne  s’efi  point  encore 
prcfenté  pour  fuivre  fon  Âpel , que  le  ter- 
me prefcrit  par  la  loi  n’eft  pas  encore  ejç- 
piré, . quoiqu’il  s’en  faille  bien  peu,  6c 
que  s’il  ne  fe  préfente  point  dans  cet  in- 
tervale  pour  produire  des  nouvelles  deffen- 
fes  on  pourra  avec  juftice  Eprouver  la  fen- 
tence  rendue  à là  Havana. 

La  plainte  des  deux  Gouverneurs  de  Sr; 
^ullache  6c  de  St.  Martin , n’a  pas  plus  de 
fplidité  6c  dq  forcé , puifque  les  premiers' 
sÎGtes  s’accordoient  dans  les  dépofitions  avec 
les  féconds  par  quatorze  témoins , dont  qua- 
tre font  impartiaux,  & qualifiés  à démon- 
trer la  fauffeté  du  mauvais  traitement  que 
ces  deux  Gouverneurs  fupofent  avoir  reçus. 
Le  Capitaine  & le  Pilote  de  la  Fregate  prir 
fe  étant  exanxinez  à ce  fujet  déclarent  que. 
ni  eux  [ni  les  Gouverneurs  n^oht  reçu  ni  ou- 
trage ni  aucune  vexation  de  la  part  du  Ci- 
pitaine  Fandino  , qu’il  les  a traités  pour  le 
Manger  comme  les  autres  aulB  long-tems. 
qu’il  les  a eu  dans  fa  Belandre  i 6c  que  de- 
puis deux  jours  qu’ils  pafférent  à la  .Fréga- 
te de  Dom  Domingue  Lppez  de  Abiles  i, 
ils  reçurent  pareillement  toute  forte  d’hon- 
neur , qu’il  mit  à fa  table  leS;  deux  Gou- 
verneurs , & â la  fécondé  les  declârans  qui 
ajoutent  que  quand  il  les  mit  à'terre  a Ôcoa; 
Il  leur  donna  les  coffres  oîi  écoieQt  leurs 
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Harpes,  & les  pourvût  de  vivres  & de  ce 
tqui  étoïc  néceïïaire  pour  leur  route. 

Dans  les  mêmes  aftes  il  eft  évideûc^ûé 
dès  la  première  connoitTance  que  le  Gou* 
Verneur  de  la  Havana  eût  de  cette  prife  j 
il -fit  par  lui-méme  une  exafte  viûte  des 
Vaiffeaux  & des  Equipages  même  des  Offi- 
ciers pour  voir  s’il  ne  trouveroit  ou  quel- 
ques  meubles  ou  quelques  hardes  qui  apar- 
tinffentaux  Gouverneurs,  & qu’il  ne  trouva 
rien.  On  aies  atteftatidos données  pàrDonl 
Pedro  Lopez  OforioSergeant  Major  de  St. 
Domingue  , fur  la  demande  des  Gouver- 
neurs , & on  y voit  fpécifié  fort  en  détail 
ce  qui  étoit  dans  deux  Coffres  de  celui  de 
St.  Euftache , & en  un  Coffre  de  celui  de 
St.  Martin.  On  fait  auffi  évidemment  que 
Tout  ce  qui  étoit  dans  la  Fregate  fous  les 
marques  dés  deux  Gouverneurs  exifte  & eft 
féparé  du  refte,  & on  fait  enfin  par  les  té- 
moins Efpagnols  & par  fîx  Hbllandois  qu’à 
Ocoa  lé  Commandant  Abiles,  leur  rendit 
leur  coffres  , leurs  caiffes  & leurs  Porte- 
feûilles,&  tout  le  refte  dont  on  eft  inftruît. 
Sur  quoi  votre  Excellence  avouera  que  dés 
dépolirions  fi  fortes  & fi  circonftanciées 
font  plus  croyables  que  ce  qu’avancent  deux 
feules  perfonnes  intéreffées  qui  par  animo- 
fité , ou  par  d’autres  motifs,  pourroienc  avoir 
inventé  cette  aceufation.  Il  eft  bieh  pluà 
naturel  de  le  penfer  que  de  croire  que  là 
vérité  ait  pû  être  défigurée  entre  de  tels 
témoignages. 

Après  avoir  fadsfait  dans  le  détail  fi  am- 
plement aux  plaintes  fur  lés  quatre  ptifes , 
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& touchant  les  deux  Gouverneurs , il  refis 
feulement  à dire  à votre  Excellence  que  Sa 
Majefté  ne  comprend  pas  que  les  dépofi- 
•tiortsdes  inrereflcs,  qu’on  doitruppoferpaf- 
fionnez , fuffifent  pour  faire  un  Préjugé  en 
faveur  de  leur  Innocence,  & qu’il  ne fuffife 
pas  de  les  déterminer  par  un  jugement  con- 
tradiéloire,  oh  l’on  entend  les  deffences  & 
les  accjuracions,  & d’oh  il  y a recours  à un 
Tribunal  ruperieur  , qui  aprouve  & con- 
damne la  procedure , félon  qu’il  juge  qu’el^ 
le  le  mérité. 

Il  y a cette  reflexion  a faire,  favoirqué 
même  fans  recourir  aux  Traitez  qu’il  y a 
eus,  & que  Sa  Majefté  fuit  toûjours  exafte» 
•ment;  C’eft  une  vérité  convainquante  que 
•ce  qui  a été  fait  par  les  Gardes-côtes,  par 
les  Officiers  de  l’Araerique,  ôfpar  le  Con- 
feildes  Indes, eft  fondé  fur  tous  les  Droits 
qui  autorifent  la  propre  confervation  ftns 
le  préjudice  d’un  autre.  Et  fi  ces  réglés 
* diélées  par  l’équité  & la  juftice  ne  conten- 
tent pas  les  Etats  Généraux , quelles  pouf- 
ront  être  celles  qui  fans  donner  atteinte  à 
. la  Souveraineté,  fans  préjudicier réciprbquè- 
rhent  au  commerce,  & fans  abandonner  les 
fujèts , châtient  les  Excès , repriment  les 
defordres,  & mettent  des  bornes  à l’obliga- 
tion de  chacun?  Que  votre  Excellence  con- 
fidere  ceci  avec  impartialité',  & elle  verra 
qu’il  n’y  a poiét-  d’àùtre  voye  à prendre 
fàns'  s^écaf'téf  d!ê  la  raifdn.  Elle  trouvera 
auflî  <!jàe  dafis  ce  qui  a été  reprefenté  par 
lè  Mÿrqiîfis  de  St.  Gil,  & dans  ce  qui  vient 
«Tôtrë  expofé  j on.  a point  cherché  à éluder 
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les  fentimens  de  la  Republique , mais  bien 
à faire  voir  de  bonne  foi , que  la  plus  gran- 
de fureté  des  Coramerçans  Hoilandois  ne 
dépend  pas  des  ordres  donnés  en  Amérique 
pour  qu’on  ne  les  molefte  ni  inquietce  dans 
leur  Navigation  à leurs  Colonies , mais  qu’el- 
le confifte  en  ce  qu’eux  mêmes  n’aillent 
point  troubler  les  Domaines  de  Sa  Majeüé 
par  leurs  introduélions  illicites  contre  les- 
quelles le  Roi  prendra  toûjours  tous  les  ex- 
pediens  les  plus  efficaces. 

Le  Roi  auroit  un  motif  bien  plus  impor- 
tant de  fe  plaindre  de  ce  qu’il  y a de  peu 
fatisfaifant  dans  la  Reponfe  des  Etats  Gé- 
néraux fur  l’article  des  Infultes^  commifes 
par  leur  fujèts  fur  les  côtes  des  Caraques  & 
autres  lieux;  puifque  le  Marquis  de  St.  Gil , 
ayant  demandé  pour  réglé  générale  qu’on 
leur  defiendit  d’aborder  aux  côtes  des  Ca- 
ralques  & autres  des  Domaines  de  Sa  Ma- 
jerfé  , étant  une  demande  fi  jufte  que  pour 
la  fonder  il  n’étoit  pas  néc^airè  d’infor- 
mer des  faits  ; on  n’en  fait  pas  la  moindre 
mention , comme  fi  déclarer  qu’on  n’avoic 
nulle  connoifiance  de  pareilles  hofiilités 
fuflent  pour  purger  la  partialité  de  ce  fi- 
lence. 

Que  vcTtre  Éxcellence  ne  penfe  point  que 
c’eft  une  préfumption  que  l’on,  veut  bien 
avoir , car  outre  qu’elle  eft  juftifiée  par  la 
froideur  avec  la  quelle , à la  vûê  de  tant  de 
Meutrès&  des  barbaries  aélroces , on  offre 
de  faire  juftice  ; elle  eft  encore  fortifiée  par 
la  réitération  des  nouvelles  lofultes  dont  je 
parlerai  enfuite , ôc,  qui  font  voir  ou  une 
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grande  efperance  qu’on  les  diflimulera,  ou 
une  fûreté  entière  qu’on  les  traitera  avep  in- 
dulgence. 

Et  fl  cela  n’étoit,  cft-il  bien  poflible  que 
le  Gouverneur  de  Curaçao , requis  par  ce? 
lui  des  Caraques  qui  lui  envoyoit  les  ad:es  » 
de  donner  réparation  des  pertes»  de  châtier 
les  coupables , éut  pris  une  Réfolution  fl 
peu  attendue  que  d’ordonner  que  l’on  remic 
le  1 10.  piallres  qu’il  y avoit  de  plus  entre 
ce  qui  avoit  été  dérobé  & les  denrées  qu’on 
avoit  mifes  à la  placé,  dt  qu’il  n’eut  poire 
touché  aux  articles  fur  lefquels  il  étôic 
requis?  Peut-on  s’empêcher  de  préfumer 
qu’il  n’ôfa  déclarer  criminels  ceux  qui  avoient 
agi  ou  avec  une  permiffion  tacite,  ou  avec 
un  ordre  exprès*  On  peut  l’infcrer  fans 
crainte  de  blefler  la  vérité  fur-tout  quand 
peu  de  tems  après  on  voit  le  même  arme- 
ment & même  Commandant  en  perfonne 
commettre  des  excès  pareils  ou  même  plus 
grands. 

Cela  efl:  certifié  par  les  lettres  du  Gou- 
verneur des  Caraques  Dora  Gabriel  de  Zu- 
loaga  du  ta.  de  Novembre  de  l’an  dernier 
êt  du  25.  Avril  de  l’année  courante , & par 
les  a£be$  dont  ces  lettres  étoîent  accompa- 
gnées. Il  en  refulte  que  le  19.  d’Oftobre 
1737.  les  quatre  Belandres  de  Curaçao  com- 
mandées par  le  Capitaine  Gabriel,  les  mér 
mes  que  la  Compagnie  entretient  dans  cette 
Ifle  pour  s’oppofer  à celle  de  Guipufçoa, 
débarquèrent  beaucoup  de  Gens  armés  fur 
l’un  & fur  l’autre  bord  de  la  Rivière  d’Ar- 
Ç03 , dt  pillèrent  un  Magazin,  qui  eft  au- 
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bord  de  cette  Rivière  & huit  Canots  qui 
étoienc  venus  chargés  le  même  jour,  laif- 
fanc  à la  p|ace  de  ce  qu’ils  avoient enlevés 
les  effets  qu’ils  aportoient  à ce  deffein  , & 
que  félon  une  faélure  qu’ils  drefférenx , & 
forcèrent  le  Garde- Magazin  Joleph  Alo- 
mar  de  figner,  montoienc  à la  fomme  de 
Il  135.  piaflres qui  corrcfpondoient  à 11125. 
que  pouvoient  valoir  félon  leur  évaluation 
le  Tabac  df  le  Cacao. 

Ce  fait  que  je  raporte  en  fubftancc  à vo- 
tre Excellence  mérite  en  toutes  fes  circon- 
flances  un  furieux  examen.  Si  on  le  re- 
garde comme  un  manque  de  refpeét  réité- 
ré envers  les  domaines  de  Sa  Majefté  il 
engage  à tout  çe  qu’exige  l’honneur  de 
l'a  fouveraineté.  Si  pn  le  confidére  comme 
une  offenfe  toleréeou  fiiggeréepar  un  Gou- 
verneur de  la  Republique , il  demande  en- 
core plus  d’attentTon.  Si  c’eft  feulement 
C comme  on  tache  de  le  perfuader^i  l’ac- 
tion de  quelques  fujèts  fans  aveu,  cela  mé- 
rite un  châtiment  public  le  plus  exemplai- 
re. Ce  qu’il  y a de  certain  c’efl:  que  le 
Roi  ne  foufFrira  point  que  cette  infulte 
réitérée  demeure  impunie  & qu’il  faut  que 
la  Republique  les  punifiTe  promtement  & 
févérernent,  ou  Sa  Majefté  le  verra  obligée 
contre  là  volonté  à prendre  des  mefures 
pour  qu’on  n’infulce  point  fes  Domaines  ni 
ne  maltraite  fes  fujèts. 

La  République  remplit  l’Europe  de  plain- 
tes comme  ft  les  Efp^gnols  incerrompoient 
le  trafic  des  Hollandois  à leurs  Colonies, 
ét  quand  on  çxaqiinç  à fond  cette  aceufa- 
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ttion  , on  ne  trouve  autre  chofe  fi- non 
que  les  Efpagnols  deffendent  leurs  côtes , 

& que  les  Hollandpis  non  contens  du 
commerce  qn’ils  font  clandeflinement  fans 
égard  ni  çonfideration  pour  la  païx  qui 
eft  entre  les  Etats  Généraux  & le  Roi , il 
fe  jettent  à main  armée,  comme  ils  pour- 
roient  faire  en  tems  de  Guerre , dans  les 
Domaines  de  Sa  Majefté,  & non  feule- 
ment pillent  les  Magazins  de  fes  fujèts  , 
mais  même  maltraitent  & tuent  ceux  qui  s"y 
opofent. 

Cela  eft  prouvé  par  les  adles  qu’envoye 
le  Gouverneur  de  Portoric  , avec  fa  lettre 
du  (5.  de  Mars  de  cette  année.  11  en  re- 
fulte  que  le  Capitaine  Garde-côte  Antoine 
de  la  Crux  Viriziaga,  ayant  pris  avec  fa  Be- 
landre  le  Cæfar  Augufte,une  BelandreHol- 
landoife  qu’il  trouva  trafiquante  au  Porc  ^ 
d’Ocoa  de  l’Ifle  de  St.  Dpmingue,  comme 
il  retournoit  avec  elle  , il  en  fut  féparé  païf 
un  gros  tems  ; que  pour  ce  fujèt  pafTant 
devant  le  Maturice  rivière  de  la  mômeifle, 
il  y aperçût  une  Belandre  qu’il  crut  être  fa 
prife  qu’il  alla  la  reconnoitre , &vic  quec’é- 
. toit  encore  une  Hollandoife;  qu’ils  com- 
mencèrent un  rude  combat  qui  fut  d’autant 
plus  cruel  qu’il  furvint  deux  autres  Belan- 
dres  de  la  même  Nation  qui  étoient  plus 
haut  dans  la  même  Rivière,  oii  elles  fai- 
foient  la  même  traite  deffenduë.  Non  feu- 
lement ils  tuèrent  le  Capitaine  & la  plus 
grande  partie  de  fes  gens , mais  môme 
ayant  obligé  la  Belandre  à s’arrêter , ils  la 
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pillèrenc  & la  brûlèrent  pour  mieux  cachet 
les  traces  de  leur  deli£t , ne  s’arrêtant  pas 
à ces  attentâcs  & profitant  enfuite  des  fî- 
gnaux  qu’ils  découvrirent  dans  les  papiers 
de  la  dite  Belandre,  une  des  trois  forçant 
en  Mer  vint  à bout  par  ftràtageme  de  re- 
couvrer la  dite  prife  à Ocoa.  Selon  les  ac- 
èes  meocionnés  elle  écôic  dé  Cufaçao  ,éga> 
lement  comme  les  trois  autres,  dont  les 
Capitaines  fe  nommoienc  Nicolas  Saler,  Guil- 
laume del  Caflillo,  & Jacob. 

Je  ne  crois  pas  qu’avec  cet  événement 
en  y joignant  tous  les  autres  qui  ont  été 
éxpofés , il  refte  aucun  doute,  fur  ce  que 
j’ai  avancé  à votre  Excellence  ; je  ne  croi^ 
^as  non  plus  qu’il  y ait  lieu  de  douter  que 
l’intention  des  Hollandois  efl:  de  couvrir 
avec  les  Armes  leurs  introductions  furtif 
ÿes. 

Que  votre  Excellence  fafle  à préfent  une 
comparaifon  dé  ce  que  pratiquent  les  deux 
Nations  & qu’Ellé  pefe  les  plaintes  de  cha- 
cune. Lés  Efpagnols  Gardent  leurs  côtes , 
les  Hollandois  les  infultent.  Les  Ëfpagnols 
écoutent  les  defFences  dè  ceux  qu’ils  preo; 
bènt,  & fe  règlent  fur  la  juftice;  les  Hol^ 
landois  ' contre'  tout  droit  pillent  avec  vio- 
lence, fie  colorent  avec  la  force  la  fauté 
qu’ils  s’obftinent  à commettre,  fansdifeon- 
tinuer.  Lès  Efpagnols  ne  tuènt  point  de 
fang-froid,  ni  ne  vont  point  brûler  les  Na-; 
tires  Hollandois,  qui  deffendent leurs  Do-; 
niaines  les  Hollandois  tout  le  contraire , 
tomme  le  Marquis  de  St.  Gil , l’a  fait  voif 
. ■ •.  “■  ^ dacs 
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dans  fon  Mémoire  & comme  on  le  prouve 
dans  cette  Repoofe. 

Si  ces  faits  font  inconteftables , qu’eft-ce 
donc  que  prétendent  les  Etats  Généraux  ? 
Veulent-ils  qu’on  laifle  à leurs  fujèts  la  li- 
berté de  faccager  l’Amerique  Efpagnole,& 
de  l’inonder  de  leur  commerce  illicite? 
Exigent-ils  que  le  Roi  foufire  partiemmenc 
tant  de  violences  de  d’atrocités?  Deman: 
dent -ils  qu*on  n’agiflent  point  de  la  maniè- 
re qui  eft  pefmife  par  les  loix  ? 11  n’eil  pas 
nullement  croyable  qu’ils  fouhaittent  ou 
apuyent  rjen  dé  tout  cela.  Ceci  fuppofé , 
le  Roi  m’ordonne  qu’après  avoir  expofé  à 
votre  Exellence  tout  ce  que  deflus  a6n 
qu’Elle  en  informe  fes  Maîtres,  j'e  vouîi 
explique  avec  les  plus  vives  exprefllons  la 
douleur  avec  laquelle  Sa  Majefté  voit  que 
la  RepuÎDÜque  exagérant  fes  plaintes  fans 
fondement , marque  tant  d’iniférence  fur  la 
conduite  de  fes  fujets , qui  forcent  le  Roi 
à porter  les  plaintes  qui  ont  été  énoncées 
& en  même  tems  il  me  commaiide  de  de- 
mander aux  Etats  Généraux  par  le  moyen 
de  votre  Excellence,  comme  je  le  fais  icij, 
dans  les  termes  les  plu^  précis  & les  plus 
ferieux  une  prompte  réparation  de  ces  Dom- 
mages li  cônfider^ibles  , & le  plus  févére 
chàciment  des  coupables , & enfin  des  me- 
fures  exécutives  pour  couper  la  racine  de' 
ces  introduélions  illicites,  en  faifant  enten- 
dre bien  furement  que  fi  on  ne  le  fait  pas, 
$3  Majefté  ne  fera  point  refponfablc  des 
malheurs  qui  peuvent  s’en  enfuivre.  Je 
dçmeure  toûjours  dans  la  difpoûtion  dé 
' ' ’ A a X fe,r- 
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fervir  votre  Ejccellence  , & je  fuis  &c.  A 
S.  lldefonfe  le  15.  d’Août  1738.  • 

Q Signé  ) 

D.  Sébastian  de  la  Quadra, 

yl  Mr.  D.  F.  van  der  Meer. 

Troijieme  Mémoire  de  S.  E.  le  Marquis 
de  S.  Gil 

! 

Hauts  et  Püissans  Seigneurs, 

P Lus  le  Roi  mon  Maître  fouhaitte  ardem- 
ment que  l’on  fafle  cefler  les  motifs  de 
mefintelligence  entre  fes  fujèts  & ceux  de 
la  Republique , plus  il  femble  qu’ils  s’au- 
gmentent de  jour  en  jour , pour  donnèr  de 
plus  en  plus  à Sa  Majefté  de  nouvelles  ma- 
tières de  plaintes  indirpenfables. 

Dans  la  Reponfe  donnée  en  dernier  lieu 
fur  les  plaintes  de  Vos  Hautes  Puiflances , 
après  y avoir  fatisfaic  d’une  manière  con- 
vainquante, on  expofoit  celles  de  Sa  Ma- 
jefté d’une  nature  ü differente  qu’il  n’y  a 
perfonne,  pour  peu  qu’il  foit  impartial,  qui 
ne  reconnoiffe  qu’elles  font  très -graves, 
très  - fondées , dç  fur  tout  très  • dignes  d’une 
réparation  convenable. 

Sa  Majefté  fe  perfuade  que  Vos  Hautes 
Puiffances  ont  trop  de  droiture  pour  n’en 
pas  porter  le  même  jugement , parce  que 
c’eft  une  chofe  qu’exige  la  bonne  foi  avec 
Itiquelle  elle  fe  prête  toûjours  aux  juftes 
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inftances  de  quelque  Puiflance  Amie  que  ce 
foie  ; & elle  n’y  compte  pas  moins  à pré- 
fenc  au  fujet  du  nouveau  cas,  qu’elle  m’or- 
donne de  repréfenter  à Vos  Hautes  Fuif- 
fances. 

C’efl:  le  Colonel  Don  Carlos  fucre^  Gou- 
verneur de  Cumana , qui  en  a donné  avis , 
en  y joignant  les  aétes  qui  en  font  la  preu- 
ve. Selon  fon  raport  trois  Vaifleaux  Hol- 
landois  au  mois  d’Avril  dernier  étant  arri- 
ves fur  cette  côté  avec  l’intentioû  manifef- 
te  d’y  faire  le  commerce  illicite,  lui  de  fon 
côté  ayant  envoyé  une  petite  Barque  mon- 
tée par  l’Enfeigne  Jean  Jofepb  Rodriguez , 
deux  Soldats , & fix  Guaiqueries  pour  le^ 
füivre  & les  empêcher  d’exécuter  leur  def-, 
fein , ces  trois  Vaiffeaux  ayant  mouillez:  inu- 
tilement en  plufieurs  parages  ; pafte  que 
la  Barque  qui  les  obfervoit  , ne  les  perdoit 
pginc  de  vftë  ils  en  armèrent  deux,  & étant 
parvenus  à la  mettre  au  milieu,  ils  la  prif 
rent  la  ménérent  àbord  d’un  d’entre  eux, 
y firent  entrer  i’Enfeigne  remorquant  durant 
trois  jours  la  petite  barque  derrière  un  des 
trois  Vailfeaux,  dont  le  Capitaine  s’apclloit 
Gerad , à ce  que  les  témoins  ont  depofé.  Ils 
la  relâchèrent  enfin  , mais  ils  gardèrent 
rOffiçier,  l’emmenèrent  avec  eux  dt  di;- 
rent  qu’ils  le  faifoient,  parce  qu’il  les  avpic 
empêché  de  récevoir  l’argent  qu’oq  Içur  de,- 
voit  à Cumana, 

Ce  fait  confirme  le  deflein  opiniâtre  o^ 
les  fujècs  de  Vos  Hautes  Puiflances  fontde 
continuer  leurs  Courfes  dans  les  Fais  de  Sa 
Majellé  eu  intiuiidant  par  de  pareilles  vio-: 
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Icnces  ceux  qui  pourroienc  leur  faire  pb- 
ftacle.  Afin  d’afllirer  les  profits  qui  leur  re- 
viennent de  leur  trafic  illicite,  quoique  ce 
foit  donner  atteinte  à la  paix  qui  eft  entre 
Sa  Majefté  & Voi?  Hautes  Puiflanccs  en 
fourniffant  matière  à des  renentimens  inévi- 
tables dopt  les  fuites  peuvent  être  dange- 
reufes. 

Et  comme  il  eft  au  pouvoir  des  fouve- 
rains  de  remédier  à dp  pareilles  entreprifes , 
en  châtiant  ceux  qui  ôfent  violer  la  tran- 
quilité  publique.  Sa  Majefté  m’ordpnnede 
demander  à vos  Hautes  Puiffances  le  plus 
promt  & le  plus  levere  châtiment  d’un  tel 
crime  tant  parce  que  -fon  énormité  le  re- 
quiert , que  parce  qu’il  importe  de  faire  un 
exemple  qui  en  arrête  le  Cours. 

Sa  Majefté  ne  doute  point  que  l’équité 
de  Vos  Hautes  Puiflaqcps  ne  leur  /afle  or- 
donner , que  l’Enfeigne  prifonnier  foit  re- 
xnis  en  liberté  & rendu  à Cumana,  aux  dé- 
pens des  coupables , afin  que  les  circoq- 
ftances  de  la  fatisfaélion  foient  proportio- 
nées  à la  qualité  du  deliél.  Sa  Majefté  ef* 
père  auffi  qu’au  cas  qu^on  ne  puifle  d’abord 
faiûr  les  coupables , Vos  Hautes  Puiftances 
prendront  néanmoins  des  mefures  efficaces 
pour  contenir  leurs  Sujets,  afin  que  dans 
ces  Païs  éloignés,  oh  il  eft  fi  difficile  de 
pourvoir  à tout  ce  qui  pourroit  furvenir, 
de  fi  frequentes  provocations  ne  foient  pas 
l’origine  de  quelque  excès  fenfible  à V.  H.  P. 
êt  à Sa  Majefté.  A la  Haye  ce  ib.  No- 
vembre 1738. 
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Rcfoluthn  de  leurs  Hautes  Puijfmces  du  27. 
Novembre  1738.  pour  répondre  à la 
ponce  de  la  Cour  d'Efpagne  du  1 5.  à' Août, 
Et  au  Mémoire  de  la  Cour  de  C Arnhaf- 
fadeur  d'Efpagne  du  8.  Septembre. 

OUï  le  raport  de  Melîîeurs  &c.  qui  ont 
ont  examiné  le  Mémoire  de  Mr*  le 
Marquis  de  St.  Gil  Ambafladeur  d'Efpa- 
gne,  préfenté  à L.  H.  P.  le  8.  Septembre 
fufdic,  avec  une  reponfe  reraife  par  Mr.  le 
lylarquis  de  la  Quadra  à Mr.  van  der  Meer  . 
Ambafladeur  de  L..H.  P.  à la  Cour  d’Eu 
pagne,  de  même,  que  le  Mémoire  deMr. 
le  Marquis  de  St.  Gil,  prélenté  le  10.  de 
ce  mois  à L.  H.  P.  concernant  d’un  côté 
les  plainte^  de  L.  H.  P.  au  fujet  delàpri- 
fe  & de  la  Confifcatipn  des  Vaifleaux  & ef- 
fets des  fujcts  de  la  République , arrêté  par 
les  Gardes -côtes  ou  Arrnateurs  du  Roi 
d’Efpagne  dans  les  Indes  Occidentales,  & 
de  l’autre  les  plaintes  faites  de  la  part  de 
Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne.  fur  le  com- 
merce Illicite,  & les  grandes  Violences, 
qui  auroient  été  commifes  par  les  babitans 
de  Curaçao,  fur  les  Côtes  & Terres  de  la 
Domination,  de  Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne 
& contre  fes  fujèts , le  tout  plus  ample- 
ment fpécifié  dans  les.fufdits  Mémoires. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré , il  a été  trou- 
vé bon  & arrêté,  qu’en  reponfe  aux  dits 
Jdémoires,  & pour  fervir  de  répliqué  au 
contenu  de. la  reponfe  remife  par  Mr.  le 

’Maf- 
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Marquis  de  la  Quadra  à Monfieür  rAmbaf- 
fadeur  van  der  Mcer,-fl  fera  repréfentë  à 
Mr.  le  Marquis  de  St.  Gil,  qu’après  les 
aflTûrances  qu’il  a fi  fouvent  réitérées,  que 
Sa  Majefié  le  Roi  d’Efpagne,  eft  d’intention 
d’entretenir  avec  la  Rebuplique  la  bonne 
intelligence  & l’amitjé,  qui  ont  fubfifié  de- 
puis tant  d’années  entre  SaMajefté  & Elle, 
en  vertu  des  Traitez  qui  fubfiftent  encore 
entre  Sa  Majefté  & la  Republique , & que 
fa  dite  Majefté  efl:  portée  à faire  jouir  aux 
fujets  de  la  Republique,  par  laport  à leur 
Navigation  & leur  commerce,  delà  liberté 
qu’ils  en  ont  fuivanc  les  Traitez  , L.  H.  Pi 
s’étoient  attendues,  que  fa  dite  Majefté, 
fuivanc  le  penchant  de  fon  équité  fi  renom- 
mée, auroit  enfin  fait  de  juftes  refléxions 
au  grand  nombre  d’inftances  & de  plaintes 
des  fujets  de  la  Republique , touchant  les 
violences  & les,  aéles  l’Hoftilité  des  Gar- 
des-côtes & Armateurs  Efpagnols  en  A- 
meriquc , & que  conformémenc  aux  repré- 
fentations  fi  fouvent  réitérées  par  L.  H.  P. 
au  dit  Sieur  AmbafTadeur  & aux  Miniftrea 
Précédons  de  Sa  Majefté  Catholique  ,•  & 
par  l’Ambafiadeur  de  L.  H.  P.  à la  Coût 
dTfpagne, elle  auroit  donné  les  ordres  né- 
cefiaires  pour  faire  refti tuer  aux  fujets  de 
la  Republique  les  VaifTeaiix  &■  les  effets , 
que  les  Armateurs  & Gardes -côtes  leur 
avoîent  pris  injuftbmenc  & contre  la  fm 
des  Traitez  ,•  ou  bien , pour  que  la  perte , 
qu’on  leur  à càufée  pdf- là  j leur  fut  boni- 
fiée & que  par  l’expedition  • dés  ordres 
béccflfaifes,'  pour  les  Indea  Occidentales^, 
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il  auroit  été  fufFifamment  pourvû,  à ce  que 
dans  là  fuite,  les  fujèts  de  la  Republique 
ne  fuirent  plus  troublés  dans  leur  commer- 
ce licite. 

Que  pour  ces  raifons,  L.  H.  P.  n’ont 
pû  voir  qu’avec  une  furprife  extrême  p^r 
le  Mémoire  de  Mr.  le  dit  Ambaffadeur,  & 
par  la  Reponfe  faite  par  Mr.  le  Marquis 
de  la  Quadra  à Mr.  van  der  Meer,  que 
bien  loin  de  répondre  à leur  attente,  ces 
Mémoire  & Reponfe  portent  non  feule- 
ment, que  quant  au  Vaifleau  le  Jonge  Cor- 
nelis  KaelF,  les  fentences  prononcées  en 
Amérique,  ont  été  confirmées  parle  Con- 
ïeil  des  Indes  , & que  les  intérelTez  aux 
quatre  autres  Vaifleaux,  (fur  la  prife  des 
quels  L*  H.  P.  fe  font  plaint  plufieurs  fois , 
tant  au  dit  Sieur  Ambaffadeur , que  par  leur 
Ambaffadeur , à la  Cour  d’Efpagne , & en- 
core dernièrement  par  leur  Refolution  du 
12  Avril  dernier,  enyajoûtant  chaque  fois 
leurs  raifons , pour  lesquelles  elles  croyent , 
que  la  prife  de  ces  Vaiffeaux  étoît  contrai- 
re aux  Traitez  réciproques:}  Sont- ren- 
voyez au  Confeil  des  Indes , pour  y pour-  , 
fuivre  leur  appel:  mais  que  même  dans  ces 
Mémoires  & reponfe  onfe  fert  entre  de  plu- 
fieurs raifons  pour  juffifier  la  prife  des  cinq 
Vaiffeaux  fufdits,  qu’ils  auroient  contreve- 
nus  aux  loix  d’Efpagne,  quoique  pourtant 
ces  loix,  ne  foient  pas  la  réglé,  fuivant  la- 
quelle on  doive  juger  des  plaintes  des  fujets 
de  la  Republique , mais  bien  le  .Droit  des 
Gens  & les  Traitez  réciproques , & qu’ainfi 
dans  ces  Mémoires  & Reponfe  on  donne  le 
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tore  aux  fujècs  de  la  Republique  par  rapofc 
à leurs  Griefs , non  feulement  pour  ce  qui 
regarde  le  Vaifleau  preenièr  mentionné., 
mais  auHi,  quant  aux  quatre  autres,  avant 
même,  que  par  raport  à ces  quatre,  ils 
ayent  été  admis  par  le  Confeil  des  Indes  à 
pouvoir  faire  leur  jufte  defenfe;  & qu’ainfî 
ilefl:  aiféd’en  conclure  ce  que  les  fujèts  delà 
République  auront  à attendre  de  leur  appel 
au  Confeil  des  Indes , puifqu’il  eR  déjà  dé> 
claré  par  les  dits  Mémoires  & Reponfe,  ail 
nom  de  Sa  Majefté,  que  leurs  Vai/Teaux 
ont  été  pris  duement  & félon  l’ordre,  & 
par  confequent  que  leurs  plaintes  font. mal- 
fondées;  Que  L.  H.  P.  n’onç  pas  vû  avec 
moins  de  furprifepar  le  dit  Mémoire,  qu’au 
lieu  de  fe  contenter  des  éclaircinemens  h de 
la  Reponfe  donnée  par  la  Refolution  de  L. 
H.  P.  du  12.  Avril  dernier  fur  les  plaintes 
çomprifes  dans  le  Mémoire  préfenté  à L. 

P.  par  Mr.  le  dit  Ambafladeur  le  17, 
Février  précèdent , au  fujet  des  Violences, 
qu’on  .prétend  d’avoir  été  commifes  par 
ceux  de  Curaçao  contre  les  fujèts  de  Sa 
Majefté,  dans  les  Indes  Occidentales,  on 
perlifte  encore  à faire  les  mêmes  plaintes, 
mais  lans  répondre  aux  raifons,  alléguées 
par  cette  Refolution  de  L.  H.  P.  pour  ré- 
futer quelques-unes  de  ces  plaintes;  qu’ou- 
tre cela  on  en  produit  de  nouvelles , au  fujèt 
d’autres  hoftilites  qui  auroient  été  commi- 
ies,  par  ceux  de  Curaçao , contre  les  fujèts 
Èfpagnols.  Que  pour  fuivre  la  méthode 
des  dits  Mémoires  & Reponfe , & examiner 
ainû  prémiérement  les  griefs  deS/ fujèts  de 
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la  Republique,  touchanc  la prife  des  cinq 
VaiiTeaux  fufdics , & parler  enluite  des  plain 
tes  faites  par  ce  Mémoire,  & par  la  dite 
Reponfe  contre  ceux  de  Curaçao,  L.H.P. 
doivent  remarquer  en  général  fur  le  premier 
de  ces  deux  points;  prémiéremenc  que  de- 
puis quelques  années , L.  H.  P.  ont  reçu 
bien  ' plus  de  fujets  de  plaintes  par  raporc 
aux  excès  & aux  violences  commifes , par 
les  fujèts  de  Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne  , 
dans  les  Indes  Occidentales,  mais  que  L. 
H.  P.  ont  infifté  principalement , & infî- 
llent  aulïï  encore  fur  la,  reftitution  des  cinq 
VailTeaux  fufdits,  avec  leur  Cargaifon,  ou 
fur  le  payement  de  leur  valeur, à caufe que 
trois  en  ont  été  pris  fur  leur  retour  de  Cu- 
raçao direfteraent  en  ces  Provinces , le  qua- 
trième fur  fon  voyage  de  ce  Provinces  di- 
reélement  à Curaçao , & le  dernier  fur  fa 
route  à St.  ËuRache , & ainü  tous  fàifanc 
voile  direâement,  les  uns  pour  aller  de 
chez  eux  à des  Endroits  dont  la  Républi- 
que a fans  contredit  la  pofledion  légitimé 
& aâuelle,  fuivant  les  Traitez  qui  fubllf- 
tent  entre  Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne  & 
la  Republique , & les  autres  revenans  de  ces 
endroits , pour  s’en  retourner  chez  eux. 

Que  L.  H.  P.  n’entreront  point  ici  dan» 
le  détail  desraifons  ultérieures  de  plainte, 
qui  montent,  fuivant  un  Mémoire  des  dits 
Direéteurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales , dont  copie  fera  délivrée  a Mr. 
le  dit  Ambaffadeur,à  dix-fept  points  dîflè- 
rens , afin  de  ne  pas  s’engager  par  leurs 
c;rand  nombre,  dans  une  exceftive  longueur,' 
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mais  que  pour  abréger,  Elies  fe  référeront 
aux  plaiotes  mêmes  comprifês  dans  le  dit 
M^oire  , d’autant  qu’elles  ont  été  repré- 
femées  de  tems  au  tems  par  L,  H.  P.  au 
IVlimftre  de  Sa  Majefté  Catholique  dans  ce» 
Provinces  , ou  par  leur  ArabafTadeur  à la 
Cour  d’Efpagne,  avec  les  preuves  qui  y 
<»c  raporc. 

En  fécond  lieu  que  par  le  Droit  des  Gens  * 
les  fujèrs  de  la  Republiqne  font  autorife» 
d’aller  avec  leurs  Vaiflfeaux  par  la  Grand- 
Mer,  dans  les  endroits  & dans  les  Pai^  que 
poiTede  delà  Republique,  &d*en  retourner 
îans  que  les  Oflfciers  ou  les  Armateurs  de 
Sa  Majefté  les  pulflbnt  arrêter  ou  prendre  , 
à moins  de  bleflèr  ce  Droit  & de  contrevenir 
aux  Traitez  par  lesquels  la  liberté  de  la  Navi- 
gation a été  encore  plus  expreffémcnc  fpé- 
cifiée  : Oue  par  le  y.-  & 6.  article  du  Traité 
de  Munfter , confirmé  expreftéraent  par  le 
K),  article  du  Traité  d’ütrecht  & de  plus 
par  le  31.  & 34.  article  de  ce  dernier  Trai- 
té , cette  liberté  générale  de  pouvoir  navi- 
ger  eft  bien  limitée , enforte  que  les  In-' 
des  Occidentales  en  font  excluës  , mais 
que  cette  exciufion  ne  peut  nullement  être 
écenduë  à la  pleine  Mer , & encore  moins 
à celle  partie  de  cette  Mer , par  laquelle 
les  VaüTeaux  de  la  Republique  doivent  paf* 
fer  pour  arriver  aux  endroits  des  Indes  Ot- 
cidentales , comme  St,  Euftache  & Curaçao , 
dont  la  République , fuivant  les  paroles  ex- 
preflcs  de  ces  Traitez,  eft  en  poffeffîon 
inconteftable  & cela  d’autant  moins , que 
^ar  Les  articles  cite»  de  ccs  mêmes  Traitez, 
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cette  exclufîon  n*eft  pas  feulement  ftipulée 
pour  les  pals  & les  places  de  Sa  Majefté , 
mais  aulïï  pour  celles  & ceux  que  la  Répu- 
blique y poflede,  ou  fuivanc  le  34.  article 
du  Traité  d’ütreçhc  la  Navigation  & le . 
commerce  peuvent  fe  faire , comme  ils  s’y 
étoient  faits  jufqu’alors  : Outre  qüe  l’article 
31.  de  ce  même  Traité  fait  voir  clairement  ^ 
que  la  defenffe  de  naviguer  aux.  Indes  Occi* 
dentales  Efpagnoles , regarde  une  Naviga- 
tion , qui*  tend  à ÿ faire  une  commerce  il- 
licite, & nullement  une  Navigation  pour 
aller  aux  places  qui  apartiennect  à la  Ré- 
publique, oii  la  Navigation  & le  commerce 
cil  ouvert  aux  fujets  des  Provinces  - unies 
& qu’ainfi  fuivant  tous  ces  fondemens , cet- 
te excluflon  ne  faurOit  être  appliquée  à de» 
paflages  que  tout  le  monde  fait  être  les  rou- 
tes ordinaires  & ufitées,  pour  aller  de  ces< 
Provinces  à Curaçao , comme  eft  le  pafla- 
ge  par  le  Coral  près  ou  aux  environs  deï 
Orchilla  ,’  ou  pour  retourner  de  Curÿaoi' 
vers  ces  Provinces,  comme  eft  le  paflagc 
entre  Hifpagniole  & Porto  - Rico,  fur  lefquel- 
les  routes  ordinaires  pourtant , les  cinq  Vaif- 
féaux  fufdits  ont  été  pris.  , , 

En  troifîeme  lieu  que  L.  H.  P.  croyent 
qu’il  eft  pareillement  clair  félonie  Droit  de». 
Gens , qu’il  n’eft  aucunement  ppmis  aux 
Vaifteaux  d’une  PuHTànce,  d’arrêter  & de 
fairq  vifîter  ceux  des  fujèts  d’une  autre 
Puiflance  dans  le  lai^e  & en  pleine  Mer  ^ 
que  cette  réglé  eft  il  évidente  > qu’il  n’eft: 
pas  connu  à L.  H.  P.  qu’aucune  Puiflance 
de  l’Europe  foutienne  le  contraire  ; que  par 
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les  articles  déjà  citez  des  Traitez  de  Muii« 
lier  d’ütrecht,  qui  fervent  de  réglé  à la 
Navigation  & au  commerce  dans  les  Iodes 
Orientales  & Occidentales , il  n’y  a été  fait 
aucun  changement  par  raport  à ces  Indes , 
& qu’ainil  le  Droit  général  fufdit  a conti* 
sué  de  fubfîjHer  dans  ces  Mers-là  : Qu’audi 
ce  droit  a été  confirmé  plus  amplement  par 
Tufage,  puis  qu’on  ne  faura  jamais  démon* 
trer  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique» 
que  depuis  la  Conclufion  du  Traité  de 
IVlunüer , jufqu’à  la  mort  du  feu  Roi  Char- 
les fécond  , l’Ëfpagne  ait  jamais  prétendu 
qu’il  lui  auroit  été  permis  de  vifiter  les 
Vaifleaux  des  fujèts  de  l’Eltat  en  pleine 
Mer  dans  les  Indes  Occidentales,  moins 
encore  qu’on  auroit  fait  ufage  d’une  telle 
prétention  en  faifant  la  Vifitation  de  quel- 
ques Vaifleaux  : Et  qu’outre  le  Droit  des, 
Gens  déjà  cité,  cecifuffiroit  pour  faire  voir 
avec  combien  peu  de  fondement  les  Viû- 
tations  irrégulières  & illégitimes  en  queflion  . 
ont  été  entreprifes  , puifque  par  l’article 
31.  du  Traité  d’Utrecht,  il  efl:  dit  que  le, 
commerce  & la  Navigation  dans  les  Indes 
feroient  rétablis  & maintenus  de  la  manière 
que  tout  cela  étoit  pendant  le  Régné  du  feu 
Roi  Charles  fécond. 

En  quatrième  lieu , qu’outre  qu’il  n’y  a , 
aucun  fondement  ni  droit  de  vifiter  les 
Vaifleaux  des  fujèts  de  la  République  en 
pleine  Mer,  Sa  Majefté  Catholique  le  Ror 
d’Efpagne  ne  pourra  jamais  faire  voir , que 
les  Vaifleaux  des  fujèts  de  la  Republique 
feroient  confifquahles , fuivant  la  teneur  des 
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'Traitez , à caufe  du  craDfport  de  fruits  ou 
produftioDS  des  Indes  Occidentales» 
quand  même  il  paroitroit,  qu’ils  feroienc 
crus  ou  provenus  dans  les  Païs  & Etats  de 
Sa  Majefté  Catholique;  qu'au  contraire  il 
a bien  été  convenu  par  ces  Traitez , que 
les  fujècs  de  la  Republique  ne  pourroienc 
pas  négocier,  & fe  tranfporter  pour  cet  ef- 
fet dans  les  Domaines  & Etats  de  fa  dite  Ma- 
jefté  aux  Indes  Occidentales  , mais  qu’il 
n’y  elt  fait  aucune  mention  du  tranfport  des 
fruits  & produûioBs  de  ces  Païs  é.  Etats , 
que  pour  fupofer  une  delFenfe  , comme  Mr. 
le  dit  Ambafladeur  & Mr.  le  Marquis  de  la 
Quadra  dans  fa  reponfe  foutieiment  qu’il  y 
en  a une.  Une  pareille  deffenfe  auroit  du 
être  ftipulée  expreflémentdans  les  Traitez» 
comme  il  y eft  deiFendu  le  tranfport  de  ces 
chofes  qui  peuvent  fervir  à l’ufage  de  la 
guerre , lesquelles  font  clairement  fpécifiées 
dans  les  Traitez , & peuvent  feules  & nulle 
autre  être  conderées  comme  des  Marchan- 
difes  de  contrebande,  & cela  uniquemenc 
en  tems  de  guerre , nulles  Marchandifes  n’é- 
tant réputées  de  contrebande  hors  de  là  ; 
Cependant  le  tranfport  de  ces  fruits  &pro- 
duftions  n’étant  pas  ftipulépar  les  dits  Trai- 
tez & ne  l’ayant  pû  être  avec  fondement, 

, parce  que  ces  fruits  & produébions  fe  trou- 
vent aulïï  dans  des  lieux  apartenans  à d’au- 
tres Nations,  desquelles  il  e(l  parmis,-  aux 
fujets  de  la  Republique  de  les  acheter  & 
outre  cela  parce  qu’il  n’eft  pas  deffendu  par 
les  dits  Traitez  aux  fujèts  de  la  Répu- 
blique de  les  acheter  lorfqu’elles  leur  fonc 
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aportées  & offertes  en  vente,  dans  les  pla- 
ces, dont  la  Republique  a la  jufte  polTefljon  , 
L.  H.  P.  cToyent  que  par  le  tranrport  de 
ces  fruits  & productions  , on  ne  contrevient 
point  aux  Traitez,  & amfî  que  les  Officiers 
‘ de  Sa  Majefté  Catholique  n’ont  aucun  droit 
d’arrêter  à ce  fujèt  les  Vaifleaux  des  fujets 
de  la  Republique,  moins  encore  que  ces 
VaifFeaux  puilTent  être  confîfquez  à caufe 
de  cela. 

‘ Et  qu’en  cas , qu’on  ne  confidereroit  pas 
la  découverte  des  dits  froits  & denrées  trou- 
vées dans  les  Vaiffeaux  des  fujèts  de  la 
Republique  , comme  un  jufte  fujèt  de  con- 
fifcation , quoique  pourtant  le  Mémoire  de 
!Mr.  rAmbaffadeur , & la  Reponfe  de  Mr. 
le  Marquis  de  la  Quadra  la  faflbnt  :paffa: 
pour'  telle,  mais  qu’On  -Penvifageât  feule- 
ment comme  une  forte  préfuroption:,  que' 
les  Vaiffeaux  portant  cesMarchandifes  ,au- 
ioient  fait  ün  commerce  illicrce,  qu’aiors 
môme  une  telle  préfumpcion  ne  fauroit 
fournir  en  juftice  uneraifon  fondée  de  con- 
fifeation  , fur -tout  contre  les  fujèts  de  k 
République  qui  a l’honneur  de  jouir  de  l’a- 
mitié de-  Sa  Majefté  Catholique,  en  vertu 
de  Traitez  auffi  folemnels  que  ceux  qui 
fubfiftcnt  entre  fa  dite- Majefté  & elle:  Ou- 
tre encore  qu’une  telle  prefumption  ne  iàu- 
roit  nullement  avoir  lieu  jufques-Tà,'  qu’el- 
le pourroit  donner  fujèt  à la  confifeatioTs, 
fur-tout  par  raport  aux  cinq  Vaiffeaux  , dont 
L.  H.  _ P.  demandent  particuliérement  la 
reftitution  ou  le^  dédommagement , ptitf- 
qu’on  n’a  jamais  foorm  de  la  part  de  Sa 
- ' ^ ISla- 
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Majdlé  à U H.  P.  quoique.ee  foit,  donc 
on  pourroit  prérumer,que  les  dits  Vaifleaux 
auroient  fait  le  moindre  trade  ou  commer- 
ce dans  les  Etats  ou  Païs  qui  aparticnnenc 
àSa  Majeflé  Catholique  dans  les  Iodes  Occi- 
dentales , qu’au  contraire  il  a paru  par  les 
preuves  fournies  par  les  Direâeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  à L.  R, 
P.  que  les  trois  premiers  Vaifleaux  ont  faic 
voile  diredlement  de  ces  Provinces  à Cura- 
çao, & de-là  diredemenc  vers  ces  Provin- 
ces , ayant  été  pris  dans  leur  retour  de-1^ 
.vers  ces  Païs,  & les  deux  derniers  dans 
leur  voyage  vers  Curaçao,  & vers  St.  Eu- 
ilache,'fans  qu’ils  eulient  encore  abordé 
quelque  parc , & ainfi  fans  qu’ils  eulTenc  pOr 
faire  quelquel  trafic  illicite. 

En  cinquième  lieu,qufil  efiexprelTémenc 
fiipulé  par  1035.  article  du  Traite  d’Ucrecht, 
ijue  s'il  /urvenoii  quelque  inobfermtion  ou  ifir 
convenient  à ce  Traite  de  la  part  de  quelques 
/ujèts  particuliers , ils  en  feraient  feuîs  châtiez 
^ le  Dommage  réparé  au  même  lieu  où  la  corr- 
iruvention  mroit  été  faite  ^ s^ils  y font  furpris, 
ou  bien  en  celui  de  leur  Domicile  , fans  ^'ils 
püijfent  être  pourfuhois  ailleurs , en  leurs  Corps 
ni  Biens  de  quelque  manière  que  ce  foit.  Qu’ain- 
fi  pofé,  qu’il  fut  fait  par  les  fujèts  de  1^ 
Republique,  dans  les  Terres  & Etats  de  Sa 
Majefté  le  Roi  d’Efpagne  aux  Indes  Occi- 
dentales quelque  commerce  deffendu  parles 
Traitez,  les  Vaifieaux  dont  ils  feferviroienc 
pour  un  tel  Commerce , pourroient  être  ar- 
rêtez avec  jüftice  en  vertu  du  dit  article  an 
fieu  oU  oa  les  auroic  furpris  faifant  ce  com- 
, Bb  4 nier- 
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merce,  & ceux  qui  l’auroienc  fait,  y pou- 
loient  être  punis,  comme  il  eft  fouvenc  ar- 
rivé fans  que  L.  H.  P.  en  tel  cas  y ayenc 
pris  le  moindre  intérêt  , leur  intention 
D’ayanc  jamais  été  de  protéger  les  fujecs  de 
la  République,  faifanc  un  trafic  illicite. 

Mais  que  par  le  contenu  du  dit  article  il 
eft  évident  que  les  fujèts  de  la  Republique 
ne  peuvent , en  aucun  autre ,.qu’au  dit  lieu, 
être  attaquez  ni  pourfuivis,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  à caufe  d’un  commerce 
deffendu,  li  ce  n’eft  dans  le  lieu  de  leur 
Domicile,  & qu’ainfi  les  Armateurs  & Gar- 
des-côtes de  Sa  Majefté  Catholique,  n’ont 
fuivant  le  dit  article  aucun  Droit  d’arrêter 
ou  de  prendre  quelques  Vaifleaux  desfujets 
de  l’Etat,  fous  prétexté  ou  foupçon  de 
commerce  illicite,  fi  ce  n*eft  au  lieux- mô- 
mes oti  ils  les  pourroient  attraper  faifantun 
tel  commerce , & bien  moins  encore  ont  le 
droit  de  la  faire  en  pleine  Mer , ou  pour- 
tant comme  il  a déjà  été  dit , les  cinq 
Vaifieaux  dont  L.  H.  P.  demandent  la  ref- 
titution  ou  le  dédommagement  ont  été 
pris. 

En  fixieme  lieu  , qu’à  la  prife  des  dits 
Vaifleaux  les  Patrons  & leur  Monde  ont 
été  non  feulement  jettez  en  prifon  & même 
ont  été  menez  prifonniers  en  Efpagne  com- 
me il  paroit  par  Kemoert  Back , qui  a com- 
mandé le  vaifleau  l’Amcrique,  & qui  n’a 
pas  encore  été  relâché  le  15.  Août  de  cette 
année,  tems'  auquel  Mr.  le  Marquis  de  la 
Guadra  a remis  fa  reponfe  à Mr.  van  der 
Meer,  mais  qui  feroit  relâché,  fuivant  ce  Mé- 
moire , 
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moire,  quoique  le  vaiHeau  eut  été  pris  en 
Août  173(5.  étainû  deux  années  auparavant: 
Mais  que  de  plus  on  leur  enleve  & retient 
tous  leurs  Papiers  & preuve^  dont  il  eft  aifé 
de  comprendre,  combien  peu  des  gens  de 
mer  prifonniers , privez  de  tout , & fruf- 
trez  principalement  de  tous  les  Documens 
& preuves  néceflaires  pour  leur  defFenfe, 
n’ayant  adrefle  a perfonne,  & deftituez  des 
moyens  de  recompenfer  ceux  qui  les  pour- 
roient  fervir  de  leurs  confeils,  font  en  état 
de  fe  defFendre , & cela  contre  des  Officiers 
autorifez  par  des  Commiffions  de  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  d’Efpagne  : Qu’il  paroit  de  plus 
par-là,  combien  il  efl:  impoffible  qu’ils  puif- 
fent  fournir  les  Documens  , qui  doivent 
fervir  à leur  appel  au  Confeil  des  Indes  en 
Efpagne,  que  pourtant  il  eft  dit  dans  le 
Mémoire  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Quadra 
que  c’eft  à eux  à les  fournir  pour  pourfuivre 
leur  caufe  & non  aux  Officiers  du  Roi , ce 
qui  eft  une  allégation,  qui  pourroit  peut- 
être  avoir  lieu  dans  des  caufes  civiles  oîi 
l’apellant  jouit  de  fa  liberté,  & oii  il  a la 
faculté  de  fe  fervir  des  confeils  & affîftan- 
ces  néceflaires  , mais  qui  n’eft  aucunement 
aplicable  aux  circonftances  oii  fe  trouvent 
les  Patrons  de  Navire  & leurs  Equipages 
quand  ils  font  pris,&  enfin  combien  refont 
pas  fufpeftes  les  déclarations  données  par 
ces  Patrons  à leur  propre  desavantage , 
ou  plutôt  à celui  de  ceux,  qui  ont  fretté 
leurs  VaiflTeaux,  tandis  qu’ils  font  entre  les 
mains  de  leurs  Parties  adverfes  , & qu’ils 
peuvent  être  forcez  par  crainte  ou  par  me- 
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baccs  & mauvais  craicemecs  , à déclarer 
roue  cc  qu’oQ  trouve  à propos  de  leur  pre* 
ferire. 

En  fepcicme  lieu,  que  le  profit,  que  les 
Officiers  des  Gardes -côtes  & Armateurs 
tirent  des  VaifTeaux  & des  biens  confîfquez  ^ 
& rintérôe  qu’ils  ont  par-là  de  mettre  tout 
en  œuvre  pour  parvenir  à cette  confifear 
tion , outre  celui  qu’ils  ont  de  cacher  leurs 
violences  & procédez  injuftes  àSa  Majefté^ 
dont  l’équité  dt  la  juflice  leur  e(t  fi  bien 
connue,  rend  leurs  dépofitions  entièrement 
reprochables  & peu  dignes  de  foi. 

En  huitième  lieu,  que  L.  H.  P.  ne  fau- 
roient  acquiefeer  à ce  qui  eft  dit,  tant  dans 
je  Mémoire  fufraentionné  de  Mr.  l’Ambal^ 
fadeur  que  dans  la  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quadra,  favoir  que  les  fentences 
prononcées  en  Amérique  par  raport  au 
Vaifleau  de  Jonge  Cornelis  KaefF,  ont  été 
confirmées  par  le  Confeil  des  Indes  , ni  ^ 
.ce  qu’on  renvoyé  celles  touchant  les  qua- 
tre autres  VailTeaux , à la  décifion  du  mê- 
me Confeil.  Car  que  fuivant  le  fentiment 
de  L.  H.  P.,  fait,  que  l’on  fafle feulemenc 
attention  aux  circonfiances  , oh  retrouvent 
les  dits  cinq  VaifTeaux  pris,  foit,  qu’on  re- 
flechÜTe  fur  le  fondement  même , fuivant 
lequel  on  doit  juger  fi  ces  VaifTeaux  ont 
été  ou  non  de  bonne  prife , ce  ne  peut- 
être  à aucun  de  ces  deux  égards , l’objèt  de 
la  juftice  ordinaire,  comme  font  les  caufes 
qui  doivent  être  décidées  par  un  College 
ordinaire  de  juflice , comme  efl  le  Confeil 
des  Indes.  Que  pour  cc  qui  ell  du  premier 
T . - ’po^ût 
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point  Cela  paroitra,  fi  on  confidere  noq 
feulement,  que  dans  le  cas  en  queftion,  il 
ne  fe  trouve  point  de  partie , dont  l’adtioa 
qu’elle  prétend  avoir , à la  charge  des  lujècs 
de  la  République , doit  être  examinée  in  judU 
cio  centradiStorio  devant  !e  juge  ordinaire  j 
mais  qu’en  ce  cas  feulement,  peut  venir  en 
confideration  le  Droit  qui  apartienc  à Sa 
Majefté  Catholique  félon  leDroit  des  Gens , 
-ou  celui  qu’il  a acquis  par  les  Traitez  faits 
avec  la  Republique,  & s’il  y a été  contre- 
-venu  par  les  cinq  Vaifleaux  fufdits,  defortè 
^ue  c’eft  le  feul  Droit  de  fa  dite  Majefté-, 
qui  'fait  l’objet,  qui  en  ce  cas  doit  être 
iexaminé  par  Sa  Majefté  elle- même  & non 
le  droit  de  quelqu’autre. 

Qu’il  eft  bien  vrai  que  ces  Vaifieaux  ont 
iété  pris  par  des  Officiers  de  Sa  Majefié , ou 
par  ceux  qu’Elle:avoit  pourvût  de  Commif- 
lion,  mais  que  ceci  n’y  aporte  pourtant 
-aucun  iChangement  , puifque  la  prife  a été 
-faite  au  rmilieu  de  la  Paix,  & par  confe- 
-quent  en  aucune  manière  pour  caufer  du 
‘dommage  aux  fujets  de  la  Republique  com- 
me à des  Ennemis  déclarez,  ainfi  que  cela 
fe  pratique  en  tems  de  Guerre,  & que  de 
plus  la  prife  n’a  pas  été  faite  par  des  parti- 
culiers munis  de  quelque  Commiffîon  de. 
retorfîon , mais  par  des  Officiers  de  Sa  Ma- 
-jefté  établis  pour . conferver  & maintenir 
.îbn  Droit  feul , & non  celui  d’aucun  autre: 
Qu’ainfi  ces  Officiers  repréfencont  à cet 
égard  fa  dite  Majefté  ne  fauroienc  avoir 
quelque  Droit  particulier  ou  féparé  du  fien , 
outre  leur  .part  dans  „ les  çoofifcacions , 
. ' ■ ■ qu’aufli 
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3u’auflî  cette  parc , comme  féparée  du  Droit 
e Sa  Majedé , ne  fauroic  encrer  en  aucune 
confideracion:  & qu’à  caufe  de  cela  lapnTe 
de  ces  VailTeaux , comme  n’ayanc  à faire  à 
d’autre  partie  qu’à  Sa  Majefté-même,  ne 
fauroic  être  l’objèc  de  la  juftice  ordinaire, 
mais  doit  être  examinée  par  Sa  Mejefté  elle 
même,  fuivant  l’équité  & fuivant  le  Droit 
des  Gens  & les  Traitez  , comme  étant  les 
feuls  au  droit  defquels  il  auroit  été  don- 
né quelqu’atteinte. 

Mais  que  de  plus,  |a  Nature  même  de 
la  quellion,  fuivant  laquelle  ondoie  déci- 
der, fi  les  dits  cinq  Vaifleaux  ont  été  jufie- 
ment  pris  on  non , fait  bien-tôt  voir  qu’il 
ne  s’agit  point  ici  de  chofes  qui  peuvent 
être  robjèt  de  la  juftice  ordinaire,  car  que 
la  queftion  eft , & ne  fauroic  être  autre , fi 
non,  de  favoir,  fi  par  les  cinq  VaiflTeaux 
fusmentionnez  quelque  infraélion  a été 
commife  contre  le  Droit  des  Gens , ou  con- 
tre les  Traitez  qui  fubfiftent  encre  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  & la  Republique,  que  des 
queftions  de  cette  nature  ne  font  pas  du 
reflbrt  delà  juftice  ordinaire,  ni  n’y  fauroient 
être  décidées,  mais  font  uniquement  refer- 
’vées  au  Souverain,  & que  quand  le  Souve- 
rain , dont  les  fujèts  foncaceufez  d’être  cou- 
pables de  telles  infraéHons,  juge  que  cela 
leur  eft  imputé  contre  tout  Droit , & con- 
tre la  teneur  des  Traitez,  comme  L.  H.  P. 
ne  peuvent  s’empêcher  de  le  faire  pour 
multitude  de  raifons , en  faveur  de  leurs  fu- 
jets  intéreflez  à la  prife  des  cinq  Vaifleaux 
fufdits,  la  voye  d’en  juger  n’eft  pas  celle 
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de  la  juftice  ordinaire , mais  celle  d’une  Né- 
gociation amiable  & impartiale,  en  don- 
nant de  part  & d'autre  les  ouvertures  & les 
éclairciflemens  requis,  parce  qu’autant  qu’on 
ne  pourroit  pas  s’entendre  là  - delTus , ces 
differens  pourroient  être  examinez  & ter- 
minez par  des  Commiilaires  nommez  de  part 
& d’autre. 

Que  fur  ces  fondemens , fi  après  les  re- 
preTentations  faites , & les  preuves  exhi*- 
bées , il  reftoit  encore  quelque  doute  à Sa 
Majefté  Catholique,  à quoi  pourtant  on  ne 
s’attend  pas,  L.  H.  P.  feront  difpofées  à 
donner  à Sa  Majefté  par  la  voye  d’une  Né- 
gociation amiable  , quant  aux  prifes  des 
cinq  VaiflTeaux,  des  ouvertures  fur  le  bon 
Droit  de  leurs  fujèts  à cet  égard,  & dédit 
fiper  les  accufations  mal-fondées  des  Officiers 
de  Sa  Majefté  qui  ont  pris  les  Vaifleaux;  & 
qu’Elles  attendent  de  l’Equité  & delà  jufti- 
ce très . renommées  de  Sa  Majefté,  que  de 
fon  côté  Elle  fera  auflî  donner  à L.  H.  P. 
des  ouvertures  de  ce  dont  fes  Officiers 
accufent  les  dits  cinq  Vaifleaux,  & que  fa 
dite  Majefté  après  l’examen  des  pièces  qui 
ont  été  produites  de  la  part  des  fujèts  de  la 
Republique , leur  fera  avoir  la  reftitution 
des  Vaifleaux  & effets  qu’on  leurs  a enle- 
vez, ou  bien  une  fatisfadlion  convenable, 
& que  fi  contre  toute  efperance  on  ne  pou- 
voir s’entendre  là-deflus  , L.  H.  P.  font 
prêtes  à concourir  à la  nomination  de 
Commiffaires  de  part  & d’autre , afin  que 
par  eux  foit  examiné  & déterminé  jufqu’à 
quel  point  les  dits  cinq  VailTeaux  auroienc 

con- 
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eontrevcnus  au  droit  des  Gens  & auxTrai- 
t-ez  réciproques , auroienc  ainû  été  bien 
ou  mal  enlevés. 

Qu’après  tout  cela  paroit  fuffîfamment 
par  la  prifo  des  cinq  Vaifleaux  fufdits , con- 
tre le  Droit  des  gens , & contre  les  Trai- 
tez, combien  mal  à propos  il  eft  dit  dans 
la  reponfe  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Quadra^ 
que  la  fureté  de  la  Navigation  & du  Com- 
merce des  fujéts  de  la  République  ne  dé- 
pend pas  des  ordres  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique pourroit  envoyer  aux  Indes  Occiden- 
tales , de  ne  les  pas  molcRer , ni  inquiéter 
dans  leur  Navigation  à leurs  Colonies , mais 
des  ordres  que  L.  H.  P.  devroient  donner 
à ce  que  leurs  fujèts  u’eufiTent  point  à faire 
dë  trafic  illicite  dans  les  Domaines  & Ter- 
res de  SaMajefté;  puifque  quand  même  ceî^ 
ordres  feroient  donnez  par  L.  H.  P.  & 
èxecutez  précifément  on  ne  fauroit  préve-- 
nir  par-là  que  par  les  Gardes-côtes  & Arma- 
teurs Efpagnols  les  vaifleaux  de  la  Répu- 
blique ne  fuffent  pris  fur  leur  route  en 
Jant  aux  Colonies  de  ces  Provinces,  ou  en- 
en  revenant , aufll  peu  que  cela  a empêché 
laprife  des  5.  Vaifleaux  de  laquelle  L. H.  P. 
ie  plaignent , puifque  la  route  ordinaire  pour 
aller  de  ces  Provinces  à Curaçao,  ou  pour’ 
en  revenir , eft  fi  voifine  des  Terres  de  la' 
dépendance  de  Sa  Majefié  Catholique  que 
quand  on  veut  chercher  des  prétextés  de’ 
troubler  les  fujèts  de  la  Republique  dans 
leurs  commerce  licite,  ou  d^enlever  leurs 
Vaifleaux  & elFets , ces  Vaiflèaux  dans  leuf^ 
route  peuvent  toèjQurs  être^  foupçônnez  & 

ac- 
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' accufcz  d’avoir  aprochez  les  dites  Terres 
de  trop  près , puifqu’il  elt  connu  à tout  le 
monde  , que  les  Vaifleaux  qui  vont  de  ces 
Provinces  à Curaçio  ne  peuvent  è caufe 
des  vent  d’Eft,  qui  y régnent  la  plus  gran- 
de partie  de  Tannée  , prendre  d’autre  route 
que  celle  des  Gallionsqui  vont  de  TEurope 
à la  nouvelle  Efpagne,  c’eft-à-dire , près  ou 
aux  environs  de  la  hauteur  de  Tabago, 
palTant  les  Ifles , & conféquemment  par  le 
Coral,  ainü  nommé  , pris  ou  aux  environs 
d’Qrchille  , allant  & revenant,  que  les  vaif- 
feaux  allant  de  Curaçao  vers  ces  Provinces  , 
lie  peuvent  pour  la  même  raifon  prendre 
d’autre  cours,  que  de  palfer  entre  THifpa- 
niole  & Porto-Rico,  &que  par  les  dits  vents" 
dTft  ces  vaifleaux  font  fouvent  tellement 
emportez  vers  l’occident,  qu’ils  font  plu- 
fieurs  fois  repouflèz  jufqu’à  la  hauteur  de  la 
Ville  de  St.  Domingue  , qui  eft  dans  Tlfle 
Hifpaniole,  & font  obligez  de  faire  voile 
de -là  le  long  des  côtes , jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  atteint  la  hauteur  du  poflage  entre 
PHifpaniole  & Porto-Rico,  & font  ainü 
prèfque  roûjours  obligez  d’aprocher  les 
côtes  ou  les  environs  de  Tlfle  Hifpanio'e, 

Et  de  plus  que  les  trois  premiers  Vaifleaux 
ont  été  pris  fur  leur  route  de  Curaçao  vers 
ces  Provinces,  auprès  de  Tlfle  de  Savone, 
fituée  entre  THifpaniole  & Porto-Rico  & 
tout  joignant  cette  première  Ifle,  le  qua- 
trième dans  fon  voyage  à Curaçao  dans  le 
Coral  près  d’Orchille  & le  dernier  près  de 
TJfle  Lamona,  auffl  firuée  entre  THifpanio- 
Ic  & Porto  Rico,  & ainfi  tous  fur  la  route’ 

ufltée 
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& ordinaire  qu’ils  ont  dû  tenir  entre  ces 
Provinces  & Curaçao  : Et  confequemment 
dans  des  endroits  qu’ils  ont  dû  palTer,  non 
pour  faire  un  commerce  illicite , mais  pour 
parvenir  aux  lieux  pour  lesquels  ils  avoienc 
cfFedtivement  été  deftinez  , excepté  le 
Vaiffeau  Ooftvaart  deftiné  pour  St.  Eufta- 
che , & dont  il  faudra  parler  plus  amplement 
dans  la  fuite. 

Et  enfin  que  L.  H.  P.  pour  faire  voir 
à S.  M.  Cath.  la  haute  eflime  qu’ils  font 
de  fa  perfonne  & de  l’amitié  qu’ils  ont 
l’honneur  d’entretenir  avec  Elle , & mon- 
trer en  même-tems,  qu’ils  ne  fauroient 
admettre  la  vifitation  des  vaifleaux  des  fujets 
de  la  Republique  en  pleine  Mer,  non  dans 
l’intention  de  favorifer  un  trafic  illicite  de 
leurs  fujets  dans  les  Etats  & Domaines  de 
Sa  Majefié , mais  parce  qu’Elles  font  obli- 
gées d’y  contredire , tant  à caufe  que  cet- 
te vifitation  ell  contraire  au  Droit  des  gens , 
& aux  Traitez  réciproques,  qu’à  caufe  qu’el- 
le entraineroit  l’entiere  ruine  d’une  bran- 
che aulîî  confîderable  de  leur  Commerce  & 
trafic  que  celle  de  Curaçao  & des  autres 
Colonies  de  la  Republique  fîtuées  dans  les 
Indes  Occidentales , que  L.  H.  P.  fouhait- 
tent  d’aprendre  de  Sa  Ma|efté  fi  Elle  pour- 
roit  faire  quelques  propofitions , par  lel^ 
quelles  Sa  Majefté  pourroit  être  affûtée 
que  les  Vaifleaux  des  fujets  de  la  Répu- 
blique fur  leur  route  pour  aller  à Cura- 
çao & aux  autres  Colonies  de  la  Répu- 
blique , ou  pour  en  revenir  , quand  ils 
feront  obligez  de  s’aprocher  des  côtes  & 

des 
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<îè!s  Terres  & Etats  de  Sa  Mâj. , n’y  feronc 
eircun  Commerce  illicite;  qu’alors  Elles  fe- 
ïont  prêtes  à prendre  les  dites  propoûtions 
tP  ttiûre  deliberation  j & à aider  à trouver 
des  eücpedi'eïis , s^il  eft  polîible , qui  puif- 
fent  d’un  côté  donner  à Sa  Majefté  les  fu- 
retez néeeflàires  contre  le  trafic  des  fujccs 
de  la  Republique,  & qui  puifleot  d’un  au- 
tre côté  aflûrer  eficiérement  le  commerce 
fibre  & perdais  des  fujets  de  la  Republique, 
éontre  toutes  violences  & concufiions  des 
Officiers  & Gardes-côtes  de  Sa  Majefié. 

• Qu’en  examinant  fur  ces  foridemens  cé 
qui  eft  dans  le  Mémoire  de  Mr.  le  dît  Am- 
bafiadeur,  & dans  la  Reponfe  de  Mr*  le 
Jvlarquis  de  la  Qüadrâ,  pour  juftifier  la  prt- 
fe  dés  cinq  VailTcaux  fufdits,  on  trouvera 
T^ue  tout  ce  dni  a été  dit  dans  la  Reponfe 
de  Mn  le  Marquis  de  la  Qnadra  au  fùjetde 
là  fîrîfe  du  Vüiffeàu  le  Jonge  Cornelis  Kaeff  j 
tombe  dé  lui -même,  ‘puirqu’il  rie  confifte 
qu’en  ceci,  favoir  , qu’on  auroit  trouvé  dans 
ce  Vaifieau  des  fruits  crus  dans  les  Terres 
de  Sa  Majefté  aux  Indes  Occideritalesi 
des  denrées  de  ce  même  païs  , & que  le 
Capitaine  iSc  le  Contre -Maître  auroienc  de- 
tlàré  , qu’ils  avoienc  trafiqué  ces  denrées 
fur  les  côtes  des  Caracques  & de  la  Hacha, 
quoique  cependant  cela  n’eft  paS  conforme 
à la  vérité  , & ne  fauroit  jamais  être  prou- 
vé , & que  félon  la  Reponfe  môme  de  Mr. 
le  Marquis  de  la  Quàdra,  ces  Capitaine  & 
ConÉré-Maftre,  dans  des  déclarations  porte- 
rifeurés  auroient  dépofé,  que  ces  denrées 
iX  effets  étoient  ccUX  qu’un  vaiffeaü  de 
Tqtm  XIL  Ce  l’Af* 
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l’Affiento  de  Negre  âvoic  porté  à Curaçao , 
laqueltcDL-'claracion  pofterieure  fait  aflez  voir 
ce  qu’on  doit  juger  de  la  première , laquelle 
paroit  aflez  avoir  été  extorquée , com- 
me il  a été  dit  ci-devant,  par  violence  ou 
-par  crainte  ; & que  pour  ce  qui  y eft  die 
encore , qu’il  paroitroit  par  un  certificat  des 
Officiers  Royaux  des  Caracques , que  tous 
les  effets,  qu’emporta  le  dit  Navire  del’Af- 
llento  ne  moncoient  pas  à la  cinquième  par- 
tie des  jcffers  fufdits,  cette  déclaration  pa- 
roit  fufptéle,  outre  qu’elle  ne  fait  point 
preuve  que  le  dit  VailTeau  de  l’Aflliento  n’au*> 
roit  pas  chargé  ces  effets  en  d’autres  en- 
droits, ou  qu’il  les  auroit  reçus  fur  Mer 
d’autres  Vaifleaux;  à quoi  il  faut  ajouter , 
pour  preuve  ultérieure  que  le  dit  Vaifleau 
n’a  pû  avoir  été  employé  à faire  un  Com- 
merce deffendu,que  ce  n'a  été  qu’une che- 
tive  flûte,  mauvais  voilier  & mal  équipée, 

& qu’ainû  perfonne  n’y  auroit  voulu  ba- 
zarder fes  effets  pour  faire  un^  commerce 
illicite. 

Ec  que  quant  à ce  qui  eft  raporté  dans 
le  Mémoire  de  Mr.  le  dit  AmbafTadeurque 
dans  . l’efpace  de  près  de  quatre  ans  qu’il  a 
rcfidé  en  cet  Etat,  il  n’auroit  point  été 
parlé  de  ce  vailfeau  , & qu’il  paroi t peu 
vraifemblable , qu’en  15.  ans  on  n’eut  pas 
vuidé  cette  affaire, vû  tant  d!inftances con- 
tinueiles,  L.  H.  P.  fe  contenteront  de  fai- 
re feulement  ohferver  que  le  dit  VaiflTeau 
ayant  été  pris  en  1724.  après  qu’on  en  avoit 
reçu  la  nouvelle,  L.  H.  P.  ont  fait  ici  au- 
près: des.  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catholi- 
i I . . . que  • 
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Qüe  & à la  Cour  d’Efpagne  même  par  leur 
Ambaffacjeur,  toutes  fortes  d*inftances  pour 
obtenir  la  reftitution  du  dit  Vaifleau , & de 
la  charge , ou  en  avoir  la  valeur , que  les 
Regîtres  de  L.  H.  P.  & le  nombre  des  Mé- 
moires prefentez  à la  Cour  d'Efpagne,  font 
plus  que  fuffifans  pour  prouver  en  tout  tems 
ce  fait  & que  la  Cour  d’Efpagne  Elle -mê- 
me en  doit  être  convaincue, qu’ainfiTigno- 
rence  alléguée  par  Mr.  le  dit  AmbalT^eur  , 
n en  fauroit  ni  changer  ni  couvrir  la  véri- 
té. Que  récoulement  d’un  fi  long  efpacc 
de  tems  fans  qu*on  en  ait  pû  obtenir  aucun 
eiFet  , bien  loin  de  rendre  la  choie  peu 
vraifemblable  , démontre,  quand  on  fait 
attention  à tant  de  Mémoires  réïtérez , le 
peu  de  refléxion  que  l’on  fait  en  Efpagne 
aux  plaintes  de  L.  H.  P.  & le  peu  d’incli- 
nadon  que  fon  y fait  paroitre  à donner  là- 
defifus  une  fatisfaélion  convenable. 

Que  L.  H.  P.  ne  fauroient  comment  El- 
les doivent  prendre  ce  qui  eft  dit  dans  le  Mé- 
moire de  Mr.  r Ambafîadeur , touchant  l’i- 
gnorance oh  l’on  auroit  été  en  Efpagne, 
par  ra  port  à la  prife  des  Vaifleaux  l’Eliza- 
beth & de  l’Aflendelft,  avant  l’incendie  du 
•Palais,  & ce  que  Mr.  van  derMeer, auroit 
avancé  qu’il  en  avoit  remis  les  Documens, 

& qu’il  ne  lui  en  étoit  refté  plus  rien , puif- 

Palais  eft  arrivé  environ 
Noël  1734,  & que  Mr.  van  derMeer,  a 
leulement  remis  fon  Mémoire  àMr.  Patinho 
le  2.  Janvier  1735.,  & ainlï  après  cet  évé- 
nement , & qu’il  a renouvellé  de  tems  en 
tems  les  inftanccs'  à ce  fujet  auprès  du  dit 
' Ce  2 Mr. 
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MK  Patinho,  fans  qüc  celüi-ci  ait  Jarriafs 
allégué  qu'il  rt’en  avoit  pas  les  papiers  ^ ou 
qu’ils  aurdiebt  éré  brûlez  auparavant,  ce 
qui  auffi  étoit  jmpoflîble*  mais  que  le  dit 
Wr.  Patinho  avoit  fcUlenienxüHégué  , qu’on 
ne  connoiflciit  pas  le  Capitaine  RicardOj  & 
qu’ainfi  ce  devoit  être  un  Corfaire,  & que 
Mr.  lé  Marquis  de  la  Quadra  en  Erpagne-, 
de  même  que  Mr*  le  Marquis  de  St.  Gdici, 
ont  jufqü’à  la  dernicre  Reponfe  toûjours 
parlé  de  la  forte:  Que  de  plus  il  eft,  par  la 
nature  de  l’affairé  même,  hors  de  doüte  qhe 
Mr.  van  det-  Meer  aura  toujours  gardé  co- 
pie des  Mémoires  & Documens  qu’il  a pre- 
fenté,  mais  qu’il  n’en  aura  pàs  fait  aucun 
ufage  ultérieur  , apparemment  parce  qu’on 
ne  les  lui  aura  pas  demandés  de  nouv'eau.- 
Que  L.  H.  P.  ne  fautoient  aufli  colnpreB- 
dre  à quelle  intention  il  ert  dit , tant  daiw 
ce  Mémoire,  que  dans  h répohfe , que  te 
Vaiffeau  l’AlTendelfc  en  paffaùt  à la  Vera- 
Crux  feroit  échoué  & perdu,  puifqueledit 
Vaifleau  a^mnt  été  enlevé  injuftemént,aux 
fujèts  de  la  République,  L.  H.  P.  font  d’o- 
pinion que  ceux  par  qui  la  dite  prife  a été 
faite  injuftement  ne  fauroient  être  exemtefe 
à caufe  de  fa  perte  du  dit^.Vaiffeau,<du  dé- 
dommagement qu’ils  font  obligez  de  faire 
tant  pour  te  vaifTeau  que  pour  la  Cargaifon: 
aux  fujèts  de  la  République.  * 

Que  de  plus,  les  fondemens  pofez  fournil?- 
fenc  la  Reponfe,  à ce  qui  eft  dit  pour  prou- 
ver que  lés  VailTeaux.  l'Aflêndelfc  & l’Eli" 
•zabeth  auroiént  été  pris  jufté  titre,  fa- 
voir,  que  ces  VaiffeauX'  ont  éxé  pris  près 
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jle  rifle  laSavone,  & qu’on  y auroic  trou- 
vé la  même  force  de  denrées  que  dans  le 
vaifleau  précédent;  que  pareillement  la  Ré- 
ponfe  eft  déjà  faite,  à ce  qui  eft  avancé  de 
plus  fur  ce  fujet , favoir  que  les  Officiers  du 
Küi  ne  ferorenc  pas  obligez  de  fournir  les 
Aélcs  des  Procès,  mais  qqe  ce  feroic  aux 
réclamans  apellans  de  le  faire,  qu’auflî 
les  deux  pr0foTnptions  alléguées  au  fujet  dé 
ces  vaifTeaux  ne  fournifTenc  pas  des  preuves 
plus  convaincantes,  favoir,  qu’il  ne  feroiÉ 
pas  à prefum’er  , qu’ils  feroient  demeurez 
onze  mois  dans  le  Port  de  Curaçao,  fans 
èn  être  fortisdans  cet  intervalle,  pour  faire 
ailleurs  quelque  trafic  illicite,  & qu’il  au* 
roienc  employé  ly.  jours  pour  venir  de  Cu- 
raçao jufqu'à  la  Savone,  puisqu’il  eft  connu 
& pouroit  être  auffi  ftiffifammenc  démon- 
tré, que  les  Vaifieaux  font 'fouvencesfoiÿ 
obligez  da  s’arrêter  plus  d’onze  mois  à Cu- 
raçao, avant  qu'ils  puiftenc  trouver  un  char- 
ge convenable,  joint  à cela,  que  les  Vaif- 
maux  Venant  du  Curaçao,  fouvent  con- 
lurn’ent  par  les-courans  rapides,  &les  vents 
d’Eft  non  feulement  14.  Qu.iy.  jours  inu- 
tilement, mais  4.  ou  y.  fcraaines,  & font 
obligez  ,de  defeendre  plus  bas  que  St.  Do- 
mingue,  pour  pouvoir  pafTer  les  Caïques. 

^ Et  que  par  deflTus  tout  ceci , L.  H.  PJ 
ont  vû , tant  par  les  inftruiftions  des  Capi- 
tàihes  des  dits  Vaifteaux  que  par  des  Dé- 
clarations fuffîrantes  & parles connoiiremens 
exhibez , de  tous  Icfquels  on  a envoyé  co- 
pie à Mr.  l’Ambaftadeur  van  der  Meer,qui 
fans  doute  les  aura  remis , & -qui  aubefoin, 

.Ce—,  t\ 
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fi  OD  le  requiert,  peuvent  encore  être  ex- 
hibez, que  les  ordres  des  dits  VaiflTeaux  ’ 
ont  porté  très  difliinftement,  qu’ils  navige* 
roient  direûemenc  de  ces  Provinces  à Cu- 
raçao, & de  là  derechef  en  ccs  Provinces, 
fans  aborder  quelque  part , fi  ce  n’efi:  que 
l’un  de  ces  VaiflTeaux  avoit  ordre  de  paf- 
fer  à St.  Euftache  ou  à St.  Thomas , s’il  ne 
trouvoit  pas  charge  fiiffifante  à Curaçao,  de 
fans  qu’on  trouve  la  moindre  çhofe  , pi  di- 
redlement  ni  indiredementdans  ceswfftruc- 
tions  qui  pourroit  leur  donner  occafion  à 
faire  quelque  trafic  deffehdu,  foit  eux-mê- 
mes, loit  par  des  Barques,  dans  les  Terres 
& Etats  de  Sa  Majefié  Catholique  aux  In- 
des Occidentales';  qu’ainfi  ces  VaiflTeaux 
pnt  été  pris  près  de  la  Savone , fur  leur  re- 
tour direft  de  Curaçao  chez  eux,  &.  qu*ils 
ont  reçu  leurs  Charges  à Curaçao  & nulle 
part  ailleurs. 

. QuMI  ne  feroic  aucunement  befoin  de  par- 
ler du  VaiflTeau  l’Amerique,  puisqu’on  n’air! 
légué  dans  le  Mémoire  & dans  la  Reponfê; 
de  Mr.  le  Marquis  de  la  Quadra  aucune 
raifon  pour  juilifier  la  prife  de  ce  Vaifleau  , 
mais  qu’il  y eft. feulement  dit,  que  fi  leCa-^ 
pitaine  fe  préfentoit  pour  pnurfuivre  fon' 
appel  devant  le  Confeil  des  Indes , on  de- 
rermineroit  la  légitimité  ou  l’illégitimité  de' 
la  fentence  prononcée  là-defTus,  dans  les  , 
Indes  Occidentales,  mais  que  L.  H.  P.  ne’ 
peuvent  pourtant  paflTer  certe  affaire  fousfî- 
ience,  parce  qu’il  leur  paroic  que  le  filence 
obfervé  de  la  part  de  Monfieurs  rAmbaffa- 
deur  & de  Mr.  le  Marquis  de  la  Quadra 
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fait  voir  clairement,  qu’on  n’a  pas  même 
pû  juttifier  cette  prile,  par  la  moindre  om- 
bre de  raifon  , & qu’outre  cela  L.  H.  P. 
orrt  vû  par  l’ihftruftion  du  Capitaine  de  ce 
Vaifieau  qu’il  n’a  pas  eu  le  moindre  ordre 
de  faire  dans  les  Terres  & les  Etats  de  Sa 
Majefté  quelque  trafic  illicite , mais  biea 
pour  trafiquer  à Curaçao  , à Madera,  à 
Surinam,  dt  à d’autres ' Colonies  de  la  Ré- 
publique. 

Que  de  plus  il  paru  évidemment  que  ce 
yailfeau  fans  avoir  abordé  nulle  part,  a été. 

{)ris  après  fa  fOrtie  de  ces  Provinces , dans 
e Coral,  ainti  nommé,  près  de  l’Ifled’Or- 
chille,  fituée  dans  la  vraïe  & feule  route  de 
ces  Provinces  vers  Cuiaçao,  que  le  Capi-î 
• taine  Efpagnol,  qui  a pris  le  Vaifleau,  n’a 
pû  alléguer  d’autre  raifon  de  fa  prife,  que 
celle  d’avoir  reçu  ordre  de  prendre  tous  les 
Vaifleaux  Hollandois  fur  les  côtes  Efpagno- 
Ies:,Tur  quoi  il , eft  à remarquer  ,,  que  lorf- 
qu’il  fait  uni'ems  forain  , On  peut  voir  d’Or- 
chille  aufli  bien  que  de  Curaqao  la  côte 
des  Caraques  que  ce  Vaifleau  ayant  été 
emmené  par  le  Capitaine  Efpagnol  à la 
Guayra,  a été  conduit  de -là  à la  Havane, 
parce  que  le  Gouverneur  de. la  Guâyra  ne 
voulut  pas  déclarer  le  VaiflTeau  confifcable  5 ' 
toutes  lerquellescirconflaqces  font  voir  très 
évidemment  combien  mal  à propos  & con- 
tre fout  droit  de  réglés  le  dit  Vaifleau  a été 
pris  & emmené;  tme  ce  qui  efi  allégué  au 
fujet  du  Vaifleau  Ooft-waard,  ne  fournit 
pas  plus  de  preuves  pour  en  juflifier  la  pri- 
fe , qu’on  eft  d’accord  que  l’iüe  Mona  au- 
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près  de  laquelle  ce  Vaifleau  a été  pris  ,ef! 
lituée  hors  de  la  route  d'Amfterdam  à Sc. 
Euftache,  mais  qu’il  paroicra  par  les  preu- 
ves , remifes  par  la  Compagnie  des  Indc^ 
Pccidentales  à L.  H.  P. , & qui  ont  auflî 
été  remifes  en  Efpagne  par  Mr.  PAmbafla- 
deur  van  dor  Meer,  & feront  encore  remi- 
fes de  nouveau  quand  on  les  demandera , que 
ce  vaifleau  par  une  faufie  eftimation  ayant 
paffé  St.  Euftache  avoir  mouillé  àlaMona 
pour  faire  Peau  dont  iP avoir  befoin , qu’il 
eft  bien  dit  dans  la  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quadra  , qu’on"  avoir  encore 
trouvé  dans  le  dit  Vaifleau  deux  tonnes 
d’eau  & que  cela  fuffifoit  à l’Equipage  pour 
arriver  à Curaçao  , mais  qu’il  paroit  d’a- 
l!)ord , combien  peu  cette  folOtion  a de 
force,  quand  on  conüdere  premièrement  la 
pptite  pfovifion  que  font  deux  Tonnes  d’eaq 
pour  toute  une  Equipage  fans  compter  les^ 
fpld^ts  qui"  étoient  à bordi'&  outre  cela 
JMncertîtude  du  voyage,  quand  même  le 
yaifleau  àupoit  été  deflinée  pour  Curaçao  , 
à caufe  des  Vents  d’Efl,  mais  de  plus  que' 
le  VaifFeaü  n’a  pas  été  deilicé  pour  Cura- 
çao, mais  pour  St.  Euftache,  & que  fuivanc 
ée  que  Mr.  ie  Marquis  de  la  Quadra  dit 
lui-même  fa  Reponfe,  il  s’écoit  écarté  de 
plus  de  2CO.  lieues  de  fa  route,  la  provi- 
fion  de  deux  Tonnes  d’eau  ne  pouvant  fuf- 
fîre  pour  un  tel  voyager  Éc  enfin  que  la 
raifon  pourquoi  ce  vàifleauà  mouillé  à l’Ifte' 
la  Moria  , n’a  été,  fans  qu’on  puifte  proù- 
yer  le  contrçiirc , qu’à  caüfe  que  l’on  étort 
' fB  ^vpir  de  Peau,  § imllement 
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pour  fajire  quelque  commerce  illicite  puif- 
que  cette  Jfteelt  deferte , deforte  qu’il  ne 
peut  y avoir  de  commerce  : que  la  décou- 
verte de  quelques  Oranges  fraiches  dans 
ce  Vaifleau  ne  foarnic  pas  plus  de  preuves 
d’un  commerce  illicite,  car  que  font  été 
des  Oranges  fauvages,  qui,  fuivant  ce  que 
le  Gouverneur  de  St.  Euflache  en  a écrit 
lui  - même , ont  été  cueillies  par  l’Equipage  à 
Poccafion  de  ce  qu-on  faifoit  de  l’eau  dans 
la  Mona  ; outre  que  L.  H.  P.  ne  fauroienç 
s’imaginer  que  l’pn  voudroit  mettre  de  tels 
fruits  au  nombre  de  ceux  dont  le  commer- 
ce eft  deffendu  , ni  qu’on  en  voudroit  tirer 
une  preuve , que  le  vaifleau  auroit  mouillé 
à qqelqu’autre  endroit  contre  des  preuves 
évidentes  déjà  exhibées:  Que  L.  H.  P.  ne 
peuvent  juger  de  ce  qui  elt  dit  dans  le  fuf- 
dit  Mémoire  au  fujèt  de  l’inflruftion  & des 
livres  trouvez  dans  ce  VaiflTeau,  touchant 
le  trafic  des  effets  & denrées  qui  croifTenc 
dans  les  Paî's  de  Sa  Majefté,mais  quequoi- 
quM  en  pût  être  il  n'en  refulteroit  au- 
cun Droit  pour  les  Gardes -Côtes  de  Sa 
ivlajefté  le  Roi  d’Efpagne  pour  pouvoir  ar- 
rêter le  dit  VaiflTeau  & le  prendre,  tandis 
qu’il  ne  feroit  pas  trouvé  faifanc  quelqup 
commerce  deffendu  par  les  Traitez. 

Et  que  pour  ce  qui  concerne  les  mauvais 
traitemens  qui  ont  été  fgits aux  Gouverneurs 
de  St.  Eüfiaehe  & au  Commandant  de 
Sr,  Martin  & le  raviffement  de  leurs  biens  ^ 
L.'  H.  P.  croyent  qu’on  ne  fauroit  faire  au- 
cun fond  fur  la  déclaration  qu’on  dit  avoir 
été  donnée  par  le  Capitaine  êc  le  Pilote  du 
‘ Ce  5 Vaif- 
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Vajffeau  Oolt-waard,  après 'la  priTe  de  ce 
Vaifl'eau,pour  des  railbns  couchées  ci-dcflus, 
& encore  moins  fur  les  déclarations  des  Of- 
ficiers Erpagnols , comme  données  pour 
couvrir  leur  violences,  & ainfi  pourécha- 
per  à la  peiné,  qu’ils  ont  méritée  & confer- 
ver  les  Biens  qu’ils  ont  enlevez. 

Qu’au  contraire  L.  H.  P.  ont  vû  par  la 
propre  lettre  du  Gouverneur  de  St.  Eufta- 
che,  que  quand  ce  VailTeau  a été  pris  par 
le  Commandeur  d’une  Barque,  nommé  Jean 
Leon  Fandine,  non  feulement  la  charge  de 
ce  Vaifieau , mais  aufli  tous  les  biens  & 
effets  du  dit  Gouverneur  <5:  du  Comman- 
deur de  St.  Martin  ont  été  pillez  & empor- 
tez: Que  le  Capitaine  d’Aviles , qui  avoit 
cette  Barque  fous  Ton  commandement , leur 
avoit  bien  demandé  à fon  arrivée  une  lille 
des  Biens  qu’on  leur  avoit  enlevez  avec 
proraeffe  de  les  faire  reffituer,  mais  que 
bien  loin  de -là,  quand  il  a fait  mettre  les 
dits  Gouverneur  fit  Commandeur  à Terre  , 
dàns  rifle  Hifpagoiole,  il  n’a  fait  rendre  au 
Gouverneur  de  tous  fes  effets,  que  feule- 
ment un  vieil  Habit  de  velours , & au  Com- 
mandeur pareillement  un  vieil  Habit,  mô- 
me fans  aucune  paire  de  fouliers  & fans  un 
fol  d’argent. 

Que  le  Gouverneur  general  d’Hifpagniole, 
qui  les  a reçu  avec  toute  l’honneteté  & la 
generofitc  poffiblc,  fur  la  lettre  effrontée  d’A- 
viles qui  portoit  ^ qu’il  leur  avoit  reftitué 
leurs  Habits  & Effets,  pour  le  convaincre 
de  menfbnges  avoit  fait  drefler  un  notice  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  porté  à St.  Domingue. 
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Qu’il  les  avoit  fait  habiller  de  neuf,  des 
pieus  jufqu’à  la  tête  & , après  les  avoir  bien 
régalés  les  avoit  envoyés  par  une  barque  à 
St.  Euftache,  leur  donnant  des  Lettres  que 
L.  H.  P.  par  leur  Refolution  du  2.  Sep- 
tembre 1737.  , ont  remis  à Monüeur  l’Am- 
Jbaffadeur , y joignant  un  Paflèport  couché 
dans  les  termqs  les  plus  expreflifs  , pour 
leur  fureté,  puis  qu’il  étoit  informé  que  le 
dit  Fandine  s’étant  repenti  de  ne  les  avoir 
avoit  pas  fait  mettre  à terre  dans  une  Ifle 
deferte , avoit  travaillé  à les  faire  pafler 
pour  des  impofteurs , & les  avoit  menacé 
de  les  faire  enlever  de  nouveau. 

Que  ces  chofes  ainü  détaillées  ne  fau- 
roient  être  prifes  pour  le  (impie  difcours 
paflîonné  de  perfonnes  intéreffées , comme 
il  plait  à Monfieur  le  Marquis  de  la  Quadra 
de  le  nommer  dans  fa  reponfe  , parce  que 
c’eft  le  raport  de  gens  de  qualité  & d’hon- 
neur revetus  d’un  Caraélére  public,  & que 
• ce  raport  eft  de  plus  confirmé  par  le  Me-r 
moire  ou  la  Requête  qu’ils  ont  préfenré  au 
Gouverneur  d’Hifpagniole  & par  la  Cot 
pie  du  Paneports  qu’il  leur  a accordé. 

Qu’il  paroic  aufli  très  probable  à L.  H. 
P.  que  les  .Lettres  dejù  mentionnées  du 
dit  Gouverneur  & des  Confeillers  d’Hifpa- 
iiiole,  remifes  par  L.  H.  P.  au  dit  Monfieur 
l’Ambafladeur  ..auront  confirmé  le  dire  des 
dits  Officiers,  puisque  (i  leur  informations 
n’étoient  par  conformes  a la  vérité,  ils  n’au- 
roient  pas  o,fé  envoyer  les  Lettres  des  Of- 
ficiers de  fa  Majefté  d*un  Curaftére  aufli 
diftingué  que  celui  du  Gouverneur  general 


412  Recueil  Hifiorique  â 'Æes  ^ 

& des  Confeillcrs  d’Hifpaoiole  , par  lef- 
quelles  Lettres  tout  menfonge  auroit  d’aborà 
pû  être  découvert. 

Que  cette  préfuniption  (^vrent  plus  for- 
te, quan-i  on  réfléchit  que'  dé  jà  part  de  ft 
iVlajcfté  CathoHqnc  au  lieu  de  s’eâ  rapporter 
au  dire  du  Capitaine  &^du  Pjlc^te , ou  bieù 
à celui  du  Gouverneur  EattaVana  , ou  dû 
. Klajor  de  vSt.*  Domingue  Pedro  Lopez  Dfo- 
rro,  on  auroit  réclamé  les  Lettrés  de  Dori 
Alphonfo  de  Csflro  C^itaine  général  de 
rHifpaniole,  & celle  du  Côniéii  de  cépaïs; 
lesquels  avoient  connoiflance  de  la  dite  af- 
faire , & étoient  entièrement  Neutres  Que 
cela  n’pyant  p^s  été  fait , on  çn  doit  main- 
tenant coDclpre  c|^ae  ces  Letti’e's  ont  con- 
firmé ce  que  les  aits  Gouverneur  & Com- 
mandeur ont  avancé.  Qqe  pour  ce  qui 
regarde  les  plaintes  faites  par  Je  Merapird 
de  Monficur  l’Ambafiadeur  & par  la  Re^ 
ponfe  de  Moefieur  le  Marquis  de  la  QJaf  . 
dra,  a la  drarge  de  ceux  d^ 'Curaçao  , 
au  fujet  de  dèllînées  qu'on  leur  impute , 
quant  à ce  qui  cft  dit,  que  Monfieur  le  dit 
Ambafladeur  auroit  demandé  à L.  fl.  P.  J 
que  rpn  defféndît  aux  fujets  de  la  Repur 
blique  de  toucher  au:;^  Côtes  des  Caracf 
ques  & d'autres  Domaines  de  fa  Majeflé  i 
L.  H.  P.  ne  peuvent  comprendre  fur  quel 
fondement  on  peut  avancer  que  par  leur 
Refdlucion  du  12.  Avril  de;  Pannée  cou^ 
rante  Elles  n’auroibnt  pas  répondu  à cette 
demande , ‘puisi  que  L.  H.  P:  ont  expreffér 
fnent  déclaré  dah&  cette 'Refolutron  , que 
quand  fa  MàjeÛé  dbnnerojt  ’ les  ordres  cf- 

fîca- 


Digitizf 


Négociations^  MiméHt  Tràitez,  41 3 

-Hcîâcés  n^uis  pour  la  fureté  Mes  fujets  de 
a Repubii^ue  à cfe  qu’ils  ne  fuffent  ai  mo* 
leftez  ni  crouBlez  dans  leur  Navigation  Ce 
tojtmiefcé  aux  prerores  Colonies  de  la  Re* 

I publique^  L*  H.  t*  feroient  àuffi  prêtes 
à envoyer  Jeufs  .ordres  pour- les  fujtts  de 
la  Republique  de  s’abftenir  de  faire  quôi- 
• que  ce  foie  qui  ne  feroit  poiiît  permis  par 
les  Traitez  & • fui’vant  le  droit  j 
•pourroic  donner  des  juftes  fujtts  de  plain- 
tes. 

< Qu’il  paroit  evideifimcotde-là;,  que  dans 
la  kefolütion  du  12  Avril,  > la  demande  de 
MK  i’AmbalPidcuT  n’a  pas  été  paflee  fous 
filence;  Que  L.  H.  P.  ont  fait  mêctie  plus  , 
par  la  Reiolutiod  du  12  AVril , que  ce  qui 
eft  compris  dans  l’Extrait  qu’où  a remis  à 
Mn  le  dit  Ambaffàdeur^  car  qu’elles  ont  écrit 
aàx  Direâeurà  de  la  Cpmpj^nie  des  In  dés 
occidentales^  non- feulement  qu’Hs  eulTent  à 
■ordonner  fcrieufcment  aux  Gouverneurs  & 
Confeillets  de  Curaçao  de  veiller  à ce  que 
rien-  ne  fut  entrepris  j ni  fait  de  contraire 
aux  Traitez  & Dfoit  commun^;  mais  qu’ils 
ordonaeroient  de  plus  à cfes  Gouverneurs  & 
Confeiilerà  dèPinFormer  exactement  fur  tou- 
-tesdes  iédui^  violences  dont  on  fe  plaint  & 
cm  partîculiér  far  celles  qü’on  dit  avoir  été’ 
Tomiaifes  par  les  bai^qUes  qui  auroient  été' 
comrnéftJéès  par  le  Capitaine  Hendrick  & 
•qu’ils  euffenc  à procéder  fans  aucune  Con- 
liivencè  contre  ceux  qu’où  trdüveroit  y a- 
•voir  trempé  î Que  les  dits  Gouverneurs  & 
ConfeillCrs  auroient  à faire  un  report  exaâ* 
4e  cé  qu’ils^^ auroient  fait  dans  cccce  adairey 
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& Air  tous  les  poiocs  compris  dans  le  Mé- 
moire du  dit  fieur  AmbaiTadeur  & dans  la  Re- 
lation y jointe  & que  les  Direâeurs  ayant 
reçu  ce  raport  en  feroient  part  à L.  H.  P. 
de  laquelle  Refolution  & ordres  donnés 
copie  fera  remife  a Mr.  le  dit  Amballa* 
deur. 

Que  L.  H.  P.  ont  de  plus  envoyé  les 
plaintes  au  fujet  des  violences  qui  auroienc 
été  Commifes  par  ceux  de  Curaçao  com- 
prifes  dans  le  Mémoire  de  Mr.  rAmbalTa- 
deur  du  17  Février  dernier  aux  Direéleurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  pour  être  infor- 
mé par  eux  de  ce  qui  en  étoic  venu  à leur 
connoiAance  & de  ce  qu’ils  en  pourroienc 
aprendre  à L.  H.  P.  que  les  dits  Directeurs 
ont  envoyé  là-deiTus  leurs  ordres  à Curaçao 
au  mois  de  Juillet  dernier  pour  demander 
les  informations  , ce  qui  a été  la  première 
occaGon  qu’ils  ont  eu  de  faire  cet  envoy, 
qu’il  étoit  impoGible  qu’ils  ayent  jufqu’à  pré- 
fent  pû  recevoir  la  reponfe  neceffaire,  que 
fur  les  informations  que  les  Directeurs  ont 
pû  donner  alors,  L.  H.  P.  ont  répondu  par 
leur  Refolution  du  12  Avril  à quelques-unes 
de  ces  plaintes , & que  L.  H.  P.  ont  lieu 
de  préfumer  que  leur  Reponfe  à ce  fujet  doit 
avoir  été  fatisfaifante,  & qu’elle  n’a  pû  ê- 
tre  refutée  par  les  Officiers  de  Sa  Majefté 
puis  que  dans  le  mémoire  de  Mr.  l’Ambaf- 
ladeur  & dans  le  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quadra  , il  n’en  eG  parlé  qu’en 
termes  generaux  & par  des  grandes  exagé- 
rations des  violences  qu’on  prétend  avoir 
été  commifes , mais  fans  entrer  dans  le  de- 
tail 
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tail  de  ces  prétendues  violences,  & moins 
encore  réfuter  la  Reponfe  faite  par  la  Refb- 
lution  de  L.  H.  P.  du  12  Avril  fur  chacun 
de  ces  points. 

•.  Q?'  les  plaintes  nouvelles  comprifes  dans 
le  MémoiTc  de  Mr.  l’Ambaffadeur  du  8 Sep- 
tembre, & dans  la  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quadra  à la  charge  de  ceux  de 
Curaçao  concernent  d’un  côté  le  pillage  d’un 
Magazin  de  huit  Canots  auprès  de  la 
Rivière  d’Arcoa,  prétendu  être  fait  par  qua- 
tre barques  du  Curaçao  commandées  par  cer- 
tain Capitaine  Gabriel  , & de  l’autre  la^ 
prife  de  la  Barque  du  Garde-cote  Antonio 
de  la  Crux  Umliaga,  &de  la  Barque  nom- 
mé Cæfar  Augufta  dans  les  Porcs  d’Acoa 
ouSc. Domingue,  qui  avoir  été  prife  par  le 
même  Garde -cote  pour  avoir  fait  un  com- 
merce dtSendu,  ét  le  malTacre  de  ce  Ca- 
pitaine de  d’une  partie  de  fon  Monde  , le 
tout  commis , comme  on  avance , par  trois 
Barques  des  fujets  de  la  Republique.:  Que 
L.  H,  P.  n’ayant  aucune  connoiflTance  de 
ces  aftions  , ni  n’en  pouvant  avoir  d’autre 
que  celle  qui  leur  en  a été  donnée  pour  la 
première  fois , ont  remis  cette  affaire  entre  . < 
les  mains  des  Directeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  occidentales,  afin  d’en  recevoir 
les  informations  neceflàires , mais  qu’ils  ont 
déclaré  de  n’en  avoir  non  plus  aucune  con- 
noiffance  , qu’ainü  ils  en  écriroient  à Cu> 
raçao , pour  recevoir  par-là  les  informa- 
mations  requifes.  Qu’en  attendant  L,  H.  P. 
ne  peuvent  s’empêcher  de  remarquer  qu’au- 
tanc  que  dans  les  pièces  jointes  au  Mémoi- 
re 
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noiflance  de  pareilles  hoftilitez  , ne  fuffic 
pas  pour  purger  fon  filence  de  partialité,  & 
que  ce  ne  feroit  pas  une  fimple  préfomp- 
tion,  mais  qu’elle  feroit  affez  juftifiée  par  la 
froideur  avec  laquelle  a la  vûë  de  tant  de 
Meurtres  & de  Barbaries  Atroces  on  ofFroic 
de  faire  juftice  : que  L.  H.  P.  ne  peuvent  au- 
trement envifager  ceci , que  comme  fi  on 
voudroit  les  foupçonner  que  leur  intention 
feroit  de  conniver  & fermer  les  yeux  aux 
horribles  violences  & Brigandages  qu’on 
prétend  avoir  été  commis  par  leurs  fijjets 
contre  ceux  de  Sa  Majefié  Catholique.  Que 
L.  H.  P.  fe  raportenc  volontiers  à l’équi- 
té renommée  de  fa  Majefié,  & au  fage  ju- 
gement du  Monde  impartial,  fi  lors  qu’on 
leur  porte  plainte  au  fujet  de  violences  & 
de  forfaits  atroces  imputés  à leurs  fujets,  on 
peut  exiger  d’elles  davantage  que  ce  qu’elles 
ont  fait , favoir  d’ordonner  aux  Direfteurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  de 
commander  aux  Gouverneurs  & Confeillers 
de  Curaçao  de  la  manière  la  plus  forte  , 
nonrfeutement  de  s’informer  exaftement  de 
toutes  les  violences  dont  on  fe  plaint;  mai» 
auflî  de  faire  procéder  fans  aucune  conni- 
vence contre  les' coupables,  & de  faire  ra- 
port  de  ce  qu’ils  auront  fait  fur  ce  fujet , ainfi 
que  tout  cela  s’eft  déjà  fait  par  la  Refolution 
de  L.  H.  P.  du  12  Avril. 

, Que  comme  L.  H.  P.  fe  tiennent  alTûrée» 
qu’on  n’en  fauroit  pas  demander  plus  d’elles  , 
elles  font  pareillement  eii  repos  fur  ce  qu’elles  , 
n’ont  encore  pû  recevoir  des  informations 
touchant  les  plaintes  qui  leur  ont  été  reini- 
TwmeXIL  Pd  fe» 


Digitized  by  Google 


418  Recueil  Hillorique  $A^es , 
fes  au  mois  de  Février  dernier , & bien  moins 
toochant  celles  qui  leur  ont  été  remifes  par 
Mr.  AmbalTadeur  le  8.  Septembre,  puifque 
le  grand  eloignemenc  de  Curaçao,  d’oîi  les 
informations  doivent  venir,  & le  peu  d'oc- 
caûon  qu’il  y a d’y  envoyer  des  ordres  & 
d’en  recevoir  reponfe  , rendent  la  récep- 
tion de  ces  informations  jufqu’ici  abfolumenc 
impoffible. 

Que  L.  H.  P.  comprennent  d’autant  moins 
comment  de  la  part  de  Sa  Majefté  on  fait 
des  reflexions  fur  le  retardement  des  infor- 
mations necelTaires  , tandis  qu’on  allégué 
dans  le  Mémoire  prefenté  le  17  Février  par 
Mr.  le  dit  Ambaüadeur  à L.  H.  P.  qu’on 
n’avoitpas  encore  reçu  alors,  & ainû  après 
l'efpâce  d’environ  quatre  ans  , les  preuves 
neceflaire  de  la  prile  des  Vaifleaux  l’Aflen- 
delft  & l’Elizabeth  , & tandis  qu’il  eft  no- 
toire que  de  telles  allégations  de  manque 
d’informations  neceflaires  ont  été  employé 
prefque  à chaque  fois  que  L.  H.  P.  fe  font 
plaint  de  la  prife  des  cinq  Vaifleaux  fufdits , 
de  forte  que  L.  H.  P.  croyent  pouvoir  fe 
plaindre  avec  fondement  que  les  preuves 
contre  les  fujets  de  la  Republique  fcmblent 
venir  bien  vîce  & les  informations  fur  les 
Plaintes  de  la  Republique  bien  lentement, 
des  Indes  Occidentales  en  Efpagnc. 

Sue  L.  H.  P.  ne  s’étendront  point  fur 
’aralelle  propofé  dans  le  Mémoire  de 
Mrje  Marquis  de  la  Quadra,  entre  les  plain- 
tes de  L.  H.  P.  au  fujet  des  cinq  Vaifleaux 
fufdits  & celles  qui  font  faites  au  fujet  des 
violences  & excorfions  que  Pon  impute  à 

ceux 
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ceux  de  Curaçao  ; qu’il  ne  leur  feroic  ce- 
pendant pas  difficile  de  propofer  de  même, 
qu’elles  ne  cherchent  qu’à  conferver  la  li- 
bef  té  de  la  Navigation  & du  commerce  dans 
leurs  propres  Colonies , & qu’on  agit  de  la 
part  d’Efpagne  à s’y  opofer  par  des  voyes 
défait:  Que  l’intention  de  L.  H.  P.  eft  que 
lés  fujets  de  la  Republique  fe  râleront  fui- 
vant  les  Traités  & le  Droit  des  Gens , mais 
qu’on  cherche  de  la  part  d’Efpagne  à in- 
troduire des  principes  arbitraires , & a priver 
les  fujets  de  la  Republique  par  des  voyes  il- 
légitimes de  leurs  Vaifleaux  & de  leur  Biens, 
& d’autres  paralelles  femblables  ; mais  que 
L.  H.  P.  ne  s’y  engageront  pas  davantage, 
puis  que  leur  intention  n’eft  pas  d’aigrir  les 
chofes , & bien  moins  encore  d’ufer  de  con- 
nivence par  raport  aux  fujets  de  la  Répu- 
blique , ni  de  laifler  impunis  les  excès  & 
les  violences  qu’ils  pourroient  avoir  com- 
mis , mais  bien  plûtôt  qu’il  foit  remédié  aux 
plaintes  de  part  & d’autre  d’une  manière  é- 
quitable , que  les  coupables  foient  punis  , 
& qu’en  même  tems  les  mefures  neceflaires 
foyent  prifes  pour  empêcher  qu’à  l’ave- 
nir aucun  nouveau  fujet  de  plaffit;^e.  ne  foie 
donné. 

Q.æ  fur  ces  fondemens  L*  H.  P.  s’atten- 
dent encore  qne  Sa  Majefté  Catholique  vou- 
dra bien  examiner  ferieufement  les  plaintes 
formées  au  fujet  de  la  prife  des  cinq  vaif- 
feaux  fufdits  félon  fa  grande  équité:  fur  les 
fondemens  de  l’amitié  & des  Traités  que  L. 
H.  P.  ont  l’honneur  d’avoir  avec  Sa  Majefté 
êc  du  droit  des- gens,  & qu’en  leurconfor- 
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mité , elle  donnera  Içs  ordres  neceflaires , 
à ce  que  tout  motif  de  plaintes  foit  ôté  aux 
fujets  de  la  Republique  par  la  reflitution  des 
cinq  vaiffeaux  fufdits  & des  effets  dont  'ils 
étoient  chargez , ou  bien  par  le  rerabourfe- 
ment  de  leur  valeur;  & que  comme  L.  H.  P. 
ont  fait  expedier  les  ordres  neceffaires  à Cu* 
laçao  pour  prévenir  pareilles  plaintes  que 
celles  que  Mr.  le  dit  Ambaffadeur  a portées 
à L.  H.  P.  par  Ton  Mémoire  du  17.  Février 
& par  ces  derniers  Mémoires , que  L.  H.  P. 
cfperent , & fe  perfuadent  auflî  que  fa  Ma- 
jefté  expédiera  les  ordres  neceffaires  aux  In- 
des Occidentales,  pour  que  les  Officiers  & 
Gardes -côtes  Efpagnols  s’abftiennent  foi- 
gneufemenc  à l’avenir  de  prendre  les  vaif- 
feaux , & effets  des  fujets  de  la  Républi- 
que contre  tout  droit  & contre  les  Traités  : 
Que  de  leur  côté  elles  font  difpofées  à don- 
ner de  nouveau  & plus  précifément  aux  Di- 
refteurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales les  ordres  neceffaires  à ce  qu’ils 
, ayent  à ordonner  encore , & de  la  manière 
la  plus  forte  aux  Gouverneur  & Confeillers 
de  Curaçao  pour  qu’ils  ayent  à prendre  tou- 
tes les  mefures  neceffaires  & à veiller,  que 
là-deffus , par  les  Habitans  de  Curaçao , il  ne 
foit  rien  entrepris  de  contraire  aux  Traités 
ni  aux  droit  communs , & qiii  pourroit  don- 
ner à Sa  Majeflé  Catholique  un  jufte  fujet 
de  plainte.  Qu’ils  s’informeront  de  plus 
exaélement  de  toutes  les  violences  dont  on 
s’eft  plaint  dans  la  reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quadra  & dans  les  Mémoires  de 
Mr.  ledit  Ambaffadeur  du  17 Février,  dus. 

Sep- 
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8 Septembre  & du  10  du  mois  courant,  au« 
tant  que  les  informations  obfcures  & incer- 
tames  des  dernières  violences  mentionnées 
dans  le  Mémoire  du  10.  de  ce  mois,  pour- 
roient  y donner  ouverture,puis  qu’aucun  nom 
de  Capitaine  ou  Maître  de  Vaifleaux,  ni 
d’autres  circonftances  n’y  font  mentionnées  , 
fi-non  le  nom  d’un  Capitaine  nommé  Gérard, 
qui  n*eft  qu’un  fimple  nom  deBapteme,  quoi- 
que ces  Noms  & Circonftances  feroient  ne- 
ceflaires  pour  connoître  quels  font  les  Vaif* 
féaux  dont  on  fe  plaint,  & s’il  eft  vrai  qu’ils 
ont  apartenus  à des  fu jets  de  la  Républi- 
que. 

Que  ces  Gouverneur  & Confeillers  au- 
ront à procéder  & faire  procéder  & de  la 
manière  la  plus  févére , & fans  aucune  con- 
nivence , contre  tous  ceux  qui  feront  trou- 
vez avoir  eu  la  moindre  part  à toutes  ces 
violences , & que  ces  Gouverneur  & Con- 
feillers envoyeront  leur  raport  de  ce  qu’ils 
auront  fait  en  tout  ceci,  & que  les  Direc- 
teurs ayant  reçu  ce  raport,  le  communique- 
ront à L.  H.  F. 

Qu’enfuite  copie  du  Mémoire  de  Mr.  le 
Marquis  de  St.  Gil , du  10.  de  ce  mois  fera 
auftî  envoyée  aux  Direéleurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  & qu’il  leur  fe^- 
ra  ordonné  de  l’envoyer  aux  Gouverneur  & 
Confeillers  de  Curaçao,  & qu’on  fera  favoir 
aux  dits  Direûeurs  que  L.  H.  P.- font  ex- 
trêmement fcnfibles  au  grand  nombre  de 
de  plaintes  qui  leur  font  faites  de  tems  en 
tems  de  Sa  Majefté  Catholique  tant  au  fu- 
jet  des  transgreftions  & infractions,  qui  fe- 
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roient  faites  aux  Traitez  qui  fubfiftent  entre 
Sa  Majefté  & la  Republique , qu’au  fujetdes 
brigandages  & violences  commifes , donc 
on  charge  les  Habitans . du  Curaçao.  Que 
la  ferieule  intention  de  L.  H.  P.  eft,  que 
ceux  de  Curaçao  auront  à s’abftenir  de  tou- 
tes Contraventions  à la  teneur  des  Traitez, 
& à ne  faire  leur  commerce  que  de  la  ma- 
nière qu’il  a été  réglé  par  le  Droit  des  Gens, 
& par  les  dits  Traitez,  &que  tous  les  for- 
faits & violences  foient  punies  de  la  manière 
la  plus  fevere  & qu’ils  foient  prévenus  dans 
la  fuite  : Que  confequemmenc  les  dits  Gou- 
verneur dt  Confeillers  auront  à éprendre 
garde  que  les  Habitans  de  Curaçao  , en  fai- 
fant  leur  commerce , fe  contiennent  dans 
les  bornes  du  Droit  & des  Traitez  refpec- 
tifs  & qu’ils  ayent  foin  de  prévenir  tout  ce 
qui  pourroit  donner  quelque  jufte  fujet  de 
plainte  à la  Nation  Espagnole. 

Que  les  dits  Gouverneur  & Confeillers 
feront  fans  delai  les  perquifitions  les  plus 
exaétes  par  raport  aux  plaintes  coraprifes 
dans  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  St.  Gil , dans  fes  Mémoires  précé- 
dens , & dans  la  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quadra  autant  que  cela  pourroit 
ne  pas  avoir  encore  été  fait:  & que  par 
conféquent  ils  auront  à procéder  & à faite 
procéder  à la  dernière  rigueur , contre  tous 
ceux  qui  pourroient  avoir  eu  part  aux  dits 
forfaits  & violences  mentionnez  dans  ces 
Reponfe  & Mémoires , & qnîils  feront  exé- 
cuter contre  les  coupables  les  peines  qü’ils 
ont  méritées. 

Que 
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Que  les  dits  Gouverneur  & Confeillers 
informeront  au  plûtôc  les  dits  Diredleurs 
fur  le  fujèc  de  toutes  les  Plaintes  fufmen- 
tionnées  & touchant  ce  qu’ils  auront  fait 
& exécuté , & que  les  dites  Informations 
étant  arrivées,  les  dits Direfteurs  les  com- 
muniqueront fans  delai  à L.  H.  P. 

Qu’Extrait  de  cette  Refolution.  de  L.  H.  P. 
fera  remis  par  l’Agent  de  Byemont  à Mr. 
le  dit  Ambaûadeur  Marquis  de  St.  Gil. 

Mémoire  des  Griefs  de  la  Compagnie  des  In- 
des  Occidentales  de  plujîeurs  Æes  d'h(^i- 
litez  des  inf radions  des  Traitez  faits 

avec  la  Couronne  fEfpagne , dont  jamais 
la  dite  Compagnie  n'a  pû  avoir  la  moindre 
fatisfadtion. 

I. 

OU’on  retient  à la  Compagnie  la  charge  - 
du  Vaifleau  nommé  la  Bonaventura, 
échoué  en  1720.  fur  la  côté  deCoro, 
dans  fon  Voïage  de  Guinée  pour  retourner 
dans  la  Patrie , confiftant  la  dite  charge  en 
or.  Dents  d’Elcphant  &c.  dont  les  Plaintes 
ont  été  portées  à L.  H.  P.  en  1722;  am- 
plement mentionnées  dans  les  Aéies  du  6, 
Août  de  la  même  Année- 


2. 

Qu’un  Capitaine  Efpagnol , nommé  la 
Raoia  , s’eft  émancipé  de  faire  une  excur- 
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lion  à Aruba , & d’en  emporter  plufieurs 
pièces  de  Bétail , & 12  perionnes , hommes 
& femmes , Indiens  Naturels  du  Pais  , dort 
les  plaintes  & preuves  ont  été  repréfentées 
à L.  H.  P.  comme  il  paroit  par  les-aücs 
du  15.  Janvier  1723. 


Que  par  le  même  la  Rabia  , au  mois  de 
Juillet  1722.  a été  arrêtée  & faille  en  pleine 
Mer,  la  barque  nommée  l’Angé  Gabriel, 
Maître  Guillaume  Bel  allant  de  Curaçao  aux 
-Iflcs  de  la  France  ;&  que  de  plus  fur  cette 
barque  il  a mafTacré  d’une  manière  feanda- 
leufe  le  nommé  David  Rodriguez j njen- 
tionné  comme  deflus. 

4* 

( 

Que  la  Barque  nommée  HeRer , Maître 
Hcrmenfmael , allant  d’Aruba  à Curaçao  a 
été  pris  & de  tenu  par  le  Capitaine  Gafper 
fit  Michael  ; mentionné  comme  dt-ffus. 

5- 

Que  le  même  Capitaine  Gafper  & Mi- 
chael le  29.  d’Août  1722.  a pris  & emporté 
p ès  de  rifle  de.  Curaçao  la  Barque  nom- 
mée le  jeune  Jacob  Maître  Adam  Arentz; 
mentionné  deflus. 

6. 

Qu’en  Pannée  1722.  un  Capitaine  nom- 

\ . ‘ . mé 
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mé  Carion  s’eft  faiû  à Aruba  d’une  Barque 
vuide  avec  2.  Mulâtres,  quelques  Indiens, 
les  habits  & armes  du  Commandant  & de 
Tes  cavaliers  ; mentionné  comme  delTus, 

7. 

Que  certain  Capitaine  Durant  a chafTé 
& pourfuivi  plufîeuis  Barques  jufqu’au  Châ- 
teau de  Curaçao  ; mentionné  comme  delTus. 


8.  . 

Que  le  Commandeur  Hollandois  à Aruba 
y a été  maffacré  par  des  gens  venus  de  Co- 
ro,  (St  plufieurs  autres  ont  été  extrêmement 
maltraitez;  mentionné  comme  delTus.  ^ ; 

9. 

■ Que  le  id.  Juillet  1722.  un  Armateur  de 
Tnnidat  de  Sottovento  a pris  en  pleine  Mer 
& détenu  deux  Barques , la  Marie  & la  Pa- 
tience, deftinées  de  St.  Thomas  à Curaçao; 
mentionné  comme  deflus.  . 


10. 

<2ue  pareillement  a été  pris  & detenû  le  • 
vaiüéau  de  Chriftian  Mugge;  mentionné 
comme  deflus. , 

11. 

Item  celui  *de  Jean  Cornelifle  tous  deux 

Dd  5 dç 


Digilized  by  Google 


42^  ' Recuet!  Hîflortque 

de  Zéelande  : meDCionné  comme  delTus. 

12* 

De  même  une  Barque  de  Curaçao  richement 
chargé  : meDCionoé  comme  deiTus* 


13- 

Qu*un  Vaifleau  Efpaeool  du  Roi , nom- 
mé la  Patience , monté  de  48.  pièces  de 
Canon,  a vifité  en  pleine  Mer  & decenu 
quelque  tems  le  Vaifleau  de  la  Compagnie 
nommé  Duynyliet,  Capitaine  Cent-Ryks 
delliné  de  Rio-lfcquebo  en  Zéelande  , donc 
les  preuves  ont  été  exibées  à L.  H.  P.  ; men- 
tionné dans  les  Aâes  du  13.  Juillet  1735. 


14- 

V 

• Que  certain  Jofeph  de  Herreira  Capitai- 
ne d’un  Armateur  Ëfpagnol  a eu  l’infolence , 
d’exiger  par  billet  du  Directeur  de  Curaçao 
une  Contribution  de  huit-mille  pefos  : men* 
donné  comme  delTus. 


Que  deux  VaiflTeaux  Efpagnols,  nommés 
l’un  le  jeune  Ëalthafar  commandé  par  le 
Capitaine  Jean  Torera , & l'autre , le  Con- 
libra  commandé  parle  Capitaine  Juan  Ber- 
nardo  , ont  trouvé  bon  de  tirer  à Aruba , 
apartenant  à la  Republique , fur  la  Barque 
nommée  l’Elizabeth  & Maria  ^ apartenante 


Digitized  by  GoogI 


"Négociations  ’^  Mémoires  ^ Traitez,  427 

à la  Compagnie,  de  la  dépouiller  de  tout, 
& outre  cela  de  maltraiter  un<  des  Cavaliers 
de  Compagnie  dans  la  dite  Ifle:  mentionné 
dans  les  Aftes  de  L.  H.  P.  du  24.  Janvier  1728. 


16. 

Que  de  plus  les  Officiers  defdits  deux 
VailFeaux  Efpagnols  n’ont  point  fait  de  • 
de  difficulté , de  porter  à terre  le  Prêtre  de 
ces  Vaifleaux,  & défaire  baptifer  tous  les 
Enfans  de  cette  lile,  contre  le  gré  des  h'a- 
bitans,  d’emporter  20.  Indiens , comme  des 
Efclaves  & de  contraindre  le  Commandant 
de  leur  remettre  toutes  les  lettres  originel- 
les qu’il  avoic  reçu  du  Direéleur  de  Curaçao. 

I 

17- 

Qu’un  Vaifleau  Efpagnol  commandé  par 
Francifco  Saîegro  équipé  à St.  Domingo  a 
enlevé  de  la  Rade  de.  l’ifle  Bonaire  une 
Barque  Françoife  commandée  par  Pierre 
Pierro , & l’a  amené  à St.  Domingo  : men- 
tionné comme  delTus. 

Refolution  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-unies  des  Pats- Bas, 

Du  Samedi  I s.  Avril  1738. 

IL  a été  trouvé  bon  & arrêté,  de  mander 
aux  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales , que  quelques  juftes  que 

foient 
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foient  les  raifoDS  de  la  dite  Compagnie  & 
des  fujets  de  la  Republique  iur  la  prile  de 
leurs  Vaifleaux  & fur  les  traitemens  des 
Efpagnols  , que  neanmoins  L.  H.  P.  ne 
fauroient  aprcndre  qu’avec  déplaifir,  les 
plaintes  qu’on  a portées,  contre  la  Regence  & 
les  Habitans  de  Curaçao,  comme  fi  ils  ex- 
cederoient  les  bornes  d’une  légitimé  deffen- 
fe,  & principalement,  comme  fi  par  quel- 
ques-uns d’entr’eux  feroient  commis  des  ac- 
tions fi  énormes  & abominables , que  cellts 
qui  fontimpurées  au  Capitaine  Hendrixdc  fes 
complices.  Que  les  dits  Direéleurs  auront 
à écrire  & à ordonner  fevérement  au  Gou- 
verneur & à la  Regence  de  Curaçao,  de 
faire  enforte  que  par  les  habitans  de  Cura- 
çao , il  ne  foie  rien  entrepris  ni  commis , 
qui  pafferoit  les  bornes  d’une  légitimé  def- 
fenfe,  ou  qui  feroit  contraire  aux  Traitez 
ou  au  Droit  public , qu’aufli  ils  ne  donnent 
à la  Nation  Efpagnole  aucune  raifon  de  pou- 
voir julteraent  fe  plaindre.  Particuliérement 
que  les  dits  Gouverneurs  & Regence,  au- 
ront à s’informer  exaftemenc,  fur  toutes 
les  indues  violences  dont  on  fe  plaint  , & 
fpécialement  fur  celles  qui  feroient  perpé- 
trées par  les  Barques , qu’auront  Comman- 
dées le  dit  Capitaine  Hendrix,  & qui  paroif- 
fent  être  extrêmement  deteftables.  Qu’ils 
auront  à procéder  fans  la  moindre  Conni- 
vence contre  ceux  qui  feront  trouvez  cou- 
pables d’y  avoir  participez , afin  qu’on  puif- 
fe  voir  l’abhorrence  du  Gouvernement  de 
pareilles  violences.  Que  de  plus  les  dits 

Gou- 
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Gouverneurs  & . Regence  auront  à relater 
fxaclement  ce  qu’ils  auront  fait  en  ceci,& 
à donner  leurs  informations  (ur  tous  les 
points,  compris  dans  le  Mémoire  de  Mr. 
le  Marquis  de  St.  Gil , & d ms  la  Relation 
y jointe.  Que  les  dits  Direéleurs  ayant  re- 
çu ces  informations  les  Communiqueront  à 
leurs  Hautes  PuilTances. 


<vvÿvÿ‘> 

<‘V'> 
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AFFAIRES 


D E 


L’  E M P I R E. 


,,  /^UoïQUE  laConftitution  delaDiete 
„ de  l’Empire  foie  telle  à préfent , 
,,  qu’oD  y décide  defiDicivemenc  peu 
,,  d’affaire,  il  efl  pourtant  certain  quMl  y 
„ en  a toûjours  plufîeurs  fur  le  Bureau  , qui 
,,  intereffent  plufieurs  membres  de  ce  grand 
,,  Corps,  & mérité  l’attention  du  Public. 
,,  Nous  en  choifirdns  quelques-unes  pour 
,,  finir  ce  volume  & commencer  le  fuivant. 

,,  Le  remède  quedemandoit  le  defbrdre 
„ où  fe  trouvoienc  les  monoyes  n’eft  pas 
„ une  des  moins  importantes;  on  l’avoic 
,,  mife  plufieurs  fois  fur  le  Bureau  & elle 
,,  étoit  toûjours  reliée  comme  oubliée,  tant 
„ on  y rencontroit  de  difficultez.  Enfin  on 
„ la  reprit  aux  inftances  de  l’Empereur  en 
,,  1737.  & après  beaucoup  de  peines , de 
«dilputes,  d’opofitions  &c.  on  l’a  termi- 
née  comme  on  verra  par  les  trois  piè- 
ces  fuivante. 


De- 
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Decret  Commîjforial  ^ Cîf  de  Ratification  de 
Sa  Majejié  Impériale , à la  Diete  géné^ 
raie  de  I Empire  à Ratiihonne , au  fujet 
du  mauvais  état  on  fe  trouvent  les  Mo^ 
noyés , du  i$.  Avril  1737. 

S On  Altefle  JoJeph  Guillaume  Ernejl , Prin- 
ce & Marquis  de  Furjlenberg,  Marquis 
de  Baar,&  de  Stuhlingen,  Seigneur  de  Hauf- 
fen  dans  la  Vallée  de  Kunhingen  &c.  &c.  &c. 
Minière  d’Etat  aétuel  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , & fon  Commiffaire  Principal  à la 
préfenïe  Illuftre  Diete  générale  de  l’Em- 
pire, &c.  &c.  &c.  a eu  le  plaifir  d’apprendre 
particulièrement  par  le  Refultat  de  l’Em- 
pire, qu*on  lui  a délivré  aujourd’hui  , de 
quelle  manière  les  trois  Collèges  refpeclifs 
de  l’Empire  ont  propofé,  & confulté  en- 
fuite  fur  les  Decrets  impériales  de  diSlato 
le  13.  Février,  1733.  & le  i.  d’Oftobre 
173(5.  au  fujet  du  redreffement  des  grandes 
falifications , qui  depuis  long-tems  fe  fone 
gliffées  dans  les  monoyes , au  grand  Domma- 
ge, & préjudice  des  païsde  l’Empire, & de 
leurs  habitans.  Et  qu’après  de  mûres  déli- 
bérations, & plufîeursConfultationsfur  cet- 
te affaire,  & fur  fes  circonftances , on  a 
«rû  qu’il  étoit  convenable,  de  ftatuer  pour 
le  préfent. 

( I.)  Que  toutes  fortes  de  monoyes,  qui 
n’ont  pas  leur  Valeur  fuivanc  les  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  , quels  noms  qu’elles 
puiffent  porter.,  ne  feront  plus  frapées  pour 

Va- 
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l’avenir.  Qu’on  fuppliera  très-hamblemenÉ 
Sa  Majefté  impériale  de  la  part  de  l’Eropr- 
re,  de  fe  fervir  de  fa  fupréme  autorité  dans 
l’Empire , en  cas  qu’on  y contrevint  dans 
une  affaire  fi  importante  de  porter  à une 
Éxecution  réelle  les-  peines  ftatuées  , dans 
ce  cas , dans  les  anciennes  & nouvelles  Or- 
donnances, & Edits  des  Monoyes,  &daps 
tous  les  autres  Statuts  de  l’Empire. 

( 2.  ) Que  toutes  les  autres  places  , dans 
lefquelles  ont  bat  de  ces  fortes  de  monoyes 
défendues,  & dont  tout  le  mal  préfent  ré- 
fulte  principalement , foyent  entièrement 
interdites  & défendues  , fiiivant  les  Confii- 
tutions  de  l’Empire  , émanées  déjà  dépuis 
long  tems  à ce  lujet  ; & que  pour  cet  effèt, 
on  envoyé  les  Monitoires  ordinaires  fur  ce 
fujèc  aux  Direftoires  de  tous  les  Cercles; 

(3.)  Qu’en  attendant  on  obferve  exaéle- 
ment  , 6i  qu’on  fabrique  toutes  fortes  de 
Monoyes  , fur  le  pied  conpû  de  Leipzik  , 
f oii  on  compte  un  Ecû  de  Banque  à deux 
Florins  d’Allemagne,  & un  Ducat,  à quatre 
Florins  : ) comme  ayant  été  toujours  confî- 
deré  dans  tout  l’Empire  Romain  comme  une 
Monoyeauthorifée,  étayant  fa  Valeur  intrin- 
féque  & extérieure;  julqu’à  ce  que  lès  rao- 
noyes  foient  mieux  reébfiées  pour  l’avenir. 

(4.)  Que  préalablement  toutes  fortes  d’Ef* 
peces  d’argent  de  moindre  Valeur  incrinfé- 
que,  qui  ont  été  fabriquées,  & qui  ont  cours 
dans  l’Empire  , comme  auflî  toutes  les  Ef- 
peces  d’or  & d'argent  étrangères  foyent  re-* 
duites  à leur  Valeur  intrinféque  , c’eff  à 
dire  à proportion  d’un  Ecû  de  deux  Flo- 
'■  ‘ riné 
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Tins  d’Allemagne , & d’un  Ducat  de  4.  FIon 
Tins.  > ^ ■ r , . 

5.  Que  pour  cela  on  faffe  venir  des  prifl- 
cipaux  endroits  de  TEmpire , ici  à la  Diette 
Generale  de  Hatisbone , des  ËÜayeura  expera 
& impartiaux  , ^ dt  qu’on  leur  ordonne 
de  fe  rendre  icy  fans  faute  dans,  le  moi» 
prochain  de  May;  Que  fuivanc  les  U»  de 
coutumes  de  l’Empire  on  les  obligera  particu- 
Irerement , ,en  leur  foumilTant  les  inftruâions 
neceflaires,  d’examiner  exaftemeoc,  & fui- 
vanc  leur  bonne  connoillaoce  ^ ' toutes  ce» 
fortes  de  monoyes  fur  le  mentionné  pied» 
pofé , une  fois  pour  toutes , pour  réglé  6c 
pour  baze , & d’en  faire  eniuitè  un  fidele 
raport  à la  Diette , Generale  pour  Muvoir 
prendre  une  Refolution  ultérieure  ; £c,qu*en 
confequence  de  cela  on  priera  les  louables 
Cercles  de  la  haute  & de  la  balTe  Saxe,  comme 
aufli  ceux  du  Bas-Rhin  , & de  Weilpbalie  » 
d’ordonner  à leurs  ElTayeurs  de  fe  rendre  icy 
au  tems  marqué;  fans  qu’il  foie  defendû  pour 
cela  aux  aûtres  Cercles  refpeâiifs , & Diert 
particuliérement  à ceûx  de  Franconie,  de 
Bavière  , 6t  de  Suabe,  d’envoyer  en  mime 
ceins  icy  leurs  Eflayeufs  pour  y faire. leur» 
fondions.  , , , - . y.,/.  .. 

(ô.)  Et  enfin  i qu’il  Xoit  défendu  Cf ès  ri* 
goureufement , & fous,  les  mômes  peines  » 
llatuées  dans  .ies  ÇonRitudons  de  l’Empire 
touchant  la  contr^taÔUon  des  bonnes  mo- 
noies,  6c  leur  fonte,  tous  les  particulier»» 
qu’ils  foyenc  Chrétiens  , ou  Juifs  , dé  bri» 
fer , de  fondre . 6c  de  contrefaire  toutes  for- 
tes d’efpecês  d.^Aloidefeiidu<^»  6c  donc  la  Va- 
-Tom  XII/  ’ ‘ E ê'  ieuf 
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leur  iiltrinfêque  o’èft  pâs  ck>llibï’toe'ào  |^câ 
de  Leipzig , établi  à préfenc  pour  fonde- 
ment ; & cela  juftju'à  ce  qu’il  ait'  été  exa- 
miné ulterieürémenc  , & ordonné  enfuice 
par  une  Conclufion  unanime  de  l’Empire  , 
ce  ’qu’on  fera  précifément  de  ces  Efpéces 
DOD  valables;  qui  peüt-être,  après  en  avoir 
fait  l’évaluation  j ^ront^tout  à fait  décriées., 
& bannie'^  dù’Commerce.' 

Et  comme  ïa  dite  Alteflfe’  a reçü  de  Sa 
Màjefté  Impérial  epréalablementles  gracieux 
ordres  generabX  de  contribuer , comme  fon 
Principal  Commiflairè  à la  Dietté  Generale , 
tout 'ce  qui' peut  être  utile  & avantageux 
à un  ouvrage  fi  neceffaire  , profitable  au 
bien  de  tôù'c  Empire  Romain;  C’eft 
pourquoi pour  iâbréger  le  tertis  , qui  itû- 
\ porte  à préfenc  beaucoup  dans  cette  fitua- 
tion  ; & en  confideration , que  par  un  retar* 
demenc  plus  long  à-  ÿ apporter  les  remedes 
fâlücaires dt  'pré venir  le  dommage'  & le  pré- 
judice, qui  •çn  pourrôit  encore  réfulter  de 
tems  en  cems  ; Et  bien  particuliérement , 
que 'le  tértïs  préiCrît  pour  Tarrivëe  des  Ef- 
layeurs  nefs^coûlêpas  inutilèméno;  Sa  dite 
Altefle  n’a  pas  voulu  différer  à accepter,  & 
ratifier  aujourd’huvle.furdicrefultat  de  l’Em- 
pire,  au  nôm  de Ta'Màjèflé  Impériale,  d’au- 
tant qu’il  eft  principalement  fondé  fur  Edits 
les  anciens  ’& 'nouveaux  fur  le  fait  des  mo*> 
Poïes  , & furies  autres  conClufions  del’Efn- 
pirê,  & 'd’en' faire  avertir  par  celle  cy  tou- 
te l’iltùftre  Dietce;  dansia  ferme  confiance 
oh  eft  S.  A.  que  les  illuftrqs  ^mbafladeurs, 
Envoyés,  & 'Flenipotentiairés , des  Eleo 
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' teürs  ,'’Princès , & des  autres  Etats  de  rEm- 
pire  , aflemblés  à préfenc  icy  à la  Diette 
generale  de  l’Empire,  continueront  à l’ave- 
nir, avec  même  louable  zèle , à prendre  au- 
plûiôt  très  -ferieufemenc  en  confideration 
les  autres  points  , qui  font  encore  relatifg 
à l’alFaire  principale  , & qui  jufqu’à  préfenc 
’ n’ont  pas  été  encore  difcutés  , & commu- 
niqueront, en  même  tems  à Sa  Majefté  Im- 
périales leurs  très -humbles  Confiderations 
'&  Refultats',  comme  ils  l’ont  promis,  fur 
les  moïens  de  couper  Racine  à un  mal , qui 
ed:  monté  prelque  au  plus  haut  point  de  la 
corruption.  .Son  Altefle  ne-  peut  au  furplus 
s’empêcher,  de  le  faire  fouvenir  en  même 
tems  ,<  que  dans  leurs  Confultations  ulté- 
rieures rur^.les  dits  points  de  l’affaire  capi- 
tale, ils.regjent  fur  toutes ,chofes  leurs  con- 
fidération  fur  la  Teneur  du  dit  Decret  com- 
'.mifforial' difté  le  13.  Février  1733:  Qu’en 
cas  que  contre  toute  attente  l’un  ou  l'autre 
diredtoire  des  Cerles  , fur  l’exaélitude  des- 
quels Sa  Majefté  Impériale  & le  St.  Empire 
•ont, eu  eni'.tout  tems  la  plus  grande  confi- 
ance , differaffent  à s’acquiter  de  leur  devoir 
dans  une  affaire  aufîi  importante;  il  faudroic 
voir  comment  on  pourroit  les  y contraindre 
& obliger  par  les  moyens  neceffaires  de  l’e- 
xecution , &.  en  quoy  confifteroient  ces 
moyens  , & en  même  tems  comment  on 
pourroit  les  employer  avec  quelque  utilité? 
Sur  lequel  cas  fpecifique  Sa  Majefté  Impé- 
riale attend  un  refultat  des  Eledeurs  , des 
Princes , & des  autres  Etats  de  l’Empire , 
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en 'conformité  du  dit  decret  Coramifforial; 
&c.  &c.  &c.  Donné  à Ratisbonne  ÿ le  13^ 

Avril  I737- 

i Signé.') 

^ofepb  Prince  de  Furjlenberg. 


Spécification  des  Efpeces  délivrée  à la  Diète 
de  r Empire  à Ratisbonne  par  les  EJfayeurs 
généraux.  Diété  le  15.  Novembre, 


E-N  conformité  de  l’Extrait  du  Protocolle 
de  l’Empire  du  8.  de  ce  mois,  qui  fur 
les  ordres  très-gracieux  de  Vos^  Excellences 
nous  a été  intimé  par  le  Direftoire  Elefto- 
lal  de  Mayence , nous  délivrons  icy  très- 
humblement  deux  Ipecifîcations  differentes 
fub  Lit.  A.  & B.  'des  differentes  Valeurs  in- 
trinféques,  qui  , après  en  avoir  fait  les  é- 
preuves,  viennent  des  Efpeces  étrangères 
d’or  & d’argent  ; Et  on  fera  enforte , de 
pouvoir  rendre  au  plûtôt  à’ Vos:ExceitcDces 
•une  très-humble  fpeciâcation  dds  Efpèces  en 
or  & en  argent , qui  font  de  l’Empire,  étant 
au  refte,  &c.  &c.  &c.  A' Ratisbonne , le 
13.  de  Nov.  1737.  • • ' . 


(Signé) 

^ean  George  Sebomhourg. 

' 'Èngeîbardt  Daniel  Seidenjlicker  ; 
• Gajpar  Gotlieb  Lauffer'^ 
François  Maurice  Angermeyer  ; 
Gbrijlopbe  Henry  Muller  ; 

■ Baltafar  Jean  Betbmann  ; • 
Baltazar  Jean  Bengratb,  , • • 

* ? "t 
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{Lit,  A,)  Spécification  des Efpeces  Etrangères 
Argent  en  Or  ^ qui  ont  été  éprouvées  à 
' ia  Diete  générale  par  les  EJJayeurs  G/- 
neraux  pré  fient  s y £5*  réduits  par  eux  à • 
. leur  Valeur  întrinfeque^  fiur  le  pied  düun 
Ducat  ^ compté  à quatre  florins  d'Alle- 
magne, 

Les  Efipeces  <TOr  (TEfipagne, 

• I.  T TiV”  Quadruple  éÜEfipagne,  dont 

' KJ  8|  font  un  Marc  rouge  de 

Cologne, & font  au  titre  de  21  Carats  7 Grains; 
ce  qui  fait  pour  chaque.  28-  fl.45*kr.  Jîf;. 

: N®.  2.  Les  Doubles  Piftoles,  dont  17-^ 

font  un  Marc  rouge  de  Cologne,  & fonc 
au  titre  de  21  Carats,  9.  Grains.  Ce  qui  fait 
pour  chaque.  ’■  : 14*  fl.  12.  kr.  ^^71- 

No.  3.  Les  Amples  Piftoles,  dont  34*- 
Ibnt  comptés  pour  un  Marc  rouge  de  Co- 
logne, & (ont  au  titre  de  21.  Carats.  8.  Grains; 
par  coofequent  chaque  vaut.  7.,  fl.  6,  kr. 

' N®.  4.  Demie-Piftoles,  dont  69]  pièces 
fonc  un  ‘Marc  rouge'  de  Colloge , & font 
au  titre  de  21.  Carat  & 9 grains;  chaque 
vaut.  - ■ 3.  fl.  32.*  kr.  2ÎÈÎ'. 

■'  N®.  5.  Lès  Souverains  entiers  de  Tannée 
id4o,'  jufqu’à’ Tannée  i72<5,  dont  21,  font 
un  Marc  rouge  de  Cologne,  & font  au  titre 
de  ^2.  Carats,  chaque  vaut,  ii.'  fl.  47.  kr. 

• niiud. 

• N®,  d.  Les  idemi*  Souverains  de  l'année. 

^ Ee  3 i(542.' 
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1642.  jufqu'à  Tannée  1711.  dont  42?  font 
un  Marc  rouge  de  Cologne  & fonc(au  titrq 
de  22.  Carats,!,  grain,  chaqqe  vaut.  5,. d. 

kr. 

No.  7.  Les  Doubles  Ducats  ,'fans  marque 
d’année,  dont  33;  font  un  Marc. rouge  de 
Cologne  & font  au  titre  de  23.  Carats  9. 
Grains  J chaque  vaut.  ‘ ' 8.  fl. 

A 

Les  differentes  Efpeces  d^Or  de  France. 

N''.  Les  doubles  Louïs  <TOr  dont  il  y 
a 174  à un  Marc  rouge  de  Cologne  , font  au 
titre  de  21.  Carats,  & 9.  Grains  chaquq 
vaut.  . 14.  fl-  kr.  2it||  dU 

N®.  9.  Les  Amples  Louis  d’or  , dont  il  y 
a 35.  pièces  a un  Marc  rouge  de  Cologne^i 
& font  au  titre  de  21.  Carat  10.  grains;  cha- 
cun vaut  f.  7-  fl-  8.'  kr.  3iffd/. . 

N®.  10.  Les  demi  Louïs  d’Or,  dpn.t7pî 
font  un  Marc  rouge  de  Cologne. & font  ao, 
titre  de  .21.  Carats  10.  grains  chacun  vaut., 

3.  fl.  30.  kr.  i HsI-  dL' 

N®.  II.  Les  Louïs  d’or  au  foleil  ,dont  28^ 
font  un  Marc  rouge  de  Cologne  , & font 
au  titre  de  21,  Carat  6.  grains  j chaque  vaut;. 

8.  fl*  ’28-  kr. 

. N®.  12.  Les  Louïs  d’or  à TEcû,  donç  2g4r 
font  Marc  rouge  de  Cologne  &,font  au  titre 
de  21.  Corats  & 8.  grains  ; • chaque  vaut.; 

8.  fl.  32.  kr. 

N®-  13.  Les  Louïs  LL.  de,  l’année  17 19- 
Jpfqu’àJ’année  1722  ;dont  24y  font  un  Marc 
xouge  de  Cologne,* & font  4U  titre  de  20. 
. Car. 
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Car., 6.  grains;  chaque t vaut  9*  32*  kr. 

. i..  •■■  ./>  -:Li  i 1..,  IJJ’JrfL 

. r,  N°.  14^  Les  .Couronnes  de|ranpe4  donc 
font  un  Marc  rouge  de  Cologne , & fonc 
au  titre  de  afi.  Carats  V 8.' èf^h]8»''V'auc 

.-N°.  15.  Les  Couronnes  d’OFÿ  de  differeor 
tes  années , dont  70.  font  un  Marc  roi^ 
de  Cologne,  & font  au  citrë  dés  ,22.  Carata 
& 8.  grains  ; chacque  vaut.  3.  âi;  4a  k.  dL 
N°.  16.  Les  Mirlitons:;  donc  36.  font  un 
Maré*  rouge  dé.  Cologne,  ’&  font  au  titre 
de  ’ 2 i.  ' CaratSi  6.  < grains  ; < ' chaque  vaut. 

1 >'  qtS.-  kt.  2jîj.  ü. 

. ,N°.  i?;.  Les  Ducats  de. Majcfté  rolo^ 
noife  fabriqués  en  Colôgnfel  depuis  Tannée 
i6;4.  jufqu'à  1(597.  ;>  donc  ($71  fôntunMarc 
rouge>  de  Pologne^  & ibmt  au' titre  de  23* 
Carats  4.  grains;  j chaque  v«u:  34  fl.  56..  kr. 

2;  J.  dl» 

• No;  18.- Lés  Ducats' de> 'Suède"  de  Tannée 
1700- 1723  .&  172(5.:  doncv67.i  font  un  Marc 
roiige  de  Colognq,  & font  ag' titre  de  23; 
Caratsd.  grains:  'chaque*  v2hc; ^3:  fl*  j8-  kr. 

lii;  dl. 

N°.  ip.  Les  Dadais  de  Dafisemâte,  des  an> 
nées  1700,1723,  & 172(5.  donc  foixance  & fepe 
fonc  un  marc  rouge  de  Cologné’,^'iQt  rbhc  au 
titre  de283iGârats3«  graini^;clt^ue  vaut,  fl.4, 
29.^  Les  nouveaux  D,ucacs  d’Hollande 
de  Tannée'  173^.  dont  b^lîfpnt'  un  marc  rou- 
ge de  Cologne  font  au'  tirte  dé  23.  Ca- 
rats 8.  .graiùst  ehàcque  >vaùci  3.  fl.  58.  kr. 

' A .V  1 3i5î^^- 

No.  21.  Les  yisux.  DùpàtSi-Ü’Hoilande  de 
' Ee  4 Tan- 


44P  ' MicU0  (HtftoHque  d'ÆeSf 
S’ànnée  '•  &/ 1689.  dont  67.  font  un 
Març  rouge  de  Cologne  & fonc  au  titre  de 
#3. ' Car.  Jm  grains,  chaque  vaut;  3.  fl. 
: vo  59.  kr.  *î. 

V N°.  22.  Les.  Ducats  de  Florence  1724» 
jufqu’en,  173(5..  dont  67.  font  un  marc  rou- 
g)C  de  Cologne  font  au  titre  de  23.  Carats, 
ii.v  grains,  chaque  Ducats  vaut.  4.  flor; 
leur  aloi,  ilS;  £ont  conformes  ,au  pied  de 
rEmpire , mais  Hs.font  plus  forts  de  3.  grains 
dans  leur  valeur  extérieure.  ' . . i 
N°.  23.  Les  fequins  ou>  Ducats  de  Venife 
fans  marque  d’années,  dont  <57..pieces  font  un 
jnarc  rouge  de  Coltine  & font  au  titre  de  23. 
Carats  grains. Chaque  fequin  vaut.  fl.  4.. 

N°.  24.  Les  Ducats  de  Zurick  des  années 
1(597.  jufqu’à  1729^  dont  (57.  pièces  un  Marc 
rouge  de  Cologne  & font, au 'titre  de  23. 
Carats  de  4.3 grains;  chacqye  vaut.-s.  fl.  50. 

" kr.  2>*.  dl. 

N®*  25.  Les  Ducats  de,  la  vilîe  de  Dant- 
zig de  l’annéé:  ij8d.  &de.id57.  dont  67.  fonc 
ifn  marc  rouge  de >Cologne  de  font  au  titre 
de  23.  Carats.  B.  grains , chacjque  vaut.  fl.  4. 

‘.  K Ratisbonne  te  de  Nov,  . ^ 

i »•.*  ••  * 

1*.» 

, 1 J-  . 

i,  Fî  ■'  ,\iÿém:Omgs  Sçhmhourg\ 

>:-  îr  Ja  n : r Engelhard  Daniel  Seidenjtickeri 
: J • 3 : r.  J Cafpar  Gottlieb . Laufer  ; 

.r  : ' Maimct  Angermeyer  \ 

■ : . r Cbrifiophe  Henry  éÀmler  ; 

Baltafar  Jean  Betbmann\ 

. ' ~ CLit, 
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( Zi/.  B.  ) Spécification  des  'grojfes  Efpeces 
étrangères  Argent  y qui  ont  été  efiayées  ^ 

' à la  Diete  générale  par  les  EJfayeurs  gé- 
néraux préjens , qui  ont  été  réduites 
par  eux  à leur  Valeur  intrinfeque  à pro- 
portion d'un  Ecü  à z.  fiorins  d'Alle- 
• magne. 

Les  EJpeces  à' Argent  de  France.  • 

(N°.  2.  J T Es  Loüïs  blancs  entiers,  à 2. 

I J florins  de  différences  années  ^ 
dont  8* î*j.' font  un  Marc  rouge  de  Colo- 
gne , & (ont  au  titre  de  7 onces  12.  grains 
de  fin;  le  Marc  fin  compté  à 18.  fl.  & mo- 
Boyé  à 18.  fl.  58.  kr.  d.  ainfi  chaque 
vaut.  . ' ^ I.  fl.  53.  Car.  3‘h.  d. 

. (N«.  2i)  Demi -Zouür  blancs,  ou  florins, 
à 1.  florin  d’Allemagne  de  differentes  années , 
dont  font  un  Marc  rouge  & font  au 

titre  7 onces  10.  grains  de  fin  ; le  Marc  fin 
compté  à 18.  fior.  & moûoyé  à.  19.  fl.  23. 

kr.  dl. 

ainfi  chacquo  vaut.  T5*  dl. 

(N®.3.)  Les  quarts  des  Louis  blancs  à -j  flo- 
rin, a 30  Kreutzer  aufll  de  differentes  an- 
nées, dont  un  Marc  rouge  de  Colo- 
gne , & font  au  titre  de  7 onces  ii.  grains 
de  fin.  le  Marc  fin  comté-  à 18  florins 
quand  il  eft  monoyéi.  20.  fl. 4.  kr.2fjîj^% 
chicqiie  vaut'.  " 26.  3*7^?. 

No.  4.  Les  pièces  de  cinquante  Kreutzer 
dont  I9i  font  un  Marc  rouge  de  Cologne , 

Ec^  & 


I 
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& font  au  titre  de  13.  Lots  5.  grains,  de 
fin.  le  Marc  fin  à 18.  qaaûdfil  eftmo- 
noyé  à.  19.  flo.  19.  kr.  3ij%.  ,d.,.AiEÜ. tra- 
que vaut.  ..  '4^* 

N®.  5.  Pièces  de  25.  Creuzér  ’de  l’année 
170Ï.  jufqu’à  1712.  dont  39.  font  un  marc  rou- 
ge de  Cologne  & font  au  titre  de  13.  Lots.  5. 
grains  de  nn,  le  marc  fin  comté  à 18.  fiorins 
et  monoyé  à.  19.  fl.  34.  kr.  3Îf|..dl.  - cha- 
que vaut  22.  3',f.  dl. 

N“.  6.  Pièces  de  15.  Creutzer  de,  Louïs 
XV.  dont  80.  font  un  marc  rouge  de  Co- 
logne, & font  au  titre  de^.  pnces  fa  grain^ 
de  fin,  le  marc  fin -à  i8-.  fl.  & monoyé.  à 
21.  fl.  59.  kr.  itiî.  ainû.  chacque  vaut. 

- V t • ' ’12,.  1^. 

No.  7.  Pièces  de  dont:79|- 

font  un  marc  rouge . de .Çol9gne,.  !Sc  font  au 
titre  de  fin  à 13.  lots.  5.  grains  de  fin , le  marc 
fin  a 18.  florins  & luTfi^u’U  efl  mobogè  à ^9- 
fl.  57.  kr.  di.  chaqueavaufijfc.  lig.  d/i 
(N“.  8.)  Pièces  de  12.  CreuuerdeLiOUï» 
XV.  de  d fferentes  années . donc  871  fone 
un  marc  rouge  de  Cologne  & fonc  àu  titre 
de  13.  lots  4.  grains  de  fin , le  marc  fin  à 
12.  fl.  èc  monoyé  à 21..  fl.  îo.  k.T.  .i*j,  dh 
chacque  vaut  ' • • 10.  j.dl. 

(N®.  9.)  Ecus.anx  courooneÿ.  dq  l’année 
1709  & 1710.  donc.  7Lfont,ua  marc  rouge 
de  Cologne  & font  au  titre  de 'jii.dnew  jii 
grains  de  fin,  clvacque'piece'  yaut  le^im'C 
fin  compté  à ig. Jlqrjns  ; 2.  fl.  7,  kr.  i^î  dl. 
\ ( N°.  10.  ) Lés  ÉCus  neufs , de  ..l’année, 
1725.  jufqu’à  1731.  dont  8.  font  un  marc 
rouge  de  Cologne.  & font  au  titre. dé .7., 

r .....  ; ......  . « - • 

on- 
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onces  1 1.  grains  de  fin  , le  marc  fin  compté 
è<|8.  â.  chaque  vaur.  2.  d.  3.  kr.  dl. 

(N^  II)  Les.  demi-Ecus  de  la. même 
force  de  l’année  1726.  jufqu’à  1735.  dont 
16.  font  un  marc  rouge  de  Cologne^-  & 
fonc  au  ticre  de  7.  onces  & io.:jgrains  de 
fin,  le  març  fin.  compté  à .ig^.^fi.  chaque 
vaur.  ' ' i.fl,  I,  k?.  1;.  dL 

(N°.'I2.  ) Les  cinquième*  dîËcus  de'  ii 
même- forte  dom  40.7.  font  uamqrcTQOge 
de  Cologne,  & font  au  titre  de  7,  onces 
lo.  grajns  de  fin , le  marc  fin  oompcé  à 18» 
florins  J chaque  vaut  - • 34- kr.  dl. 

(N‘\  13,.)  Les  dixièmes  d’J£cus.dela  *môf 
me  forte  de  l’année  1726.  jufqu’à  1730. 
dont  82|  font  un  marc  rouge  de  Colôgne 
<it  fopt  AU  titre  de7.  onces  10  grains  de' fini 
le  marc  fin  compté  à iS<  fiorins,  chaque 
vaut.  II.  kr.  3^î.  dl. 

(N*'.  14)  Lés  Mattes  Royalesid’Efpagne 
de  l’année.  1734.  . jufqu’à  l'année  173(5.  dont 
il  y a 8g  au  marc  rouge  de  Çologoe»,  d: 
font  de  titre  de  7.  onces  8.  grains  defin  ile 
marc  fin -compté  à 18.  fi.  chaque  Vaut 
. r : : 'I.  fl.;  53'.ffcr.  ||dt 

. ( Ns j J.  )Lcs  Kopff:Stuclie,ûtLmème.îortj& » 
iUr  jefquels  on  ne  peut  plus  remarquer  le 
nombre  de  Trahn’éeî  39.  Ibnt  'uô  marc  rou- 
ge de: Cologne & font  :au  ticrefde  1 j.  lotsi 
J.  grains  de  fin , le  mard  fin  compté  à iB^^fi; 
chaque  vaur.  , i:  22.  kr.  3|{..dl. 

(N°.  i<5.  ) Les  daldres  de  Hollande  de 
l’année  1659.  jufqu'à  1708.  dôitt  81  font  un 
marc  rouge  de  Cologne , & fooc  au  titre  de 
13.  lots.  15.  grains  defin,  iemarefin  comp*- 
• té 
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té  à i8.  florins  chacque  vaut.  i.  il.  5.  kr. 

dl, 

(N®.  17.)  Les  florins  d’Hollande  à 50J. 
kr.  de  Tannee  1732.  jufqu’à  1737.  dont  22 J 
font  un  marc  rouge  font  de  au  titre  de  7. 
onces  9.  grains  de  fin  ; le  marc  fin  compté 
à 18.  florins  & monoyés  à 20.  fl.  39*  kr. 

d.‘  chaque  fl.  vaut.  43.  3||.  dl. 

: (N®.  18)  Les  Efcalins  d’Hollande  à 15. 
creutzer,  fans  marque  d’année  , donc  50 
font  un  marc  rouge  de  Cologne,  & font  au 
titre  de  4.  onces  17.  grains  de  fin;  le  marc 
fin  compté  à 18.  florins , & monoyés  à.  22“. 
fl.  21.  kr.  2j|r  d.  chacque  efcalin  vaut.  12. 

. L.  dl. 

(N®.  19.  ) Les  Ducatons  d’Hollande  des 
années  1645.  53.  59.64.  65.  70.  73.  & idBo. 
dont7i  font  un  marc  rouge  de  Cologne,  & 
font  Cl  au  titre  de  7.  onces  17.  grains  de  fin  ; 
le  marc  fin  compté  à i8.  fl.  chaque  vaut 
I • 2.  fl.  19.  kr.  11.  dl. 

, (N®.  20.)  Les  Daldres  d’Albert  de  Bra- 
bant des  années  1622.  31.  45.  & 1686.  dont 
font  un  marc  rôugè  de  Cologne  & font 
au  titre  de  13.  lois  16.  grains  de  hn  ; le  marc 
fin  compté  a 18.  fl.  chacque  vaut  i.  fl.  50. 

kr. 

- ( N®.  21  ) Les  teftons  de  la  Loraine  de, l’an- 
née 1718.  juiqu’à  1720.  dont  12 J font  un 
marc  ae  Cologne  ,&  font  au  titre  de  6.  onces 
15.  grains',  de  fin;  le  marc  fin. compté  à 18.  ' 
fl.  chaque  vaut  i,  fl.  6.  kr.  i|.  dl. 

22.  ) Les  vieux  teftons  de  la  Loraine 
de  differentes  années  dont  274  font  un  marc 
de  Colore  & font  au  titre  de  6.  onces  5. 

grains, 
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■ grains,  deün;  le  marc  fin  compté  à 18. 

. chaque  vaut  29.  kr.  3^^.  dl. 

( N°.  23.  ) Les  nouveaux  de  cette  Ibrte  , 
appellés  les  Pûiffhns,  de  l’année  K53Ô.  donc 
2g.  font  un,  marc  rouge  de  Colcmne  & font 
au  titre  de  6.  onces  4.  grains , demi  ; le  marc 
fin  compté  à 18.  â.  chaque  v^uc  28.  kr. 

1I5.  dl. 

Efpects  à! argent  de  Suijfe. 

CN'’.  24.  ) Les  Pièces  de  20.  Creutzerde 
Neuf  Chatel , de  differentes  années  donc  48^ 
font  un  marc  de  Cologne  font  au  titre  de 
1 i.jots,  1(5.  grains  de  fin;  le  marc  fin  compté 
à 18.  florins  monoyéàzi.  fl.  38.  kr. 
chaque  vaut.  16.  2',*î.  dl. 

C N“.25.’  3 D’autres  Pièces  de  20.  Creutzer 
dont  504.  tonc  un  marc  rouge  de  Cologne 
& font  au  titre  de  <5.  onces  9.  grains , de  fin  ; 
le  marc  fin  compté  à 18.  fl.  & monoyé  à 21. 
fl.  39.  kr.  f.  dl.  ainfl  chaque  vaut.  l(5.  253*.  dL 

( N°.  2<5.  ) Ecus  de  Berne  à 2.  fl.  de 
l’année  1622.  jufqu’à  1723.  dont  8Î  font  un 
marc  rouge  de  Cologne,  & font  au  titre  de 
13.  lots  1(5.  grains  defin;  le  marc  fin  à i3. 
florins,  lorfqu*!!  eft  monoyé  à 19.  fl.  52.  kr. 
l’j*  d.  chacquè  vaut.  . 48.  2\\.  dl. 

( N“.  27. 3 Les  Pièces  de  20.  Creutzer  de 
la  même  ville  de  différentes'  années  , donc 
47L  font  un  marc  rouge  de  Cologne , & font 
au  titre  de  6.  onces  de  fin;  le  marc  fin  compté 
à 18.  florins  & lorfqu’il  eft  monoyé  à 21  fl. 
6.  kr.  2j.  dl.  chaque  vaut.  17.  dl. 

C N 28. 3 Les  ECUS  de  Zurick;  4 2.  florins 
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de  rartnëe,x66i.  jufqu’à’ 1727.  dofte  gï  foftc 
un’  marc  rouge  de  Cologne  dç  font  au  titre 
de  13.  lots  r4.  grains  de  fin;  le  tnarcfin  comp- 
té à 18;  flot  ns  & monoyé^  'à  ïp;  À.  9.  kV. 
2|?.  di.  chaque  vaut.  ' i.  '52.  2î7'd/. 

(N'’.  29.  } Les  Pièces  de  20.  Creutzer  de 
la  même  ville  de  l’année  1707.  jufqu’à  173(5. 
■qui  jùfqu’à  préfcnt  n’ont  valu  que  15.  Creut- 
zer, dont  465  font  un  marc  rouge  de  Co- 
logne & font  au  titre  de  4.  onces  16.  grains , 

, de  fin  ; le  marc  fin  compté  à 18  ^florins  & 
monbyé  à'ay;*  fl.  yj.  krl  chaque  vaut.  12. 

: 

(N'».  3P-  ) Pièces  de  2o.*Creutzer  dezug. 
de  l’année'  1692.“  iufqu’à  1(594.  'dont  47-  i 
font  un’ rtiatc- rouge  de  Cologne  & font'  au 
titre  de  .6/ onces  2.  grains  dç^fiir^  à compter 
le  marc,fin'à  I8.  fl.  & monoyé'  à 20.  fl.  yy. 
ir.  IVdl.’l'chacdue'vaut.  ^ ‘ if.  *f  df, 

(N®.  31. } Pièces  de  20;  creutzer  de  lii- 
cerne  dé.  l’apnée  1713.  jufqu’i  I72y  dontÿr. 
font  un.m^rc  touge  de  Cologne,  & font  au 
tiwe  dé  6,''pnces  de  fin , le  marc  fin  compté 
à 18.  fl.  & nipnbyé  à 22.’  fi.  40.  kr.  chaque 

vaut. . • , , *5-, 8^- 

(N®.  32.  ) Pièces  de  26.  Çréutzer’  du  can- 
ton ’ dé  Fribourg'-'  dont  y 7;'  font  un  marc 
rouge  de  Cologne,  & font  au  titre  de  11.  lots 
10.  grains  de  fin  ; le  marc  fin  compté  à 18.  fl. 
& monayé  à 23.  fl.  32.  kr.  i àl.  chacque 
vaut.  i’t.  dl. 

[ (K",  ÿ;:)  Pièces  de  20.  creutzer  de  Gene- 
ve  de  l’année  1710.  jufqu’à  1721.  dont  49, 
font  un  marc  rouge  de  Cologne  & font  au 
titre  de  ïi.‘  lots  17.  grains  de  fin;  le  marc 


Digitized  by  Google 


Négodatms^  Mènotres  Traff^z.  1 447 

•fin  Ëott^pcé'à  18.  fl.  & inoDoyé  à 21.  fl. 
52  kr.  2^t-  chacque  vaut.  16.  dL 
(No.  34.)  Pièces  de  20.  Creutzerd’ün- 
derwaid,  de  l*anné  1725.  Qui  onc  érédéja 
leduics  à 18>  Creuczers  donc  dontyi^fonc 
un  Marc  rouge  de  Cologne  & font  au  titre 
de  II.  Lots  16.  grains  de  fin.  Le  Marc  fin 
compté  à 18.  fl.  & Monoyé.  22.  fl.  59.  kr. 
Jjl-.  d,  chaque  vaut.  ' 15*  2?*  dl. 

‘ (N“.  35.  ) Les  Pièces  de  20.  Creurzer  de 
la  même  forte -de  l’année  172Ô.  &qui  n’ont 
valû  dans  l’Empire  jufqu’à  prefcnt  que  18 
Kreutzer,  dont  754  font  un  Marc  rouge  de 
Cologne  & font  au  titre  de  11.  Lots  13. 
grains  de  fin  :1e  Marc  fin  compté  à 18  florins 
& monoyé  à.  34.  fl.  21.  kr.  |ti.  d.  chaque 
vaut.  ’ ■ ■ ' < 10.  i*,*î  d, 

3<îQ  Pièces  dé  20*  Kreutzer  de  l'E- 
veché  de  Sion.des  années  1709.  & 1710.  qui 
]Urqu!a  préftnt  n’ont  valû  que  i8.  kr.  dont 
534  font  un  Marc'  rouge  de  Cologne  & font 
au  titre* ded.  onces, 5. grains  de  fin;  leMarc 
fin  compté* à 18.  florins, & monoyé  à 23. 
fl.  20.  kr.  d.  chaque  vaut.  15.  i*|-  «• 

* ( N®.  37.  )'  Lés  Pièces  'de  ib.  Kreutzer  de 
PEvêché  de  Bade,  de  l’année  1716.  jufqu’à 
1725.  qui  jufqu’à  préfent  ^ n’ont  valu  que  18. 
Itr.  dont  57|'font  un  Marc  rouge  de  Colo- 
gne & font  au  titre  de  ii.  Lots  17.  grains 
ue  fin,  le  Marc  fin  compté  à 18  florins  & 
monoyé  à.  22.  fl.  59.  kr.  chaque 

vaut.  IJ,  d. 

( N°."  38. } Les  Daldrés  de  SchafFhoufen 
H 2.  fl.  , de  l’année  1621.  jufqu’à  1723;  in- 
clufivemenc  dont  8i  font  un  Marcroùgé’de 

Co- 
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Cologne  & font  aa  titre  de  13.  Lots.  rj. 
grains  de  fin;  le  Marc  fit)  compté  à 18.  flo- 
rins & monoyé  à.  19.  ü.  39.  kr.  3Îj.  d. 
chacque  vaut.  i.  49.  3{j.  d. 

11  faut  remarquer  ici  : qu*on  n’a  pas  fait 
en  argent  comptant  le  compte  du  Marc  fin 
marqué  à quelques  Numéro  des  differentes 
Efpeces , parce  que  malgré  toutes  les  recher- 
ches, qu’on  en  a faites,  on  n’a  pû  favoir 
ici  leurs  Cours  précis  ; c’eft  pourquoi  on  a 
mieux  aimé  les  dmettre  ici. 

A Ratisbonne  le  13”®  de  Novembre  1737. 

( Signé.  ) 

. . ' Jean  George  Scbornhourg  ; 

Engelhard  Daniel  Seidenfiicker  ^ 

Cqfpar  Gottlieb  Lauffer  ; 

. François  Maurice  Angermeyer  ; 

Cbrijiopbe  Henry  Muller  ; 

Baltafar  Jean  Betbmann  ; 

Baltajar  Jean  Bengradtb, 

TrèS'humbîe  RefuUat  ultérieur  de  V Empire 
en  date  du  10.  de  Sept^  au  fuj'et 

des  affaires  de  la  Monoye , bien  fpecia- 

lement  au  fujèt  des  petites  Efpeces ^ du 
Cours , qu*ils  auront  pour  ^avenir  dam 
le  St.  Empire.  ^ 

ON  n’a  pas  voulu  manquer  d’avertir 
par  ces  préfentes , de  ce  qui  fuit.  Son 
Aitefle , le  très-illuftre  Commiffaire  Prince 

pa» 
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pal  de  Sa  Majefté  Impériale,  & muni  de 
Ibn  Plein -pouvoir  à cetce  préfence  D ète 
générale  de  l’Empire  , Monfeigoeur  Jofepb 
Guillaume  Erneji , Prince  & Marquis  de  Fur- 
Jiemberg ',ComiQ  de  Heilîgenberg  dtdeWer- 
denbqrg.  Marquis  de  Banr,  Seigneur  à Hau- 
feo  dans  la  vallée  de  Krurzingen  &c.  &c. 
& Miniftre  d’Etat  aétuel  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &c,  &c.  &c.  dans  le  dernier  très- 
humble  ReTultat,  délivré  à Sa  Majefté  en 
date  du  13  d’Avril  de  l’année  paffée  au  fu- 
jèt  de  l’aft'aire  des  Monoyes,  & ratifié  en- 
fuite  par  fa  dite  Majefté  Impériale  on  s*eft 
très-humblement  refervé,  de  porter  encore 
à une  même  conclufîon  les  autres  points, 
qui  faute  de  les  avoir  pû  examiner , onc 
été  laiflés  à une  décifîon  ultérieure  ; & qu’à- 
préfent,  après  que  la  propofition  ordinaire 
en  a été  faite  dans  les  crois  Collèges  de 
l’Empire,  on  en  a délibéré  ultérieurement, 
on  a trouvé  à propos. 

( 1.  ) D’Acquiefeer , par  raport  aux  É(pe* 
_ces  d’or,  & aux  groftes  Efpéces  d’argenc 
blanc,  à ce  qu’elles  foienc  dès  à prélènc 
réglées  une  fois  pour  toutes  fur  le  titre  de 
Leipzig,  oii  les  Ecus  blancs  font  frappés 
dans  leur  Valeur  intrinfeque  à 2.  florins, 
& dont  8.  font  au  Marc  rouge  de  Cologne, 
& font  au  titre  7.  onces  4.  grains  t|e  fin, 
comme  auffi  les  Ducats  y font  frappés  dans 
leur  Valeur,  intrinfeque  à 4!!. , & dont  67- 
font  au  Marc  de  Cologne , & au  titre  de 
23.  Carats  8.  grains  ( entre  lefquelles  on 
comprend  les  doubles  , triples,  & quadru- 
ples Ducats  &ç.,  êîc.  &c.  comme  auflî  les 
XÎL  Ff  dem_ 


45<^  Recueil  Hîjlorique  Actes, 
demi  & les  quarts  d’Ecus  fuivant  la  propor- 
tion marquée:}  cependant  en  telle  forte, 
que  pour  l’avenir  les  florins  d’or  du  Rhyn 
devront  auffi  valoir  in  valore  extnnfeco  3.  flo- 
rins,' dont  72.  font  au  Marc  rouge  de  Co- 
logne, & au  titre  de  18.  Carats  & 10  grains 
de  fin  ; 3.  Carats  8.  grains  d’argent  fin  , & 
1.  Carat  6.  grains  de  Cuivre,  & qu’à  pro- 
portion de  cela  les  doubles,  triples,  & les 
demi -florins  d’or  devront  être  frappés  fur 
le  même  pied;  & qu’on  comptera  égaie- 
ment  entre  les  grofles  Efpeces  d’argent  blanc 
les  demi,  les  quarts,  les  huitièmes  & les 
Douzièmes  d’Ecus',  comme  aufli  les  dou- 
b\es-Blafferts , ou  les  Pièces  de  9.  Kreutzer  , 
qui  ont  cours  dans  les  païs  du  bas  Rhyn  , 
& qu’lis  feront  frappés  , à proportion  de 
rEcû  de  2.  florins. 

(2.)  Et  quoique,  en  conformité  du  pré- 
cèdent Refultat  de  l’Empire , les  ElTayeurs 
Généraux  des  monoyes  des  relpeftifs  Cercles 
de  l’Empire,  qui  "ont  été  convoqués  ici  ad 
Comitia,  & qui  pour  cela  ont  fait  leur  fer- 
ment , ont  délivrés  réellement , à en  at- 
tendant, à la  Dicte  générale  de  l’Empire 
leur  Tables  de  preuves  & d’évaluations  des 
Efpeces  d’or  & d’argent  tant  étrangères  que 
de  nôtre  patrie,  fuivant  le  fufdit  titre  éta- 
bli à préfent  dans  l’Empire;  comme  néan- 
moins on  a déjà  prévû,  & jugé  très  nécef- 
fairement  avant  qu’ils  euflTent  délivré  leur 
très-humble  rapport , de  dreflfer  encore  par 
un  très-humble  refultat  ultérieur  & préala- 
ble un  Regulatimm  des  petites  monoyes 
d’argent  , proportionné  au  fufdit  titre  «de 
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l'Èmpire,  afin  que  l’évaluation  réelle  de 
toutes  ces  differentes  fortes  puiffe  être 
fiite  pari  pajfu.  C’eft  pourquoi,  vû  la  gran- 
de importance  de  cette  affaire,  & après  de 
niûres  deliberations  fur  les  Circonftances  on 
a trouvé  convenable,  & on  a conclu  ; Que 
préalablement  aucun  Etat , qui  a permiflion 
de  battre  monoyes , ne  fera  plus  battre  de 
ces  petites  Efpeces  de  Monoyes  , qu’autanü 
qu’il  en  fera  néceflàire  pour  la  Circulation 
dans  fon  propre  païs  ; Et  qu’enfuite  la  pro- 
portion la  plus  équitable  de  ces  petites  mo- 
noyes foit  déterminée  fuivant  le  titre  fta- 
tué  déjà  par  un  Refultat  folemnel  de  l’Em- 
pîre  fur  l’évaluation  & la  fabrique  de  greffes 
Efpeces  d’Argent  blanc  enforte  que  les  dites 
petites  monoyes,  pour  prévenir  toute  va- 
riation , confineront  feulement  en  doubles 
Gros  ; Pièces  de  2\  Creutzef  ; Demi-Bat- 
zen , fix  derniers  ; Creutzers  ; trois  deniers  ; 
& des  deniers  Amples  & legérs  ; & pour 
ce  qui  regarde  les  païs  du  Bas  Rhyn,  dans 
les  Blaffertson  4Î  Creiuzer , Albur  de  Cologne, 
ou  quart  de  Blaffert  ^ & demi- fols,  ou  l't 
Creutzer  ; Albus  de  Cologne  ou  quarts  de 
Blaffers,  & demi  fols  ou  ^ Creutzer  \ & qu’ils 
feront  monoyés  fuivant  le  titre  , dont  on 
efi:  convenû  à préfent,  enforte  que  le  Marc 
fin  de  Cologne  foit  compté  au  fujet  des  7J' 
Crutzers  à 18.  fl.  33Ï  kr. 

Au  fujet  des  Batzen  à fl.  18.  45.  kr. 

Au  fujètdes  Amples  Grorà  fl.  18.  fl.45.  kr. 

Au  fujet  des  Pièces'  de  5.  Creutzers  à iS. 
fl.  45.  kr. 

Ff3  Jlu 
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.Au  fujet  des  ^impies  gros  Impériale  à 18’?; 
fl.  45.  kr. 

Au  fujet  des  Pièces  de  deux  & demi  kr* 
à 19.  fl.  kr.  ' 

Au  fujèc  des  demi  Batzen  à 19.  florins  30.  kr., 

Au  fujèt  des  Pièces  de  6.  deniers  à 19.  fl* 
30..  kr. 

Au  fujèc  de»  Pièces  de  3.  Kreutzer  à 20. 
fl.  kr.  & enfin  au  fujèc  des  ümples  & legera 
deniers  à 20.  f.  30.  kr. 

Et  qu’en  confequence  il  feroit  encore 
très-néceflaircs  d’ordonner;  que  lesEfpéces 
fui'vantes  fuflent  réglées  de  la  manière  fui- 
vante. 

( I.  ')  Les  doubles  gros  ou  les  pièces  de  75. 
Creutzer;  fur  chaque  Marc  blanc  ou  pré- 
paré de  Cologne  une  Mafle  de  8 Lots  de 
Cuivre  & de  8 lois  d’argent  fin,  lorfqu’il 
en  ed;  frapé. 74^  Pièces,  fait  en  argent  mo- 
noyé.  9.  fl.  16.  kr.  3;  pf.  & que  par  con-, 
fequent  un  Marc  fin  doit  porter  148;  Piè- 
ces ù 7;  Creutzers,  ce  qui  fait.  ' i8-  33i 

C i.}  Les  Pièces  de  5.  Crutzers;  fur  un 
Marc  blanc  de  Cologne  une  Mafle  de  8. 
Lots  16,  grains  de  Cuivre,  & de.  7.  Lots 
2.  grains  d’argent  fin,  s’il  en  eft  frapé  100. 
Pièces,  fait  s,  fl.  20.  kr.  & par  confequent 
il  doit  y en  avoir  dans  un  Marc  fin  225.  . 
Pièces  à 5.  Cr.  fait  18.  45. 

(3.)  Les  -Batzen  fur  chaque  Marc  blanc 
de  Cologne  & d’une  Mafle  de  9.  Lots  6, 
grains  de  Cuivre  & de  6 Lots  & 12.  grains 
d’argent  fin  monoyé  , fi  on  en  tire  iiyj?. 
Pièces , fait  en  argent  coropt.  7.  fl,  48.  kr. 
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3.  dl,  enforte  qu’on  doit  compter  fur  un 
Marc  fin  28t|.  Pièces  à 4.  Creutzer  fiait 
•comp.  iS.  fl.  45.  kr. 

(4.)  Les  /impies,  appellés  ordinairement 
'■Ion  Gros  fur  chaque  Marc  blanc  & préparé 
de  Cologne  & une  MaflTe  de  9.  Lots  6.  gr. 
de  Cuivre,  & de  6.  Lots  12.  gr.  argent  fin , 
monoyé,  fi  on  en  tire  125.  pièces  fait  en 
argent  comptant.  7.  fl.’  8.  kr.  3.  dl.  en 
forte  que  d’un  Marc  fin  il  doit  revenir 300 
Pièces  à 3^  Creutz.  fait.  18.  45.  ’ • 

' C5O  Groj /*»/)/ fur  chaque  Marc  blanc 
préparé  de  Cologne  & une  Maflc  de 
10  Lots  4Î  grains  de  Cuivre  & de  5 Lots 
.13!  gr.  argent  fin  fi  on  en  tire  I3t|î5  Pièces , 
fait  argent  comptant  6.  fl.  44.  kr.  ifj.  rf/. 
enforte  que  -d’un  Marc  fin  il  doit  revenir 
375.  Pièces  à 3.  kr.  fait.  18.  45.  kr. 

‘ ( 6.  ) Les  Pièces  de  2;  Creutzer,Çar  chaque 
Marc  blanc ■&  préparé  de  Cologne,  à une 
Mafle  de  10.  Lots  de  Cuivre  & de  6.  Lots 
argent  fin  monoyé,  fi  on  entiré  171.  Pièces , 
fait  en  argent  comptant.  7.  fl.  7.  kr.  2.  dl. 
en  forte  que  d’un  Marc  fin  il  doit  revenir 
456.  Pièces  a 2^  kr.  fait  19.  fl. 

' (7.)  Les  demi  Batzen,  fur  un  marcbbnc 
& préparé  de  Cologne  & une  -MaiTe  de  12. 
i-ots  de  Cuivre  & de  4.  Lots  d’argent  fin 
monoyé,  li  on  en  tire  146^  Pièces,  fait  en 
argent  compt.  4.  fl.  52.  kr.  2.  .dl.  Enforte 
jque  d’un  Marc  fin  il  doit  revenir  5S5.  Piè- 
ces a 2.  kr.  fait.  19.  30. 

(S.)  Pièces  de  Jix  deniers  ; fur  un  Morç 
blanc  & préparé  de  Cologne  & d’une  Mafle 
de  12.  Lots  de  Cuivre,  & de  4.  Lots  l ar- 
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gentfin,  raonpyé,  lion  en  tire  156.  Piè- 
ces fait  en  arg.  compc.  .4. ‘13.  50.  .kr.  Eii- 
forte  que  d’un  Marc  fin  iLdoit  revenir  624. 
pièces  à I.  kr.  3;  d".  fait  19.:' 30,  : 

( 9.  ) Les  Crmtzers  ; fur  chaque  marc  blaQC 
& préparé  de  Cologne , & une  Mafle  de 
13.  Lots  de  Cuivre , & de  3.  Lots  d’argent 
fin , inonoyé , fi  on  en  tire  225.  Pièces-, 
fait  en  arg.  com’p.  3.  fl.  45.  kr.  en  forte 
qu’il  (doit  venir  d’un  Marc  fin  1200.  Pièces  , 
fait  20.  fl. 

(10.)  Pièces  de  trois  deniers  \ fur  chaque 
Marc  blanc  & préparé  de  Cologne , & une 
Mafle  de  13.  Lots  de  Cuivre,.  & de  3.  Lots 
d’argent  fin  monoyé,  fion  tire  240.  Pièces, 
fait  3.  fl.  45.  kr.  en  forte  qu’il  faut  qu’il 
en  vienne  d’un  Marc  fin  3936.  Pièces,  qui 
portent  en  argent.  20.  fl.  3o,:,kr. 

Jîmples  deniers:^,  fur  chaque 
marc  blanc  & préparé  de  Cologne  & uné 
mafle  de  14.  lots  de  cuivre , & de  2.  lots 
d’argent  fin,  monoyé,  fi  on  çntire 492.  Piè- 
ces , fait  2.  fl.  33.  kr.  3.  d.  enfoice  quMs 
faut,  qu’il  en  vienne  393*5.  Pièces  à den. 
fait  en  argent  20.  30.  , 

'(  i2i } Les  Jîmples  deniers  légers  ; fur  chaque 
marc  blanc, & préparé  de  Cologne,  & une 
Mafle  de  14.  lots  de  cuivre  & de  2.  lots  d’ar- 
gent fin , monoyé , fi  on  en  tire  61  j.  Pièces , 
fait  2.  fl.  33.  kr.  3.  d.  enforte  qu’il  faut  qu’il 
en  vienne  4920.  Pièces  à i.  den.  fait  ,20. 
fl.  30. 

( 13.)  Les  Blaffers^  ou  les  Pièces  de  4f. 
Creutzer,  le  marc  fin  de  Cologne  à 18.  fi- 
45.  kr,  d,  Iqs  demi  Blaffers  ou  les  Pièces  d.e 
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Z-.  Creatzerà  19.  les  Sols  ou  Pièces  de  14. 
Creutzer  à 19.  f.  30.  kr.  lesÆbus  de  Colo- 
gne ou  les  demi  Blaffers  à 20.  & les  demi- 
lois  ou  les  Pièces  de  deniers  à 20.  & que 
fur  ce  pied  on  doit  mettre  le  prix. 

C14.)  Les  Blaffers  i ou  les  Pièces  de  45.  ’ 
Creutzer  fur  chaque  marc  blanc  & préparé  de 
Cologne  & une  Mafle  de  8.  lots  16,  grains 
de  cuivre,  &de  7.  lots*  2 grains  argent  fin, 
monoyé,  on  en  tire  iiij.  Pièces,  fait  en 
argent  8.  fl.  20.  kr.  dl.  enforte  qu’il  faut 
qu’il  vienne  d’un  marc  fin  250.  Pièces , ce 
qui  fait.  18.  45. 

(15.)  Les  demi  Blaffers  ou  pièces  des*-. 
Creutzer;  fur  chaque  marc  blanc  & prépa- 
ré de  Cologne  & une  Mafle  de  10.  lots  de 
cuivre  , & de  6.  lots  argent  fin  monoyé , ou 
en  tire  190.  pièces , fait  en  argent  7.  f.  7.  kr. 
2.  dl.  ainfl  il  faut  compter  d’un  marc  fia 
50<5|c.  Pièces  ce  qui  fait  19.  f.  kr,  dl 

( 1(5.)  Les  Sols  ou  pièces  de  ij.  Creuc- 
zer  ; fur  chaque  marc  blanc  & préparé  de 
Cologne  & une  MaflTe  de  12.  lots  de  cuivre 
& de  4.  lots  argent  fin , monoyé , ou  en 
Fabrique  195.  Pièces  fait  en  argent  4.  flo. 
52.  kr.  2.  dl.  enforte  qu’il  faut  qu’il  vicnne 
id’un  marc  fin  780.  pièces , qui  font  en  ar- 
gent. 10.  30. 

(17.)  Les  Albüs  de  Cologne  ou  les  Bîaffirsy 
fur  chaque  marc  blanc  ûc  préparé  de  Co- 
logne , à une  Mafle  de  13.  lots  de  cuivre 
& de  3.  lots  d’argent  fin , monoyé , on  en 
fabrique  200.  Pièces , font  argent  coinpr. 
■3.  f.  45.  kr  àl.  enforte  qu’il  faut  qu’il  vien- 
ne d’un  marc  fin  ior>64.  Pièces,  ce  qui  fait  20. 

Ff4  (18.  ) i^cW 
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■ ( i8.  ) Demi  Sols  ou  Pièces  de  4»  creut- 
zer;  fur  chaque  marc  blanc  & préparé  de 
Cologne  & une  Mafle  de  13.  lots  de  cui- 
vre , <5:  de  3,  lots  d’argent  fin , monoyé  ; 
ou  en  fabrique  300.  Pièces  font  en  argent 
compt.  3.  f.  45.  kr.  àl.  enforte  qu’il  faut 
qu’il  vienne  d’un  marc  fin  iCkx).  Pièces 
Creutzer,  ce  qui  fait.  20.  f. 

Et  comme  tout  ce,  qui  a été  mention- 
né ci*defius , a été  accepté  par  celle  ci , 
expofépouT  la  Réglé  & le  fondement  dès 
aujourd’hui , jufqu'à  un  Reglement  ultérieur 
des  petites  monoyes , qui  auront  un  cours 
generale  dans  l’empire;  il  feroit  très  necef- 
faire , que  toutes  les  petites  fortes  de  mo- 
Eoyes  fuffent  réduites  fuivant  leur  propor- 
tion convenable  ^ & portées  dans  des  Tables 
rçglées  par  les  Èflayeurs,  qui  fe  trouvent 
à préfcnt  ici  à laDiecte  generale,  & qu’on 
laiffât  le  cours  réglé  à celles  ( fur  lefqueli-  . 
les  on  conviendroit  enfuite)  jufqu’à  ce 
qu’elles  fe  perdiCent  avec  le  tems  d'elles 
mêmes;  écqu’cnfuite,  & pour  l’avenir  on 
ne  permit  pas  qu’aucune  autres  efpeces  de 
monoyes  d’Allemagne,  grofles  ou  petites, 
d’or  ou  d’argent,  euffent  d’autres  cours  dans 
l’empire,  que  celui  qui  à été  authorifé  tn 
vertu  du  nouveau  reglement  des  monoyes  ; 
au  refte.on  fe  referve  toujours,  de  pouvoir 
envoyer  à fa  Majeflé  lmp.  le  très-humble  re- 
fültac  ultérieur  de  l’empire,  fur  les  points  qui 
n’ont  pas  encore  été  décidés.  Les  AmbalTa- 
deurs,  Confeillers,  dt  Plénipotentiaires  des 
eleftcurs,  des  Princes,  & autres  Etats  de 
l’empire , fe  lecommendenttres-hurablemcnc 
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&c.  Fait  à Rarisbonne  le  io™=  de  Sept.  1738. 

■ Là' Chancellerie  Electorale  de  Mayence. 

(L.5.) 

„ U N démêlé  que  TEvêque  & Prince  de 
>,  Liège  membre  du  Cercle  de  Weftfalie, 

,f  eut  pendant  quelques  années  avec  la  Re- 
„ gence des Pais-bas  autrichiens,  &quin’eft 
„ pas  encore  terminé , lui  a donné  lieu  d’a- 
,,  voir  recours  à la  Dicte  de  l’empire  qu’il 
,,  a inftruit  de  fes  droits  & prctenûôns  dans 
■„  le  Memoire  fuivant., 

M r-  MORiALE  N online  Reverendijlmi  CeU 

JiJJimi  Dofuini  Fpiscojii  ac  Prmctph  Lto^ 
dtenfts  , Sacri  Romani  Imp-irii Eledlorum , 
Principum^  Cs?  Statuûm  ad  prafentia  CV 
‘ mitia  Légat i s , Cottfiliarits , nec  non  Depu- 
tatis  expofitum  Arrejîa  ab  Aufiriaco- 
Belgico  Regïmine  ob  caujam  in  fequenti 
Specie  Faüi  appojîtis  ^ aliegatis  JDocü-  ' 
mentii  roborata  in  Lfodienfium  fubjiantias 
Aujiriaco  - Belgii  Jitas  , Décréta  ^ exe- 
eut  a concernens.  Diétatum  i Ftb.  173C, 

Sacri  Romani  Jmperii  EleClorum  Princi- 
pum , ac  Statuûra  Reverendilîimi , No- 
biliflîmi  Ampliiïimi  DoCliflîmique  ad 
præfentia  Comitia,  Legad,  Conliliarii 
& Deputati. 

■ DominiPlurimum 'ho'n  grandi: 

QCam  ægro  animo  Celfiflîmus  ac  Reve- 
rendifliinus  Episcopus  & Princeps  Leo- 
,dienûs  Doininus  meus  Clementiflimus  in  ne- 

F J cefli’ 
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ceflicate  fummé  premente  Se  conftitutum  vî* 
clet  ob  fadi  vias  à Regimine  Audriaco  * lîel- 
gico  contra  Leodienfes  recenter  icerum  in- 
cencatas  & exécutas  S.  R.  1.  Ëledores  y 
Principes  , ac  Status  hisce  per  me  infra 
fcriptum  ad  Comitia  Legatum  fuura  denuô 
adcundi  exprimcre  minime  , [verum  omni 
modo  fpondere  poffum  Celfitudincm  Suam 
Reverendiflimam  nihil  magis  exoptare , quani 
hbjusmodi  querelarum  anl^m  non  habere , fed 
potius  difpenfatam  efle  S.  R.  1*  Comitia  que- 
rimoniis  his  moleftandi. 

Cunv  verô  res  j de  qua  agitur  , eo  deve- 
rerit , quod  prædidum  Regimcn  Auftriaco 
Belgicum  ob  cafum  in  fequehti  Specie  Fadi 
"appoficis  à Num.  i.  ufque  ad  Num.  12.  in- 
ciufîvè  documentis  eô  pertinentibus,  in  ver- 
bo  veritatis  expolîtum  , ac  Sacræ  Caefareæ 
Regiæque  Majeftati  unà  cuin  humillimâ  fub 
Lit.  A.  hic  jundâ  remonftratione  Cleincn- 
tiifimam  medelam  petente  transmifTum , con- 
fequenter  ob  juftas  à Celfitudine  Sua  Reve- 
rendiflîma  in  Comitem  de  Arberg  fubditum 
fuum  latas  ac  exécutas  fententias  omnia  Leo- 
üienfium  bona  in  Brabantina  Dominatione 
fita  arreflis  affeceric , nec  ea  poil  iteratas  à 
fua  Celfitudine  tam  ibi  quam  Viennæ  fadas 
remonftrationes  revocare  voluerit , adeo  , 
,Ut  altefatua  Princeps  Dominus  meus  Cle- 
mentifiimus  animo  quam  maxime  renitente 
' coadus  fueric  ad  indemnifationem  aliqua- 
1cm  fubitorum  fuorum  fumme  afflidorum  & 
incredible  damnum  experientium/repreflaliis 
ntendi,  ac  eadem  Arrefta  in  Brabantinorura 
. bona  in  Principatu  Leodienfi  fita  dccernen- 
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ica  tamen  , ut  Reverendiflima  fua  Celfî- 
tudo  pronifiima  paracifljmaque  fit  ex  part^ 
iuâ  memorata  in  Brabancinorurn  fubftantiag 
Tepreflaliorum  modo  décréta  A rrefta  quanto- 
cîus  & Omni  momento  apnullandi»  ac  con> 
troverfiarn  viâ  ainicabli  vi  aniiquorura.  Bra- 
bantinosfinter  & Leodienfes  concordatori^m 
præfcriptâ  terminandi , dumraotlo  Rjgimen 
Belgicum  .idem  atque  reciprocupi  fçütiatj 
Hinc  ad  metam  hanc  apprircè  defideratam , 
UC  Celfiffimus  Eplfcopus  & Frinçeps  Leo- 
dienfis  pervenire  pofiît  S.  R.  1.  Eledtores  , 
Principes  ac  Status  Ceifitudo  fua  Reverecdiî-  ' 
fima  èffiçaçibus  intcrccflîonalibus  fuis  Au- 
gufiiffimum  Imperatqrem  eo  raoveVe  , ro- 
gac , ut  Sacra  Cæ fa re'a  Regiaq;  Majçftas  je* 
vocationem  arreftorum  Clemdqtjfiîmè  ac  in- 
cunftate  decernere  , & ut  paYtes'jùs'fijfum 
prætcnfum.  in  conferentiis  amicabilibus  per 
Députâtes  doceanc , vicifilmque  agbofcaDC , 
jubere  dignetur. 

Nunquam  cenè  fatis  prædicando  hoc  de- 
Cderio  intendic  Celütudo  fua  Reverendifli- 
ma,  ut  læfà  harmonia  Brabantinos  inter  & 
Leodienfes  per  mediuip  hoc  reftaurctur,  de 
ne  fubditi  Leodienfes  in  facalem  ex  arreftis 
his  infallibiliter  fluentem  inhabilicatem  ad 
belli  hujus  onera  (ficuci  hucufque  exactif- 
fime  fucceflîcO  diucius  concurrendi  in  fum- 
mum  tam  propriura  quam  Reipublicæ  Ger- 
manicæ  detrimentum  declinare  necelfiten*, 
tur. 

Speciaiem  hune  favorera  Celfitudo  fua 
ReverendilTîma  à Conftatuum  fuorum  bene- 
volentia  indubitate  fperans  , ilium  gratiffi- 

mâ 
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mâ  mente  excepcara  nec  non  oblivioni  mi- 
nime cradicura  eric , unicuique  alcefacorum 
füorum  Conftacuum  obligacionis  celTeram  a> 
lacri  & proniiïïmo  animo  omnimode  rea- 
iiter  præbendi , quantumqae  defideracæ  ad 
hoc  occafiones  fe  erunt  manifeftaturæ.  Ego 
vero  inextinguibili  veneracione  perenno, 

Dominorum  meorum  Colendiffimorum. 

! 

Addi6li(Timus  & ad  obfequia  quævis 
femper  paratiiTimas 

Hugo  Wihelmus  Baro  de 
îVetzely  mppr.' 

Ratisbonæ  25.  Oc- 
tobre 1735* 


X^ît. 
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Lit.  A. 

jîuguJliUîme  Invi6ll(Jîmsque  Cafar  ac  Retc^, 

f 

Domine  Clementissime  ! 

NOvæ  gravesque  moleftjæ  mihi  fubdi- 
tisque  meis  ex  parte  Reginiinîs  Bel-, 
gici  illatæ  novas  ad  Thronam  Sacrœ  Cæfa- 
reæ.Regiæque  Majeftatis  Veftræ  querelas  me 
invicum  deferre  cogunt.  Jllud  fiquidem  Re- 
gimen  Belgicum  fpretis  Imperii  confticu- 
tionibus  fafti  vias  reprobantibos  rurfus  ad 
Arrefta  adverfus  bona  fubditorum  meorum 
in  Tcrritorio  Brabancico  fica  recenter  pro- 
lîliic  , absque  ullo  nequidem  mînimo  Juris 
fundamenco.  Caufa  hæc  eft  Cornes  ab  Ar- 
berg  pofiTeflbr  caftri  noncupati  La  Rochet- 
te, nullam  tamen  in  eo  habens  jurisdidbio- 
nem,  à tribus  circirer  annis  privatâ  autho- 
ritace  præfumpfic  ibidem  veftigalia  baCî-enus 
inaudita  iofticuere  & cxigere,  ad  onus  fub- 
ditorum meorum  aliorumque  vicinorum,  e- 
refto  in  eam  caufam  ftipite  cum  armis  fuis 
gentilitatis  Coronâ  Ducali  ornatis  în  Sig- 
num  Supremi  Dominii.  Cum  autem  iftius' 
Caflriifuperioritas  territorialis  multiplia  ex 
titujo  mihi  incontrovertibiliter  corapetat , 
diffimulare  non  potui  tam  enorme  attenta- 
tum  vafalli  mei,  fed  .ftipitem  ilium  cum  ar- 
mis gentilitiis  cjufdem  avelli  & abduci  man- 
davj,  faftâ  ei  feriâ  inhibitione  ne  deinceps 
præfumerec  ejufmodi  vedligalia  exigere,.afl 
: . ' - ■ ' ' îlle 

/ ■ 
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ille  recurfum  habuic  ad  præmcmoratum  Ré- 
gi men  Belgicum  ibidefnque  falfo  obftrufic 
iftud  Caftruin  efle  de  Territorio  Limburgi- 
co  Auftriaco , & quamvis  contrarîum  pate- 
fccerim , me  meosque  prœdecefifores  in  fa- 
perioritatis  illius  juriutnque  ab-  ea  depen- 
dentium  pofleflione  femper  exticiire  , üc  ex 
annexâ  hic  humülimâ  fadti  fpepie  -abunde 
pacefcit , nihilominiis  caliter  cfFecrt  apud  alte- 
mcmoratum  Rcgimen  Belgicum  ut  fubdoiis 
artibus  illucj  induxeric,  rejedtâ  propoficione 
amicabilis  concordice  à me,  ncc  non  præpo- 
tentibus  confocderaci  Belgii  Ordinibus  uti 
Iponibribus  meis , faûâ , ad  Arrefla  fuper  bo- 
nis & provencibus  fubdiLorum  meorum  inter- 
ponendum  ; cum  veto  ejufmodi  Arrefta  nullô 
jure  fine  jullifîcabilia  , fed  penicus  adverfen- 
tur  non  modo  Imperii  legibus,  fed  & con- 
cordatis  inter  tefpcftivarum  Pfovinciarum 
Principes  initis,  quibus  falubriter  cautum  eft 
in  cafum  fupervenientis  inter  eos'difficulca- 
tis  nominandos  efle  ucrimque  CommiflTarios 
ad  eam  amicabiliter  dirimendam , maximum- 
qne  ex  iflis  viæ  faftis  immineat  tranquillî- 
cati  publicæ  periculum  , fummopereque  ti- 
mendum  fit,  ne  exhaufiis  Subditorum  meo- 
rum facultatibus  & viribus,  per  taies  exe- 
eptiones  , impar  fiam  ad  ulterius  fuppedi- 
tandam  Saerce  Cæfareæ  Catholicæque  Majef- 
tati  Veflræ  & Imperio  quotam  mihi  incum- 
bentem  in  Subfidiis  & conenbutionibus  Im- 
perii : hinc  enixifllmê  & fuppliciter  oro 
S.acratiflimam  Majcihtem  V^eftram , ut  amo- 
re  Pacis  , bonique  public!  mandate  non  de- 
diguétur  ptsaemorato BelgU Regimini , qua- 

tenus 
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tenus  indilate  præfaca  Arrefta  revocet , me- 
que  finac  pacifico  frui  prætaélâ  fuperiorita- 
te  cerritoriali  fuperius  mentionati  caftri  toc 
titulis  indubitatis  raihi  competente  , utque 
propoücam  amicabilis  Congreflus  viam  am- 
pleâatur.  Id  quod  ab  innata  Sacræ  Cæfareæ 
Regiæque  Majeftatis  Veftrææquitate  fumma- 
que  ejus  Juftitiâ  confidenter  præftolando  , 
demifliflîmâ  cum  animi  Veneratione  perma- 
11e  J. 

Sacræ  Cæfare»  Regiæque  Majôllatis 
Veflræ. 

. Humiliimus  & fideliflimus  Vafallus 
Servus  que  obrequcntiHimus. 

Signatum. 

Georgius  Ludcvicus, 

Serani  ad  Mofam  hac  9,  Sep- 
tembris  1735. 


Informatio  ac  Faüi  Sériés  in  Punéle 
jîrreflorum  per  Regimen  Brahantinum  fu^ 
per  bonis  Leodienfium  interpofitorum  Sa-- 
€Yfi  Ccefarea  Regiaque.Majeîîati  cum  ad- 
junéîis  documentis  a Num.  I.  ujque  ad 
-Nunu  lAi  imlufiiéc  9 Uh^  çm  pr^cedenti 

re- 
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remorjlraîione  Lit.  A.  humillime  tram* 
mi  U a. 

Humill?^a  Informatio  & fafti  Sériés  in 
pun6lü  Arreflurum  per  Regimen  Bra-‘ 
bantinum  interpofiiorum  luper  bonis 
Leodienfium. 

OUam  infiindata  facri  que  Romani  Im- 
perii  conllitutionibus  contraria  fint  Ar- 
refta  nbvifTlme  décréta  & ioterpofita  ex  par- 
te Regirainis  Belgici  fuper  bonis  & proven- 
tibus  incolarum  Patriæ  Leodienfis  in  Bra- 
bantia  fius,  occafione  diflidii  nuperrime  fus- 
cicati  per  Comitem  ab  Arbcrg  , intùitu  fu- 
perioritacis  territorial  s Caflri  vulgo  nuncu- 
pati  Rochette,  ejusqueappendicum  fequens 
fafti  fériés  edocebic. 

Caftrum  illud  cum  bonis  ei  annexis  modo 
poflefîum  à faco  Comité  feudum  eft  fimplex 
omni  prorfus  jurisdiftione  cârens  , à Co- 
mitatü  & opprdo  Daihemienfi , ad  præpo* 
tentes  Belgii  confœderati  Ordines  in  vim 
divifinnum  inter  ipfos  SerinflTimumque  Re- 
gcm  Catholicum  Anno  1661.  Hagæ  Cbmitis 
celebratum  nunc  fpcélante  movens , conti- 
netque  , juxta  nonnulla  relevia  curiæ  feu- 
dali  Dalhemienfi  præftita  , centum  & vi- 
ginri  .filvæ,  quartuor  vero  prati  & tria  vel 
circiter  cerræ  arabilis  jugera , quæ  fita  func 
in  territorio  Fleronenû  paflim  ditto,  j^dvo- 
caîio  Fleronenjts  propre  Leodium  , ut  conRat 
ex  litteris teilimonialibus  juflitiæ.difti  loci  de 

go.  jalH  &30.  Septembrisanni  1523,  hic  fub 
lura.  I.  & 2.  junélis.  Por- 
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Porro  Dominiura  & territorium  Flero- 
henfe  Ecclelîæ  Regali  Aquilgranenn , ab 
mviftiflîmo  Imperatore  Octone  Magno 
Anno  972.  velue  allodium  liberum,  cum 
omnimoda  jurifdiftione,  fub  refortu  tamen 
Imperii  doDacam  fuüTe  publica  Cerunt  docu> 
menca. 

In  cujus  donadonis  fcquel^m  Decanus» 
& Capiculum  prædidæ  Ëcclefîæ  tanquam 
meri  & fundicus  Domioi  ejufdem  territorii, 
Prætorem  & Scabinos  pro  juftitiæ  adminiflrar 
cione,  ab  omoi  ævo  inllicuerunc,  cenfufque 
dominicales , in  fignum  fuperioricaus , à 
fucceffivis  pofleflbribus  antememorad  Caftrî 
bonorumque  ei  annexorum  perceperunc^ 
telle  adjundlo  fub  Nura.  3. 

Innumerosque  jurisdiâionis  aflus  tam  in 
civilibus,  quam  in  criminalibus  & polid- 
cis  per  fe,  fuosve  juftitiæ  Miniftros,  & oP- 
ficiacos  ibidem  exercuerunc , advetfus  colo- 
nos  & pofteftbres  ejufdem  caftri,  prædio'^ 
r'umque  ei  anoexorum. 

Imcr  quos,  hi  func  notatu  digoi,  cum 
infinids  fere  aliis  ia  andquifllmis curiæ  Re« 
giftris  deferiptii 

Anno  1487.  3.  May  Tutores  Warneridé 
Withem  iftius  caftri  Domini  inquifîcioneni 
criminalem  coram  præfatâ  juftitiâ  Fleronenfi 
ob  furcum  eo  in  caftro  commilTum  promô- 
veri  curarunt.  ^ , , 

Décima  Sepdma  Junii  Annî  1490.  ideni 
Warnerus  de  Withem  Jitem  coram  diélà 
juftitiâ  Fleronenfi  contra  Thomam  Delheuc 
ejufdem  territorii  Fleronenfis  Scabinura* 
infticuere  eoa^lus  eft,  ad  vidëndum  déclara- 
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ri  cullam  ipfi  competere  jus  pafcendi  fa» 
pecora  in  filvis  & pafcuis  de  Rochette* 
Vigefima  fexta  Odlobris  Anno  1520.  diftaf 
juftitia*  Fleronenlis  fententiam  tulit  adver- 
fus  Theodoricura  de  Linden , illius  caftri 
polTeflbrem , per  quara  ei  injunxit,  quate- 
nus  Laurentiura  Devaux,  in  eodem  caflra 
fub  arreüo  detentura  , dimitteret*  < 
Sexta  Mai  Anni  i5€3.  GuillelrausdeRuif- 
femberg  iftius  Feudi  Sueceflor  proprium 
fuum  colonum  autoritate  curiæ  FleronenOs 
citari  curavit , ad  eura  via  juris  compellen- 
dura  ad  hoc , ut  pecorum  ab  ipfo  detento- 
rura  & per  Warnerura  de  Gulpen  ejus  fo- 
cerum  eidera  depofîtorum  rationem<  red- 
derct.  , < J 

Vigefîraa  fécunda  Anni  1572.  antefata 
juftitia  Fleronenfis  jurifdiélionem  ipfi  à ca- 
pitülo  Aquif^anenfi  delegatara  continuan- 
do  5 ad  requifîtionem  ejuldem  Guilleirai  de 
Ruifleniberg  proceflît  ad  examen  nominati 
Ægidii  joannis  Gathii  iû  didd  caftro  ob 
crimina  detenti. 

Plurima  alia  aftuura  jurifdiftionis  à curia 
Fleronenfi  nomine  Aquifgranenfis  Ecclefi» 
cxercitorum  in  Rochette  exempla  hic  re- 
cenferi  poflent  ; fed  brevitatis  gratia  omit- 
tuntur,  ut  quôd  ilia  fufe  fint  relata  in  lU 
bro  cui  Titulus  ; ^ura  Sacri  Romani  Imperii 
in  Domînio  de  Fkron , Typia  edito  Anno 
1628» ■ ' ' 

Cura  vero  ‘'tjuædara  difficultates  inter  re^ 
gale  capitulum  Aquifgranenfe  & Joanneni 
de  Ruiflemberg  domus  Rochettæ  poffeflb- 
rem  fubortæ  foiffentj  idem  capitulum  de 
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aflenfu  Apoftolico,  confultum  habuit  Do- 
minium  & Territorium  Fleronenfe  cum  om- 
nibus juribus  ei  annexis  alienare  per  adum 
venditionis  in  rem  illuftriffimi  Comicis  de 
Bucquoy,  qui  illud  Anno  1626.  retroceflic 
in  favorera  Sereniflimi  quondam  Principis 
Ferdinandi  Bavarise  Ducis,  Epifcbpi  Leo- 
dienfis. 

Defundio  fine  liberis  prsememorato  Joan- 
he  de  Ruiflemberg , inita  fuit  Addô  1659. 
fuper  ejus  fucceflîone  inter  ipfius  Viduarn 
Mariam  Sibyllam  de  Plettemberg , à Edmuri- 
dum  Baronem  de  Cortembach  Dominum  de 
Helmondt  defunéti  proximiorem,  tranfac- 
tio,  per  quam  fata  Vidua  ei  ceflit  cum 
aliis  bonis  ufumfruduin  cafiri  & bonorum 
de  Rochette,  fub  certis  legibus  & condi- 
tionibus. 

Paucis  tamen  poR  annis  nonnullæ  inter 
_tranfigentes  fuperveherunt  controverfiæ  in 
hujus  tranfaûionis  executionè,  præfatâ  Vi- 
duâ  graviter  conquereüte,  fuifle  deceptatii 
& fummopere  Isefam. 

ünde  pro  illius  refcifiîone  tam  ex  capite 
circumventronis  quam  ex  capite  læfioniâ 
enormifïïmas,  antefata  vidua  recurfum  ha- 
huit  ad  Confilium  Brabantinum  Bruxelli^ 
ordinatum , ubi  pofl  longam  difceptationem 
non  modo  fuper  negotio  principali , fed  & 
fuper  exceptione  declinatoria  ex  parte  Ba- 
ronis  de  Gortembach  eo  obtentu  propoCtâ  ,< 
quod  a^retur  de  Caftro  & bonis  Feudalif 
bus  de  Rochette  ; ac  fubinde  quqd  quæfticl 
hæc  de  feudo  ad  præpotentes  Belgii  coft- 
foederati  Ordines  uti  repræfentantes,’  vîgo*; 

Gg  Z . ■ rè 
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VediviConum  Anno  ï66i.  inicarura,  Coriii- 
~temDalhemieDfem,à  quo  Caftrum  de  Ro- 
chette cum  appeuditiis  in  feudûîn  movet , 
foret  remittenda,  præmemorata  vidua  fuc- 
celïïve  binas  reportavit  fententias  Anno 
3668.  aham  fcilicec  in  punélo  incidentali, 
lejeûâ  nimirum  exceptione  declinatoriâ , & 
alteram  in  çaufa  principali,  perquam  praeJ- 
ta6ta  cranfadio  taifata  , & aonullaca  fuit , 
Barone  de  Cortembach  in  eXpenfis  coil; 
demnato. 

Aft  confîlium  Brabantinum  agnofcens  fe 
non  pofle  fententiam  in  principali  latarn*, 
intuitu  Caftri  & bonorum  de  Rochette  in 
territorio  Fleronenfî  ad  Principem  Leodien- 
fem  fpeftante,  fitorum,  propriâ  autoritate 
exequi,  litteras  fuas  requifitoriaîes  Serenif- 
iimo  Principi  Maximiliano  Henrico  Bava- 
liæ  Ducij  Epifcopo  LeodienG  direxit  An* 
ho  1(5(59.  ad  hoc,  ut  præfatam  fententiam 
.cxecutioni  mandaret,  feu  mandari  curaret. 

Verura  ejus  fencentiæ  executioiiem  præ- 
fatus  Baro  de  Cortembach  Gftere  & eludere 
omnibus  modis  tentavic,  in  euraque  Gnem 
officium  fifci,  feu  Procuratoris  Generalis 
ConGlii  Brabantiae  Hagæ  Comitis  conftitu- 
ti  exciravic,  repræfentando  Caftrum  &bo- 
na  de  Rochette  non  tantum  in  feudum  mô* 
veri  à Comitatu  DalhemienG  ad  Confœde- 
ratos  Ordines  pertinente,  vigore  divifio* 
hum  Anno  i(5(5i,  initarum,  fed  etiam  ilia 
effe  de  territorio  ejufdem  Comitatûs,  noîi 
vero  de  territorio  FleronenC  aut  alio , tali- 
torque  effecit  ut  ad  inftantiattl  Procuratoris 
Generalis  lata  fuerint^  décréta  quorumcuni- 
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que  geftorum  coram  Confiiio  Brabantino 
Bruxeilenû  , Caflatoria. 

Cujufmodi  Décréta  manu  armata  exequî 
molicus  eft  in  & fuper  caftro  bpnifaae  de 
Rochece,  cum  juflione  fupra-fatæ  Mariæ 
Sibyüæ  de  Pleceniberg  fafta  uc  inde  pedes 
& inanus  iodilate  amoverec,  & in  vim  ilio- 
rum  decretorum  immifllis  fuie  in  poflTeflio- 
nem  praedidli  caftri  bonoruinque  ab  eo  dc- 
pendencium. 

Exinde  confliûus  jurifdiftionis  inter  Se- 
reniflirnum  Prineipem  Leodienfem  & præ- 
potentes  Belgii  confœderati  Ordines  exci- 
tatus  ed,  contendenceSereniffimo  Principe 
fe  vigore  cefljonis  Ecclefiæ  Leodienfi  fadîæ 
Anno  1(562,  Dominii  Fieronenfis  cum  om- 
nibus juribus  ei  annex  s habere  fuperiorita- 
tem  territorialem  caftri  prædiorumque  de 
Rochette,  illam  è contra  fibi  afferentibus 
Confcçderacis  Ordinibus  ex  capite  prsme- 
morataru'm  divifîonum  de  Anno  1661.  cum 
Rege  Catholico  initarum , quibus  Dalhe- 
mienfis  Comitacus  ipfis  obtigic  cum  nonnul- 
lis  feudis  ab  eo  dependentibus. 

Ad  componendum  via  amicabili  iflud 
diflîdium  varii  congreflTus-  inter  Depucatos 
Sereniiîîmi  Principis  Leodienfis  & Ordinum 
confœderatorum  HagæComitis  habici  func, 

& cura  poffc  aliquaîem  jurium  hinc  inde 
difeuffionem,  mota  circa  punftum  fuperio- 
ritatis  cerritorialis  controverfia  dirimi  non 
potuerit;  uc  tamen  tranquillitati  inter  vici- 
nos  intérim  profpiceretur , juraque  partium 
litigantium  illæfa  fervarencur,  conventum 
fuit  provifionaliter  per  Traftatum  die  g, 
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Oftobris  Anni  1669.  hic  juDdlum  fub  Nutn. 
4.  quocl  citra  præjudicium  fuperioritatis 
t'erricorialis»  quam  Imperium  lignanter  pa- 
tria  Leodienfis,  Statufque  Hollandici  fuper 
caftro  appendiciis  & pertinentiis  de  Ro- 
chette fibi  utrimque  aflerunc,  fententiæ  in 
concradiftorio  latæ,  aut  in  futurum  ferenr 
dæ  per  Confilium  Brabantmo-Hollandicuin 
jntuitu  domus  Rochectæ  ejufque  appendi- 
cura  five  pro,  five  contra  Procuratorem 
Generalem  Hagæ  Comitis  refidentem,  aut 
pro  vel  contra  alterutram  partium  litigan- 
tium,  Dominum  fcilicct  de  Helmondt, 
Dominamve  Mariara  Sibyllam  de  Pletem- 
berg  viduam  Domini  Joannis  de  Ruiflem- 
berg,  refpeûivè  ad  expreiram  Præpotentum 
Belgii  confoederati  Ordinum  requifitionem 
ibidem  fadlam,  necnon  defpecialiconfenfa 
luæ  Sereniflimæ  Celfitudinis  , executioni , 
citra  ullam  confequentiam , per  apparitores 
præfati  confîUi  Brebantino- Hollandici  de- 
mandarentur  prout  ftili  ; ita  tamen  ut  fata 
Domina  Maria  Sybylla  de  Pleteraberg,  ad 
præveniendam  executionera,  omnibus  juris 
bcneficiis  ipfi  competere  valentibus,  pro 
confervatione  juriumfuorum  refpcftu  Caftri 
bonorumque  de  Rochette,  uti  poterie  co- 
lam  præraemorato  Confilio , non  attends 
decretis  in  contumaciam  latis  quod  intra 
bimeftre  poft  ratihabitionem  diéd  traftatus 
proviüonalis , partes  defuperioritate  territo- 
yiali  difeeptantes , de  mediis  & raodis  ami- 
çabiliter  tranfigendi  ^ componendi  iftud 
dilTîdium,  convenire,  vel  eum  in  defeftum 
Ijpfum  termini  jntra  i^enfem' judices 
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aut  arbitres  pro  dirimenda  concroverfia  no- 
minare  tenebuntur  ; quod  interea  temporis 
nihil  ab  utraque  parte  attentabicur  circa 
■diftam  fuperioritacem  territorialem  , quod 
poflit  vel  imperio  & pacriæ  Leodienü , aut 
confœderatis  Ordinibus  eorumve  fubditis 
praljudicium  inferre  direfte  vel  indiredbe; 
ac  denique  quod  intra  menfem  piæûdium 
militare  Leodio  milTum  è Caftro  de  Ro- 
'chette  migrare  debebit;eâ  tamen  legequod 
confœderati  Ordines  nullos  milices  ex  fua 
-parte  mifluri  fine , quamdiu  concroverfia  fo-, 
-pita  non  eric. 

‘ Hic  traélatus  provifionalis  fuam  in  omnibus 
puodtis  habuic  execucionem,  & abindeoullî 
alii  præcer  Præpotentes  Belgii  confœderati 
Ordines  ex  una  parte , & Serenillimum  Prin- 
cipem  Leodieofem  ex  altéra , fuperioritate 
terri  toriali  prædifti  loci  fuerunt  conten- 
dences. 

Eorum  tamen  eo  circa  contentiones  binis 
circiter  poft  annis  per  aliumTradlatumHa- 
gæ  Comitis  12.  Augufti  Anni  1(571.  cele- 
bratum,  hicannexum  fiibNum.  5.  viâami- 
çabili  compoficæ  fuerunt. 

Per  eura  fiquidem  Traft,atum  Præpoten- 
tes Belgii,  confœderati  Ordines  fuperiori- 
tacem territorialem  cum  omnibus  aliis  juri- 
büs  ab  ea  dependentibus  intuitu  Cafiri  bo- 
.norumquede  Rochette  cefferunt  in  favorem 
Sereniflimi  Principis  Maximiliani  Henrici 
Bavariæ  Ducis,  ejufque  Ecclefiæ  Leodien- 
fis,  ea  intentione  & voluncate,  ut  eadem 
fuperioritas  fub  refortu  Imperii , non  fecus 
àc  Dominium  feu  territorium  Fleronenfe, 
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fuœ  Cclfitudini  ejuique  ftatibus  acquifitun^ 
permaneret,  ica  ut  à remine,  quovis  fub 
præcexcu  & titulo  in  didla  fuperioricateter- 
licoriali , juribufquc  ab  ca  dependencibus  in 
fucurum  turbari  poflent  ; refervatis  tamea 
juribus  dominicalibus  ipfis  quà  feadi  Dorai- 
nis  direûis  competentibus. 

Et  vicilTim  Screoiflimus  Princeps  ( cui  eum 
in  cfFvdtum  Autoricas  Cæfarea  impertitafue- 
,'rac  ) de  Capituium  Cathedralis  Eccleüæ , fu- 
perioritacem  territorialem  juraque  ei  annexa 
-oppidi  de  Lith  in  rem  Præpotentum  con- 
fœderati  Belgii  Ordinumper  raodum  perrau- 
tationis  cefll-rant  & tranftulerunc , fafta  inde 
promiflione  Iblemni  de  fe  reciproco  manu- 
tenendo  & delendendo  in  fuis  refpeftivis 
ccffionibus  , in  omnibus  & per  omnia,  ad- 
verfus  quoscumque  moleftiam  quovis  titulo 
& prœiextu  inferre  violentes. 

Quantum  vero  attirée  lites  inter  fatum  Ba- 
Tonem  de  Cortembach,  & Dominam  Mariam 
Sibyüam  de  Pletemberg  tune  temporis  de- 
funftam , per  Capituium  Leodienfe  titulo 
donationis  repræfentamem  , tum  Bruxellis , 
tum  Hapæ  Comitis  agitatas,  paftura  fuie 
quod  omnes  fententiæ  &proceflus  utrimque 
pro  abûlitis  & annuüatis  haberentur,  par- 
tefque  unura  vel  plures  arbitres  nomina- 
rent  ad  diritnendas  quascumque  controver- 
fias  privatum  earum  inrerefle  concernentes  , 
. Quodque  interea  prædiélus  Baro  de  Correm- 
bach  ( finito  per  obitum  præfatæ  viduæ  ufu- 
fruQu  ) poflefîionem  Callri  bonorumque  de 
Rochette  apprehendere,  iifque  frui  poterie 
I die  ^atificatiopis  diÇÜ  traftatus  ( non  • ob- 
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liante  jure  retemioDis  ob  caufas  in  iftis  litif 
bus  deduâas  ex  parte  Capituli  Cathedralis 
prætenfo. } 

Conventum  infuper  fuit  quod  idem  Baro 
de  Cortembach , ( qui  fumma  cura  obftinacia 
per  pluriraos  annos  renuerac  Sereuiffimo 
Principi  præflare  releviura  , homagiura  & 
juraraentum  fidelicatis , ratione  feudi  hære- 
ditariæ  advocaciæ  Flcronenfis  , ob  idque 
feudura  in  commifliura  ceciderac)  petendo 
ab  altefaco  Principe  iuveftituram  præfaftae 
advocatiæ  feudalis,  eidemque  præftando  ju- 
ramentum  fidelitatis  prout  Anno  1623.  Go- 
mîci  de  Bucquoi  præUitit  Joannes  de  Ruif- 
feraberg,  perinde  ac  alii  ejus  prædeceflbres 
Decano  & Capitulo  Ecclefiæ  Aquisgranen- 
fis  præftiterunt , Serenilîîraus  Princeps  Ca- 
pitulura  Aquisgranenfe  reprefentans  omnem 
cacjucitatera  ipfi  reraitteret,  feudique  iftius 
advocatiæ  invediturara  concederec,  ut  hoc 
raediante  pacifice  frui  poflet  illius  eraolu- 
mentis. 

Tradlatus  ille  ab  utraque  parte  fuit  ratifica- 
tus,  & in  vira  ülius  Præpotentes  confœde- 
rati  Belgii  Ordines  cefl'â  ipfis  fuperioritate 
territoriali  oppidi  de  Lich,  juribufque  ab  ea 
dependcntibus  , absque  rainiraa  raoleilia 
fruici  funt  & etiamnura  fruuntur. 

Vigore  ejufdem  Traftatus  fæpe  fatus  Ba- 
ro de  Cortembach  , poftquara  præftitit  Se- 
reniflimo  Principi  & Épifcopo  Leodienfi  re- 
-leviura  ,fidera  & homagiura,  remiflaei  feu- 
dalis advocatiæ  Fleronedfîs  caducitate,om- 
nia  illiiis  jura  & emolumenta  quiete  perce- 
t?it,  infuperque  plenam  & liberam  caftri 
.•  G g 5 bO' 
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boDorumque  de  Rochette  pofleflîonera  adep- 
tes e(l,  quam  paciûce  continuavit  ufque 
ad  obitura,  conforraiter  didlo  Traâiatui. 

Sereniflîmus  vero  Princeps  ex  fua  parte 
novo  fupra  mcmoràtæ  ceflionis  ipü  faftæ 
Titulo  nixus , jufque  juri  cumulans,  tam 
per  fe  quara  per  curiara  fuara  Fleronenfem 
fuofque  ofGciatos  poireflionem  , feu  quall 
pofleflîonera  jurium  fuperioritatis  territoria- 
lis  in  loco  de  Rochette,  nullo  araplius  in- 
terjedlo  impediraento  , continuavit,  pluri- 
mofque  a6lus  juri  rdifli  on  aies  ibidem , nemi- 
ne  refragante , exercere  perfeveraverit , & 
inter  alios  Oftava  Augufti  Anni  1^72.  didla 
curia  Fleronenfis  executive  procedendo  ad- 
verfus  Ægidiura  Henricum  Noël  caftri  de 
Rochette  conduftorem , ob  defeûum  folu- 
tionis  certæ  pecuniarum  furaraæ  , cujus  erac 
debitor , conviftum , ejus  pecora  & raobilia 
ad  petitionera  Joannis  Nicolai  de  Rogifter 
exequi  & fubhaflari  juflît,  eaque  executio 
realiter  perafta  fuit. 

Eodem  anno  ad  inftantiam  Ægidii  de  Vi- 
vier Mobilia  Balduini  Joannis  Adam  vena- 
toris  Domini  feu  pofleflbris  Caftri  de  Ro- 
chette , & incolæ  di£ti  loci,  apprehenfa 
fuere  autoritate  & decreto  curiæ  Flero- 
nenüs. 

' Gumque  Joannes  Dayeneux  prærumfîflTet , 
•Curiæ  Fleronénfiquemdara  proteftationis  ac- 
tum  juribus  fuperioritatis  territbrialis  Sere- 
nifllîrao  Principi  in  loco  de  Rochette  cora- 
petentis  contrarium , intimari  curare  2.  ]a- 
nuarii  Anni  1(575.  prædifta  Curia  condera- 
navit  ipfum  ad  pctendatn  genibus  flexis  ve- 
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DÎara  à fua  Celfitudine  Leodienfi , proue  & 
ab  ipfa  Curia,  eaque  fententia  executioni 
mandata  fuit,  ut  confiât  ex  regiflris  præ- 
di6læ  Curiæ, 

Sublato  autem  è vivis  dido  Barone  de 
Cortembach  ejus  vidua  nupfît  Comiti  ab 
Arberg  de  Freün , ifque  tanquam  novus  va- 
fallus , intuitu  advocatiæ  Fleronenfis  , fidem 
& homagium  Serenifïïmo  Principi  Leodienfi 
in  conforraitate  prærelati  traftatus  de  Anno 
1671*  præftit  fub  Anno  i(38j.  adlumque  de 
fuper  expeditum  ipfemet  Curiæ  Fleronenfi 
inûnuavic , ubi  folitum  fidelitatis  juraraen- 
tum  tam  erga  principem  quara  ejus  fubdi- 
tos  juftitiæque  Fleronenfis  Miniftros  reno- 
vavit. 

Poft  mortem  prædidlæ  viduæ  Baronîs  de 
Cortembach  , Frater  antefati  Comitis  ab 
Arberg  & Frefîn  , qui  Filiam  ejufdem  Baro- 
nis  in  uxorem  duxerat , fadlus  hæres  bono- 
rum  iflius  Familiæ  16.  Decembris  Anni 
Î689.  fuum  quoque  præflitit  Principi  & 
Epifbopo  Leodienfi  relevium,  cum  fide  & 
homagio  refpeftu  præmentionacæ  Advoca- 
tiæ Fleronenfis , difertis  verbis  exprimendo , 
le  illud  faeere  in  conformitate  præmemora- 
ti  traftatus  Hagæ  Comitis  Anno  1671.  ce- 
, lebrati. 

In  cujus  relevii  fequelam  perfonaliter 
comparuit  16.  Aügufli  Anni  1690.  corain 
fupradifta  curia  Fleronenfi,  cui  intimavit 
prædiftum  relevium,  & renovato  fideliratis 
juramento,  quo  promific  fe  jura  fuæ  Celfi- 
tudinis 'Leodienfis  Curia  & Inco.larum  Do- 
mioii  Flerçnenfis  manuceqere<&  defendere, 
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Éerritorialis  in  loco  de  Rochette  poflcffio} 
ac  aliquoc  poR  annis  cœpic  paulifper  cur> 
bari. 

Cum  enim  Anno  1722.  Prætor  Dominîi 
Fleroùenfls  , continuaodo  nomine  quondam 
Sereniffimi  PrincipiJ  poffeflionera  prædiftas 
fuperioritatis  j vigore  decreti  Curiæ  Flero- 
nenfis , cadaver  hominis  in  agro  de  Rochette 
occifl  vificari  curaflet , Cornes  ab  Arberg 
obtendit  fe  per  iftud  Curiæ  Fleronenfis  de- 
cretum  fuifle  læfuin , clanculumque  officium 
Procuratoris  Generalis  Bruxellenfis  fufcita- 
vic , fuique  juramentî  fidelitatis  erga  Princi- 
pem  fuum  immemor  j infinuare  non  dubita- 
vic , caftrum , bonaque  de  Rochette  efle  de 
Territorio  pagi  de  Fouron  ad  Sereniffimum 
Belgii  Auftriaci  Principem  fpeâantis,  ne- 
quaquam  vero  de  territorio  Fleronenfi  ; at- 
que  ita  declarari  debere  contendit  præfatu» 
■Procurator  Generalis. 

Id  quod  nullus  ufque  tune  temporis  dixe- 
rat  aut  cogitaverat;  è contra  ejufdem  Co- 
tnitis  focer  Baro  de  Cortembach,  cui  in 
omnibus  bonis  & juribus  fucceflerac , femper 
fuRinuerat  illud  caRrum  cum  bopis  e(Te  de 
Territorio  Dalhemienfi,  fuperioritatemque 
territorialém  difti  loci  confoederatis  Ordi- 
dinibus  competere,  ut  prænotatum. 

Ad  fedandum  novum  hune  jurifdidlionis 
conflidtura  nullo  juris  colore  excitacum , 
Sereniflîmus  Princeps  tnoleRiam  iflam  ipR 
illatam  iiCdem  confœderacis  Ordinibus  noti- 
ficandam  efle  duxit , ut  conformiter  Ripu- 
latæ  per  Tradlatum  de  Anno  1P71.  Promifi 
Roui  Quaraudiæ  fua  interponerenc  apud  Re- 
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giracn  Belgicum  officia , pro  omnimoda 
cefTatione  & eradicacione  iftius  moleftiæ. 

Id  quod  præftiterunt  per  fuüm  Miniftrum 
Bruxellis  refidentera  , à quo  Memoriale 
Regimini  Belgico  ipforum  nomine  præfen- 
ratura  fuit , ad  præmemotarura  effeftum. 

Ex  fua  quoque  parce  altefatus  Princeps 
præmemorato  Regimini  Belgico  reraonftran* 
aura  cenfuit  per  fuum  Miniftrum , contro- 
verfîam  fub  nomine  Procuratoris  Generalis 
Confilii  Brabantini  intuitu  fuperioritatis  ter- 
ritorialis  loci  de  Rochette  motara , & per 
Comitem  ab  Arberg  de  novo  fufcitatam, 
per  Tradlatum  publicum  de  confenfu  Au- 
guftiffimi  Imperatoris  Anno  1671.  conclu- 
fum  finitam  eflc,  Baronemque  de  Cortem- 
bach  difti  Comitis  focerura  iftum  Trafta- 
tum  gratum  racumque  habuine,eidem  acquie- 
îcehdo , per  adeptam  & continuatam  vigo- 
re  illius  polTeffionem  caftri  & bonorum  de 
Rochette , fecus  ac  per  acceptam  advoca- 
tiæ  Fleronenfîsinveftituram  juriumque  ab  ea 
dependentium  perceptionem , pofc  præfti- 
tum  Sereniffimo  Principi  relevium  cum  fide 
& homagio  conformiter  eidem  tradatui. 

Ita  ut  hifce  vifi^  & perpenQs  hæc  nova 
difficultas  progreflum  ulteriorem  non  ha^ 
bueric,  fed  per  fat  longum  cemporis  fpatium 
fopita  permanferil 

Verum  modernus  Cornes  ab  Arberg  ante- 
relati  filius  non-obftante  præftito  ex  fua 
parte  îurameiito  erga  Principem , illam  ac- 
tentàto  prorfus  intolerabili  refulcitavit.  , 

. Etenim  cum  is  Anno  1732.  înmenfepræ- 
fompfiflèc  propria  auékïxitaté  veftigalia  in 
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fæpe  difto  îoco  de  Rochette  fuper  quibuP-  - 
cumque  mercibus  tranfeuntibus , five  per  • 
fluvium  de  Vefdre  five  per  folum , nec  non 
fuper  equis , Rhedis  & carrucis  infticuere 
& exigera , in  maximum  commercii  non  fo- 
lum patriæ  Leodienfis , fcd  & vicinarumdi- 
tionum  præjudicium  , de  hacque  novitate 
adeo  exitiofa,  neç  non  de  arreftis  violen- 
ter ob  defedura  folutionis  interpofitis , piu- 
rimi  mercatores,  nautæ  & alii,  graves  ad 
Celfiflîraum  Dominum  Principem  Leodien- 
fem  detuliflent  querimonias , is  pro  tuitione 
jurium  fuperioritatis  fibi  competentis  , & 
manutentione  libertatis  commercii  , per 
Decretum  hic  jundum  fub  Num.  6.  de  24. 
Julii  Anni  1732.  declaravit,  talia  vedigalia 
illicita,  nec  fas  fuifle  Comitiab  Arbergfeu 
«jus  mandatario  ea  exigera , navefque  & 
equos  ob  defedura  folutionis  arrefto  praç- 
cludere,  inhidendo  eidem  fério,  ne  dein- 
ceps  talia  attentata  talefque  concuflîones 
perpetret,  fub  pœna  procedendi  contra  ip- 
fum  tanquam  violatæ  fidei  contra  Principem 
reum , fada  fimul  nantis  inhibitione , ne 
quidquam  ei  exfolvanc  in  cafura  quo  taies 
exadiones  in  futurura  fièrent. 

Per  aliquot  quidem  raenfes  ceflarunt  ejuf- 
niodi  concuflîones  & illicitæ  exadiones;; 
aft  circa  menfem  Aprilem  Anni  1733.  illas 
non  folum  renovatæ,  fedmirum  in  moduiii 
«xtenfæ  & arapliatæ  fuerunt  > fumma  cum 
cçmeritate  & infolentia  , ufque  adeo,  ut' 
didus  Cornes  ab  Arberg  non  erubuerir  te- 
lonium  & ilipitem  cum  armis  fuis  gentilitiU 
€oronâ  Pucali  oraati»,  in  fignum  fupremi 
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Dominii  erigere  , & ad  exaftionem  veftigà* 
liutn  tam  iniblicorum  cercas  coollicuere  per* 
fonas. 

Unde  ob  tam  enormia  accencata  reipublicæ 
tancopere  darnoofa , facrisque  Imperii  legibus 
exofa , delacis  undequaque  querelis  , akefa- 
tus  Princeps , priori  fuo  decreto  per  decre* 
tum  hic  annexum  fub  Nura.  7;  inhærendo 
mandavic  irerutn  ancefato  Comici  ab  Arberg, 
UC  ab  iflis  accentacis  & exa£tionibus  defîke* 
rec , fub  prærelata  pœua  , quod  in  cafum 
concraventionis  uti  reus  rupcæ  fîdeî  erga 
Principem  craâarecui'  ; inhibuicque  omnibus 
& üngulis  ne  ejusmodi  veâigalia  in  agro  de 
Rochette  à quoquara  exigere  præfumerent  j 
fub  eadem  pœna  aliisque  gravioribus  , præ- 
cipiendo  fuis  ofEciacis,  qüatenus  executioni 
hujusce  mandati  invigilarenc,  tanquam  con* 
cuflionarios  & rei  publies  peturbatores. 

Ne  vero  tantum  malum  longius  (erpe> 
ïet,  Celfiflîmus  Princeps  conformiter  refo- 
lutioni  trium  Patriæ  Ordinum  de  7.  May 
Anno  1733.  hic  junftaè  fub  Num.  8.  juffit 
ftipitem  ilium  cüm  armis  Gentilitiis  fati  Co- 
mitis  coronâ  Ducali  orhatis  ad  normam  quâ 
utuntur  Supremi  Principes  & Eleftores  Im- 
perii, avelli  ôtabduci,  infervientesqueexac- 
tioni  iftorum  veftigalium  à diûb  Comité  præ- 
pofitos  , apprehendi. 

Id  quod  executioni  demandatum  fiiiü. 

‘ De  qua  executione  utcumque  jufta  & con* 
fHtutionibüs  Imperii  confentanea  , graviter 
tàmen  & dolenter  conqueftus  eft  præfatus 
Cornes  apud  Regimen  Belgicum  , non  fecuS 
6c  fi  per  eam  futnmopere  violatum  fuifiet  cer- 
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ritoriura  Belgii  auftriaci , eo  fub  falfo  præ- 
textu  per  eum  ejusque  partem  addufto  , 
quod  Caftrura  bonaque  de  Rochette  forent 
de  territorio  pagi  de  Fouron  , ad  Sereniffi- 
mum  Belgii  Principem  fpeClantis  ,ibidemque 
fuplicavic , quacenus  injungeretur  Domino 
Episcopo  & Principi  LeodienQ , ut  ftipicem 
ablacum  armaque  ejus  gencilitia  in  telonio 
appofita  cum  omni  damno  & intereffe  ipfi 
relticuerct , in  eodem  loco  reponi  curaret. 

^Verum  nemo  eft  , qui  non  videat  injuftî- 
tiam  ejufmodi  querelæ  & peticionis  , dum 
ex  una  parte  perpendet  curiam  pagî  de 
Fouron  nullo  unquam  tempore  ullos  adus 
jurisdiélionales  in  loco  de  Rochette  exer- 
cuifle,  iftumque  pagura  pluribus  milliaribui 
à difto  caftro  efle  diftantem  , pluresque  si- 
cos  alterius  jurisdiflionis  efle  intermedios» 
de  nullo  unionis  territorii  cum  iflo  caflra 
per  fuperiorera  faâæ  inftrumento  ulllbi  con- 
ftare  ; & ex  altéra  parte  ponderabit fatum 
Comitem  ab  Arbeg  vigore  præmemorati 
Traftatus  de  Anno  167 1.  poflîdere  caflruni 
& bopa  de  Rochette , ejufque  avum  mater- 
Dum  in  pofleffionem  iftius  feudi  in  vim  ejus- 
dem  Traftatus  immiATurofuifle , huncque  co- 
lam  confilio  Brabantino  Hollandico  viriliter 
fuftinuifle  idem  caftrura  cum  appendentiis 
& dependentiis  non  tantum  in  feudum  mo- 
veri  à Comitatu  Dalhemienli  ; fed  etiam  efle 
de  ejusdem  Comitatus  territorio  » atque 
eo  principio  nixum  ipfum  plures  fententias 
favorabiles  contra  antefatam  Mariam  Sybil» 
lam  de  Pletemberg  in  prætadlo  confilio  Bra* 
bantino' Hollandico  intuitu  ejusdem  caflri 
bonoruraque  ei  annexorum  reportafle , ac 
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poft  plurimos  congreflus  Hagæ  Comitis  ha* 
bicos  Præpotences  confoederati  Belgii  Ordi- 
nes , per  antcFacuni  Traftacum  de  Anno  1671. 
ceflilVc  & tranftulifTe  in  rem  Domini  Epis- 
copi  & Principis  Leodieofis,  ejufque  Eccle- 
liæ  &L  Imperii,  fuperioriiatem  territorialem 
loci  de  Rochette  cum  omnibus  juribus  ab 
ea  dependentibus  , contemplatione  celTæ  vi- 
ciiTim  ipfis  Superioritatis  territorialis  oppi- 
di  de  [dth  : ac  tandem  non  licere  privati? 
Dominis , fcd  tardummodo  iis , qui  fupe- 
rioritatem  territorialem  habent  cum  publics 
poteftate , veftigalia  inftituere  & exigere , ob- 
fervatis  legibus  ptr  pafta  publica  præfcriptis  ; 
necinfuper  fas  efle  ulli  nobili,  uicumquelil- 
luftris  Familiæ,  arma  gentilitia  cum  coronâ 
Ducali  geflare , & appendere  in  locis  publicis. 

Actamen  hæ  rationes  licet  folidiffimæ  & 
prægnamiflimæ,  cum  multis  aliis  Regimini 
Beigico  repræfentatæ,  nullius  vifæ  funt  pon- 
deris  ; ideoque  iis  fpretis  & rejeftis  ad  caf- 
fationem  & annullacionem  quorumcuoque  à 
Principe  Leodienfi.  pro  manutentione  jurium 
Jraperii  & tuitione  Superioritatis  territoria* 
lis  ipfi  multiplici  ex  capite  competentis  in 
loco  de  Rochette  geftorum  procedi , nec-non 
bona  incolarum  Patriæ  Leodienfis  arreftari 
jufierit,  telle  adjunûo  fub  Nura.  9. 

Et  quamvis  Epifcopus  & Princeps  Leo- 
dienCs  condudlores  & exaftores  præraemo- 
racorum  vcdligalium  ratione  delifti  Leor 
dium  abdudos  ex  mera  gratiâ  relaxaflet , ac 
per  fuas  litteras  SerenilTimæ  Belgii  Auftria- 
^Gubernatrici  confcriptas , hic  annexas  fub 
^^ft^ntiflime  requifîerit  altefatam 
rnncipiüam  > ut  ab  arreftis  fa^ique  vii^ 
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adverfus  Leodienfes  fubditos  , eorumque 
bona  abftineret  ; propofuiflecque  eidcm  dif- 
fidium  idud  via  amlcabili  per  Comminarios 
ucrimque  nominandos  conforroicer  anciquis 
concordatis  inter  refpeûivos  Principes  ini«r 
tis , componi  & dirimi , ne  vicinarum  Pro- 
vinciarum  tranquillicas  , magno  Imperii  de- 
triraento  & præjudicio,  in  hisce  temporuna 
& rerura  circunjftantiis  turbaretur  ; in  eum- 
que  finem  Præpotentes  Belgii  fœderati  Or- 
dines  per  fuum  Miniftrum  Bruxellis  refiden»- 
tcm  Memoriale  hic  junftum  fub  jNum.  i r. 
Regimini  Belgico  cum  precibus  ut  & propo-  ' 
litioni  annuerec  praefentaffent. 

Nihilominus  lllud  Regimen  furdas  præ- 
buit  aures  iRis  requiûtionibus  & propofî* 
tionibus  viæ  amicabilis , & inftigante  femper 
Comité  ab  Arberg  profiliit  ad  executionem 
Mandat!  Generalis  arrefti  fuper  bonis  fubdi» 
torura  Leodienfiura,tam  fæcularium  quam  Ec- 
clefiafticorum , tefte  adjunfto  fub  Num.  12. 

. An  hæc  arrefti  caufa  in  jure  fubfiftat , & 
an  non  Imperio  hæ  fafti  viæ  & executiones 
injurioGfllmæfînc,  dijudicet  totus  orbis  Ger» 
manicus. 

Allegata  fiquidem  Arreftorum  caufa  repo- 
nitur  in  prætenfa  Territorii  Auftriaco -Bel- 
gici  violatione  feu  perturbatione , licet  ex 
parte  Regiminis  Belgici  nullus  fuperioritatis 
territorialis  in  loco  de  Rochette  Titulus 
proferatur  , nec  aliud  pro  aflerenda  fîbi  ea 
fuperioritate  obtrudatur  , præter  quasdam 
Colledtarum  penûtationes  , infeio  & non 
confentiente  Épiscopo  & Principe  Leodienfi , 
per  modem!  Comitis  ab  Arberg  parentem 
Receptori  fubfid!orum  de  Fouron  identidera 
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faâas , dum  is  caürum  bonaque  de  Rochet- 
te à Domioio  Fleronenû  fubcrahere  medi> 
tabacur;  quaû  vero  Vafallus  per  taies  fola- 
tiones  clanculum  fadlas , Domino  Terrico- 
riali , quoad  jus  fuperioricacis  , præjudicare 
poHet , maxime  in  hocce  cafu , ubi  folucio- 
nes  illæ  ad  aliam  caufam  referri  poflUnt , nem- 
pe  ad  Coloniam  de  Sch.  Snauremberg  fubXer- 
ritorio  de  Fouron , ficam , quam  tune  tempo- 
rLs  poflîdebac  fatus  Cornes  ab  Arberg , incuita 
cujus.folutiones  illæ  præftitæ  cenferi  debent; 
dum  tamen  è .contra  Ëpiscopus  & Princeps 
Leodienfis  pro  vindicanda  & retinenda  fibi  fu- 
perioritate  territoriali  multos  & incontrover- 
tibües  Titulos  in  medium  cum  poiTefliooe  im- 
meraoriali  profert. 

Ünde  jure  meritiffimo  Epifeopus  & Prin- 
ceps Leodienûs  ad  propulfandam  cam  gra- 
vem  toti  Imperio  fibique  illacam  injuriam 
per  Arrella  Brabantina  & 'ad  procurandam 
fubdicis  fuis  juftam  indemnitatem  jure  re- 
preflalarium  per  reciproca  Arrefta  adverfus 
Brabantinos  ufus  eit,  ucique  debuic;  à qui> 
bus  tamen  omni  momenco  defîftere  paracus 
eric , ftatim  acque  Regimen  Belgicum  ex  fua 
parce  à fuis  quoque  défiftec. 

Incerea  tamen  multa  & graviflima  mala  ex 
his  faâii  viis  & exccutionibus  per  facras  Ira- 
perii  confljitutiones  daranatis  , ac  per  Bra- 
bantinos adverfus  Leodienfes  fidelilîimo» 
Imperii  fubitos,  adeo  fréquenter  absque  ju- 
ris  umbra  exercitis  & ufurpatis  , pertime- 
feenda  funt  , qujbus  occurri  promtamque 
medelam  adferri  exopeat,  enixiflîmeque  ro- 
gat  Epifeopus  & Princeps  Leodienfîs  cura 
fuis  Patriæ  Ordinibus. 
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B E Ÿ L A G E N. 

Nam.  I. 

Records  que  la  Maifon  de  la  Rochette , fes 
appendijes , ^ la  Fouverte , font  de  la  Ju~ 
ri/diêtîon  des  Ecbevius  de  Fleron. 

A Tous  ceux  qui  fes  prefentes  lettres  ver- 
ront & orront,  le  Mayeur  & les  Echevins 
delle  Cour  haulteur  & Jullice  délie  Vouve- 
rie  de  Fleron  partenant  aux  Vénérables 
Srs.  Doyens  & Chapitre  Notre  DamcDaix 
Salut  en  Dieu  permanable,  & Cognoiflan- 
ce  de  vérité.  Scachent  tous  que  pardevanc 
nous , fî  comme  pardevant  Cour  & JulHce 
fusdite , foy  eft  comparu  en  propre  perfon- 
ne  Dirick  de  Linden  comme  Mambour  & 
faéleur  de  Damoifea  Everard  , Comte  de 
la  Marcke  & Daremberg , Sr.  de  Mirva  de 
NeufiTchaftea  en  Ardenne,  lequel  la  mefme 
le  dit  Dirick  en  nom  que  defllis,  nous  re- 
quift  amiablement  que  parmy  fes  Droits 
payant  il  polfull:  de  nous  auoir  ung  bon*, 
vrai  ,&  jufte  Record,  & de  nos  feels  féellé, 
à fçavoir  fi  nous  avons  bonne  mémoire  & 
cognoilTance  qu^ayons  ufé  & veu  ufer  par- 
devant  nous  la  dite  juftice  del  Maifon  & 
Sriê  de  la  Rochette , & de  fes  appendices 
& que  de  ce  y ayet  litispendence  & Chieff 
fait,  & ofl]  remblaiement  de  la  Vouverie 
de  Fleron  fi  nous  en  auons  ufé,  & veu  ufer 
par  devant  nous  aflavoir , ce  que  eftons  fal- 
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vant  & Gardant , & avons  mémoire  & Cog- 
noifTance.  Parquoy  aile  femonce  de  Henry 
de  Bolzée  notre  fouverain  Mayeur  & com- 
me Echevins  & ala  raifonable  priere  re- 
quefte  & fuplication  dü  dit  Dirick  condes- 
chendemes,  nous  meurement  fur  ce  Gon- 
feillé  L’y  ung  de  Nous  à l’autre  par  grand  ad- 
vis  & meure  deliberation , avons  dit  par  Loy 
6l  par  jugement  que  Rccorde  demande, 
Record  doit  auoir  pour  fes  Droits  moyenant 
que  partie  foit  deflus  adjournée,  & pour 
veoir  rendre  ledit  Record,,  donc  Humbley 
notre  fergent  tesmoignat  âuoir  fus  adjourné 
Damoifelle  Marie  de  Witten,  veulFve  de 
Daraoifea  Renart  de  Goleppe  & dont  aile 
requete  precontenuë  difons  ce  que  s’enfuit. 
Item  Lifons  & recordons  Salvants  & War- 
dants,  que  nous  auons  trouvé  en  notre  pa- 
pier étRegitre  autenticque;  Que  par  cide- 
vant  pafTé , auons  plufieurs  fbis  veu  venir  & 
comparoir  pardevant  nous  Damoifea  War- 
nier  de  Witten  & autres  fes  parties,  & par- 
devant  nous  plaidoient  de  la  dite  Maifon 
delle  Rochette  , & de  fes  appendices  & 
en  aller  à Cheiff  pluOeurs  fois  de  la  ditte 
Maifon  , & de  fes  appendices,  pardevant 
tres-honorés  Srs.  Meilleurs  du  faint  fîege  Im- 
périal daix  notre  fouverain  Chieff,  é.  tant 
entre  Damoifea  Everard  Comte  delà  Marck  ' 
& Daremberghe,  Sr.  de  Mirva  &.deNoef- 
fcheflea  , & Damoifea  Warnier  de  Witten 
de  laditte  Maifon  delle  Rochette  & de  fes 
appendices  , lequel  tenons  & difons  eilre 
noftre  Haulteur  delle  Vouvverie  de  notre 
Dame  Daix , Doyen  & Chapitre  d’icelle , 
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én  fat  fait  appellation  aile  Chambre  Impe- 
rialle.  Item  & Quant  touchant  a la  Vovve- 
rie  de  Fleron  en  auons  veu  ufer  pardevant 
nous , & encore  à prefent  en  ufons  , & que 
quant  Meflieurs  de  Chapitre  Notre  Dame 
Daix  mettent  un  Vovveit,  que  quant  il  à 
fait  feriment  en  leur  Chapitre,  iis  le  ren- 
voyent  pardevant  Nous  auec  atout  faCom- 
iniflîon  & à Ncms  la  ditte  Juftice  Nous  Man- 
dent & Commandent  que  telles  qui  à fait 
ledit  feriment  en  dit  Chapitre  , que  Nous 
luy  faisons  faire  ofly  ledit  feriment,  & que 
Nous  le  recevons  por  Notre  Vovveit  com- 
me les  dites  Commifions  peulent  plus  à plain 
contenir,  de  quoy  à leur  mandement  & Com- 
mandement Nous  luy  faisons  faire  le  dit 
feriment  , dont  la  derniere  Commilîion 
qu’auons  receu  de  Meflrs.  Doyen  & Cha- 
pitre noftre  Dame  daix  le  dit  Dirick  en 
nom  quedeffus , le  Nous  à apporté  fuivant 
icelle  luy  auons  fait  faire  le  dit  feriment 
luivant  la  dite  Commilïïon  , àutTê  Chose 
pour  le  put  ne  Scauries  me  recorde , & le 
recorde , & le  recordons  ala  Correftion  & 
emidrement  de  très  honorez  vSrs.  Mefsrs. 
^u  ft.  Siégé  Impériale  Daix  nollre  ChielF  & 
four  meilheur  , & qui  meilheur  nous  voldra 
apprendre  fi  le  voudrions  faire  fille  vollame 
faire  à Noz  peines , & atels  frais  que  -noftre 
dit  ChiefF  diroit , & offy  fi  ia  partiè  nous 
poulloit  mettre  à bonne  mémoire,  fi  rete- 
nons de  recorder  auant,  offi  fi  ia  en  eftoit 
fait  lettre,  Recorde,  Rcgiftre,  ne  autre 
exploit  par  nous  ou  par  no's  Predeceffeurs , 
fe  ne  les  voilons  dé  rien  embrifer  voir  offy 
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auant  que  par  Loy  fcroient  prefiet  tout  ce 
que  dit  cft , Recorde  & par  deflur,  il  noftre 
ditMayeur  le  mift  en  la  Wardede  Nous  les 
Efchcvinsqui  à ce  faire  fusmes  prefents,  & 
qui  nous  droits  en  aviesraes , & il  nolhe 
dit  Mayeur  enfi  les  fiens  à fcauoir  fommes 
Henry  de  Bolzée , Jean  le  Clercq;  de  Jo- 
zeit,  Gilchon  DoulFet , Jacquemin  Servaix, 
Piron  del  Planche,  Henry  de  Micheroux, 
Jehan  de  Bolzée,  & partant  que  ce  foie 
plus  ferme  choefe  & euauble,fi  avons  nous 
Henry  de  Bolzée  notre  Souverain  Mayeur 
& Efehevins  Jehan  le  Clercq  ; Henry  de 
Micheroux,  Gielhehon  DoufFet  tant  pour 
nous  que  pour  nos  confrers  mis  à cepre- 
fent  Recorde  noz  propres  Seels  enfigne  de 
vérité.  Ce  fut  fait  fur  l’an  quinfe  cents  & 
vingt  trois,  le  trentième  jour  de  Julletque 
l’on  dit  fennals.  Signé,  G.  de  Moirevaux:- 
par  extrait  du  grand  Record  St. 

» ' ■■  ">  ■ ■—  -f 

Num.  2. 

âTous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettre* 
verront  & orront  le  Mayeur  & les 
evins  del  cour.  Hauteur  & Jufticedel 
Vovverie  de  Fleron  partenant  à Meflrs.^ 
Doyen  & Chapitre  notre  Dame  Daix,  Sa- 
lut en  Dieu  permanable  & cognoifsance  de 
Vérité:  Sachent  tous  que  par  devant  Nous, 
fi  comme  pardevant  Cour  & juftice  fusdite, 
foy  eft  compau  en  propre  perfonne  pour 
ce  faire  ce  que  apres  s’enfuit  honeft  per- 
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fonne  Dirick  de  Linden  comme  Mambour 
fadeur  de,  faifant  partie  pour  & en  nom  de 
Damoifea  Euerard  Comte  de  la  Marche, 
d’Aremberg , Sr.  de  Miervva  , de  NoefF-» 
chekea  en  Ardenne,  le  quel  la  meme  nous 
jequift  & priât  amiablement  parmi  fes  Droits 
payant , il  poulfist  de  Nous  auoir  unbon 
vraie  & juft  Record  de  noz  féels  feelé  Cést 
afcauoir  û Nous  allons  Saluant  ù,  Wardant 
que  la  Maifon  de  la  Rochette  & fes  ap- 
pendifes  font  de  noftre  hauteur  & Vovverie 
de  Fleron,  & quMcelle  Vovverie  eft  com- 
petente & fortilTante  de  noftre  Dame  Daix , 
Doyen  & Chapitre  d’jcelle,  & que  de  ce 
eft  envers-  nous  une  commune  & publicque 
"faulin  & opinion  & que  de  ce  il  nést  pas 
mémoire  du  Contraire,  & que  nous  pour 
• le  prefent  vivants  auons  tousjours  ainsy  oyu 
dire  & appris  de  nos  predecefleurs  & jamais 
le  contraire,  & que  Warnier  de  Witthen  à 
luy  meme  comme  acteur  moueu  & intenté 
,un  Procès  par  devant  nous  touchant  la, dite 
.Maifon  delle  Rochette  & de  fes  appendices 
allencontre  du  dit  Sr.  Comte  de  la  Marck  , 
& Daremberghe.  Parquoy  aile  Seraonfe  de 
Henry  de  Bolzée  noftre  Souverain  Mayeur 
& comme  Echevins  & al  raifonnable  priè- 
re & Requefte  & fupplication  du  dit  Dirik 
en  nom  que  delTus,condefcendames  , Nous 
jneurement  fur  ces  Cenfeilles  & ung  de 
de-  Nous  à lautre  par  grand  advis  & meure 
deliberation  auons  dit  pàr  jugement,  que 
record  demande , record  doibt  auoir  pour 
fes  droits  moyenant  que  pirtie  foit  fus  ad- 
journée,  & pour  voir  rendre  ledit  Record, 

Hh  ^ & 
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& donc  à la  Requefte  preteouë  dilbns  ce 
que  s’eofuic.  Icem  difons , recordons , fai- 
voos  & Wardons,  que  la  Maifon  del  Ro- 
checce  & Tes  appendices , font  de  Notre  ]iau- 
teur  & Vouverie  de  Fleron  , & qu’icelle  Vou- 
verie  eR  competent  & fortiflante  de  noRre 
Dame  d’Aix  Doyen  & Chapitre  d’jcelle  & 
que  de  ce  il  eR  envers  Nous  une  publique 
& Commune  Faulme  & op  nion,  & que  de 
ce  il  n’eR  pas  mémoire  du  Contraire  & que 
Nous  pour  le  préfent  vivants  auons  toujours 
ainsy  oyu  dire  & appris  de  noz  predecef- 
feurs  & jamais  le  Contraire  & que  War- 
nier  de  Witten  à luy  mefme  comme  Acteur 
moveu  & intenté  un  procès  pardevant  Nous, 
touchant  la  dite  Maifon  de  la  Rochette  & 
fes  appendices  , allencontre  du  ditSr.  Com- 
te de  la  Marcke  & d’Aremberghe , autre  ' 
chose  pour  le  prefent  ne  Scauriesmes  re- 
corder , & le  recordons  à la  correélion  & 
cmidrement  de  noz  chers  & honorez  Srs. 
Mefsieurs  du  faint  fiege  Impériale  d’Aix 
notre  Souverain  Chieff,  & fur  meilheur  & 
qui  meilheur  Nous  voldrat  apprendre  fil 
vollame  faire  à noz  peines  & atel  fraix  que 
•Notre  Cheiff  diroit , & oflTy  fi  jaye  parties 
-Nous  pouvoit  mettre  en  bonne  memorie  fi 
retenons  de  recorder  auant  & ofii  fiia  en  eRoit 
fait  Lettre , Recorde  A:  RemRre  ni  aultre 
exploit  par  Nous  ou  par  noz  Predecefleurs , 
fil  ne  les  voulions  de  rien  embrifer  offi  au‘ant 
que  par  Loy  feroyent  prifes  tput  ce  que 
dit  eR  & recordé , eR  pardeifeur.  Il  noflre 
dit  Mayeur  le  miR  en  la  Warde  de  Nous 
les  E^chevins  qui  a ce  faire  fusmes  pre- 
' fents 
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fents  & qui  noz  droits  en  aviemes,  & il 
noftre  dit  Mayeur  oflî  les  fiens,  à fcauoir 
femmes  Henry  de  Bolzée  noflre  fouverain 
Mayeur  & comme  Efeheuin  Gilchon,  Mayeur 
DoufFeit,  Jacquemin  Servaix  HenrydeMi- 
cherqux,  & Jehan  deBo’zée  , & partant  que 
ce  foit  plus  ferme  Choefe  & cftable  fi  auons 
Nous  Henry  de  Bolzée  fi  que  Mayeur  & 
Efeheuins  Gilchon,  Mayeur  DoufFeit,  Hen- 
ry de  Micheroux,  tant  pour  Nous  que  pour^ 
nos  Confrères  mis  à ce  prefent  Record  noz~ 
propres  feel  en’ figne  de  vérité,  ce  fut  fait 
Tan  quinze  cents  & vingt  trois  le  dernier 
jour  de  Septembre. 

Signé  G.  de  Noirevaulx  par  extrait 
du  grand  Record  St. 


Num.  3. 

NOüs  Le  Maire  & Efehevins  de  la  Cou-. 

re  Juftice  & haulteur  que  le  Vénéra- 
ble Chapitre  de  noftre  Dame  d’Aix  at  jugean- 
te à Fleron  , & à Rochette  & la  enthour , 
certifions  à Chacun  & tous,  comment  auons 
reçue  l’humble  fupplication  de  Damoifea 
pirick  de  Linden  requérant  d’auoir  de  Nous 
la  Courte  fufditte  ung  bon  julle  & leale  Re- 
cord, & déclaration  des  Regitlres  cenfables 
appartenants  au  dit  Chapitre  de  noftre  Da- 
me d’Aix  en  laquelle  forte  & forme  que  la 
Maifon  porprit , biens.  Terres  , Preits  , 
Pafturages , Bois  appartenants  à la  Rochet- 
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te  extants  jugeables  & Biens  Cen fables  au- 
dit Chapitre  ûc  de  tout  ce  qui  efl:  mouvable 
& refortiffant  en  deflbub  la  dicte  haulteur 
Courte  & Jullice , donque  pour  fubvenir  & 
accomplir  la  dite  Requefte  , auons  vilité 
noftre  Regiftre,  previlegies  & Chartres  ,oflî 
les  Regiftres  du  dit  Chapitre,  fur  lefquels 
anuelement  ceux  qui  font  redevables , cens 
ou  rente  & fervitude  payent  & ont  payé 
par  cidevant  le  terme  &efpace  de  deux  cents 
ans  & plus , fur  quels  auons  trouvé , com- 
ment les  pofleflans  & ceux  .qui  ont  tenu  la 
Rochette  , ont  annuellement  payé  audit 
Chapitre  Noflre  Dame  pour  les  Terres, 
Bois,  Preits  , Paüurages  & appartenances 
& appendices  de  la  Rochette , k feauoir 
chacun  an  de  Cens  comme  s’enfuit  à jour 
& terme  que  l’on  paye  les  Cens  au  dit  Cha- 
pitre. Parquoy  certifions  que  auons  veu 
payer  & recevoir  le  cens  de  par  Monfieur 
d'Aremberg  trepaHé  , & après  Dirick  de 
Linden , comme  Proprietaire  des  dits  Biens 
de  la  Rochette,  en  vertu  de  certain  don  de 
Tranfport  faiél  pardevant  Nous  la  Courte 
fusdite  ou  nom  de  Mariage  par  mondic  Sr. 
d’Aremberghe  audit  Dirick  de  Linden  , & 
à Mademoifelle  Catherine  fa  femme  & E- 

^°E?depuis  ce  Tranfport  faidi,  à ledit  de 
Linden  tôusjours  payé  les  Gens  & redeva- 
bilitez  des  Biens  de  la  Rochette  au  Chapi- 
tre de  noftre  Dame  d’Aix , & affin  que  ce 
foit  Choefe  de  Vérité,  auons  à celle  ap- 
cendu  noftre  Scelle , & y furent  à ce  faire 
comme  Efehevins  à la  Semonce  de  noftre 

Mayeur 
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Mayeur  Henry  de  Bôlzée,  anno  quinfcencs 
trenccbincque  le  troifieme  de  May.  Etoic 
figné,  G.  de  Noirevaulx  p.  extraift  da 
grand  Record  St.  > 


! 

Nuiii.  4. 

Traité  fait  h 9.  Oéîobre  166g.  entre  S.  A.  S._ 
Eveque  6?  Prince  de  Liege , ü*  les  Etats 
Generaux  des\Provinces  Unies  du  Pays, 
touchant  le  Chateau  éj  biens  de  la 
cbette. 

/^Ue  ( fans  préjudice  du  droit  de  Souve- 
raincté  laquelle  l’Empire,  & notamenc 
le  Pays  de  Liege  & L.  H.  P.  prétendent 
âuoir  fur  la  Rochette  avec  fes  appartenan- 
ces & dépendances  ) les  apointemens  & fen- 
tences  que  le  Confeil  de  Brabant  Reûdanc 
icy  à la  Haye  à déjà  donné  en  jugement 
contradiftoire  & non  par  contumace  , ou 
qu’il  donnera  & rendra  encore  ci-après  tou- 
chant la  dite  Rochette,  fesappartenances  & 
dépendances , foit  pour  ou  contre  le  Pro- 
cureur General  de  Brabant  icy  à la  Haye , 
le  Seigneur  de  Helmont  ou  la  Dame  Marie 
Sibylle  de  Plettenbergh  Veuve  de  feu  Sieur 
Jean  de  Ruyflemberg  en  fon  vivant  Seigneur 
de  la  Rochette  refpeftivement  à la  requifi- 
tion  exprefle  faites  par  ces  prefentes  de  la 
part  de  L,  H.  P.  & du  confentement  formel  - 

que 
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que  S.  A.  S.  donne  par  les  prefences  feront 
exécutés  fans  confequence  par  des  buifliers 
■du  dit  Confejl  de  Brabanc  icy  à la  Haye,  ' 
fuivant  l’inftruftion  & le  ftile„  ordinaire  du 
die  Confeil  & promettant  L.  H.  P.  de  n’y 
envoier  pas  des  Troupes  Militaires  avant 
que  le  Jugement  par  les  Arbitres  dont  on 
parlera  ci  après  foit  rendu  ; mais  fî  cepen- 
dant S.  A,  S.  foit  requife  de  prêter  main 
forte  pour  faciliter  les  dites  Executions , Elle 
ne  manquera  pas  de  le  faire  incelTamment  & 
fans  - aucun  delay. 

Bien  entendu  que  la  dite  Dame  Marie 
Sibille  de  Plettenbergh  pour  prévenir  la  dite 
Execution  fe  pourra  fervir  par  devant  le  dit 
Confeil  de  Brabant  icy  à la  Haye  de  tous 
les  bénéfices  dé  Droit  qu’elle  jugera  les  plus 
propres  pour  la  Confervation  de  fon  Droit 
à la  Rochette , fes  appertenances  & dépen- 
dances , fans  qu’elle  ait  befoin  de  fe  faire 
relever  de  la  Contumace  accordée  contre 
elle  par  le  dit  Confeil , & fans  que  l’on 
puifle  auoir  egard  aux  fentences  , Decrets 
& apointemens  donnez  ou  prononcez  faute 
d’auoir  comparu  , la  ditte  Contumace  & 
les  dites  Sentences , decrets  & apointements 
étant  levez  & annuliez  par  ces  prefentes. 

Et  s’il  arrive  quelque  Conteftation,  li  les 
parties  ont  été  en  jugement  ou  non,  elles 
lèront  encore  ouies  fur  ce  different  & le  dit 
Confeil  de  Brabant  en  apointera  , pronon  • 
cera  ou  jugera  auant  qu^il  fe  fafle  aucune 
execution , fans  que  L.  H.  P.  par  cet  afte  fe 
. veuillent  entremettre  des  autres  biens  fur 

lef- 
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lefquels  la  dite  Dame  de  Plettenbergh  pré- 
tend être  fondée  , outre  la  dite  Rochette, 
fes  apartenances  & dépendances  ne  relevant 
point  de  L.  H.  P.  & n’étant  pas  de  leur  Ter- 
ritoire. 

Que  tant  que  le  dit  different  fufiftera , ni 
de  la  part  des  pofleffeurs  de  la  dite  Ro- 
chette , fes  appartenances  & dépendances , 
ni  de  la  parc  de  l’Empire,  & nocament  du 
dit  Pays  de  Liege  ou  de  L.  H.  P.  l’on  ne 
pourra  rien  entreprendre  direderaent  ni  in- 
diredement  au  dit  Lieu  de  la  Rochette  , 
iès  appartenances  & dépendances,  qui  puif 
fe  en  aucune  maniéré  endommager,  pré- 
judicier ou  incommoder  l’Empire  & nota- 
ment  le  Pays  de  Liege  & fes  fujets  d’un 
Côté , ni  L.  H.  P.  & leurs  fujets  d’autre. 

Que  Sa  dite  Alt.  Serme.  demeurera  en  pôf- 
feffion  des  droits  des  minéraux  & tous  au- 
tres , en  tant  qu’elle  eft  en  paifible  pofTef- 
fion  d’iceux  audit  lieu  jusqu’à  ce  que  le  dit 
different.de  fouveraineté  foie  terminé. 

Que  dans  deux  mois  après  la  Ratification 
des  prefentes  les  Parties  conviendront  des 
voyes  & moyens  d’ajufter  à l’amiable  le  dit 
different  touchwit  la  dite  fouveraineté,  ou 
que  faute  de  cela  les  dites  parties  nomme- 
ront dans  un  mois  après  l’expiration  des 
dits  deux  mois  , des  Juges  ou  Arbitres 
qui  termineront  & décideront  le  dit  diffe- 
rent. 

Que  tout  ce  qui  eft  exprimé  ici-deffus 
n’a  été  convenu  & accordé  que  fous  l’a- 
gréation & approbation  de  L.  H.  P.  & de 

S. 
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S.  A.  S.  refpeftivemeot,  laquelle  on  fournira 
dans  deux  mois  du  jour  de  la  date  des  pre- 
fentes , fans  laquelle  agréation  & approba- 
tion il  n’y  aura  rien  de  fait;  mais  neanmoins 
S.  A.  S.  donnera  ordre  à ce  que  la  dite 
Rochette  auec  fes  appertenances  & dépen- 
dances foit  vuidée  & délivrée  de  gens  de 
guerre  & de  la  garnifon  qui  y eft  prefente- 
ment  devant  l’expiration  d’un  mois  à comp- 
ter du  jour  de  la  Signature  de  ce  prefenc 
afte  fans  que  l’on  y puifle  mettre  d’autres 
gens  de  guerre  fur  les  aflurances  que  L. 
H.  P.  donnent  qu’après  que  la  dite  Eva- 
cuation aura  été  faite,  L.  H.  P.  n’attente- 
ront ni  ne  permettront  d’attenter  à occu- 
per la  dite  Rochette , ni  à y mettre  garni- 
fon , foit  par  voye  de  fait , ou  pour  executer 
quelques  fentences  ou  apointemens  du  Con- 
feil  de  Brabant  ici  à la  Haye,  fi  ce  n’eft 
après  la  ratification  de  la  prefente  conven- 
tion , & cela  fur  le  pied  & en  la  maniéré 
exprimée  ci  deflus.  En  foy  de  quoy  Nous 
fouflignés  avons  mis  nos  feings  & (eaux  à 
ces  prefentes  à la  Haye  ce  neufvierae  d’Oc- 
tobre  mil  fix  cents  foixante  neuf.  Etoic 
figné  & cacheté  comme  s’enfuit  : Signé 
G.  F.  de  RenelTe  Baron  d’Elderer  F.  de 
Selys.  ( L.  fS.  ) ( L.  fS.  ) Accodeert  mec 
principale  getekenc  en  gefegelt  als  boven. 
N.  Ruyfch. 

V 


Num. 
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Num.  5. 

Echange  de  la  Terre  £5?  Seigneurie  de  Litb 
avec  les  Droits  que  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  pretendoient 
avoir  fuf  la  Rochette  de  tan  i<î7i. 

I.  r Es  Hauts  & Puiflans  Seigneurs  Etats 
I / des  Provinces  Unies  du  Pays  «bas  & 
le  Sereniflîme  Prince  Monfieur  l’Elcfteur 
de  Cologne  Eveque  & Prince  de  Liege, 
confiderant,  que  les  Etats  & Pays  voifios 
ne  doivent  rien  tant  deûrer  que  la  paix  de 
la  bonne  intelligence  qui  les  uniflTe  d’af- 
feftion  entre  eux,  & qu’il  n’y  a rien  qui  les 
fafle  fleurir  plus  que  la  liberté  du  Commerce 
de  part  & d’autre  , & confiderant  aufly 
que  pour  la  conlèrvation  de  cet  avant^e 
il  eft  neceffaire  de  prévenir  tous  les  diffc- 
rens  qui  pourroienc  naitre  entre  eux  pour 
les  Jurisdîâions,  Limites  & droits  de  Ter- 
ritoire & Souveraineté , Leurs  Hautes  Puif- 
fances , & fon  Altefle  Sereniifiine  comme 
étant  authorifé  4e  Sa  Majéfté  Impériale  , 
& la  reprefentant  comme  aufly  de  la  parc 
du  dit  Evêché  & Principauté  de  Liege  en  fai- 
fant  un  Traité  provifionel  le  9.  Odlobre  i66g. 
ont  jugez  à propos  que  devant  que  de  s’en  re- 
mettre à des  juges  ou  Arbitres  du  diflèrenc 
qui  efl:  encre  eux  pour  la  Souveraineté  de 
la  Rochette , l’on  tacheroit  de  l’accommo- 
Tome  X IL  ' li  der 
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der  entre  eux  à l’amiable  : pour  cet  effet 
’L.  H.  P.  ayant  depuis  le  mois  de  May 
jusques  au  prefent  fait  tenir  par  leurs  Dé- 
putés pîuficurs  Conférences  avec  les  En- 
voyez, Extraordinaires  & Minières  de  Sa 
dite  Àltelïe  Serine,  ici  à la  Haye , font  en- 
fin convenus  par  maniéré  d’Eschange  fous 
le  bon  pjaifir , agréation  , approbation  & 
ratification  de  leurs  Comraittans  & Souve- 
rains des  points  & Articles  fuivans,  &c. 

2.  Les  dits  Hauts  & PuifiTans  Seigneurs 
Etats  ont  quittez  & cedez  , quittent  & cè- 
dent par  ces  prefentes  la  Souveraineté  & 
tous  les  autres  droits  qui  en  dépendent  qui 
pourroient  leur  auoir  appartenus  , fur  la 
Maifon  , Chateau  & Biens  de  la  Rochette 
pour  demeurer  icelle  Souveraineté  , & tous 
tous  les  autres  droits  qui  en  dépendent 
en  propre  à l’Empire  avec  ainfy  & comme 
•eft  la  Terre  de  Fleron  dit  l’Advovverie  de 
notre  Dame  d’Aix  la  Chapelle  , acquife  à 
Sa  dite  Altefie  & à fon  Etat  de  Liege  qui 
ne  pourront  à l’advenir  fous  quelque  titre 
ou  prétexte  que  ce  foit  être  troublez  eri 
la  dite  Souveraineté  ou  en  aucuns  des 
droits  qui  appartiennent  à L»  H P.  com- 
me Seigneurs  de  fief  de  la  dite  Maifon , 
Chateau  & Biens  de  la  Rochette  leurs  ap- 
partenances & dépendances  ; à l’égard  des 
quels  l’on  ne  prêtent  rien  innover  par  ces 
préfentes. 

Sa  di.te  Alteffe  le  Doyen  &'  le  Chapitre 
de  l’Eglise  Cathédrale  & l’Etat  de  Liège 
en  contre  échange  ont  quittez  auflTy  & ce- 
dez , quittent  & cedçnc  par  ces  prefentes  la 

Sou- 
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.Souveraineté ’&  tous  les  autres' droits  qui 
: en  dépendent  qui  pourroieptauoir  apparte- 
:nuou  appartenir  à eux,  à leurs  PredêcelTeurs 
-ou  Succefleurs  Evêques,  Princes,  Doyen 
'&  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  bu  l’Etac 
de.Liege  fur  lé  Bourg  & village  de  J!.ith  a- 
've'c  le  reflbrt  d’jceluy  pour  demeurer  jcelle 
■Souveraineté  & tous  autres  droits  qui  i en 
dépendent  en’propre  à L.  .H.  P.  fans^  pou- 
rvoir déformais  fous  quel  titre  ou  prétexté 
■que  ce  foit  être  troublez  en  la  dite  Souve- 
raineté ou  aucun  des* droits  qui  en  dépen- 
dent : le  tout  neanmoins  fans  aucun  préju- 
dice des  autres  droits  qui  appartiennent  cane 
à L.  H.  P.  qu’aux  dits  Doyen  & Chapitre 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Liege,  à l’égard 
desquels  on  ne  prétend  rien  innover  par  ces 
préfentes. 

4.  S’obligeant  Leurs  Hautes  Puiflances 
dtSa  diteAltefle,  Doyen  & Chapitre  de  l’E- 
glife Cathédrale  réciproquement  de  mainte- 
nir , de  garantir  les  dites  celHons  en  tout  en- 
vers & contre  tous  ceux  qui  voudroient  y 
contredire  ou  mcnjvair  quelque  pretenfion 
ou  different  en  ce  regard,  foub  quelquCvritre 
& Cauiè  que  ' ce  puiffe  être. 

- 5.  Au  furplusles  intentions  de  L.  H .P.  & 
de  fa  dite  Alteffe  étant  que  lesdifferents  par- 
ticuliers qui  ' font  entre  les  dits  Doyen  & 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  comme  Do- 
nataire de  la  feue  Dame  Marie  Sibille  de 
Plettenberg  d’une  part  & le  Baron  de  Cor- 
tenbach  Seigneur  de  Helmonte  d’autre  , à 
Taifon  de  la  dite  Rochette  & des  biens  qui 
cri  dépendent,  foyenc  accommodez  & ter- 
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minez  fans  autre  conflit  de  jurisd'dlion, 

9.  Pour  cet  effet , il  a été  trouvé  bon  que 
toutes  ’ procedures  , fentences  , arrêts  & 
Executions  rendues  Sa  obtenues  tant  au  Con- 
feil  de  Brabant  à Bruxelles,  qu’à  celuy  de 
ia  Haye  foiert  ainsy  qu’ils  font  par  ces  pre- 
fentes  abolies  & annullées  de  part  & d’au- 
tre, & que  les  dites  parties  pour  terminer 
tous  differens  qu’elles  ont  l’une  auec  l’autre 
choifiront  en  vertu  de  ces  prefentes  un, 

' deux  ou  trois  Arbitres , perfonnes  de  pro- 
bité & capacité  fuffifantc  de  part  & d’autre 
également. 

7.  Que  cependant  elles  produiront  cha- 
cune leur  interdit  ou  demande  pardevanc 
les  Commiflaires  Inftruéleurs  à Maeflrechc 
dans  un  mois  après  la  ratifleation. 

8.  Et  la  reponfe  fera  fournie  d’un  Coté  • 
& d’autre  dans  le  terme  d’un  mois , après 
répliqué  dans  un  croiûeroe , & duplique  dans 
un  quatrième  pour  dans  le  cinquième  mois 
c’efl:  à dire  dans  un  moia  après  la  duplique , 
fournir  par  les  parties  leurs  pièces  Juftifica- 
tives  confiftantes  tant  en  aftes  qu’en  preu- 
ves , & après  cela  il  fera  donné  encore  un 
mois  aux  parties  pour  fervir  d’avertiffement 
ou  înftruftion  de  droit,  après  quoy  chacu- 
ne des  parties  fera  tenue  de  foire  venir  à fes 
fraix  & fans  delay  en  la  dite  ville  de  Maef- 
trecht  les  dits  arbitres  qui  auront efté  nom- 
més, lefquels  étants  aflemblez  feront  fer- 
ment de  n’avoir  été  en  maniéré  aucune  con- 
fultez  auparavant  ni  prévenu  ou  préoccu- 
pez direftement  ni  indireèlement,  & ce 
entre  les  mains  des  dits  CommilTaires  In- 

flruc- 
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ftrucceurs , qui  après  cela  enfeigneront  tous 
les  attes  qui  auront  etcz  produits  par- 
devant  eux  entre  les  mains  des  dits  Arbi- 
bitres  pour  vaquer  conjointement  à l’Exa- 
men d’jceux. 

V ■ 9*  Et  feront  les  parties  obligées  dans  hui- 
taine après  la  dite  confignation  de  fe  dé- 
clarer ti  elles  entendent  que  les  témoins 
produits  foient  recollez  à peine  d’en  être 
forclos  , faute  de  quoy  les  Arbitres  pafle- 
ront  outre  fans  delay  au  dit  récollement, 
& après  cela  travailleront  inceflainenc  à s’in- 
ftruire  du  mérité  de  la  Càufe  , afin  de  pou- 
voir avec  Jufbice  & équité  palTer  outre  à la 
déclaration  de  leur  Arbitrage:  Bien  enten- 
du avant  que  d’en  venir  là,  ils  tacheront 
de  porter  les  parties  à un  accommodement 
à l’amiable,  en  leur  propofant  les  moyens 
qu’ils  jugeront  propres  à cela  , & en  cas 
qu’ils  n’y  puilfenc  point  réufiîr,  la  Senten- 
ce que  les  Arbitres  prononceront  aura  fon 
accompliflement,  & fera  mifc  à Execution , 
non-obftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
conques. 

10.  Et  cas  que  les  Arbitres  ( ce  que  l’on 
n’efpere  pas  ) ne  puiflent  pas  tomber  d’ac- 
cord de  la  dire  Sentence  qu’ils  auront  à ren- 
dre, L.  H.  P.  à Sa  dire  Altefle  nommeront 
un  Sur-Arb  tre  ; qui  après  avoir  prêté  le 
même  Serment  que  defTus,  achèvera  avec 
les  autres  de  terminer  l’affaire  : Le  tout  dans 
fix  mois  au  plus , après  que  la  Caufe  aura 
été  inftruite,  ainfi  qu’il  vient  d’être  dit. 

11.  Cependant  le  dit  Seigneur  de  Helmonc 
entrera  en  la  poITcirion  & Jouiffance  de  la 
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dice  Rochette  & des  bîfeos  qui  en  dépendent 

dès  le  jour  de  la  Ratification  du  prefenc 

Traité. 

12.  Le  dit  Seigneur,  de  Helmont  prei> 

nant  de  fa  dite  AlteiTe  Serenifiime  l’inveflit 
turc  de  L’Advôuerie.  & de  la  ditte  Terre 
de  Fleron , & Luy  faifant  le  Serment  de  fi- 
delité ainfi  & comme  feu  le  Seigneur  Jean 
de  Rayfleraberg  l’a  fait  au  Comte  de  Bu- 
quoy  en  l’an  1623.  3*  Mars,  & Tes 

devanciers  aux  Doyen '&  Chapitre  d’Aix; 
Sa  dite  AlteiTe  qui  les  reprefente  avec  Ton 
Etat  de  Liegè,  luy  remettant  toute  cadu- 
cité, Tinveftira  de  là  ditte  Advoüerie,  afin 
qu’il  jouifle  des  EmoliMnens  d’icelle  fans 
aucun  empêchement.  , 

13.  Et  fera  h Ratification  du  préfent  Trai-. 

té  expediée  en  bonne  -&  duë  forme  dans 
Six  Semaines  après  la  date  de  la  Signature 
des  prefentes,  tant  par  les  dits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  que  par  le  dit  Seigneur 
Evêaue  & Prince  ; comme aufly  par  les  au- 
tres Membres  & Etat  du  dit  Pays  de  Liè- 
ge, à la  première  AflTemblée  qui  fera  révo- 
quée. ’ 

En  foy  de  quoy  Nous  Députez  & En-r 
voyez  avons  lignez  les  préfentes  & y auons. 
fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  armes.  Fait 
à la  Haye  le  18.  Jour  d’Août  1671.  Etoic 
Signé  , M.  van  Crommon , H.  Sivet , Pe- 
xiriff  Porter , M.  H.  P.  Joeheugua , J.  Strick. 
Puis  à la  Marge  étoit  ligné  , les  Jacob  : 
Schimmcl  Pcuvinck  Vanderoye,  les  Johan 
de  Witt,  ces  J.  V.  Gorlck , ces  H.  Ter- 
borgh,  ces  Jacob  Pieek,-  conféré  & Colla- 
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tioné  il  à été  trouvé  d’accord  avec  fon  ori- 
ginale à la  Haye  le  18.  d’Aoftt  1671.  Etoit 
Signé  P.  Foullon,  Ferdinand  VVander  yeec- 
ken.  ■ ; • . . 


Num.  6. 

t 

SON  Alteffe  en  Déclarant  qu’il  n!a  été 
permi  à N.  Radoux  fe  dilànt  conllitué 
du  Comte  d’Arberg  d’exiger  quoiq;  ce  foie 
à charge  des  batteliers  de  Vesdre  ni  d’arrê- 
ter leurs  batteaux  , ou  Chevaux  fur  la  dit? 
te  Riviere  ; Lui  deffend  très-ferieufement 
de  commettre  à l’avenir  pareils  Attentats 
& conculîîons  à peine  d’être  traité  comme 
félon  , & en  defFendant  aux  batteliers  dé 
Vefdre  de  rien  payer  au  dit  Radoux,  ea 
cas  qu’il  vienne  à leur  demander  quelquecho- 
fe  en  préjudice  de  la  prefente , Ordonne 
à fon  bailly  d’Amercœur  de  s’aquiter  dû  de- 
voir de  fa  Charge  pour  que  le  Mandement 
du  0.6.  Août  1715.  foie  Éxaûement  obfer- 
vé*  Donné  au  Confeil  de  fa  ditte  Altefle 
le  24.  Juillet  1732.  Signé  Rougrave  Vt, 
Contrefigné  & appofé  le  Seel. 


Num. 

\ 

S O N AlteiTe  étant  informée  que  malgré 
fa  defenfe  faite  le  24.  Juillet  1732.  à 
N.  Radoux  fe  difant  conftitué  du  Comte 

I i 4 d’A  r- 
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d’Arberg  de  faire  à l’avenir  aucune  exaftioa 
à charge  des  bateliers  de  l'Eau  de  Vcfdre, 
le  même  Comte  d’Arberg  en  fa  qualité  de 
Seigneur  de  la  Rochette  feroic  afles  pre- 
fomptueux  que  de  renouvellerà  préfcnc  ces 
mêmes  attentats  & conculTioos  non  feule- 
ment  en  obligeant  les  fufdits  batteliers  de 
lui  payer  certains  prétendus  droits,  lors 
qu’ils  palTent  avec  leurs  batteaux  êtmarchan- 
difes , mais  encore  qu’il  auroit  établi  un 
peage  fur  chaq  ; cheval,  charette,  6c  Voitu- 
re traverfant  la  ditte  terre , à quel  effet  il 
auroit  déia  commis  des  perfonnes , pour  le 
lever  ; Ordonne  très-ferieufement  au  dit 
Comte  d’Arberg  de  fe  deûfter  de  pareils- 
attentats  & Exadlions  h peine  d’être  traité 
comme  félon,  Défendant  à tous  batteliers 
de  rien  payer,  en  cas  que  l’on  vienne  à leur 
demander  queiq  ; chofe  en  préjudice  de  la 
prefente  & à tous  &.  un  chacun  de  rien  exi- 
ger des  dits  batteliers  ni  d’autres  palTans 
fur  la  ditte  terre  de  la  Rochette  de  la  parc 
du  dit  Comte  à peine  aufli  d’être  traité  cri- 
rainelement  comme,  félons  ConculHoDaires 
& perturbateurs  du  Repos  public.  Et  pour 
que  la  prefente  ne  foir  enfrainte  Sa  dite  Al- 
tefle  Ordonne  à ibn  Bailly  d’Amercœur  de 
même  qu’à  tous  autres  Officiers  d’y  veiller 
exadement  & de  failir  toutes  perfonnes  qui 
oferoient  & fe  prefumeroienc  d’arrêter  ou 
faire  payer  aucun  droit  fur  les  batteaux , 
charette,  cheval,  voitures  ou  Marchandifes 
paffanc  fur  la  terre  de  la  Rochette  & fur  la 
Riviere  de  Vefdre; 'Voulant  que  la  prefen- 
le  foie  infinuée  au  dit  Comte  d’Arberg  de 
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affichée  ou  il  convient  pour  la  connoilTan- 
ced’un  chacun. ^Donné  au  Confeil  de  Sa  dite 
Altefle  ce  18.  May  1733.  Vidimé  Rougrave 
Vc.  Contrefigné  à appofé  le  Seel. 


Nuro.  8. 

En  î'  j^Jfemblée  de  Mejfdgneurs  les  Trois  £• 
Sais  du  Pi  ys  de  Liege  Comté  de  Looz 
tenue  au  Chapitre  Cathédral  le  7.  May 

1733- 

MEHeigneurs  ayant  eu  Icélure  de  la  fup- 
plique  (Sc  pièces  jointes  prefcntée  à 
Son  Altefle  dans  fon  Confeil  Privé  par  les 
Batteliers  de  l’Eau  de  Vefdre  au  Sujet  des 
Exaftions  que  Monfr.  le  Comte  d’Arberg 
en  qualité  de  Seigneur  de  la  Roche: te  leur 
veut  faire  lors  qu’ils  paflent  avec  leurs  bat- 
teaux  & Marchandiles  le  long  de  la  dite 
Terre,  Supplient  très-humbiement  Son  Al- 
tefle de  fe  fervir  de  tous  les  moyens  les 
plus  propres  & les  plus  Convenables  pour 
maintenir  fon  Aurhorité  Souveraine  dans  le 
fufdit  Lieu  , en  faifant  même  faifir  les  per- 
fohnes  qui  le  prefumeront  d’arrêter  ou  fai- 
re payer  aucun  droit  fur  les  batteàux,  Voi- 
tures ou  Marchandifes  qui  pafleronc  dans 
Tendroit  fufdit,  foit  per  Eau,  foit  par  Ter- 
re , lefqueÜes  perfonnes  devrônt  être  trai- 
tées criminelement  comme  félons,  Con-  ' 
euflionnairs  & perturbateurs  du  repos  pu-  • 

I i 5 blic- 
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biicque  , Requérant  les  Seigneurs  Députez^ 
Ordinaires  à l’Ecac  de  porter  au  plûtôt  à 
Son  Alt.  . leur  prefente  Refolutinn. 

Par  ordonnance  de  Mesdits  Seigneurs. 

Signé  A.  de  Gavarelle,  Lamb.  Groutars, 
H,  M.  J.  Du  Moulin. - 


Num.  9 

Copie  de  t Ordonnance  de  la  Sereniffîmè  Ar- 
. chiduchejfe  en  date.du  17.  Juin  1735. 

Marie  Eüfabeth,  par  la  Grâce  de  Dieb 
Princefle  Royale  &c. 

Très  Cbers  bien  Amez.  ■ 

RAport  Nous  ayant  été  fait  des  diffé- 
rentes reprefentations  faites  par  le 
Comte  d’Arberg  fe  plaignant  des  voyes  de 
fait  & attentats  que  Ceux  du  Pays  de  Liege 
commettent  en  fa  Terre  & Seigneurie  de  la 
Rochette  au  Duché  de  Limbourg  contrai- 
res au  Droit  notoire  de  Souveraineté  de  Sa 
Majefté  Impériale  Cath.  «Sc  tendans  à Top* 
preflion  de  fes  fîdels  fujets  & de  Vos  Auis 
y rendus  fes  14.  Juillet  1733.  & 4.  de  Mars 
dernier:  Nous  y voulant  pourvoir  pardes 
vo-^s  les  plus  promtes  & Efficaces  afinquè 
le  Droit  de  Souveraineté  de  Sa  Majefté  y 
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foie  maintenu  & que  Tes  ’ fidels  fujecs  ne 
foufFrenc  quelque  préjudice.  Nous  Vous 
faifons  cette  pour  vous  dire  que  par  nos 
lettres  de  cejourd’huy , Nous  auons  de  l’a- 
vis du  Confeil  Privé  de  S.  M.  J.  & Cath.  * 
ordonné  au  Confeiller  & Procureur  Gene- 
ral du  Confeil  de  Brabant  au  nom  de  S. 
Majefté,  Notre  très  Cher  frere  & Seigneur  i 
de  faire  à cet  c^ard  les  deuoirs  de  fon  olB- 
ce,  & à cette  hn  de  Vous  demander  des 
lettres  de  Caflation  & de  reprefailles  ufi- 
tées  & accoutumées  en  pareils  Cas  à char- 
ge des  fujets  du  dit  Pays  de  Liege  en  les 
contraignant  par  Saififfement  de  leurs  Per- 
fonnes  ^ biens  en  ce  Pays  de  Brabant  & 
Limbourg  à ce  qu’ils  aient  à reparer  tous 
les  dits  attentats  & voyes  de  fait,  à tant 
&c.  de  Bruxelles  le  17.  Juin  1735.  Paraphé 
Colo.  Vt,  Signé  Marie  Elifàbeth,  plus 
bas  etoit  par  Ordonnance  de  S.  A.  S.  Con- 
tre Signé  J.  J.  le  Roy. 


Num.  10.  - 

Copie  de  la  Lettre  de  S.  A.  VEveque  ^ 
Prince  Prince  de  Liege  à S.  A.  S.  UAr- 
chiduchejfe  Gouvernante  des  Pais  bas  du 
26.  'Juin  173 y. 

: - MadameI 

J 0 

GE  n’a  pas  été  fans  etonnement  quejat 
vû  par  la  lettre  que  V.  > A.  S.  m’a  fait? 
l’honneur- dé  m’ecrire  le  27.  Mèy- dernier,» 
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la  refolution  qu’Elle  à prife  d’en  charger 
fes  Confeillers  fiscaux  de  faire  le  devoir  ne- 
cefiTaire  auprès  du  Confeil  de  Brabanc 
pour  faire  cafler  & anouller  ce  qui  a été 
fait  par  mes  ordres  à la  Rochette  con- 
tre les  entreprifes  attentatoires  du  Comte 
d’Arberg  mon  Vaflal,  en  préjudice  de  mes 
Droits  & Regaux*,  fit'pour  faire  reparer  les 
prétendues  violences  qu’on,  figure  auoir  été 
corn  miles  par  l’arrachement  du  poteau  & 
des  armes  du  dit  Comte  mifes  en  Signe  de 
Souveraineté  pour  y établir  l’exaftion  de  cer- 
tains péages  tant  par  terre  que  fur  la  Riviè- 
re de  Veldre,  à Charge  de  mes  fujets  & autres 
du  Voifinage,  puis  que  par  le  mémoire  que 
j’auois  joins  à ma  Lettre  du  27.  Août  1734. 
mon  droit  de  fuperiorité  territorielle  à la 
Rochette  y eft  clairement  démontré  aufïï- 
bien  que  ma  ponefTion  continuée  depuis 
pluûeurs  fîecles  : Cependant , Madame , com- 
me V.  A.  S.  me  marque  par  la  Lettre 
qu’aïant  fait  examiner  ce  mémoire  Elle  n’y 
a trouvé  aucun  fond  de  Droit,  de  quoy  Je 
fuis  très  furpris , j’ay  l'honneur  de  Luy  met- 
tre en  confideration  que  ce  n’eft  pas  le  Con- 
feil de  Brabant  qui  doit  juger  de  mes  Droits 
& Regaux  & que  Tuivant  les  Concordats 
arrivez  entre  les  Princes  Souverains  du 
Païs-bas,  & les  Eveque  ét  Prince  deLiege 
mes  PredecetVeurs  lors  qu’il  furvienc  quel- 
que different  au  fujet  de; quelque  terre  ou 
droit  conieflé  de  parc  & d’autre,  on  doit 
nommer  refpeûivemehc  des  Commiffaires 
pour  en  connoitre  & le  décider  félon  PE- 
quité  6:  la  Juftice,  fi  on  ne  peut  en  conve-. 
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niramiablement.  C’efl:  pourquoy  je  prie  V. 
-A.  S.  de  nommer  de  (on  Coté  un  ou  plu- 
fleurs  commifTaires , & j’en  feray  de  meme 
du  mien , à l’intervention  des  Etats  Gene* 
raux  qui  font  mes  garants  il  Tégard  de  la 
Souveraineté  de  la  Rochette  à qui  j’ay  don» 
né  part  de  la  refolution  de  V.  A.  S.  qui 
.m’eft  lignifiée  par  fa  derniere  Lettre  : par 
cette  voye , Madame , les  Chofes  fe  trai- 
teront dans  l'ordre  & paifib'ément,  au  lieu 
que  par  les  arrêts  que  le  Confeil  de  Brabant 
pourroit  décréter  fur  les  perfonnes  & biens 
de  mes  fujets  ainfy  qu’on  m’informe  qu’il 
doit  faire,  s’il  ne  l’a  déjà  pas  fait,  on  va 
mettre  les  Pays  lefpcftifs  en  trouble  & con- 
fufion,  puisqu’en  ce  Cas  je  ferai  contraint  d’u- 
fer  de  reprefailles  en  faifant  réciproque- 
ment arrêter  les  perfonnes  i&  biens  de  fujets 
du  Païs  bas,  ce  qui  ne  pourroit  etre  , Ma- 
dame, que  très  funefte  & d’une  Confequen- 
ce  très  - dangereufe  dans  la  prefente  Con- 
jonfture  du'^  temps , ou  je  fuis  obligé  de 
’ murnir  à S.  M.  J.  & Cathol.  & à l’Empire 
un  Contingent  confiderable  pour  contribuer 
à foutenir  en  qualité  de  Prince  de  l’Empire  le 
poids  de  la  guerre.  V.  A.  S.  à trop  de  lu- 
mière & trop  de  pénétration  pour  ne  pas 
entrevoij  les  fuites  facheufes  de  ces  arrêts 
dont  mon  Païs  eft  menacé  ; J’ofe  efpererde 
fa  grande  Equité , & de  fon  amour  pour  le 
Paix  qu’Elle  fera  de  fon  Coté  tout  ce  qui 
convient  pour  les  prévenir  en  reflehilTant 
que  ce  qui  été  fait  à la  Rochette  par  mes 
ordres  & de  l’avis  de  mes  Etats,  ce  n’a  été 
que  pour  le  maintien  oeceiîaire  de  mes 

Droits 
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■Droits  & Regaux  contre 'les  attentats  criani 
■d’un  Vaflal.  Dans  cet  efpoir  j’ay  l’honneur 
d’etre  dans  un  très  profond  refpet. 

Madame, 

De  V.  A.  V. 

Le  très  - humble  obeifiant  Serviteur 
Signé  George  Louis. 

A Serain  le  26.  Juin. 

1735. 


Nura.  II. 

I 

Copie  du  Mémoire  prefenté  à la  SereniJJtme 
jîrchiiuchejfe  Gouvernante  des  Pays  bas» 

Par  le  Sieur  Aflendelfc  Refident  des 
Etats  Generaux. 

A fon  Altejfe  Sereniffime. 

LEs  Souffigné  Miniflre  de  L.  H.  P.  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
fe  trouve  chargé  de  repréfenter  àV.  A.  S. 
que  l’Evêque,  & Prince  de  Liege  à donné 
part  à L.  H.‘P.  des  pretenfions  formées  par 
le  Comte  d’Arberg  fur  la  Souveraineté  de 
k 'Rochette,  comme  aufly  que  nonobftant 
S.  A.  l’Eveque  & Prince  dé  Liege  auoic 
fait  prefenter  differens  Mémoires  h V.  A.  S. 

pour 
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pour  faire  connoicre  fes  droits  inconteftables 
^de  Sotrvtrameté  à la  ditte  Rochette,  tant 
enfuice  de  la  Cellion  qui  en  a été  faîte 
par  L.  H.  P.  à foû  Altelîé  l’Eveque  & Prin- 
ce de  Liege  dans  l’année  1671.  qu’en  ver- 
tu de  tous  autres  titrés  & pofleflion  enfuivies, 
& fait  montrer  qne  la  pretenfion  du  fusdic 
Comte  d’Arberg  eft  destituée  de  toute^  ap- 
:parehce  dé'fondement,fans  que  V.  A.  S.  y 
•aiiroic  voulu  faire  aucune  attention  à caufe 
•qùe~L.  H.  P.  ;n’auroient- jamais^eu  aucun 
^droit  de  Souveraineté  à la  dite  Rochette,  & 
•que' V.  A.  S.  auroit  ordonné  depuis  peu  à 
fes  Conlèiîlers  fifcaux  de  faire  annuller  & 
càfTer 'tout  ce  qui  a été  fait  par  ordre  de 
i*Eveque'&  Prince’de  Liege  pour  foutenir  fon 
droit  territorial,  & défaire  ladefencede 
>]a  Liberté  de  Commerce^  tellement  que  le 
Confeil  de  Brabant  auroit  déjà  décrété  des 
arrêts  fur  ceitains  biens  & fonds  du  Pays  de 
Liege. 

- Et  comme  par  l’execution  depareils  Arrêts 
il  pourToit  refulter  des  fuites  très<facheufes 
■pour  troubler  la  tranquilité  & bon  voifina- 
ge  des  Pais  refpeétifs,  L.  H.  P.  ont  ordonné 
«a  fousfigné  de  prier  V.  A.  S.  de  ne  vou- 
loirfaire  ufer  de  voie  de  fait, ou  autrement 
par  oh  la  polTelïïon  de  l’Eveque  & Prince 
de  Liege  ferôit  troublée,  mais  queV.  A. S. 
voudra  bien  accepter  la  prefentadon  faite 
par  l’Evequé  & Prince  de  Liege  pour  faire 
examiner  cette  affaire  par  des  Commiflai- 
rie  de  part  & d’aptre  à l’intervention  de 
L."  H.  P.  faa  à Bruxelles  ce  , . Juillet  1635. 
écoit  fignë,  W,  Affendclfc. 

^ . Nuin.  12. 
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Num.  12 

Copies  des  Infmuations  d-arrets  faites  par 
les  buijjters  de  Brabant, 

\ La  requiütion  du  Seigr.  Confeiller  de 
Procureur  General  & en  vertu  des  or- 
dres de  S.  A.  S.  en  date  du  17.  Juin  1735*  Pa- 
raphé Colo:  Vr,  comme  aufly  du  Decret 
du  Confeil  fouverain  de  Brabant  du  g.  Cou- 
rant mois  de  juillet.  Je  foufllgné  huiflîer  du 
dit  Confeil  au  nom  & de  la  part  de  Sa 
Maj.  lmp.  & Cath.  faiG^  & prend  en  arrêt 
és  maifis  des  Gens  de  Loy  & Greffier  de 
Jean  Dernoulle  tous  les  biens  immeubles 
qui  font  fous  leurs  jurifdidlion  appartenans 
à Ceux  du  Pays  de  Liege  ou  fujets  du  mê- 
me Pays,  avec  defence  par  cette  aux  dits 
Gens  de  Loy  & Greffier  de  laifler  transpor- 
ter aucuns  grains  des  Dismes  ou  Trefeens 
hors  des  dites  jurisdiftions,  de  pafler , com- 
me transport,  rente  & autres  aftes  des  dits 
biens  en  préjudice  des  ordres  de  Sa  dite  Al- 
tefTe  Serrac,  & de  cet  arrêt, à telle  peine 
que  de  droit,  requérant  le  dit  Greffier  d’en- 
regiftrer  cette  au  Kolledu  dit  Lieu  pour  &c. 
adlum  30.  Juillet  1735.  L’originelle  eftfignée 
F.  I.  Trifoy  huifficr  du  dit  Confeil. 

Autre. 

A la  requifition  du  Seigneur  Confeiller  & 
Procureur  General  de  Brabant,  &en  vertu 

dei 
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des  ordres  de  P.  A.  S.  de  date  17.  Juin  1735. 
Paraphé  Colo  : Vc , & en  vertu  du  Decret  du 
Confeil  Souverain  de  Brabant  du  8-  Juillet 
<l€rGrier  eft  par  tnoy  huiffier  du  dit  Confeil  au 
porri  &de  la  part  de  fa  Majté.  Impie.  & Cath» 
comme  ' Duc  de  Brabant  interpofé  arrêt  és 
mains  de  la  Veuve  Hemptinne  à Lincen 
ayant  Epoufé  un  Damoifeau  fur  tout  ce  qu’el- 
le peut  debvoir  tant  Echeu  qu’a  Echoir  en 
grain , argent,  trefeents  qu’autrement  au  Ré- 
vérend Chapitre  de  S.  Barthélémy  à Liege 
auec  defence  & interdiction  au  nom  & de  la 
part  de  fa  dite  Majeflé  de  vuider  fes  mains 
oii  de  paÿer  aucun  denier  en  préjudice  de 
cetuy  mon  arrêt  à peine  de  payer  autre  fois 
& de  plus  éômrhe  en  droit,  aélum  ce  6.  Août 
1 735'  Signé  J ^ E*  Mminy. 

Autre. 

A la  requifition  du  Seigr  Confeiller  & Pro- 
cureur General  de  Brabant,  &en  vertu  des 
ordres  de  S.  A.  S.  en  date  17.  Juin  1735.  Pà- 
■raphé  Colo:  Vt,  comme  auffy  du  Decret  dû 
Souverain  Confeil  de  Brabant,  en  date  du  g. 
du  mois  de  Juillet  dernier,  Je  Soufligné  huif- 
fier  du  Confeil  au  nom  & de  la  part  de  S.  M.  J. 
& C.  comme  Duc  de  Brabant  faiGs  & prend 
en  arrêtés  mains  du  Sr.  N:Malcorps  Fermier 
& Receveur  de  l’Abbaye  de  Sr.  Laurent  ce 
qu’il  doit  & pourra  devoir  ci-après , à la  dite. 
Abbaye,  tant  à caufede  la  Cenfe,  Dismes, 
Recepte  qu’autrement  auec  defence  au  dit  Sr. 
ÎMalcorps  de  n’en  vuider  Tes  mains  en  préjudi- 
ce de  cet  arrêt  à telle  peine  que  de  Droit.  Ac- 
tum  8.  Août  1735., Signé  J.  F.  vanderKam. 

• Tftme  XII.  Kk  C A- 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  NOUVEAUX 

Q^ui  fe  trouvent 

Chez  PIERRE  GOSSE, Z^'^ra/n-.  > 

( 

A L A H A r E, 

^ A FRANCFORT  & LÉIPZIGH  . 
en  Foires  de  Pafques 
MDCCXXXIX.  V 

. . 'A. 

-r  • 

^'A  Lverni  ( OulieUni  ) Opera  Omnia , fol.  2 vol. 

Jtx  Fariftis.  • ' 

Alcingü  Uelctiptio  fecundum  antiqiios  Agri  Bata- 
vi  & Friûi  ; una  cum  Contcfminis  fivc  Notitia 
Gernuniae  Inferiores,  fol.  Jimji.  cum  6g- 

Angelis  ( Fr.  Jof.  ) Traftatus  de  Officialibus  Ba- 
ronum  Civilcm&  Crimüialem  Juridiclionem  ha- 
bcatiura  , vel  Civilcra  taatuni  , aut  folum  CiL- 
minalcm , /o/.  Neapqli  1733. 

Abecedario  Pittorico,  4. , 1733.  , ' • 

Annali  overo  notizie  iftoriche  del  antica , nobile 
e Valorofa  citta  di  Arezzo  in  Tofcana’dal  fuo 

^ principio  al  anno  lyiy^dal  Abbate  Pictro  Fa- 
rulli  ,4. 

uilregé  Chronologique  de  l’HiJîôire  de  notre  trms'j 
a.  Haye  1739.  ^ la  Jmte  tous  les  mois. 

AmU' 
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'Amufemens  des  Baïns  de.  . Bade  en  SuiJje^  de  Scbvitz^ 
nach  ^ de  Pfejfcrs  , S.  fig.  Londres  1739. 
i— — ^ — Littéraires  ouCorrejpondance  Filitique  Hif- 
torique,  Fbilofopbique  , Critique  6f  Galante,  par 
Mr.  de  la  Barre  de  Beaumarchais , S.  2 vol,  Franc- 
fort 1739. 

•  de  la  Campagne , de  La  Cour  ü*  de  La  Ville , 

ou  Récréations  Hijloriques , Anecdotes  j'ecreîîes  ^ 

' Galantes,  i2.tome  6,  Anu’c.  1739. 

•  des  Eaux  de  Schwaibacb , des  Bains  de  Wis- 

. baden  deSlangebad  , avec  deux  relations  curieu^ 

Jes  i L’une  de  la  nouvelle  JeruJditm  ^ L’autre 
- d’une  partie  de  la  Turtarie  indépendante , 8.  fig, 
Liege  1738. 

Comiques  ou  Hijîaire  de  Folidor  , 12.  La 

’ Haye  1739. 

Amour  Magot.  Hijloire  Merveilleufe , les  Tifons^ 
Lettres  écrites  des  Campagnes  Infernales , H.  Âxnil„ 

173^. 

Amours  des  Dames  Ilhijîrcs  notre  Siecle  , 12.  à Co- 
logne 170S. 

Anecdotes  de  l’ Abdication  du  Roi  de  Sardaigne  Vic- 
tor Amedie  IL  par  le  Marquis  de  T ♦ eti  forme 
, de  Lettre  écrites  au  Cotnt  e deC^*  * à Londres,  8. 
Geneve  1734. 

Anatomie  des  Riantes  , par  Mr.  Greiv  , 12.  Ley- 
, de  1685. 

Apbori fines  de  Monfieur  Herman  Boerbave  fur  laCon- 
uoijjdnce  ^ la  Cure  des  Maladies  traduit  du  La- 
. tin,  8.  il  Rennes  173S. 

Art  de  fe  Conferver  la  fanté  ou  U Médecin  de  foi  • 
“ même,  par  Mr.  Flamand  , 12.  Paris  1692. 
Arch’teêîure  de  Vitruve  corrigez  traduits  en  Fran- 
çois avec  des  Notes  ^ des  Figures  , fol.  Paris 
' 1684. 

Atlas  du  Cours  du  Danube , foLfous  prelTe. 

Kk  2 Bar^' 
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B. 

/ 

BAnclurl  (D.  Anfeïtni)  Numifinata  Imperatonim 
Romanonun,  2 vol.  fol.  fie.  Parifiis. 

Bartholini  ( l'bomce  ) Epiftolae  Médicinales  quibus 
adciitæ  Vcffingi  Obfervationes  Anatomicæ  & 
Epillolæ  Medicse  , feleâæ  & ab  eodem  Bartho- 
lini Publicatæ  , 8.  Hagce  Comitum  1739. 

Beyeri  (M.  Aug.)  Hiftoria  Vitae,  fatorum  atque 
Meritorum  Georgii  Gentii , 8.  Dresdæ  - 

Arcana  Sacra  Bibliothecarum  Drefdenliujn , 

8.  Dresda  1738. 

Binghami  (Jofepbi)  Origines  five  AntiquitatesEc- 
clefiafticae , 4.  Il  vol.  Hala  1724 1738. 

Borelli  (^0.  Alpborfi)  de  Motu  Animalium,  Ed. 
Nova,  à plurimis  Mendis  repurgau  , ac  auûa 
Diflertationibus  j Phyfico  Mechanicis  de  Motu 
Mufculorum  & de  Effervefcentia  , & Fermin- 
tatione  Joh.  Bcrnouilli,  4.  Neapoli  1734- 
Bullarium  Cauonicorum  Regulariuni , fol.  2 voL 
Rmæ  1733* 

Burmanni  Tiiefaurus  Zeylanicus , exhibons  Plantas 
in  Infula  Zeylana  liafcentes,  4.^^.  Amjl.  1737* 
Bellorii  (G.  Pietra)  Vite  de  Pittori  fcultori  ed 
Architctti  modcrni,  4.  in  Rotna  1728. 

£acLelier  de  üalamanque , ou  les  Mémoires  de  D.  Cbe^ 
rubin  de  la  Ronde,  ^tirés  d'un  Manuferit  Efpagnol , 
par  Mr.  le  Sage  y 12.  tome  3 Am&.  1JS9- 
Ribliotheque  (Nouvelle)  ou  Hifioîre  Littéraire  des 
Principaux  Ecrits  qui  Je  publient , 12.  Haye  1738. 
avec  la  fuite  tous  les  mois. 

- — de  Campagne  ou  Amvfemens  de  l’Efprit 

du  Coeur  y 12.  tome  9.  Haye  1739. 

Id.  12.  9 vol.  compl. 

Bouhours  Maniéré  de  Bien  Penfer  dans  les  Ouvrages 
d’Efpr.it  y 12.  Nouvelle  Edition  revue  & corrigée., 
la  Haye  1739. 

Bou~ 
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^ûubours  Hijloîre  de  Pierre  d’ÆbuJpm  Grand  Maif- 
tre  des  Rhodes  y 12.  la  Haye  1739. 

C. 

CApalîî  ( ^0.  Bapt.  ) Hiflorise  Philofophise  Sy-  ' 
nopfis , five  de  Origine  & Progreflii  Piülo- 
fophiæ  : de  Vitis  Seftis  & Syftimatis  omnium 
Philofophorum  Libri  IV , 4.  Neapoli  1728. 
Çapiblanci  • ( Jo.  Fr.  ) Traftatus  de  Jure  Sc  OfEcio 
Èaronum  , fol.  Neapoli  1738. 

Carraba  (Francifci)  Praxis Syndicatns Officialium 
tam  primæ  & fecunda  partis , cum  addidonibus 
& novis  Formulis  Leonardi  Riccii,  quam  pars 
terda,  4.  Neapoli  1738. 

Cancerii  ( Jacobi)  Variae  Refoludones  Juris  ,/o/* 

3 tomi,  'Neapoli  1738. 

Çatcchefis  Racovicnfis  , feu  Socianorum  Prima- 
rius  Liber,  8.  Lipfice  1739. 

Cauipelli  Conftitutiones  Ducatus  Urbini , 2 vol» 
fol.  Romœ  1709. 

Cave  Hiftoria  Litteraria , /ol.  Genevæ  1720. 

Calvini  Lexicon  Juridicmn,  fol.  ibid.  1734. 

Coulet  ( Stepbani  ) Traftatus  Hiftoricus  de  Afca- 
ridibus  & Lumbrîco  Lato  , 8.  Lugd.  Bat.  1729. 
Crifpi  (Gîrol.)  HomWix y fol.  Romœ  1733. 
Compendio  délia  Storia  Univerfale  Sacra  Ecclc- 
lialtica  e Profana  publicata  l'Anno  1714.  8. 
Romæ  1725. 

Cronica  de  Matcmatici  ovcro  Epitome  del  Iflori  i 
dcl  Vite  Loro  Opéra  di  B.  Baldi  , 4.  Urbi- 
11»  1707. 

Chronologie  del’ Hijloîre  Sainte  [3^ des Hijloires Etran- 
gères qui  la  Concernent  depuk  la  [ortie  d’Egypte 
jufqu’à  la  Captivité  de  Babylone  , par  Æpbonfe  des 
yignoles  y 4.  2 vol.  Berlin  1738. 

Confiderations  Jur  le  Danger  ou  l'on  feroit  fi  les  Pays- 

Kk  3 -Bar 
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lias  j4utrkbiens  tomboient  entre  les  Mains  de  la 
France,  traduit  de  l’ Anglais , 8.  Amfl:.  1738.  ' 
Confider niions  Politiques  fur  les  Coups  d'Etat,  par 
Gabriel  Natidé  , 12.  Paris  1712. 

Commentaires  fur  l'Analyfe  des  Infinimefis  petits  , par 
' Mr.  Crouzac , 4.  Paris  1731. 

Contes  ( Nouveaux)  a rire  ^ Avnnttires  Plai fau- 
tes de  ce  tems  ou  Récréations  Prançoifes  , 12.  à 
, Cologne  1709, 

Critique  ou  Analyfe  des  Mémoires  du  Comte  de  Bon- 
neval  , avec  des  Kéfléxions  fur  la  prefente  Guerre 
avec  les  Turcs , 8.  1738.  ' 

D. 

DAvils  (A.  Catb.)  de  BcUo  Civili  Gallico  Hiflo- 
riarum  libri  Quindecim  , fol.  Romce  ly ^5. 
Dalci  Pharmacologia  , feu  manuduftio  ad  Mate- 
riam  Mçdiçam,  4.  Lugd.  Bat.  lySQ. 

Damafii  (S).  P?.p®  Opéra  que  cxtant  & vita  cx'co- 
dicibus  MS3.  cum  Notis  M.  Aîelefii  Sarazani , 
4.  Romce  1738.  V 

Dcfcriptio  Gçncris  Rcgii  Saubadii,  fol. 

Dccifiones  Sacræ  Rotse  Romanje  , fol.  6 tomi  Me- 
■ diolani  1730. 

Deleflus  Scriptorum  Neapolitariim , fol.  fig.  Kea- 
poli  1735. 

Dionyfii  Alexandrini  de  fitu  Orbis  T.«iber.  inter- 
prété A.  Papio  ut  6:  Ariflophanis  Plutus,  cura 
Havercampi  , 8.  Ltigd.  Bat.  1736. 

JDüuglas  ( jneobi  ) l^elcriptio  comparata  Mufculc* 
rurn  Corporjs  Humani  & Quadrupedis  ; eorum 
ïnventores  ; Ortus  ; Progrcrùis  ; Incertiones; 
Aftinnes  ac  Differentias  exhibens  oui  acceflerunt 
Hifloria  MufculorumFeminæSingularium  Tabu- 
la , explicans  Mufculorum  ftomina  ; plurimiquç 
pcce-lTari.  indices,  8.  Lug.  Bat.  1738. 

Dure^ 
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Dureti  {Lui.)  interprctationes  & eMTfâtiones ii  - 
magni  Hippocratis  coacas  Praenotiones  , curan- 
ta  , qui  & præfationem  adjecit  A.  P.  Chrouet , 
Ed.  Nova  fol.  Lugd.Bat.  1737. 

Difcours  fur  l’Ârt  de  Negotier,  8.  Paris  1737. 

Douce  ^Sainte  Mort  ^ par  J.  Crajfet.  8.  Bnut.  1739. 

E. 

ERythraei  (^ani  Ntcii)  Epillol*  adTyîtlienum* 

& ad  Diverfos , notîs  illuftratae  , indice  nc- 
ceffario , Auftoris  vita  & priore&Epillola  prie- 
reEditlone  haud  comprehenfa  auftiore  ac  emeu- 
datiores  editæ  à J,  Ch.  Fichero , 8.  1738. 

Eulalii  (Savajîani)  Botannicorum Libri , Vanieriî 
PrsediumRufticum,  Couleiî  Poëmata  ^ Rapp  ni 
Hortorum  Libri,  8.  4 vol.  fub  Prælo. 

Englifch  Herbal  : or  Hi/lory  of  Plants  by  Wil- 
liam Salmon,  fol.  Loni.  1710. 

Ecole  de  Cavalerie  , contenant  la  Connoijjance  rin- 
JîruBienf  la  Concervation  du  Cheval , par  Mr. 
de  la'Gueriniere , fol.  fig.  Paris  1733. 

' Publique  des  Finances  au  VArt  de  Voler  fans 

Aijîes 12.  2 vol.  Cologne  1708. 

Elèmens  Hiflorîque  ou  Metbode  courte  Facile  pour 
apprendre  l’HiJîoire  aux  Enfans  ^ I2.  2 vol.  Pa- 
ris 1730. 

• de  Geemetrie , par  Lamy  , 8.  Paris  1692. 

Entretien  Politique  entre  quelques  Suiffes  des  treize 
Cantons  ^ des  Pays  alliées , fur  l'Etat  préfent  ou 
fe  trouve  le  Corps  Helvétique  , 8.  Amft.  1738. 

E^ai  fur  la  Nécejfité fur  les  Moyens  de  Plü> 
re  y par  Mr.  Mencrif , 12.  Amll.  1738. 

— ■ ■ de  Pbyfique  y par  Mr.  Pierre  van  Muffeben- 
'hroek,  2 vol.  Leide  1739.  , 

Etat  Politique  de  l’Europe  y 8.  Haytf  1739. 

Kk  4 Fran- 
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F. 

FRanchis  Fr.  de)  Vignolus  reflitusfive  praxis 

& Tlicotica  N otar iarum  a d T raftatus  Quorum 
cumquc  Contraftuum  & DU  polkionura  Uitima- 
rura  Voluntatum  , /o/.  .Lttc<p*i725. 

Fantonii  Opufcula  Mcdica  & Phyfiologica  , 4. 
Genevœ  173  S. 

Fortis  ( R.’Jfo:  ) Concilia  de  Febribu»  & Morbis 
Mulieruni  Facile  Cognofcendis , atque  Curan- 
dis  y fol.  Patavii  1701. 

G. 

GRandi  ( D.  Guîi.  ) Synopfis  Seftionum  Coni- 
carum,  8.  Neapoli  1737. 

Guoco  ( il  ) de  Gli  Scacchi  del  Dottor  A.  Salvio  , 
4.  inNûpoli  1723. 


H. 

HAvercampl  ( Sigeberti  ) Introduftio  in  Hi/lo- 
riam  Patriani  a primis  Hollandiæ  &c.  Comi- 
tibus  nique  ad  Pacem  Ultrajeftinam  & Radftadi^ 
- tcnfem,  Anno  1714.  8.  Lugd.  Bat.  1739. 
Hippocratis  Aplioriimi  tfum  Notis  Variofum  , 8< 
j'ubPrælo. 

*- Aphorifrai , 24.  Neapoli  1734. 

Fiippocratis  (Magni)  Opéra  Omnia  cum  inter-' 
pretatione  & aimotationibua  H.  Fœfii  /al. 
Genev(p. 

Hlftoria  del  Regno  di  Napolî  del  Signor  Angelo 

U -a  . 4*  Napoli  1735, 

Hijloire  di^Comte  de  Vakourt , 12.  Utrecht  1739. 

^ ^ Romaine , par  Catrou  , 4.  wne  26  Paria, 

Î737.  avec  fig. 

Hijloire 
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HiJi9Îre  Eccîejîajlique , par  Mr.  VAbbé  Fîeury , 4. 

. 34  vol.  Paris  1722.  & fuiv. 

»,  . I.  du  Syjleme  des  Finances , fous  la  minorité  de 

Louis  12.  6 vol.  Hage  1739. 

du  Vieux  ^ du  Noveau  Tejîament  , anec 

des  Explicatmis  , par  le  Sr.  de  Royaumont  ,12, 
Bruxell.  1713. 

du  Peuple  de  Dieu  , par  le  P.  If.  JoJ.  Ber* 

ruyer  , 4.  7 tomes  9 vol.  Paris  1738. 

. . — de  l’ Admirable  Dom  Inigo  de  Guipufcoa 

Chevallier  de  la  Vierge  ^ Fondateur  de  la  Monar- 
chie des  Inigbijies^  Nouvelle  Edition  augmentée 
de  l’Anticotton  ^ de  l’HiJloire  Critique  de  ce  fa- 
meux Ouvrage , 8.  là  Haye  1738. 

— de  Léopold  Empereur  d’ Occident  conte^ 
nant  ce  qui  c*efi  paffé  de  plus  remarquable  depuis 
l’Ann.  i6i8‘  jufques  au  6.  Mars  1705.  en  Alle- 
magne , en  Hongrie , en  Dannemark , en  Suçde , en 
F^gne , en  Hollande , en  Angleterre , en  Ef pagne  y 
en  Portugal  , dans  les  Pays-Bas  , 6?  en  France , 
avec  des  Notes  Critiques , Hifioriques  ^ Géogra- 
phiques y 8.  la  Haye  1739. 

- — du  Cbrijlianifme  d’ Ethiopie  ^ d’ Arménie , 

par  Mr.  la  Croze , 8.  la  Haye  1739» 

■ I I ^ Romaine  y par  Mr.  Rolliny  12.  1739- 

—  Ancienne  des  Egyptiens  ^c.  y par  le  mime, 

12.  tomcXlL 

l’Homme  ^ le  Sieele , 8.  Amft.  1739* 

J. 

JEunin  ( Gafp.  ) Commentarius  Hiftoricus  & 
Dôgmaticus  i Sacramentis , fol.  Lugd.  1722, 

InlUtutiones  Theologicæ  ,/o/.  2 vol.ibid. 

1736. 

Ikenii  (Conradi)  Antiquitatis  Hebraicæ , 8.  Bremce 

K k 5 Intro- 
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Introduôio  ad  Notitiam  rerum  naturalium  & Atte 
faftarum , quarum  in  Commun!  Vita  fed  Præci- 
pue  in  Medicina , ufus  eft , per  Alphabeti  Or- 
dincm  digelïît  Jo.  Chrift.  Riegcr  , 4.  4 vol. 
jub  prcelo. 

Juris  prudentia  Romana  & Attica  : continens  va- 
ries Commentatores  , qui  jus  Romanum  & At- 
ticum  item  Claflîos  aliofquc  Auftores  vetercs 
emendarunt,  expltcarunt,illufl:rarunt  cum  Præ- 
fatione  Joannis  üottliebii  Heineccii  , tomus  I. 
in  quo  Fr.  Balduini  Opu feula  Omnia  , fol.  Lugd. 
Bat.  1738.  6f  les  autres  ^uand  elles  paroitront. 

Idea  de  Pulpico  Mitrato  o fia  del  Vefeovo  che  le 
Parola  di  Dio,  opéra  di  Gio.Bàtt,  Brachi,fol. 
in  Roma  1J25. 

Jeu  de  V Ombre  ^ du  Piquet^  augmente^  du  Jeu  des 
Ecbets  Êf  d’un  nouveau  Jeu  de  l’Ombre  , 12.  la 
Haye  1712. 

Intrigues  du  Sérail  Hijîoire  Turque  , par  Malébran- 
che,  12.  la  Haye  1739. 

Interejl  des  Princes  de  l’Europe  y 12.  Cologne  1688. 

K. 

KAau  ( Ærnhami  ) Perfpiratio  dlfta  Hippocratî 
per  Univerfum  Corpus  Anatomicae  Illu- 
llrata  , 8.  Lugd.  Bat.  1738. 

Kcill  ( Jo.  ) Introduûio  ad  Veram  Phyficam  Sc 
Veram  Aftronoffliam , 4.  Ed.  Nova  Lugd.  Bat. 
1739.  cumfig. 


L. 


LAncifii  (Jo.  Mar.)  de  Motu  Cordis  & Aneu- 
ryfmatibus  Opus  Pollhumum  , 4.  Neapoli 
1738. 

Linnæi  (Caroli)  Flora  Lapponica  exliibens'.plan- 

tas 
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"Sras  per  Lapponiam  Crcfcentes,  8.^g-.  Amjî.  1737.- 
Lucentii  Italia  Sacra , fol.  Romce  1704. 

Libro  d’Arithmctica  c Geometria  dell  Abbate  Gior- 
gio de  la  Pazzaja , 4.  in  Napoli  1727. 

- Lfgijl'iteur  Moderne  ou  les  Mémoires  du  Chevallier  de 
Meilcourty  12.  Amft.  1738. 

Leonidasy  par  Mr.  G lover  traduit  de  V Anglois  , 12. 

' la  Haye  1739. 

Lettres  a trois  demandes  de  M.  le  Comte  d’Atouebat 
I.  Lf  plagium  Litterarium  des  Ingénieurs.  1 1. 
Le  fameux  dejfeins  du  Sr.  Rempler  , III.  l’Uti- 
lité de  l’Analyfe  dans  le  Genie , par  J.  C.  Glafer, 
4.  Dresde  1736. 

^ d’un  Anglais  a un  Hollandais  , 8. 

LeQures  Amujantes  ou  Delaffemens  de  l’Efprit , tra- 
duit de  l’ Ejpagnol  y 12.  2 vol.  la  Haye  1739. 

M. 

MArthae  Marcliir.ae  Virgini\s  Ncapolitanæ  Mufa 
Polthiima,  8.  Roma  Î662. 

Mafchi  Ludovic!  OpusTheologico  ThomeAicum  , 
"fol.  i tom.  Neapoli  1736. 

Maggii  (D.  Fr.  Mar)  Svntagoiatnni  Lingoarum 
Orientalinm , fol.  2 vol,  Romx  1670. 

Martini  {E<n.)  Epiftolse,  4.  Amjl.  1739. 

Mangeti  {Jo.  Jacohi)  Bibliothcca- Medico  Prac- 
ücXy  fol.  8 vol.  Edifie  JVova  Genevæ  1739, 
Merillii  {Emundii)  Opéra  Juridica,4.  2vol.Nea‘ 
poli  1720. 

Meulen  ( C.  vander  ) DifTertat'o  de  Ortu  & interi 
tu  Impcrii  Romani , 12.  Vltr.  1738. 

Mercurialis  Vari*  Leftlcnes  , 8.  fuh  prcelo. 

Monte  ( Aug.  Mar.  dé)  Latium  ReAitutum  , feu 
Lingua  Latina  in  Veterum  ReAituta  Splendo- 
rcm,  8.  A vol.  Romœ  1720. 

Moüncs  (fo)  Decifiones  facræ  Rotat  Romanæ./"/. 
Romce  1728.  8 vol.  May  s 
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Muys  C Jobannis  ) Praxis  Medico  Chiriirg^  RîN 
tionalis,  4*  Neapoli 

Mulleri  OtiumPhilologicum,  %.Dresdœ  1737. 
Munnicks  {Jo.  ) Cliirurgia,  4.  Neapoli  1735. 
Mémoires  pour  Servir  à l’HiJloire  d" Hollande  ^ par 
jluberi,  8.  Paris  1711. 

de  Gui  Jcriy , 8.  2 vol.  Amll.  1738. 

- Hiftoriques  Secrets  Concernant  les  A» 

mours  des  Bois  de  Finance  , 12.  Paris  1739* 

» de  Jean  de  Witt  Grand  Penftenaire  de 

Hollande,  12.  à Ratisbonne  1709. 

d'Edmond  Ludlois , 12.  2 vol.  Amft.  1699. 

de  L.  C.  D.  R.  contenant  ce  qui  Pejl  pajjé 

fous  le  Miniftere  du  Card.  de  Richelieu  ^ Mazm 
. fin,  12.  la  Haye  1707. 

de  Mpnfeur  d'Æancourt , 12.  la  Hay® 

1701. 

InftruBifs  pour  un  Foyaguer  dans  divers 

Etats  de  l' Europe , 8.  tom.  2d.  Amll.  1738. 
du  Chevallier  T**  12,  Paris  1738. 
Méthode  ( Nouvelle  ) d'Operations  de  Chirurgie 
avec  deux  traité  l'un  de  la  Nouvelle  maniéré  de 
Guérir  la  Verole  ^ Vautre  des  Maladies  de  l’EJîo- 
macb,  12.  1643. 

■ — pour  apprendre  Facilement  l’HiJloire  Ro^ 

maine  , 8.  Brux.  1739. 

pour  appreiidre  la  Langue  Françoîfe  ^ HoU 

landnife,  par  Pierre  Marin,  8.  à Zutphen  1726. 
Mufque  du  Diable  ou  le  Mercure  Galand  devalifé  , 
12.  Paris  1711. 

N. 

Ili  ( St.  ) Traflatus  , feu  Opufcula  ex  Cod. 

MSS.  Vaticanis  , Calïïnenfibus  , Barbcri- 
nis  & Altacmpfianis  crutajo.  Marfuarefius , Grx- 
ce  primum  ecUdit  Latine  Vertit,  ac  Notis  Illuf- 
jtravit , fol.  Romee  1673.  No- 
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Hotizia  delle  Antichita  di  Viterbo  detto  Etruria 
Turrenia,  e Tofcanea  e délia  Cathedra  de  Vef- 
covi  deir  Abbate  Franc  Mariani  , 4.  in  Roma 

1730- 

Newtonianifme  pour  les  Dames  ou  Entretien  fur  la 
. Lumière  , fur  les  Couleurs  , 6f  Jur  VAttraBion 
. traduit  de  Htolkn  de  Mr.  jilgarotti , 12.  2 vol. 
. Paris  1739* 


O. 

O Ratio  Gratulatoria  de  Concordia  Genevæ  ref- 
tituta  difta  featis  Accademûe  Genevenfis  So- 
Icmnibus  die  19.  Maii  1738.  à J.  Verneto  , 4. 
Genevee  1738. 

Oudini  (Caftmiri)  Commentarius  de  Scriptoribus 
Ecclefiæ  Antiquis  , fol,  3 vol.  Lipfice  1722. 
Oflervazioni  SuUa  Clironologia  de  gli  Antichi  E- 
brei  , Egizzi  , Caldei  , Greci  , e Latini,  8. 
Dresde,  1737. 

Ontlccding  des  Menfchelyke  Lighaams  gedaan  en 
befehreeven , door  Govard  Bidloo , uitgebeeldt 
nac  het  leeven  in  105.  Afteekeningen,  door  G. 
de  Laireflc,  fol.  fig.  Ùtrecbt  Î734. 

Oeuvres  Mejîées  de  Monfteur  l'Abbé  Nadal , 12. 

3 vol.  Paris  1738,  , 

Ouvrages  d’ ArebitéBure  de  Pierre  Pojl , fol.  fig. 

. P.  ■ 

PAfleribus  ( Nicolai  de  ) i Genoa  Traftatus  de 
Scriptura  Privata,  &c.  fol.  Neapoli  1738. 
Pifani  ( JD.  Januarii  ) Iconologia  Naturalis  five 
Elucidarium  Ictonologicum  , & Micrologia  Me- 
thodica  , 4.  2 vol.  Neapoli  1729  & 1737. 

Pifonis  ( Caroli  ) feleftiorum  Obler^ationum  & 
Coflfilionun  de  Præcervifis  Haûenus  Morbis  Af- 

fecli- 
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. feftibofqiie  prêter  Naturam , ab  Aqiufeu  Scroü 
CoUuvie  & Diluvie  Ortis , Liber  Singularis  opus 
novitate  ôc  varietate  Doûrinæ  Utile  juxta  atqne 
Jucandum  cum  Prefat.  H.  Boerhave , 4.  Lugd. 
Bat.  1733. 

Portii  {Lucas .Ant.)  Opéra  Omnia Medica , Philc- 
Ibphica  & Mathematica  » 4.  2 vol.  Neapoli , 1736. 

(L.Ant.)  deMilitisin  Caftris  fanitate  tuen- 

da  Editio  Noviflîma  prioribus  Longe  Correftior 
ut  & Joh,  Val.  Willil  Traftatus  de  Morbis  Caf- 
trenCbus,  8.  HagaComit.  1739- 

Praftica  de  Notari , di  Ubaldo  Ubaldini , fol.  Neor 
• poli  1735. 

Pitturain  Parnafo  Opéra  di  Gio.  Mar.  Clocchi , 4. 
in  Firenze  1725. 

Parterre  (Nouveaux)  du  Parmffe  François.  8.  la 
Haye  1739- 

Principes  de  la  Morale  du  Goût  , en  deux  Poe* 
mes  'traduit  de  l’ Anglais  de  Mr.  Pope , par  du.  RsJ- 
nel,  8.  Amll.  1739. 


R AU  ( Jo.  Eberb.  ) Monumenta  Vetuftatis"Ger« 
maniie , 8.  ültr.  1738. 

Regola  délia  Cinque  Ordini  d’Architeâaira  di  M. 

J.  Barezzio  daVignola,  4.  in  Roma. 

Roma  Ampliata  e Rinovata  y 0 fio  Nuova  Defcri- 
zione  délia  Moderne  Citta  di  Roma  y (s’a  8:  in 
Roma  1725.  I 

Id.  Decrizione,  S.fig.  Ibid  1726. 

Réflexions  Importantes  pour  arriver  a la  Félicité  de 
la  Vie  a P'euir  , trad.  de  i^'Anglois  de  Mr. 

- Schower , S.  Rott.  1738. 

Hijîoriques  ^ Politiques  y fur  les  Moyens 

dont  les  plus  grand  Princes  èf  Habiles  Minijires 
■fe  font  fervi  pour  Gouverner  ^ augmenter  leurs 
' Etats,  8.  Leide  1739.  ' Pe- 
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Hscueil  Hifiorique  d^Æes  Négotiations  Mémoires  ^ 
Traite:!}  p^r  Monfieur  RouJJ'et , 8.  12  vol.  Haye.. 

Id.  à.  tome  12  feparé  ibid.  1739. 

Recreations.  des  Capucins  y 12  ibid.  1738. 

Rufes  de  Guerre  de  Polysn  traduites  du  Grec  avec 
des  Notes  contenant  en  abrégé  les  faits  les  plus 
mémorables  de  tous  les  grands  Capitaines  de  V Anti~ 
quité  èflie  quelques  Femmes  Illujîres  avec  les  Stra- 
tagefmes  de  Frontinj  12.  2 vol.  Paris  173S. 

S. 

SAntorini’Obfervationes  Anatomicæ,  4.  Lugd. 
Bat.  1734. 

Sinibaldi  ( Jacohi  ) Parva  Methodus  Medendi  five 
animadverfiones  praflicæ , 8.  Romee  1707. 
Stentzelii  {Cb.  Gott.)  Liber  de  Veneris,  8.  Lip- 
fice  1739- 

Sylloge  Scriptorum  ; qui  de  Gracae  Linguae  vera 
& re£la  Pronuntiatione  reliquerunt  Commenta- 
rios,  8.  Lugd.  Bat.  1736. 

Spiegazione  di  Alcuni  Monumenti  de  gli  anticlii 
Pclasgi  Tranfportata  del  Francefe  con  Alcuntf 
Oflervazioni  Sovra  i Medelimi,  4.  in  Pejairo  1735. 
Sermons  fur  Diverfés  Textes  de  L’Ecriture  Sainte , 
par  Calllardy  8.  2 vol.  Amll.  1738. 

T. 

TErentii  (P.)  Adelphi,  Andria , Phormio , . 
Romæ  1737. 

Turettinii  (Jo.Alpb.  ) Cogitationes  & Diflertatic- 
>nos  Theologicæ,  4.  3 vol.  Genevee  1739, 

Teatro  Morale  Dogmatico  Iftorico  Dutt:  inale  e 
Predicabile  de  .Gio  Batt  Bovio,  fol.  in  Roma 
Ï734-  ■■  ' 

Tejtament  de  Notre  Seigneur  J.  C.  traduit  en  Fran- 
çois 


\ 
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pis  félon  la  Vuîgate,  12.  4 vol.  Brux.  1700. 
Traite  du  Fray  Mérité  de  V Homme , pair  de  Claville , . 
12.  2 vol.  1738. 

des  Recompenfes  Eternelles  , par  V Abbé  le 

Pelletier,  12.  Paris  1759. 

TranfaSions  Pbilofopbiques  de  la  focieté  Royale  de 
Londres  traduites  de  l'Angloîs  , 4.  Paris  1739. 
tome  I.  & 2. 


V. 

VArenü  ( Bernbardi  ) Geographia  Generalis , 8. 
‘ Napoli  1735. 

Verri  Examen  Juris  Canonici,  8.  Ultr.  1738- 
Vcrhyen  Anatomia  Corporis  Humani  , 4.  2 vot. 
Neapoli. 

Vignoli  ( V.  C.  Jo.)  Antiquiores  Romanonim  Pon- 
tificum  Dcnarii,  4.  Romce  1736. 

Voyage  du  Monde  de  Defcartes , par  le  P.  G.  Da^ 
niel , nouvelle  Edition  revue  corrigée  , 12.  fig. 
Haye  1739.  • ' 

(lu  Chrétien  Vers  V Eternité , par  J.  Bu- 

nian,  8.  Rott.  1738. 

< ' 

W. 

TTTAldfchmidt  (Job.  Jacohî)  Opéra  Medico- 
V\'  Praftica,  4.  2 vol.  Lugd.  1736. 

Wolfii  ( Cbrijl.  ) Élementa  Mathcos  Univerfe , 4. 
■ tdmus  quartus , Genevis  1738.  cum  fig. 

Id.  4 vol.  fig..  Ibid. 

Outre  les  Livres  de  ce  Catalogue  on  trouve  che% 
/e  dit  P I E R R E G o s s E , un  Ajfortiment  ge- 
neral de  toutes  fortes  des  Livres  tant  anciennes 
que  Modernes.  - . • , 

Vin. 
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